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Conformément à l'art. 58 de la loi du 25 septembre 1842, nous avons l'hon­ 
neur de soumettre aux Chambres Iégislatives le sixième rapport sur l'état de 
l'enseignement primaire. 

Cc rapport, qui comprend les années 1se;s, 1sr;9 et-1860, se divise, comme les 
trois précédents, en cinq chapitres, savoir : 

CHAPITRE I. - Direction et surveillance. 
CnAPITRE II. - Enseignement normal pédagogique. 
CnAPITRE 111. - Établissements d'instruction. 
CHAPITRE IV. - Encouragements. 
CnAPITRE V. - Dépenses. 

On y trouvera les données nécessaires pour apprécier les progrès réalisés 
durant la sixième période triennale. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DIRECTION ET SURVEILLANCE. 

s ftr, A.1J''l'OJI.IT.ts ADMINIBT!IATJVES, 

f. Action du Gouvernement. 

L'action des différentes autorités préposées à 1a direction et à la surveillance 
de l'enseignement primaire est définie par la loi du 25 septembre 1842. 

Le Gouvernement exerce ses attributions, en respectant tous les droits qui se 
trouvent en présence, et dans le seul intérêt de l'instruction. 

A l'occasion de certains actes, on a prétendu qu'il cherchait ù réformer la 
loi administrativement. Mais si l'on examine ces actes en dehors de toute 
préoccupation étrangère à l'enseignement, on doit reconnaitre qu'il n'a com­ 
mis aucun excès de pouvoir. Tous ses efforts tendent à assurer l'exécution sincère 
de la loi, à faire disparaître les abus et à introduire dans le service les amé­ 
liorations dont il est susceptible. Si quelquefois il a procédé par mesure d'office, 
il ne l'a fait qu'après avoir épuisé tous les moyens de persuasion c>t pour forcer 
les communes à remplir leurs obligations, ou bien pour les empêcher d'abdiquer 
Jeurs droits en matière d'instruction primaire. Il a pensé que la liberté commu­ 
nale n'allait pas jusqu'à permettre à une administration soit de refuser des moyens 
suffisants d'instruction aux enfants de la localité, soit de supprime!' des écoles 
publiques pour faire place à des institutions privées, ne présentant pas les mêmes 
garanties. 

2. Délégation de pouvoirs ou>. gouHrnctirs 

Une circulaire du 1.6 août 181'.>9 charge les gouverneurs de statuer, comme 
délégués du Ministre, sur les demandes des instituteurs démissionnaires ou révo­ 
qués, tendantes à pouvoir continuer leur participation à la caisse de prévoyance, 
par application de l'arrêté royal du i 2 juillet f 81>9. 

Une autre circulaire en date du {3 septembre -:1.860 avait délégué aux gouver­ 
neurs le droit de statuer sur les demandes de dispense d'âge, pour l'admission 
aux examens d'entrée dans les écoles normales. Mais cette mesure a été rapportée 
implicitement par les règlements du f f:, décembre { 860 et par celui du 2a oeto- 
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bre i 861 1 lesquels n'admettent plus , pour le Ministre lui- même, la faculté 
d'accorder des dispenses de l'espèce. 

Les délégations qui font l'objet des circulaires du -1er décembre t 847 et du 
14 mars 18;50 onl été maintenues. Ainsi les gouverneurs continuent de statuer 
sur les affaire, concernant la nomination, l'admission au serment, la suspension 
c: la démission des instituteurs, le cumul des fonctions d'instituteur avec d'autres 
fonctions ou professions, et la justification de l'emploi ù leur destination des 
subsides alloués pour le matériel de I'instruction primaire. lis ne doivent en référer 
an Département de l'Intérieur que dans les cas très-rares où les autorités et fonc­ 
tionnnircs consultes au sujet d'une affaire, ne sont pas d'accord sur la suite à y 
donner. 

5 .. \dio:1 des auto, ilés provinciates 

Dès le commencement de la mise à exécution de la loi, les autorités provin­ 
einlcs ont pris ù cœur les intérêts de l'instruction populaire. Depuis, elles n'ont 
cessé <le se montrer animées de la plus grande sollicitude pour tout cc qui con­ 
cerne celle branche importante du service public. Les conseils provinciaux 
secondent les vues éclairées des députations permanentes. A l'exemple de l'État, 
plusieurs provinces allouent à leur budget. des crédits extraordinaires d'une cer­ 
taine importance, pour aider les communes à subvenir aux frais de construction 
de maisons d'école. Il est à regretter seulement que toutes les députations n'ac­ 
cordent pas un égal concours au Gouvernement, lorsqu'il s'agit d'imposer aux 
communes des charges proport.ionnécs à leurs ressources. 

4. :\ctio11 des autorités communales, 

li y a toujours des admlnistrations communales qui ne se soucient pas des 
droits que la loi leur confère, ni de la manière dont les écoles sont tenues. Cepen­ 
dant beaucoup de communes s'occupent de l'instruction plus sérieusement que par 
le passé. On constate même une sorte d'élan pour les constructions. Si cet élan 
se maintient, il est permis d'espérer que chaque localité finira par avoir son 
bâtiment d'école, comme la paroisse a son église. Alors, là où elle n'est que 
précaire, l'organisation deviendra stable, el l'influence salutaire de l'enseigne­ 
ment se fera sentir jusque dans le moindre hameau. 

~;. Les tl,:ci5îor,s du gom·rrncmcnt cl tics autorités provinciales doivent être communiquées pu les gouverneurs 
aux inspecteurs provinciaux. 

La circulaire ci-après a été adressée aux gouverneurs : 
« Je \'OUS prie de vouloir bien donner avis à l'inspecteur provincial des déci­ 

sions qui interviennent en matière d'instruction primaire, et qui sont prises soit 
par la députation permanente, soit par le Gouvernement. Il est désirable que 
l'inspecteur reçoive toujours communication de ces décisions, afin de pouvoir, le 
cas échéant: en surveiller l'exécution. 1, 

(26 mai j 808, n° 45720). 
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§ 2. lll.6PECTION SPÉCl4LE 1>118 ÉCOLES NOP.MAI.E5 l>'lllSTITUTEtJll.8 E'J' :D'IIIIITIT'DTIUCES, 

6. Person nel , 

M. André Van Hasselt, dont la nomination date du la juillet 1844, continue 
d'être chargé de l'inspection des écoles normales d'instituteurs et d'institutrices. 
li est, en même temps, rapporteur pour les livres et les méthodes près de la 
commission centrale de l'instruction primaire, ce qui lui occasionne un surcroit 
de travail très-considérable. ~ 
Depuis Je 50 octobre 18a5, !\lmc lluclens est chargée de surveiller les écoles 

normales d'institutrices, en cc qui concerne l'éducation et. les ouvrages manuels. 

§ 5. fflllPECTJOII Pl'.OVINCtALE. 

7. Personnel ile I'iuspeetion provinciale. 

Nous avons ù constater deux mutations dans Je personnel de l'inspcetiou 
provinciale. 

i'1. Jean Peltier. inspecteur de )a province de Liége, est décédé le 25 novem­ 
bre 18~9. Homme intelligent et dévoué, :M. Peltier a fourni une carrière des plus 
honorables. Il avait été principal du collège de Dolhnin-Limbourg et exerçait les 
fonclions d'inspecteur provincial depuis la mise il exécution de la loi de 181-2. 

L'intérim des fonctions d'inspecteur a été rempli par .M. Benujcan, chef de 
division au gouvernement provincial de Liège. jusqu'au H, mars 1860. A celle 
rlate, 1H. Ghinijonet1 Fortuné, professeur d'histoire et de géographie ù I'athénée 
de Tournoi, a été nommé titulaire de l'emploi. 

t\l. Fabri, Charles-Arsène-Joseph 1 inspecteur de la province de Namur. est 
décédé le ~ novembre 1860 . .M. Fabri était docteur en droit, ancien professeur, 
ancien auaché au Département de la Justice. 11 exerçait ses fonctions, avec beau­ 
coup de zèle, depuis 1845. M. Marique, J.-M.-G., chef de division au gouverne­ 
ment provineial de Namur, a été chargé de remplir l'intérim, jusqu'au 26 jan­ 
vier '1861, rlate à laquelle le Gouvernement a appelé aux fonctions d'inspecteur, 
M. Kleyer, Jean-François-Joseph, docteur en sciences, professeur agrégé de l'en­ 
seigncmcnt moyen, ancien professeur aux écoles d'agriculture de la Trappcrie cl 
de RoJlé, en dernier lieu, deuxième régent à l'école moyenne de Virton. 

8. Cumuls, 

M. Van l\falc de Ghornin, inspecteur du Brabant , a continué, pendant la 
période triennale, à exercer les fonctions de membre du bureau de l'hospice des 
vieillards à l\lolenbeck-Saint-Jcan. Mais il a cessé ces fonctions à partir du 
1 er janvier 186t. 

M. Kervyn, inspecteur de la Flandre orientale, est toujours membre du comité 
d'inspection des écoles· de réforme. 

11 n'y a p~1s eu de demande de congé. 
b 
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10. Travail administntir. 

Les inspecteurs se trouvent absorbés par la multipllelté des affaires admlnis­ 
tratives. Le temps leur manque pour visiter toutes les écoles une fois par an, 
comme le prescrit l'art. !6, § 5, de Ja loi. Ils ne peuvent pas davantage présider 
les conférences trimestrielles, dont il est question à l'art. t4, aussi souvent qu'ils 
Je désireraient dans l'intfrêt du service. 
En doublant Jeur indemnité de bureau, on les a mis à même de se faire aider 

par un bon commis. Mais Je service de renseignement primaire prenant chaque 
année plus d'extension, la besogne des inspecteurs s'est accrue au delà de toute 
·prévision. 

Ainsi, rien que pour les nominations de membres du personnel enseignant, un 
seul inspecteur n eu à traiter 96 affaires en {860. Parmi les candidats qu'il 
s'agissait de nommer, 48 n'étaient pas diplômés, et il fallait leur faire subir des 
examens. 

A part l'inspection des écoles el les conférences, il y a les enquêtes sur les 
lieux, les examens de sortie aux écoles normales, les travaux préparatoires des 
concours, les travaux de la commission centrale, la caisse provinciale de pré­ 
voyance, Je rapport annuel, avec toute ]a statistique qui s'y rattache, etc. 

Ajoutons que les nombreux projets de construction, de restauration et d'ameu­ 
blement d'écoles soumis à l'inspecteur provincial nécessitent à eux seuls un travail 
d·e bureau fort considérable ainsi que de fréquents déplacements. 
Enfin, les écritures sont si nombreuses qu'elles occupent l'inspecteur pendant 

ses tournées, et ne lui permettent pas le repos du dimanche. Cependant il n'est 
pas possible de les réduire. 

t t. Écoles visitées el conférences présidées par les inspecteurs provinciaux. 

11 s'agit dans ce paragraphe des diverses catégories d'écoles soumises au régime 
d'inspection établi par la loi du 23 septembre {842. 

. ' 
Les inspecteurs ont visité : 

i ,958 écoles en i 8e$8; 
2,04-0 - i 8?$9; 
i ,884 - {860. 

Plusieurs écoles, savoir 5a0 en -18:'>8, 539 en i8a9, eL 547 en {860, ont été 
inspectées au moins deux fois. 

Le nombre des conférences d'instituteurs, que les inspecteurs ont présidées 
pendant la période triennale, est de 4i 5 : 

L'inspecteur de la province d'Anvers en a présidé 
Celui du Brabant . . . . • . 
Celui de la Flandre occidentale . 
Celui de la Flandre orientale 
Celui du Hainaut . • . 

. . . . 
. . . . . . • 

. . . ~t 
. 54 

5t 
. 59 

83 
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Celui de la province de Liége 
Celui du Limbourg . 
Celui du Luxembourg . . 
Celui de la province de Namur . 

24 
57 
8~• 

L'inspecteur de la province d'Anvers a, en outre;' présidé trois conférences 
d'institutrices; l'inspecteur du Brabant en a présidé quatre. celui de la Flandre 
orientale une, celui du Hainaut trois et celui de la province de Liége une. 

12. Distances parcourues par les inspecteurs provmciauv. 

Le relevé n° II: page 6 des annexes, indique les distances en kilomètres (j ue 
les inspecteurs provinciaux ont parcourues, pour visiter les écoles de leur ressort. 
Ils ont parcouru : 

26,507 kilomètres en !8!J8; 
2!J,784 - 1859; 
27,574 - f 860. 

Cela donne, par province, une moyenne de : 

2,925.00 en i8!J8; 
2>864.88 en 1859; 
5,04i .~!:, en !860. 

L'inspecteur de la Flandre occidentale, qui a visité le plus grand nombre 
d'écoles, a parcouru : 

5,745 kilomètres en 1.8~8; 
4,590 - !859; 
f>,440 - i860. 

15. Émoluments des inspecteurs provinciaux. 

La loi de :1.84-2 (art. i6, § 2) fixe à 5,000 francs le traitement des inspecteurs 
provinciaux. Il leur est, en outre, accordé une indemnité annuelle à titre d'abon­ 
nement pour frais de bureau. Cette indemnité, qui n'était d'abord que de 
i ,000 francs pour chaque inspecteur, a été portée à 2,000 francs; par arrêté 
royal du 26 août !806. Enfin, ils reçoivent, pour frais de route el de séjour, des 
indemnités ainsi calculées : 

2 francs par lieue de ~ kilomètres sur les routes ordinaires; 
f franc - chemins de fer; 

12 francs par jour de séjour. 

Ces émoluments ne sont pas proportionnés à l'importance des fonctions d'inspec­ 
teur, fonctions aussi difflciles que délicates, exigeant, pour être bien remplies, 
des connaissances fort étendues, un travail assidu et complexe, en même temps 
qu'elles imposent une grande responsabilité. 
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Ou aurait tort de supposer que la totalité de I'Indcrnnîté pour frais de bureau 
dont jouissent ces fonctionnaires puisse être considérée comme un supplément de 
traitement, car ils ont besoin de se faüc aider par un commis suffisamment 
capable , c'est même pour ce motif que l'indemnité a été majorée en ,t 8~6, et ils 
en dépensent une notable partie en frais d'écritures. 

On voit JHH' cet exposé que les émoluments des inspecteurs sont réellement 
insutllsants. 

Il y aurait lieu de modifier ou de supprimer la disposition précitée de la loi 
de ·J 842, et d'augmenter le chiffre de leur traitement. 

§ 4. lNSl'ECTIOlll CA?UONAUl. 

14. Bossorts d'inspection cantonale. Indemnité uux mspccteurs. 

Quelques changements ont été apportés à l'arrêté du 20 juin 18t$4 (4c rapport 
triennal, p. 9 des annexes) réglant le nombre et hi circonscription des ressorts 
d'inspecticn cantonale, ainsi que le taux des indemnités allouées aux inspecteurs. 

Vu.NIJllE occrnENTALE. Le 1 cr canton <le Thourout a été détaché du 5e ressort 
(Furnes); et réuni au 1er ressort (Bruges). 

Le canton de Itoulcrs, qui faisait partie du 2° ressort (Thielt), a été réuni au 
~c ressort (Menin). 

On a détaché du ressort de Menin le canton de Passchendaele, et du ressort 
de Furnes: le canton d'Hooglede, pour les réunir au 4° ressort (Ypres). 

Enfin, on a détaché du ressort d'Ypres le canton d'Haringhe, pour le faire 
passer au ressort de Furnes. 

HAINAUT. Le canton de Thuin; du -lû" ressort, a été réuni au 2e ressort 
(Binche). 

L1;xEMDOU11G. On a détaché du 1" ressort (Arlon), et réuni au 2° ressort 
(Virton), le canton d'Etalle, moins la commune de Hachy. Par compensation, le 
canton de Messancy, du ressort de Virton, a été réuni au ressort d'Arlon. 

NAlJUIL On a substitué: 1° le canton de Namur-Nord à celui d'Andennes, dans 
le ! cr ressort, et 2° le canton d'Andenncs à celui de Namur-Nord dans le 2ercssort, 

Le tableau ci-après indique les changemen ls apportés dans le chiffre des 
indemnités : 
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l~DEMNITtS IKDE~!NITÉS 

accc,rdrts ,,., l'orrèl• ropl du '.!U juin IS~l. 6<corJ<'rs par l"arri!1é royal du I'.> jan.ïrr 1Sl9 
.; tl pu •• t~i du 1:1 mars l&;O ( • ) . 
a 
"' .i];ji .... " ]:;J: ' ,. •. -~ -: :, '-;, 

~ ~;~ ,. 
PROVINCES. "'" - s e s ~ f ~ 

"' t~~~~ " .. ., ., .. '"' 11} .. ~;;~; - ·- ù ~ -; ~ .!? • t ~ -~ ~ -z C: cQ ,., '! ~:;: ~:~-;;~ :, :-' fll, C, - ·- c.. ,Il;,,,,~ < ·- :;. ~ t 3! ~ 1- = ~ C:: f:'. C .!:: C ,: .:l 0 ... ~ 
t:::. ·- o e ~ " " ~ 0 E ::, .•. . t,,. .!: ~ r.,, -t,, ~-·- -~ .. ;r. ~; ~~~ - •. -; ~ ~~~ - •. !-Il ~ ·= ~--:; •. -~ •.. 'ë .:; -0: ~ ·= f ~ g ~:, f -t -~ ; ~ Ë ~ f ~; E ""..,., . ~ .••• ·- 0 

~~~!.t ] -~ ~ ~ -:, ]~~ a.t ~ .:: e ~ . 
!=,-'-~ 

1 
- \ •ttt 1,200 800 ·.LOOO 2A00 400 

1,000 1,000 2,000 1,200 800 .Bi-nbant. . • . . . . . / 2~ 

3• 800 000 1,400 800 800 

1 
1•• 1,500 1,100 2,400 2,000 i,000 

2• 1,100 !)00 2,000 1,600 800 

5• 1,100 !)00 2,000 1,600 800 
Flandre occidentale . . 

4• J, 100 900 2,000 1,&00 800 

50 i , 100 uoo 2 .ooo 1,'tOO 600 

6• 1,100 900 2,000 1,600 600 

Flandre orientale . . . 5e 7?>0 700 1,4:'.iO 900 700 

) 2• soo GOO 1,200 !)00 700 
Hainaut . . . . . . . . 

10• GOO ûOO 1,200 400 400 ,, 
-1 

Sauf en ce qui concerne :a Flandre occidentale, les divers changements ùont 
nous venons de parler ont été adoptés sur l'avis conforme des au'orites provin­ 
ciales. Ils ont eu pour effet d'introduire une pins grande régularité dans Je service 
et d'améliorer la position d'un certain nombre d'inspecteurs. 

Dans la Flandre occidentale, la députation permanente n'avait d'abord pro.rosé 
que 2,800 francs en faveur de l'inspecteur du i er ressort. Mais ce ressort, com­ 
posé de huit cantons de justice de paix, est le plus considérable de la province, 
sons le triple rapport. de l'étendue, du nombre des communes, ainsi que du nombre 
des écoles soumises à l'inspection. C'est pourquoi il a paru juste de porter 

('} On n'a reproduit pnrrni les pièces justificatives que l'arrêté du 1!'5 janvier 18;,!). Celui 
rlu 15 mars 18li0 a régie déflnitivement les indemnités des inspecteurs des 4a et 6• ressorts de 
la Flandre occidentale au taux indiqué dans le tableau. 

{') L'indemnité qui étnil de 1,200 frimes n'est plus que de 800 francs par su ile de la rédue­ 
Lion du nombre iles cantons de trois 11 deux. 

C 
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à 3,000 francs l'indemnité de l'inspecteur, qui est, d'ailleurs, un fonctionnaire 
très-mérl tant. 

La députation avait aussi proposé la suppression du 5e ressort (Menin). La 
nécessité de celle suppression n'a pas paru suffisamment démontrée, cl l'on a 
maintenu le statu q'UO au moins provisoirement. 

f?>. Renourellcmcnl du manda; des Inspecteurs cantonaux. - !fulalions survenues pendent la pério,lc 
ltie111111le. - 1h21 du personnel ~u 51 décembre 1860. 

Les places d'inspecteur créées par l'arrêté du 20 juin i8t:i4 sont au nombre 
de 67. A l'époque où l'on s'est occupé du renouvellement des mandats, les 
places ci-après étaient vacantes par suite de démission ou par changement de 
position : 

Dans le Brabant : 

Celle du 6e ressort (Nivelles), devenue vacante par la démission du titulaire, 
JI. Picret, élu membre de ]a députation permanente. 

Dans la Fiandre orientale : 
Celle du Jt•- ressort (Alost): desservie par un intérimaire, M. Coryn, inspecteur 

du ressort de Termonde. 

Dans le Hainaut : 
Celle du 2e ressort (Binche), devenue vacante par la nomination du titulaire, 

:M. Lecocq, en quali lé de membre de la députation permanente. 

Dans la province de Liégé : 

Celle du i •• ressort (Liège), devenue vacante par suite de la nomination du 
titulaire, M. Ghour, aux fonctions de directeur des écoles communales de Liège. 

Dans le Luxembourg : 

Celle du 8" ressort (Laroche), devenue vacante par suite de la nomination du 
titulaire, M. Katté, en qualité de substitut du procureur du Roi, à ~[arche. 

Enfin, dans la province de Namur : 
Celle du i cr ressort (Namur), devenue vacante par la nominatlou du titulaire; 

M. Siret, aux fonctions de commissaire de l'arrondissement de Saint-Nicolas. 
Celle du 5e ressort (Fosse), devenue vacante par suite de la nominalion du 

titulaire, 1\1. Brlbosia, en qualité de juge de paix à Avesnes (province de Liége). 
Et celle du 4c ressort (Ciney), devenue vacante par la nomination du titulalre, 

.M. Antoine, aux fonctions de vériûcateur des poids N mesures à Verviers. 
On a nommé aux places vacantes : 
1° Dans le 6c ressort du Brabant, 1\1. Mculcman, instituteur à Jauche; 
2° Dans le \cr ressort de la Flandre orientale, M. Schoekaert. instituteur (1 

Smetlede; 
5° Dans le J Oc ressort du Hainaut, M. McngaJ, ancien instituteur à Froid­ 

Chapelle. M. Mengal a succédé .i M. Hecq, désigné pour remplacer M. Lecocq 
comme inspecteur du ressort de Binche ; 
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4° Dans le f cr ressort de la province de Liégé, M. Périsse, chef d'institution à 
Liégc; 

:>0 Dans le Se ressort du Luxemhourg , ~I. Rousseau , juge de paix à 
Erezée; 

6° Dans le f cr ressort de la province de Namur, ~t. Collet, inspecteur du 
28 ressort· ' 7° Dans le 5e ressort de la même province, M. Hébcttc, instituteur à Béez; 

8° Dans le 4c ressort de la province de Namur, M. Lament, docteur en méde­ 
cine ù Ciney. 

M. Lou vat, Edmond, avocat à Namur, a été nommé dans Je 2c ressort en rem­ 
placement de M. Collet, appelé aux fonctions d'inspecteur dans le fer ressort. 

Des 58 anciens tituluiros restés en fonctions('), ~?> ont été maintenus; 5 seule­ 
ment n'ont pas reçu un nouveau mandat .. Cc sont : 

M. Wadeleux, inspecteur du 4c ressort de la province de Limbourg (~foescyrk). 
remplacé par 1\1. Van de Loo, juge suppléant de la justice de paix du canton de 
Peer; 

M. Poncelet, inspecteur du 4• ressort du Luxembourg (Bouillon), remplacé par 
:M. Borcux, instituteur en chef à l'école communale de Bertrix , 

M. Gillain, inspecteur du !)• ress •rt de la province de Namur (Dinant), rem­ 
placé par M. Lccaue, vérificateur des poids et mesures à Dinant. 

De l'avis conforme de 1a députation permanente de 1a Flandre orientale, on a 
fait permuter 1\1. Soudan, inspecteur ù Gand, avec i\J. Rcnox, inspecteur ft 
Saint-Nicolas. [Arrêté royal du i~ janvier 18~9.) 

Des mutations ont eu lieu dans les provinces de Flandre occidcntale , de 
Flandre orientale et de Limbourg. 

F'LANDIIE occtD.E~TALE. Le H, mars ·!860, M. Renier, Aloise , a été nommé 
inspecteur du 6° ressort .Courtrai), en remplacement de son père décédé, et c'est 
par erreur que celui-ci figure encore dans le tableau des inspecteurs cantonaux 
en fonctions à ln claie du 5 t décembre i 860 (pp. 12 et -15 des annexes'. 

Fr.ANDRE onrnisTAT.E. Le 2a mars 18159, M. Vander Meersch, Polydore-Charles. 
iuspecteu r du 8c ressort ( Lokeren )1 a été chargé de l'inspection du ~•: ressort 
(Gand), en remplacement de M. Rcnoz , Joseph-César, démissionnaire. - 
i\1. Itens, François, contrôleur de la garantie des ouvrages d'or et d'argent, à 
Lokeren, a succédé à l\l. Vanclcr Meersch dans le Sc ressort. 

Le 22 septembre 18ti0, M. De Pauw, Jean-François, instituteur communal et 
receveur du bureau de bienfaisance, à Sleydinge, a été nommé inspecteur du 
4e rcssort(Eccloo), en remplacement de M. De Hoon, Josse-François, démission­ 
naire. 

Lumouns. Le 1 a septembre 18~9, ~l. Bertrand, Louis-Antoine-Joseph, 
candidat en philosophie et lettres, membre correspondant de la société scientifique 

(') Un de ces inspecteurs, M. Sncré, de ln province de Nnmnr, est préposé à fa surveillance 
tic cieux ressorts, Ir 'l» cl le 8°. 
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cl littéraire du Limbourg: a été nommé inspecteur du 5e ressort (Tongres), en 
remplacement de M. Drlesen, François-Jean-Nicolas, démlsslonnairc. 

Nous publions aux annexes pp i0-25, le tableau du personnel de l'inspection 
cantonale au 51 décembre 1860. 

i(). ~lonièrc dont les inspecteurs cantonaux se sont acquittés de leurs fonctions. 

Les inspecteurs cantonaux montrent généralement beaucoup de zèle. Mais la 
plupart ne sont pas suffisamment rémunérés pour pouvoir s'occuper exclusive­ 
ment des intérêts de l'enseignement primaire. Sur 66 inspecteurs, il n'y en a 
guère qu'une vingtaine qui n'exercent pas d'autres fonctions ou professions. Il 
s'en fuut, d'ailleurs, qu'ils aient tous le même degré d'instruction et le même goût 
de l'étude. En présence de l'accroissement des travaux qui incombent à l'inspec­ 
tion; on doit reconnaître plus que jamais la nécessité de recruter ces fonction­ 
naires parmi les hommes instruits, expérimentés et jouissant d'une santé robuste. 
S'ils n'étaient pas à même de visiter régulièrement les écoles de leur ressort, s'ils 
n'avaient pas une réputatiou de savoir et d'honorabilité bien établie, il leur serait 
impossible de remplir le but de 1cm mission. Nous dirons plus, l'enseignement 
serait mis en péril, car l'autorité supérieure manquerait du moyen le plus efficace 
pour le maintenir dans de bonnes conditions. 

17. Ecoles visitées pnr les inspecteurs ennto-mux et couféreuces d'iustitutcurs auxquelles ces Ionctiounaircs 
out a:,sistc:. 

Nous résumons ci-après les tableaux V du chap. Jcr et XX du chap. II des 
annexes, indiquant le nombre des écoles que les inspecteurs ont visitées, et Je 
nombre des conférences auxquelles ils ont assisté : 

- 
NOMBRE NOMBRE 

tics écoles , isitl!,-s par les inspecteurs des conférences auxquelles les inspec- 

DÉSIGNATION DES PROVINCES. cantonau a leurs eantenaua ont n.Hisl~ 

EN 16.18 j EN 1859. 1 EN 1860 EN" JS58. 1 EN 1850. 1 EN 1860 

Province d'Anvers 277 280 2!)f ti2 1l2 :;2 

- de ilrnb~nl. sro 1i0I ri36 78 83 7!) 

- de Eland rc occidcntnle . 54-5 1i41 mm " 44 ' - de Flandre orientale. 470 465 471 90 05 97 
- 

- de Ilaiuaut . ·- 74P 764 7,ro lf;j 106 IH 

- de Liége. . 413 /2:H 4al 51$ ~ :;2 

- de Limbourg • 211 2f2 216 20 28 52 

- do Luxembourg ,m 460 4515 81 73 67 

- de Namur . . 438 4-62 4-07 42 156 63 

---- 
1 

Torxrx. 4,004 4, t 17 4,307 ;lli6 571$ 629 

~,770 
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Cc tableau , comparé à celui de la !5° période, accuse une augmentation 
de 25 dans le nombre des écoles visitées, et une diminution de f 8 dans celui des 
conférences présidées par les inspecteurs cantonaux. 

A part les conférences d'instituteurs, il y a eu des conférences d'institutrices dans 
les provinces d'Anvers, de Brabant, 'de Flandre orientale, de Hainaut et de Liégé. 

Les inspecteurs cantonaux des ressorts dans lesquels se so11L tenues ces réunions 
y ont assisté. 

18. Liquidation des indemnités accordées aux inspecteurs cantonaux. 

Les indemnités liquidées au profit des inspecteurs cantonaux, en exécution de 
l'art. 15 de 1a loi, se sont élevées : 

à fr. 78:2i2 40, en i8~8; 
à fr. 8t,85i 89, en 18o9; 

et à fr. 85,429 59, en 1860. 

f!). Demandes iles inspecteurs cantonaux tendnntes à obtenir uue arnélieration de position. 

En 18f'>7~ les inspecteurs cantonaux du Luxembourg ont adressé à 1a Chambre 
des Représentants une requête tendante à obtenir une augmentation d'indemnité. 

De son côté, le Gouvernement a reçu, en 1861, une requête semblable 
signée par des inspecteurs appartenant aux provinces de Brabant, de Liégé et de 
Limbourg. 

Une indemnité de 400 francs par canton de justice de paix est attachée aux 
fonctions d'inspecteur cantonal. On a, autant que possible.icornposé les ressorts de 
plusieurs cantons, afin d'améliorer la position des titulaires. Ccpendnnt, ceux-ci 
sont loin d'être sufflsnmmeut rétribués, et. il est urgent d'augmenter le taux de 
leurs indemnités. Les Chambres seront saisies d'une prop sition dans cc sens. 

20. Question de savoir si les inspecteurs cantounux peuvent recevoir, du chef des conférences et des concours, 
une indemnité spéciale en dehors de l'Indernuité de 400 francs accordée par l'art. 15 de la loi du 25 sep­ 
tembre 18-{2. 

Le Gouvernement a d'abord décidé cette question négativement en -184a. 
(Yoi1· le -ter rapport triennal, édit. in-folio, pp. H~ et 1 f 6 des annexes.) 
Plus tard, quelques provinces crurent devoir porter à leurs budgets des crédits· 

extraordinaires, destinés à indemniser les inspecteurs cantonaux des frais de 
déplacement que leur occasionnent les conférences et les concours. Mais, à 
partir de ¼860, la Cour des comptes refusa de viser les ordonnances de payement 
délivrées sur ces crédits. L'affaire fut déférée au Département de l'Intérieur, qui, 
après un nouvel examen, jugea que la Cour pouvait passer outre à la liquidation, 
sans contrevenir il l'esprit de la loi. 

En effet. l'art. 24 porte : u Les fonds votés par les provinces en faveur de 
» l'instruction primaire sont destinés aux objets suivants : 

)) . 
>> o0 Dépenses résultant de l'inspection cantonale, de la tenue des conférences 

» d'instituteurs el des concours. 1> 

d 
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Cel article établit une distinction entre les dépenses résultant: - a. de l'inspec­ 
tion, - b. des conférences, - c. des concours. Il semble donc Cf UC l'on peut y 
puiser le prlncïpe d'une indemnité spéciale pour chacune des deux dernières caté­ 
gories de dépenses, en les isolant des dépenses de ln -i rc catégorie. C'est pour 
celles-ci que Pal'l. i5 accorde une indemnité maxima de 400 francs pur canton. 
Cette indemnité a une alTcctation déterminée. Elle doit servir, partie à 1·ém1mérer 
le travail de bureau, partie ci subtenir ou» [raie des tournées d'inspeclioll. 

Lors de 1n discussion de lu loi, personne n'a prétendu que, moyennant Jes 
.SOO francs, l'inspecteur serait tenu non-seulement de visiter les écoles, mais 
encore de présider les conférence« d'instituteurs et les concours. A la Chambre 
des Représentnms, Je Ministre de l'Intérieur n'a parlé ,111c du trocai! de bm·eait 
et des tournées cl'inspection. Un honorable membre, qui était opposé au chiffre 
de 400 francs, fil valoir, à l'appui de son opinion, que les voyages de l'inspecteur 
consisterairnt en deux tournées, el que ce fonclion-nafrc n'au1·ait pas à réclir1e1· 
annuellement 1>ltui de 2~ ù 50 lettres ou rapports. 

Ainsi, l'idée dominante était que l'indemnité proposée par le Gouvernement 
servirait exclusivement it rémunérer le travail de rédaction el à rembourser les 
frais résultant de la visite tics écoles. 

Enfin, i1 la Chambre comme au Sénat (séances du J8 août et du 2½ septem­ 
bre i 842), on a été unanime il reconnaitre qu'il ne pouvait être question d'obliger 
les inspecteurs à se âëptaœr à leurs dJpens. C'est cependant cc CJUÏ arriverait 
très-souvent, si la somme de 400 Irnncs, mentionnée il l'art. 13 de la loi, était 
allouée pour tous ['mis. Car elle est à peine suffisante pour payer cc qui revient 
à l'inspecteur d'après cc même arucle. 

D'ailleurs, si cc système d'interprétation devait être écarté, ne pourrait-on pas 
dire que ln disposition de l'art. 13, fixant l'indemnité de l'inspecteur à 400 francs 
par canton, n'est point limitative d'une manière absolue; qu'elle l'e-t uniquement 
en ce sens que les Chambres ont voulu opposer par là une barrière aux exigences 
du Gouvernement, vis-à-vis des conseils provinciaux , mais que, pour ceux-ci, le 
maximum déterminé est simplement fueultatif? Quand un conseil provincial 
juge convenable de voler une allocation dépassant Je chiffre de 400 francs, et que 
ce vole a été sanctionné par un arrêté royal approbatif du budget, la Cour des 
comptes n'est-elle pas tenue de respecter Ia volonté des représentants de la 
province? 
Telles sonl les principales considérations que l'on a fait valoir auprès de ]a 

Cour .. Mais elle n'en a pas moins persisté dans sa manière de voir. Les arguments 
sui' lesquels elle a étayé le refus de Iiquiûation peuvent se résumer ainsi : 

L'art. 24 se borne à énumérer les dépenses de l'instruction primnirc qui 
incombent il la province, en y comprenant les frais d'Inspection des écoles, ceux 
des conférences cl des concours. 11 ne dit aucunement que, de ces trois chefs, il 
sera alloué aux inspecteurs cantonaux. des indemnités de déplacement indépen­ 
dantes les unes des autres. 

La solution de la question paraît découler de la combinaison des dispositions de 
la loi, qui, d'une part, chargent Jcs inspecteurs cantonaux de visiter les écoles et 
de présider les conférences des Instituteurs ainsi que les concours, et qui, d'autre 
part, fixent Je maximum des indemnités de roule auxquelles ils ont droit. Ces 
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dispositions s011& contenues dans les art. t5, t4 et 30. Cc serait éluder l'esprit de 
la loi que de considérer le maxi-mmn comme applicable aux vlsites des écoles 
seulement, et d'aJloucr des indemnités supplémentaires, soit pour les eonférenees, 
soit pour les concours. 
Il résulte du rapport de la section centrale, chargée de l'examen du projet de 

loi sur l'instruction primaire, qu'on a voulu fixer le chiffre de l'indemnité à un 
taux peu élevé, et, de la discussion que des membres désiraient la gratuité des 
fonctions d'inspecteur cantonal. C'csL dans cet ordre d'idées que l'on a avancé 
que l'inspecteur aurait simplement à faire deux tournées et tl rédiger vingt-einq il 
trente lettres par an. A cela le rapporteur, i\l. Deschamps, n répondu : et Jlais 
» on oublie la principale fonction que 11011s acons au,·ibu-ée ù l'i11SJ,cctem· 
» cantonal : c'est celle de présider, az, moins toits les trimestree, des con(é­ 
,, t·ences cl'instiluleurs. » 

Ces paroles ne laissent aucun doute sur la portée à donner à la loi, laquelle a 
déterminé toutes les attributions des inspecteurs cantonaux et limité pour chaque 
province les dépenses à une somme qui ne peut dépasser le chiffre de 400 Irancs 
multiplié par le nombre des canions. 
Il n'est pas possible d'admettre que l'intention des Chnmbrcs a été d'établlr une 

différence entre un vole entièrement libre et un Yole plus ou moins imposé aux 
conseils provinciaux. La défense d'excéder certaines limites est générale et 
absolue: <( Une Ïlldemnité qui ·ne dépassera pas 400 fru11cs pm· canton, sera 
n allouée, etc. ,, Ces mots disent tout. 

La supposition que ln Législature n'aurait voulu que prémunir les conseils 
provinciaux contre une pression éventuelle de Ia part du Gouvernement, en leur 
laissant d'ailleurs toute liberté, n'est pas davantage admissible , en présence des 
explications qui ont été échangées d~ toute part pendant la discussion et durant 
une séance Loule entière. 

On a tenu avant tout, l'ensemble des discours J'lndique, à n'allouer qu'une 
modeste rétributlon. « La limit« des 400 [runes a été fixée non moins dcms 
)> lïnitrêt de l'institution eüe-mëm« que des confribuCtbles. On a voulu créer 
» de,, places qui fussent )·echerchées exclusivement pat· des personnes dévouées 
» à l'enseignem,enl, el pour lesquelles la rétributio» pécuniaire qui y semit 
» auaehée [ormerali, ou bien uniquement une restiiiüion pour déJJenses faites, 
» ou tout au. plus un avantage accessoire el secondaire. ,, 

En alléguant ces divers motifs, la Cour annonçait ln résolution bien arrêtée de 
ne plus liquider aucun mandat. Cependant, nous ne J)0U\"Ons nous empêcher 
d'observer ici que si les places d'inspecteur cantonal étaient honorifiques, à cc 
point qu'on se bernerait au remboursement des dépenses faites ou tout au plus au 
payement d'une rétribution complètement insignifiante, on ne trouverait pas une 
personne capable qui voulùL les accepter. 

Le Gouvernement se réserve de proposer au budget de l'État un crédit destiné 
à indemniser les inspecteurs pour les déplacements auxquels Ils sont astreints 
en dehors des visites d'écoles. Les Chambres seraient ainsi appelées à trancher 
elles-même la question. 
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§ a. 11\Sl'ECTION SPÉCIALE DES JicOLES COl!IM'IJllAL:&S DE J'ILLJ:.!1. 

21. Personnel. 

L't11·1. 6 de l'arrêté royal du 2:i octobre i8B1'> (voir le 5e rapport triennal, p. 5 
des annexes) est ainsi conçu : 

(( Chaque inspecteur provincial de l'enseignement primaire peut, sous l'appro­ 
» hation de notre 1\linistrc de l'Intérieur, déléguer une ou plusieurs dames pour 
n inspecter les écoles primaires de filles et les salles d'asile de son ressort, ainsi 
)) que pour diriger les conférences d'instltutrices, particulièrement sous Je rapport 
» de l'éducation et quant à l'enseignement des ouvrages manuels. ,) 

Les dames déléguées en vertu de celle disposition étaient, au 5:l décembre -t 860 : 

Dans la preoinee d'Anvers. 
1 ° La D110 Marie Van Ïleteren, directrice de l'école normaÏe de Hérenthals , 
2° La D110 Jeannette Van Heteren, -lni institutrice à cet établissement. 
Elles ont été désignées, l'une et l'autre, pour toute la province. 

Dans la province de Brabant. 
-JO La D11° Célcstlne de Vadder , directrice de l'école normale et primaire 

I 

supérieure de Bruxelles, désignée pour l'arrondissement de Bruxelles , 
2° La dame J oos-Thiry, directrice de l'école normale de Lon vain, désignée 

pour l'arrondissement de Louvain; . 
5° La D11e Dorothée-Joséphine de Bremaeker, ancienne élève diplômée de 

l'école normale de Louvain, désignée pour l'arrondissement de Nivelles. 

Dans la province de Hainaut. 
La Dame Pauline Braquaval, née I'Olivier, institutrice communale à Warcoing, 

désignée pour les cantons d'Antoing, de Celles, de Frasnes, de Leuze, de Tem­ 
pleuve et de Tournai. 

Dans la prooinee de Liége. 
1 ° La one: Journeaux, directrice de l'école normale de Liège, désignée pour 

Jes cantons de Liégé, de Fléron, de Seraing et de Hollogne-aux-Pierres , 
2' La dame Peters-Judon , directrice de l'école normale de Visé, désignée 

pour les cantons de Dalhem et de Fcxhe-lez-Slins ; 
3° La dame Chinljonet , directrice d'une institution de demoiselles f1 Huy, 

désignée pour les cantons de Huy, de Nandrin, de Héron et de Jchay-Bodegnée ; 
4·· La D11c Nice, institutriee à Louveigné, désignée pour les cantons de Lou­ 

veigné, de V erviers, de Limbourg, de Spa, de Ferrières cl de Stavelot; 
Ü0 La D11e Pergay, directrice d'une instituton de demoiselles à Waremme, 

désignée pour les cantons de Landen, d'Avcnnes et de Waremme. 

Dans le Luxembourg. 
,JO La dame Marie-Thérèse-Joséphine-Clémence Montlibert, à Arlon, désignée 

pour l'arrondissement d'Arlon-Virton; 
2° La D11e Cornélie Geu bel, à :Marche, désignée pour l'arrondissement de Marche; 
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5° La dame Henriette-Joséphine-Thérèse Leblanc, à Neufchâteau, désignée 
pour l'arrondissement de Neufchâteau. 

Dans le courant de {860, le nombre des l'CSSOl'tS de la province de Liége a été 
réduit de 6 ù 5. Le fSe, qui était confié à la D110 Gauthy, institutrice à Thimister, 
et qui se composait des cantons de Herve et d'Aubel, a été supprimé, à cause de 
son peu d'importance. 

La D110 Joséphine Gcubel , inspeetrtec déléguée pour l'arrondissement de 
i\larchc ayant quitté la province de Luxembourg en ¼8t'>91 a été remplacée pal' 
sa sœur, la 011° Cornélie Seu bel. 

Il résulte des rapports des inspecteurs provinciaux que les dames déléguées 
s'acquittent convenablement de leur mission. 

Le tableau ci-après indique le nombre des écoles qu'elles ont visitées pendant 
chacune des années de la période triennale, et Je nombre des conférences d'insti­ 
tutrices auxquelles elles ont assisté. 

NOJIBRE NO)IBRE 
Ile, écoles vi1itécs par les i nspcetelees ,li;s ir:o•i(é,·ence.s a11~r1nelh.~• fos huptclricc, 

DESIGMATIOII DES PROVINCES. délésuées ,lél,'guécs ont assisu! 

EN 1858, 

1 
EN 1859 

1 
F.N 1800. Ei'i 1&8. EN 1859. 

1 
EN 1860. 

Anvcl's .......•... 48 47 ?50 li ,, 2 

Ilrabant ....••.•.•• 61 t!O 60 2 5 4 

llninnut. . . • • • . . • •• Il JI 60 n ,, 1 

J.,iégc . . • • . • • • • • •• 10 iO 51 )) » J) 

Luxembourg ••.••..• 25 25 .24 Il ,. ,, 

1'0T,\UX •• , •• 142 150 254 2 5 7 

§ 6. INBPECTIOM ECCLÉIUASTIQIJII POUi\ LJl CULTE CATHOLIQUE. 

22. Personnel de l'inspection diocésaine. 

Trois mutations ont eu lieu dans le personnel de l'inspection diocésaine : 
Le 20 février-50 mars !8?>8, l\'J. l'abbé Chopplnet, curé de Frasncs-Jcz-Buis­ 

senal, a été nommé inspecteur diocésain pour la province de Ilainaut, en rempla­ 
cement de M. Je chanoine Ponceau, Jean-Baptiste, appelé à d'autres fonctions. 

Le 9-28 décembre 18o9? i\I. Bormans, Louis? professeur au petit séminaire 
de :l\Jalines, a été nommé inspecteur diocésain pour la province de Brabant, en 
remplacement de 1\1. le chanoine Tellier, Pierre-Joseph, démissionnaire. 

Le 7-28 avril 1860, M. Claessens, Pierre, bachelier en théologie, professent· 
de philosophie au petit séminaire de Malines, a été nommé inspecteur pour la 
province d'Anvers, en remplacement de 1\1. le chanoine honoraire Baelen, Jean, 
démissionnaire. 

Cc que nous .avons dit de l'insuffisance des émoluments accordés aux inspcc­ 
e 
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reurs civils, s'applique également aux inspecteurs ccc]ésiastiques. On devra 
aussi majorer, dans une certaine proportion, les indemnités dont jouissent ces 
derniers, et qui sont fixées par l'arrêté du 7 février f 845. 

23. Personnel de l'inspcclion eamonale ecclésiastique, - l1Jut11tions. 

Le tableau du personnel figure parmi les annexes. 
Nous mentionnons ci-après Jcs mutations survenues dans chaque province, 

depuis le f e• janvier j 8?$8 jusqu'au 51 décembre f 860. 
1\NVEns. Le 2f mars-i l avril 18~9, M. VandeveMe, Jean-Baptiste, curé-doyen 

à Turnhout, a été nommé inspecteur pour le doyenné qe Turnhout, en rempla­ 
cernent de 1\1. Vandermeren. Jean-Henri, décédé. 

Le 20 août-I 7 septembre f 8~9, 1\1. le chanoine Vanderllndcn, Marcel-Charles, 
doyen du district de Malines et curé de Saint-Rombaut en cette ville, a été nommé 
inspecteur pour le doyenné de l\lalincs, en remplacement de M. Bosmans, J .•. H., 
décédé. 

Le 29 septembre-Sâ octobre 1860, M. Daems, Thomas, curé-doyen d'Hoog­ 
straeten, a été nommé inspecteur pour le doyenné d'Hoogstraeten, en remplace­ 
ment de M. Cauwcnbcrgb, décédé. 

BnADANT. Le tl-29 juin !860, .M. de Becker, Gilles, curé de :Merchtem et 
vlce-doyen du district d'Asschc, a été nommé inspecteur pour le doyenné 
d'Assche, en remplacement de l\1. Van Hemel, démissionnaire. 

FLANDRE occmsNTALE. Le f 9 avril-8 juin :l8o9, ont été nommés : 
M . .Mccrsseman, Léon, directeur de l'école normale épiscopale de Thourout, en 

qualité d'inspecteur pour les fer et 2c cantons de Bruges, les communes de Blan­ 
kenberghe, d'Houuave, de Lophem, de Meetkerke, de Nieuwmunster, de Saint­ 
André, de Salnt-Mlehel, de Saint-Pierre, d'Uytkerkc, de Varssenaere, de Wen­ 
duync, de Zedolghcm et de Zuycnkerke, appartenant au 2" canton de Bruges; le 
1.-r canton de Thourout (elreonseriptiun ancienne) et la commune de Rudder­ 
voordc, du 2c canton de Thourout(circonscripLion ancienne); 

M. Pollet, Jean, professeur de rhétorique au collége de Thielt , en qualité 
d'inspecteur pour Jes cantons de Ghistelles et d'Ostende, les communes de Clems­ 
kerke, de Jabbeke, de SncJlcghcm, de Stalhille, de Ylîsseghem, de Zcrkcghem, 
appartenant au 2• canton de Bruges; les communes d'Aertryeke, de Couekelaere 
et d'Ichteghem, du 2• canton de Thourout (circonscription ancienne); 

M. Vanhove, Brunon, professeur de rhétorique au petit séminaire de Roulers, 
en qualité d'inspecteur pour les cantons de Thielt, d'Ardoye, d'Inghelmunster, de 
l\lculebckc, d'Oosiroosebeke et de Ruysselecle; 

.i\f. Cavereel, Ferdinand, desservant à Rcninghe, en qualité d'inspecteur pour 
Jes cantons clc Dixmude et de Nieuport; 

l\J. Itosseel, Casimir-Ambroise, desservant à Loo, en qualité d'lnspeeteur pour 
les cantons de Furnes et d'Haringhe ; 

M. Huys, Edouard, professeur de philosophie au petit séminaire de Roulers, 
en qualité d'inspecteur pour les cantons d'Ypres, de Poperlnghe, d'Hooglede et de 
Passehendaele (.M. Huys rem pince M. Bylo, Pierre-François, démissionnaire); 
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~I. Va11dc1· :\lcrsch, Modeste, instituteur communal à Wervieq, en qualité 
d'inspec&eur pour les cantons de Menin, de ~lcssines, de ~loorscclc: de \Vcnicc1 
et de Roulers; 

M. Parmentier, Ferûinand-Jacques, professeur de rhétorique au ecllége de 
Courtrai, en qualité d'inspecteur pour les cantons de Courtrai : d'Harlebcke ('t 
d' Avelghem. 

Le ! 2-5t [anvier t860, 1\1. Vermes, Édouard, à Roulers, a été nommé inspee­ 
leur pour les cantons de Thielt , d'Ardoyc, d'Ingelmunster , de 1\lculchckc ~ 
d'Oostroosebcke et de Buysselede, en remplacement de M. Yanborc, Brunon, 
dém issiennai 1·e. 
FLANDRE ORIENTALE. Le 27 avrH-2 juin !858, M. :Mortiers, Charles, curé­ 

doyen de Renaix, a été nommé inspecteur pour les cantons d'Auùenrmle et de 
Renaix, en remplacement de M. De Lange, Pierre, démissionnaire. 

Le 27 avl'il-2juin i8i58, M. Van Scheerdyck, Joseph-Théodore, desservant à 
Daekuam, a été nommé inspecteur pour les cantons de Lokeren, de Loochristv et 
d'Évcrgcm, en remplacement de JI. Liedts, Henri-Jean, démlssicnnaire. 

Le i 0-28 décembre !858, M. Sonneville, Joseph-Liévin-Casimir, directeur du 
séminaire de Gand, a été nommé inspecteur pour les cantons de Gand, en rem­ 
placement de 1\1. Vandcn Ilende, Louis-Joseph, appelé à d'autres fonctions. 

Le ~O janvicr-{4 février {8~9, l\f. Vandcr Straeten, François, curé-doyen à 
Dcynze, a été nommé inspecteur pour les canions de Dcynzc et de Cruyshautcm, 
en remplacement de 1\1. Vnndcr Ilacghen, Félix-Louis, décédé. 

Le ·18 févrie1·--f4 mars {859, AJ. D'Hoop, Vietor-François-.Maric-Joseph­ 
Ghislain, curé à l\Jarfakcrke, lez-Gand, a été nommé inspecteur pour Jcs cantons 

4- 

dc Nevele, Somergem et Wacrschoot, en remplacement de l\J. Van Dorpc, 
Brunon, démissionnaire. 

Le 16-5f mai -t8S9, ~(. Albrecht, Émile-Jean, ancien professeur à l'école 
normale de Saint-Nicolas, a été nommé inspecteur pour les cantons de Lokeren, 
de Looehristy el d'Evergen, en remplacement de M. Van Scheerdyk , Joseph­ 
T1Jéodore1 démissionnaire. 

Le 1ts-5l octobre t8~9, l\t. Vanden Steene, directeur de l'institut de Saint­ 
Joseph, à Saint-Nicolas (Waes), a été nommé inspecteur pour les cantons de 
Saint-Nicolas et de Saioi-Gillcs (\Vacs), en remplacement de i.\J. D'Hondt. 
Frédéric, démissionnaire. 

Le {f$-5f octobre 18~9, M. Van Bavegem, curé de Zwyndrecht, n été nommé 
inspecteur pour les cantons de Beveren et de Tamise, en remplacement de 
1\1. Vanden Steene, Brunon, appelé â un autre emploi. 

Le Hi-5f octobre 1859, Al. Dcsmet , Pierre-Jean, supérieur du eoltégc 
d'Eecloo, a çté nommé inspecteur pour les canions d'Eeeloo, d'Assencdc et de 
Capryeke, en remplacement de ~J. Van Herrewege, Séraphin, démissionnaire. 

Le f8 avriJ-22 mai !8601 ~I. Lamotte, Joseph-Marin-Étienne, curé-doyen de 
Dcynzc, a été nommé inspecteur pour les cantons de Deyùze cl de Cruyshuutem, 
en remplacement de M. Vander Straeten, François, démissionnaire. 

HAINAUT. Le 9 févricr-27 mars !8~8, M. Malbrcnnc, curé-doyen de Jlcrbes­ 
le-Cbàteau, a été nommé inspecteur pour le canton de Mcrbes-le-Châlcau1 en 
remplacement de Il. Berton, démissionnaire. 
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Le 15-5{ décembre 1808, MM. Bporcq, abbé, économe du séminaire de 
Bonne-Espérance, e& Baudclet, curé à Dury, ont été nommés inspecteurs, Je 
premier, pour le canton de Binche, en remplacement (le ftl. Coureur, démission­ 
nuire , le second, pour le canton de Peruwels, en remplacement de M. Destre­ 
becq, également démissionnaire. 
le i9-50 novembre 1839, MM. GilUon, curé à Wanfereéc, et Gondry, curé 

de lu ville haute de Fcntalne-l'Évêque, ont été nommés inspecteurs, Je premier, 
pour le canton de Gosseües, en remplacement de ~I. Dufour, démissionnaire; le 
second, pour le canton de Fontaine-l'Evèquc, en remplacement de ~I. Moreau, 
égi.ilcmcnl démlssiennnire. , 

Le 29 décembre 1859-50 janvier ½860, ~l. Duplre, curé à Arquennes, a été 
nommé inspecteur pour le canton de Seneffe, en remplaeement de .1\1. Gicl'ls. 
démissionnaire. 

Le 27-50 juin 1860, ont été nommés inspecteurs : ~I. Spinelle, curé de 
Bailèux, pour le canton de Chimai; M. Sauvage, abbé, pour le canton de Frasnes, 
lez-Buissenal; M. :l\lorcau, curé de Horrues, pour le canton de Soignies; et 
)1. Joachim, proïcsscnr i, l'école normale de Bonne-Espérance, pour le canton de 
~lerbcs-le-Châtcau, en remplacement de .MM. Lemmens , Paulet, Joachim et 
::\Jal bren ne, démissionnaires. 

Le 24-50 septembre ¾860, M. François, curé de la ville basse de Ch.u-lcroi, a 
été nommé inspecteur pour le canton de CMLclel, en remplacement de Al. Dejean, 
démission nuire. 

LtiGE. Le 4 janvier-i9 février 1859, 1\1. Salmon, Pierre, curé-doyen de 
Couthuin, a été nommé inspecteur pour le canton de Héron, en remplacement de 
.M. Nagant, appelé à d'autres fonctions.' 

Le 29 juilJet-24 août 18~0, Al. l'abbé Carpentier, Nicolas-Joseph, a été nommé 
inspeetcur pour les quatre cantons de la ville de Liège, en remplacement de 
M. l'abbé Cbévrcmont, décé1lé. 
le 9-50 novembre 1860, 1\11\1. Kleusener , François-Joseph-André, curé­ 

doyen de Herve, cL Tichon, Jean, curé-doyen de Soumagne, ont été nommés 
inspecteurs, Je premier, pour le ressort de Herve, ,•n remplacement de .M. War­ 
hlings, appelé à d'autres fonctions , Je second, pour tout Je canton de 11 .• Iéron, 
dont une partie était renflée au sieur Stiennon, démisslonnairc. 

Lursouas. Le 28juin-18juilleL 1860~ Al. Neven, ~lnrlin, doyen dc Bilsen, a 
été nommé inspecteur pour le doyenné de Bllscn, en remplacement de 1\1. Hoc­ 
haux, Lambert, décédé. 

Le 9-50 novembre 1860, M. Gaethofs, Jean-Michel, curé-doyen de Herck-la­ 
Ville, a été nommé inspecteur pour le ressort de Herek-la-Ville, en remplace­ 
ment de 1\1. Claes, démissionnaire. 

LuxE1Hnou11G. Le 19-51 janvier 1858, M. Ratbs, Mathias, curé-doyen de 
Saint-Donat, à Arlon., a été nommé inspecteur pour Je nouveau doyenné d'Arlon­ 
Saint-Donat. 

Le 8 juin-28 juillcl 18t>S, M. Jacob, Honoré, curé-doyen de Benrix, a été 
nommé inspecteur pour le doyenné de Bertrix, en remplacement de 1\1. Dufourny, 
Jean-Léonard, décédé. 
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Le i4 septembre-S octobre !8?>8, M. Frasolle, Hippolyte-Joseph, curé-doyen 
de Houffalize, a été nommé inspecteur pour· le doyenné de Houffulize, en rem­ 
placement de .M. Barnieh, Jean-Joseph, démissionnaire. 

NAMUR. Le 16-27 février 1858, .l\I. Lambert, Charles-Joseph, curé-doyen de 
Walcourt, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Walcourt, en remplace­ 
ment de M. Parmentier, Lambert-Joseph, décédé. 

Le 25-50 novembre 18:58, M. Vireux, Pierre-Joseph: curé-doyen de Roche­ 
fort. a été nommé inspecteur pour le doyenné de Rochefort, en remplacement de 
M. Tosqui net, Jean-Joseph, démission na ire. 

Le H-28 février f.81'.HJ, :M. Delogne, Xavier: curé-doyen de Loueuc-Saint­ 
Pierre, a été nommé inspecteur pour le 'doyenné de Louette-Saint-Pierre, en 
remplacement de 1,1. Picrlot, Jacques, décédé. 

Le 18-50 novembre 1809, M. Bruskin, Jean-Louis-Constant-Joseph, curé­ 
doyen {le Florennes, a été nommé inspecteur pour le doyenné de Ftorcnncs, en 
remplacement de M. Bastin-Jcan-éutoinc-Joseph, décédé. 

2-i.. Exécutlou d,· l'i,rt. 7, § S, ile la loi, pa1· Je; turè, c! dcsservant-. 

Les curés et desservants visitent a-sez I égulièrement les écoles soumtses au 
régime de l'inspection légale. Leurs rapports aYCC les instituteurs sont générale­ 
ment empreints de bienveillance . Mais là où il existe des établissements commu­ 
naux en concurrence avec des établissements tenus par des corporations reli­ 
gicuses, ils se montrent d'ordinaire mieux disposés en faveur de CPS derniers. 
Il arrive même qu'ils ne s'occupent des autres que pour en éloigner les élèves. 

Aux termes du règlement du H5 ar ùt 181-6, l'enseignement religieux doit St! 
donner le malin pendant la première demi-heure et l'après-midi pendant la 
dernière demi-heure de la classe. 

Dans une commune du Hainaut, Je desservant visitait souvent l'école ù 
d'autres heures de la journée, cc qui élaiL son droit. .Mais il avait le tort d'inter­ 
rompre la leçon, pour interroger les enfants sur le catéchisme. 

Ensuite d'une dépêche ministérielle du 22 novembre 1859, l'inspecteur pro­ 
vineial s'est rendu sur les lieux et lui a fait observer qu'en agissant <le la sorte, 
il contrevenait ù la loi cl aux règlements. De son côté, l'inspecteur ecclésiastique 
est intervenu officieusement dans l'affaire, et le desservant -a cessé d'entraver la 
marche régulière des éludes. 

§ 7, lN5PJlCT10:N ECCLÉSIASTIQUE POUl\ LES ClJLTl:!!! NON CATBOLJQUE&, 

2~. lnspectron ecclésiastique des écoles protes-antes. 

Cette inspection est confiée à M. le pasteur Ernest Vent, président du synode 
des églises protestantes, à Bruxelles. La nomination de 1\1. Vent date du mois tic 
juin 18~3. 

26. lnsprt tion ecclésiastique des écoles israélites, 

Une seule école israélite tombe sous le régime d'inspection établi par la loi. 
Elle est inspectée par M. le docteur Mayer, délégué du eonslstoire. 

{ 
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§ 8, COM:1111881011' CIINTI\Al.1.1 1>11 L'lllrSTILVCTlON PBIM.&Ja:E. 

cr,. IÎpoqne el durée dos sessions. 

En exécution de l'art. -17 de la loi, la commission centrale s'est, chaque année, 
réunie en session ordinaire sous la présidence du .Ministre. 
La session de 18~8 a été ouverte le i8 octobre et close le 22 du même mois; 
Celle de 18~9 a été ouverte le 2f novembre et close Je 24; 
Celle de f 860 a été ouverte le f 7 décembre et close le 20. 
11 n'y a donc en en toE._t que treize [ours de session pour les trois années. 
Si les sessions n'ont pas été de plus longue durée, c'est parce que le Gouver­ 

nement avait eu soin de faire examiner préalablement à domicile, par les membres 
de la commission, les rapports des inspecteurs provinciaux ainsi que les livres 
classiques à soumettre aux délibérations de l'assemblée. 

2R, 1,h·rr, examinés en comité Ol sur lesquels 1B commission centrale a donué un avis, confor·mém('nt à l'nrl. 9 
de la loi. 

Le tableau suivant indique l'avis de la commission centrale, sur les ouvrages 
qu'elle a examinés pendant chacune des sessions de la période triennale: 

8E8SION8. 

NOMBRE DE LIVRES CLASSIQUES QUE LA COMMISSION A PROPOSf 

l>'Al'l'ROU\'ER l DE TOLÉnF.R 

0am1u 011r1ps Oarnp:s Oamces 01rra(f> 01rnps 
,u,ÇJIS, WUllAIDS 4LLlllAJDS, _•:u~:_· __ , •••• ,us 1 •LU •• ,05 

DB REJETER. 

Session de 1858 . . 1 7 1 n 1 Il 1 r; 1 " 1 ,. 1 !$ 1 t 1 Il 

- -1839 •• 6 )1 2 4 " Il 15 5 1 ,, 

- 1860 •• ti SI lt 4 4 ,, 12 7 1 tl 

- - - - -- -- _i_t_i- .. - 
TOTAUX, •• t 18 Il 2 i5 4, Il 30 

Ln commission s'est aussi prononcée, dans les sessions de i8t$9 et de 1860, 
sur f 06 ouvrages présentés comme propres à être distribués en prix aux élèves 
des écoles primaires. Elle s'est de plus occupée, dans la session de 1860, 
de dix autres livres à l'usage des instituteurs. 

20. Ques1 ions diverses examinées p11' ln eommission centrale dnns ses séanees en comité. 

Voici le relevé de ces questions, avec l'indication des solutions proposées : 
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Sese.lon de 1858. 

Q'IJESTlO!U, 

t. Ë111c111 c le· vœu que les instituteurs 
obligés de quitter l'enseignement pour 
c·:111sc d'inflrmités, sans avoir droit à la 
pr-nsion, puissent continuer leur partiel­ 
pnli11n î1 ln caisse provinciale de pré­ 
voyance jusqu'à cc qu'ils aient atteint l'âge 
, 1'•piis pour la mise ii la retraite. 

2. Examiner ~i l'on 11c pourrait pas 
augmenter les ressources des caisses pro­ 
vincialcs de prèvoyanee nu moyen d'un 
prélèvement extraordinaire fi opérer sur 

SOLUTlOl'IS• 

1. Il est décidé, à l'unanimité des mem­ 
bres présents, que l'on priera le Gouver­ 
nement d'introduire dans le règlement des 
caisses provinciales de prévoyance une 
disposition semblable à celle qui fait l'ob­ 
jet de l'art. ~ des statuts de la caisse cen­ 
trale, article ainsi conçu : 

« AnT. ?5. Le participant dont les fonc­ 
" tions viennent à cesser par suite de dé­ 
" mission ou de révocation peut, avec 
,. l'autorisation du l\linislre de l'Intérieur, 
" sur l'avis du conseil d'administration, 
,, conserver pour lui, sa femme et ses 
» enfants, des droits éventuels à la pcn­ 
" sion. 11 doit, à cet eflet, dans les six 
" mois de la démission ou de la révoca­ 
" tion, souscrire l'engagement de payer à 
" ln caisse, pnr semestre et dons le cou - 
" rant clu premier mois, pour le semestre 
" entier, une somme égale au montant de 
" la retenue ordinaire à laquelle il était 
" assujetti en dernier lieu. 

" En cas d'inexécution de cet engage­ 
" ment, il y a déchéance de tout droit à 
" l'égard de la caisse; les sommes anté­ 
" ricurement payées demeurent acquises 
" à celle-ci. 

11 L'autorisation prévue par le présent 
" article est toujours révocable. Dam, ce 
n cas, les retenues versées depuis la dé­ 
" mission ou la révocation, sont rem­ 
" hoursécs à l'intéressé. 

" Les dispositions du présent article 
" sont applicables au participant qui vien­ 
" droit à perdre le droit de contribuer à 
" la caisse par le retrait de l'adoption, du 
" patronage ou des subsides, ou par 
" d'autres motifs analogues. " 

2. La commission est d'avis qu'il y a 
lieu de modifler le n° 2 de l'art. 9 des sta­ 
tuts, de manière que tout instituteur, u 
son entrée dans la carrière de l'enseigne- 



( UIV) 

QUl!ITJ01'C8, 901,VTIONI, 

les émoluments des instituteurs, lors de 
leur entrée en fonctions. 

3. l\lodiffer l'a.-rèté royal du 2~ mors 
1847, en ce qui concerne les époques 
fixées pour ln tenue des conférences can­ 
tonales, et augmenter le taux des indem­ 
nités accordées aux ins1i1u1eurs comme 
jetons de présence. 

,1.. Faire un nouvel examen de ln CJU<'S· 

tion de savoir si l'on ne devrai! pas adopter 
une mesure flnaneière propre à dorer, en 
peu de temps, toutes les communes du 
royaume de bàtimcms d'école convenables, 

?5. Examen de la nouvelle méthode 
d'instruction et d'éducation de F. Frœbel, 
connue sous 1c nom <le Jardins d'en{tinls. 

1'1t1tt, soit obligé d'abandonner à la euis-e 
le prenrier mois de son traitement et de 
ses émolumcnls. 

3. On peut, sons contrevenir l, l'e~prit 
de l'arrêté royal du 22 mars 1847, chan­ 
grr les épnques fixées pour la tenue des 
eonférenees. Seulement, il importe qn<' 
les [nspecteurs provoquent des réunions 
de l'espèee 11u moins une fois l)ar trimes­ 
tre, et c'est cc qui se pratique 1l11n~ les 
diverses provinces. La commission oc 
voit donc pas la nécessité de modifier les 
dispositions réglementaires existantes. 
Pour le surplus, elle est d'uvis qu'il n'y a 
pas lieu d'augmenter le taux des lndemui- · 
tés nceordées aux instituteurs ÎI litre de 
jetons de présence. 

4. Ln commission émet le vœu que le 
Gouvernement soumette aux Chambres 
une mesure flnancière propa·c i1 satisfaire 
au>. besoins du service. Dans son opinion, 
il fütulrë1Îl une loi conçue de façon n ne 
pas trop aggra\'er les charges des eom­ 
munes, des provlnees et de l'l~rat. Cette 
loi pourrait reproduire lçs principales clis­ 
positions du projet élaboré en 18~ 1, par 
l'administration centrale, et qui est inséré 
dans le 5• rapport triennal. 

?>. A\"nnt rJ'c>.aminrr ln méthode connue 
sous le nom de Ja,·dills d'rm{<mts, la eorn­ 
mission s'est mise en rapport avec l\lm0 la 
baronne de Marenhollz, initiée à 1n théorie 
el à l'application des principes d'instrue­ 
tion et d'éducation de Frœhel , ancien 
élève de Pestalozsi, Elle a ensuite visité 
l'école primaire supérieure d'lxelles, où 
elle a assisté à une partie des exercices ln­ 
tuitils tl des jeux auxquels se livrent les 
enfants admis au cours normal théorique 
et pratique organisé, à titre d'essai, sous 
les auspices du Gouvernement. 
Par eeue visite , suivie d'une eonfé­ 

rcnee sérieuse sur son ohj(•t. e'le a pu 
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6. Répartition du crédit supplémentaire 
de 30f ,SfO francs voté, en faveur des 
Instituteurs primaires, au budget de 1S?S9. 

101.VTIOWI. 

nppréeier quelques avantages généraux de 
ln méthode. l\lais elle n'est pas à même de 
se prononcer définitivement. 
Toutefois , ln commission reconnait 

qu'il existe, dons nos systêmes actuels 
d'êducatipo de la première enfanee, des 
défectuoshès cl des lacunes qui pourraient 
être, dès aujourd'hui, corrigées ou com­ 
blées p:u- les procédés de Frœbe), jugés 
les plus rationnels. Elle demande que 1'011 

eornplëte l'essai de la partie pratique dans 
une école d'euïants pauncs comptant au 
moins une centaine d'élèves. En mème 
temps, on continuerait l'essai théorique et 
pralitfUC commencé à l'école d'Jxelles. 

6. La commission émet l'nvis que cc 
crédit doit ètre distribué aux communes 
dont les ressources budgétaires cl extra­ 
budgétaires sont insuffisantes pour amé­ 
liorer la position du personnel enseignant, 
de manière à assurer un minimum de 
700 francs aux instituteurs, et un mini­ 
nmm de ?>00 francs aux sous-maitres. 

Avant d'allouer. un subside quelconque 
aux communes , on doit exiger qu'elles 
tirent tout le parti possible des rétributions 
scolaires des élèves solvables. Celles-ci 
pourraient être fixées au taux -minimum 
de 6 francs par année et par élève. 

8es•lon de 1859. 

1 . Quelles sont les règles à suivre pour 
l'admission des élèves, lorsque, dans une 
commune, l'école est insuffisante eu égard 
au nombre ,d'enfants à instruire? 

1. La commission reconnait unanime­ 
ment qu'il est très-urgent. de recourir à 
des mesures propres à remédier à l'insut­ 
flsanee des locaux d'école, lJUÏ constitue la 
non-exécution d'une des dispositions essen­ 
tielles de l'art. f" de la loi du 23 septem­ 
bre 1842. Elle pense que, pour arriver le 
plus promptement possible, à l'exécution 
générale de cette disposition, il faudrait 
que les inspecteurs proviueinux fussent in­ 
vités à signaler au Gouvemement, dans 
des rapports particuliers, les écoles pri- 

g 
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2. Arrêter le programme des conditions 
que doivent réunir les divers livres classi­ 
ques à l'usage des écoles primaires pour 
ètre susceptibles d'adoption ami. termes de 
l'art. 9 de la loi. 

maires communales recevant un nombre 
d'élèves hors de toute proportion avec les 
dimensions des locaux et exposant ainsi 
aux plus graves dangers la vie des enfants 
et la santé des maitres, mè.ne les plus ro­ 
bustes. Les rapports circonstanciés de 
l'inspection civile feraient connaitre la po~ 
pulation actuelle des écoles prémention­ 
nées et le chiffre des enfants qu'on peut y 
recevoir sans compromettre leur santé, Ils 
indiqueraient aussi sur quelle catégorie 
d'enfants devrait porter la réduction du 
nombre excessif d'élèves. Les inspecteurs 
ne perdraient pas de vue les règlements 
scolaires, ni les instructions ministérielles 
sur la matière. Toutefois, ils auraient égard, 
Jans leurs propositions de réduction, {1 

une ventilation bien établie pour ne pas 
s'en tenir strictement à la capacité cubique 
voulue par élève. 

Saisi de ces renseignements précis, le 
pouvoir exécutif mettrait les administra­ 
tions communales en demeure d'interdire 
provisoirement l'entrée des écoles il un 
nombre déterminé d'enfants encombrant 
les classes, et de présenter immédiatement 
<les projets d'agrandissement des salles in­ 
suffisantes, ou des projets de construction 
de nouveaux locaux répondant convena­ 
blement à tous les besoins du service. 

Si, clans le délai d'une année, les admi­ 
nistrations communales n'avaient pas sou­ 
mis ces projets à l'approbation <le l'autorité 
compétente, des arrêtés royaux prescri­ 
raient les mesures à prendre, sans plus de 
retard, pour la construction tics locaux 
jugés indispensables à la tenuedes écoles. 

2. Lo commission est d'avis qu'il serait 
utile de déterminer ces condiuous, notam­ 
ment pour ce qui concerne : 

1 ° Le contenu de chaque espèce de 
livres ; 

2° L'étenducà donner à chaque bronche 
d'enseignement; 
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5. Question de savoir si le moment 
n'est pas venu d'approuver un certain 
nombre de livres classiques en conformité 

SOLVTlONS, 

5° L'ordre à suivre dans l'exposé de la 
matière; 

4° La forme à employer dans cet 
exposé. 

Mais, avant d'en venir là, il importe <l'at­ 
tendre que le Gouvernement ait arrêté, 
ainsi qu'il en a mon if esté l'intention dans 
une circulaire du 29 août 18ti9, le pion 
d'études à suivre dons les écoles primaires 
de chaque province. Ce travail indiquant 
le minimum des connaissances et des no­ 
tions que l'école doit fournir avec le maxi­ 
mwn qu'elle peut fournir, constituera le 
cadre réel de cc que l'enseignement pri­ 
maire comporte et, dès lors aussi, le cadre 
des livres d'où cet enseignement doit sortir 
ou à l'aide desquels i4 peut ètrc donné. 

Le Gouvernement pourrait charger 
l'inspecteur des écoles normales, rnppor­ 
tcur pour les livres et les méthodes, de 
former un programme général comprenant 
des plans d'études distincts : - a. pour les 
écoles exclusivement françaises, - b. pour 
les écoles exclusivement flamandes ou alle­ 
mandes, et - c. pour les écoles où l'on 
enseigne à la fois soit le français et le 
flmnanrl, soit le français et l'allemand. 

Chaque plan serait divisé en deux par­ 
ties; la première traiterait des branches 
dont renseignement est obligatoire, et la 
seconde de celles dont l'enseignement est 
Iaeultatll. 

L'inspecteur préparerait également un 
projet de progrnm111e ii l'usage des écoles 
gardiennes ou salles d'asile, en tenant 
compte des perfectionnements introduits 
dons les meilleurs établissements de l'es­ 
pèce. Son travail serait communiqué aux 
inspecteurs provinciaux qui pourraient 
aussi eousulter les instituteurs réunis en 
conférence et recueillir leurs observations. 

5. Il convient d'approuver définitive­ 
ment une série d'ouvrages parmi lesquels 
les instituteurs auraient à choisir et dont 
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de l'arc. 9 lie la loi, et s'il n'y a pas lieu de 
publier uu catalogue de ces 0U\'rages. 

4-. Paire un nouvel examen Je la mé­ 
thode de F. Frœhcl (Jardin d'enfants). 

1101.V'l'IO!U, 

le Gouvernement publierait le catalogue. 
Le catalogue indiquerait, entre autres, 

le titre complet de chaque livre, le nom 
de l'auteur, le format, le nombre de pages, 
le lieu et ln dote de la publication, le nom 
de l'éditeur ou de l'imprimeur, et le prix 
de vente. 

Les auteurs ou éditeurs seraient auto­ 
risés à mentionner l'approbation, sauf à 
se servir d'une formule déterminée, qui 
pourrait ètre la suivante : " ouvrage ap­ 
n prouvé en exécution de l'art, 9 de la loi 
,, du 23 septembre 1842, et porté au 
JI catalogue officiel de .•. ( l'année de la 
JI publication du catalogue). " 

On devrait choisir parmi les livres dù­ 
ment approuvés. Les ouvrages seraient, 
autant que possible, les mêmes pour les 
diverses écoles d'un même cercle. 

L'inspecteur provincial arrêterait la liste 
sur la proposition Je l'inspecteur cantonal, 
lequel aurait soin de consulter au préala­ 
ble les instituteurs réunis en conférence. 

4. La commission pense que, si la mé­ 
thode peut ètre appliquée dans les écoles du 
premier âge, il ne faut pas songer à l'in­ 
troduire dans les écoles primaires ouvertes 
aux enfants de l'age de 7 à 14 ans, 

En somme, elle estime qu'il y a lieu : 
1° De rédiger un programme pour l'en­ 

seignement normal théorique et pratique 
d'après le système Frœbel; 

2• De maintenir provisoirement le cours 
normal dans les conditions où il se trouve 
établi àl' école primaire supérieure d'Ixelles; 

5° D'encourager, par des subsides de 
l'Etat, les écoles où l'on applique les pro­ 
cédés d'éducation les plus perfectionnés, 
et de foire servir avant tout les subsides à 
améliorer la position des maîtresses qui se 
distinguent par leur zèle et leur aptitude. 
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Ses11lon de 1860. 

QlJ.ESTJOIU, 

1. En vue de foire cesser les mutations 
trop fréquentes qui se produisent dans Je 
personnel enseignant, nedevrait-on pas exi­ 
ger des instituteurs, sous-instituteurs, ctc., 
nommés à des fonctions publiques, qu'ils 
exercent ces fonctions pendant un temps 
déterminé, avant de pouvoir solliciter un 
changement de position? 

2. Y aurait - il utilité à foire donner 
aux élèves-instituteurs fréquentant les 
écoles normales et aux instituteurs en 
exercice des notions sur les procédés à sui­ 
,,1·c pour l'instruction des sourds-muets? 
Quelles seraient, le cas échéant, Jcs 
meilleures mesures :i prendre dans cc but? 

901.17TlOIIS, 

1. La question est ajournée. 

2. Ln commission émet l'avis suivant : 
En entrant dans la voie indiquée, on 

surchargerait le programme, déjà fort 
étendu, des connaissances exigées des 
instituteurs. 

Pour faire donner l'instruction et l'édu­ 
cation morale et professionnelle néces­ 
saires aux sourds-muets, il faut recourir 
aux établissements spéciaux. 

A la vérité, on réaliserait, quelque bien, 
en leur faisant donner certaines notions 
par les instituteurs primaires, mais par 
contre, on s'exposerait à de graves incon­ 
vénients, ear on fournirait ainsi aux parents 
et aux communes un prétexte pour ne pns 
les placer dans les instituts, cc qui amène­ 
rail bientôt la fermeture de ces établisse­ 
ments; d'un autre côté, ln fréquentation 
des écoles primaires par celle catégorie 
d'infortunés, exigerait que l'instituteur leur 
prètàt des soins particuliers cl créât pour 
eux une division spéciale, au grand détri­ 
ment des autres élèves. 
La loi du 30 mars 1856 a suffisam­ 

ment pourvu au bien-être moral, intellee­ 
tuel et matériel des sourds-muets indi­ 
gents, en rangeant parmi les dépenses 
communales obligatoires les frais de leur 
•instruction et de leur éducation, sauf 
l'allocation de subsides de la 12.art de l'État 

, et de la province, lorsque les ressources 
des communes sont insuffisantes. 

Pour que celle disposition bienveillante 
de la loi reçoive toute l'application pos­ 

h 
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5. En attenElan, que la séparation des 
sexes devienne plus complète par la créa­ 
tion d'écoles spéciales pour les filles, ne 
conviendrait-il pas de prendre des mesures 
en vue d'introduire dans les écoles mixtes 
l'enseignement des ouvrages manuels, tels 
que le tricot, la coulure, le remaillage, etc.? 
Le cas échéant, quelles devraient être ces 
mesures? 
Il est à remarquer que l'enseignement 

des ouvrages manuels est surtout néces­ 
saire aux filles_ pauvres, et c'est en cc qui 
)es concerne qu'il estgénéralcment négligé. 

ao:a.v·no••• 

sible , il suffira que le Gouvernement 
engage Ml\f. les gouverneurs des provinces 
à se fairé rendre compte, chaque année, 
des noms, ete., des sourds-muets et des 
aveugles de 7 â 2t ans qui appartiennent à 
chaque commune, des établissements où 
ils sont pincés, et , le cas· échéant. des 
motifs pour lesquels ils sont laissés dans la 
commune. A la réception de ceuc statis­ 
tique, l\l.!\I. les gouverneurs entameraient 
pour chaque sourd-muet ou aveugle, non 
placé dans un institut, une correspondance 
ayant pour but d'amener ce placement, 
ainsi que cela se fait notamment dons la 
province de Namur. 

Ces mesures étant prises, les parents 
et les conseils communaux devront attri­ 
buer à eux seuls les conséquences funestes 
de l'état d'ignorance et d'isolement dans 
lequel ils auront laissé des sourds-muets 
ou des aveugles. 

_ 5. La commission, tout en reconnais­ 
sant que les écoles mixtes présentent en· 
général une lacune regrettable sous le 
rapport de l'enseignement des ouvrages 
manuels, est d'avis qu'il y a lieu d'ajourner 
toute décision à cet égard. L'introduction 
d'un pareil enseignement dans les écoles 
mixtes pourrait mettre obstacle à la propa• 
galion des écoles spéciales de filles; il en 
résulterait des dépenses considérables dont 
la plus grande partie ne pourrait être cou­ 
verte qu'à l'aide des subsides de l'État. 
D'un autre côté, il serait souvent difficile, 
sinon impossible, de trouver une personne 
du sexe, offrant toutes les garanties désira­ 
bles, qui consentit à se charger de l'cnsei- 

, gnement des ouvrages manuels. 
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30. Résumé des procès-verbaux des séances en conseil général (1). 

SeHlon de 1858. 

Le 20 octobre, la commission se réunit en conseil général, sous la présidence 
du Ministre (M. Itogicr), pour entendre les délégués de MM. les évêques. 

Les délégués présents sont : 
M. Baeten, inspecteur diocésain, délégué de S. Ém. le cardinal-archevêque. 

pour la province d'Anvers; 
M. Tellier, inspecteur diocésain, délégué de S. Ém. le cardinal-archevêque. 

pour la province du Brabant; 
M. De Corte, inspecteur diocésain d~ la Flandre occidentale, délégué de 

M. l'évêque de Bruges ; 
M. Van Boxelaerc, inspecteur diocésain de la Flandre orientale, délégué de 

M. l'évêque de Gand ; 
M. Choppinet, inspecteur diocésain du Hainaut, délégué de M. l'évèquc dl' 

Tournai; 
M. Vanderryst, inspecteur diocésain, délégué de l\l. l'évêque de Liégc, pour 

la province de Liégé ; 
1\1. Janné, inspecteur diocésain, délégué de ,\J. l'évêque de Liége, pour le 

Limbourg; 
M. Davreux, inspecteur diocésain, délégué de M. l'évêque de Namur, pour la 

province de Luxembourg; 
M. Tagnon, inspecteur diocésain, délégué de l\f. l'évêque de Namur, pour la 

province de Namur. 
LE 1\hNISTRE remarque, parmi .MM. les délégués, plusieurs inspecteurs diocé­ 

sains dont la nomination est de date récente; il espère, dit-il, continuer avec 
eux les bonnes relations qu'il avait avec leurs honorables prédécesseurs. 

Il. invite MM. les délégués à présenter les observations auxquelles donnerait 
lieu de leur part l'enseignement moral el religieux dans les écoles prim~ires. 

M. DE ConTE annonce que le rapport annuel de i\l. l'évêque de Bruges, sur 
l'état de cet enseignement, sera envoyé sous peu de jours. Si ce document n'est 
pas encore arrivé, c'est, dit M. De Corte, par suite d'un malentendu. 

LE MINISTRE fait un résumé des rapports qui lui sont parvenus et qui présen­ 
tent la situation comme étant généralement très-favorable C). 

MM. BAE'fEN et TELLIER se réfèrent aux rapports de S. Ém. le cardinal­ 
archevêque. 
M. DE ConTE déclare n'avoir pas d'observations spéciales à présenter. 
M. VAN BoxELAERE se réfère au rapport de 1'L l'évêque de Gand. 

(1) Les délégués du synode protestant et du consistoire israélite n'ayant pas d'observations i, 
présenter ont jugé inutile de se rendre au sein de la commission, li n'y a <lonc eu de séance en 
conseil général que pour les délégués des chefs du culte catholique, 

(1) Le chap. m contient une analyse des rapports de l\l~t. les évêques pour les trois années 
de la période, 
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~I. KEI\VYN, inspecteur de la Flandre orientale, donne des explications tendant 
il atténuer la gravité de certains faits signalés dans Je pénultième rapport 
ile M. l'évêque (rapport de 4 8f:>7). Le prélat dit qu'il existe dans la province 
70,000 enfants pauvres de l'âge de 7 à !4 ans; que de cc nombre, 27,600 seule­ 
ment fréquentent les écoles, cl que, par conséquent, il y en a 4-2,400 qui sont 
privés d'instruction. Suivant l'inspecteur, cela ne serait pas entièrement exact. Les 
enfants ne fréquentent pas les écoles jusqu'à l'âge de !4 ans. En général, ils ne 
lès fréquentent que pendant 5 ou 4 ans, jusqu'à l'âge de 1a première communion, 
el jamais tous à la fois. Ce n'est pas parce que la population scolaire d'une année 
n'est que de 27,600 élèves, qu'on est fondé à dire que les autres enfants vivent 
tians une complète ignorance. La vérité est qu'un grand nombre de ces derniers 
ont suivi ou suivront les leçons de l'école primaire. Or, le chiffre de 27,600 ne 
représente que la fréquentation d'une année, et pour faire une juste appréciation, 
il aurait fallu tenir compte du nombre total des enfants admis dans les écoles 
pendant une période de sept années. 

l\l. l'évêque signale l'insuffisance de l'enseignement ou le défaut absolu d'écoles 
dans 1a plupart des hameaux ou sections de communes. C'est là une observaüon 
qui peut s'appliquer à toutes les provinces. Il faut. d'abord établir de bonnes 
écoles dans tous les chefs-lieux.' Cela fait, on s'occupera des hameaux, en com­ 
mençant par les plus populeux. - Pour ce qui est du matériel scolaire, il s'est 
sensiblement amélioré. Sans doute, il reste encore beaucoup à faire. Le Goùvcr­ 
nemcnt le sait bien; il s'applique à combler Ies lacunes. 

M. V A~ Boxsr.œun demande qu'on adopte les écoles dentellières tenues par 
des religieuses, et qu'on accorde ù chaque établissement une subvention du chef 
de l'instruction des jeunes filles qui y sont admises. Chaque [our on cmployerait 
quelques heures à l'étude des branches dont l'enseignement est obligatoire, aux 
termes de l'art. 6 de la loi. La perle de temps qui en résulterait pour le travail 
manuel, serait compensée à l'aide d'une partie de la subvention. Le salaire des 
élèves resterait le même, et ce serait le moyen de sou tenir 1a concurrence avec 
les institutions laïques. 

A 1a dernando de 1\'I. Je Ministre, Ml\I. Kervyn, • Van Boxelacre et De Corte 
donnent quelques renseignements sur 1n situation des écoles-manufactures dans 
les deux Flandres. Celle situation laisse à désirer. Un très-grand nombre d'écoles 
sont établies dans des locaux insuffisants et mal appropriés. On néglige les règles 
de l'hygiène; Je travail des enfants est excessif, et, quant à l'instruction primaire, 
clic est nulle ou à peu près. Des abus existent dans les écoles tenuespar des 
corporations religieuses comme dans les écoles tenues par des laïques, mais à un 
degré moindre dans celles-là que dans celles-ci. Les élèves des écoles tenues p:3-r 
des religieuses reçoivent au moins une heure d'instruction littéraire, et une heure 
d'instruction religieuse pendant le travail. 

l\11\I. KERVYN et VAN BoxELAEnE sont d'avis que la Législature doit intervenir 
pour faire cesser un pareil état de choses. , 

En attendant, M, Van Boxelaere insiste pour que le Gouvernement accorde 
des su bsidcs. 

LE A!1N1STRE fait remarquer que plusieurs établissements ont refusé des 
subsides pour ne pas avoir à se soumettre ù l'inspection. 
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te Gouvcrnemcnl, dit Je àhN1srnK, ne peut, quant il présent, se prononcer sui· 
les mesures à prendre, mais il voudrait amener les écoles-manufactures à Iabri­ 
quer antre chose que de la dentelle. Aujourd'hui elles ne font guère que cela, de 
sorte qu'en tas de crise, les élèves sont exposées à manquer de ressources. 

Sui l'a nt Mt\l. Kcrvyn et Van Boxelacre, on est sous cc rapport en progrès. 
Déjà on fait de là broderie, de la ganterie et un peu de couture. 

Comme les années précédentes, M. Van Boxelacre insiste pour qu'on attache 
des sous-maîtres à toutes les écoles de quelque importance. JI demande aussi 
qu'on augmente le chiffre de l'indemnité revenant aux instituteurs adoptés, du 
chef de l'instruction des enfants pauvres, et que la province de Flandre orientale 
soit comprise pour une plus large pari dans ln répartition du crédit annuel de 
J'l':tnl applicable au service ordinaire de l'instruction primaire. 

LE l\lnHsTnE répond que, d'après les instructions du Gouvernement, le per­ 
sonnel enseignant doit ètre en rapport avec le nombre des élèves dans toutes les 
écoles. Mais il apparucnt aux communes de prendre l'initiative des nomina­ 
tions. 

Conformément à l'art. ts de la loi de !842, le taux des indemnités à payer 
pour I'instrucuon des enfunts pauvres est fixé par la commune, sous l'approbation 
de la dépuration permanente, sauf recours au HoL 

De plus, en ce qui concerne les écoles adoptées auxquelles s'intéresse particu­ 
lièrement l\l. Je délégué'. la fixation de l'indemnité ne peut avoir lieu que de 
commun accord avec les Instituteurs. Il est juste, d'ailleurs, d'accorder aux. insti­ 
tuteurs pour l'instruction des enfants pauvres une rémunération convenable et 
autant que possible uniforme dans tonies les provinces. 

Quant aux subsides de rÉtaL pour le service annuel ordinaire de l'instruction 
primaire, ils sont distribués conformément aux prescriptions de la loi. Chaque 
année. lu Flandre orientale obtient la somme nécessaire pour suppléer à l'insuffi­ 
sance des ressources locales et des allocatlons provinciales. Si el1e est moins bien 
partagée que d'autres provinces, cela lient sans doute, comme on l'a déjà dit, à ce 
que l'organisation y est moins avancée, ce qui fait que le chiffre des besoins 
:1 charge de l'État n'est pas aussi considérable. 

M. VANDERRYsT, délégué de M. l'évêque de Liège, pour la province du même 
nom, signale les inconvénients résultant du cumul des fonctions de secrétaire 
communal avec celles d'instituteur. 

M. DB BaUYN, inspecteur du Limbourg, considère toute espèce de fonctions 
accessoires comme préjudiciable aux intérêts de l'instruction. 

L:~ .M1N1srnn annonce qu'on va augmenter le traitement des instituteurs et que, 
par suite, on pourra retirer les autorisations de cumul: qui n'ont été accordées 
qu'en vue de pourvoir à l'insuffisance du revenu de ces fonctionnaires. 

M. DE Bnrvx attire J'attention du Gouvernement sur la nécessité d'élever le 
taux des rétributions scolaires, comme moyen d'améliorer )a position des 
instituteurs. 

M. JANNÉ1 délégué de M. l'évêque de Liége pour la province de Limbourg, 
ainsi que M~I. Davreux cl Tagnon, délégués de JI. l'évêque de Namur pour les 

i 
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prov inees de Luxembourg cl de Namur, déclarent n'avoir à soumettre aucune 
observation. 

LE ~!JN1srns appelle l'attention de M~I. les délégués sur les retraites d'institu­ 
tours qui ont eu Heu récemment par ordre de M. l'évêque de Namur, aux écoles 
normales adoptées de Carlsbourg et de ~lalonnc. 

Ml\l. V AN BoxKUERE et V ANDERllYST font remarquer que, les années préeé­ 
dentés, des conférences-retraites out été tenues également dans les diocèses de 
Gand et de Liégé. 

La loi, dil le ~lr:'\1srni,:, \'CUt qu'il y ait quatre conférences d'instituteurs par 
année. l\lM. les inspecteurs diocésains, MJ,t. les inspecteurs ecclésiastiques canto­ 
naux d,: même que les inspecteurs civils assistent régulièrement à ces réunions, 
où l'on donne des leçons de morale et de religion. D'après les déclarations de 
.MM. les évêques, on doit croire que, sous cc rapport, les conférences légales 
remplissent parfaitement Je but de Jcur Institution. 

De plus, les inspecteurs ecclésiastiques et les desservants exercent une action 
en quelque sorte continuelle suries instituteurs, dont ils peuvent visiter les écoles 
en tout temps. 

Il semble que cela devrait suffire. 
Sans doute, il faut que les instituteurs soient des hommes religieux, donnant le 

bon exemple. Mais, cc ne sont pas des ecclésiastiques, et pour eux, les retraites 
spirituelles, c'est de la surérogation, et pour ainsi dire du luxe. 

LB l\fo,1sTne craint que les retraites n'aient pour effet d'établir des catégories 
parmi les instituteurs. Ceux qui, s'y rendront acquerront, par fü même, des 
titres particuliers à la confiance des inspecteurs ecclésiastiques. Cc sera tout le 
contraire pour ceux qui s'abstiendront. Il est à supposer qu'on ne leur fera aucun 
reproche; cependant, on a les noms de tous les instituteurs, et on pourra les noter 
bien ou mal, selon qu'ils fréquenteront nu qu'ils ne fréquenteront pas les retraites. 

Un au tre inconvénient. c'est que les instituteurs ne sont pas entièrement libres; 
de s'abstenir, car l'invitation vient de l'inspection ecclésiastique qui, si elle n'a 
pas une autorité directe: exerce nécessairement une grande influence morale sur 
tout le corps enseignant. 

Considérées uniquement au point de vue constitutionnel, ces sortes de réunions 
échappent à la critique. Mais il en est de même des réunions politiques, 
meetings, erc., auxquelles on convoquerait les instituteurs; et si l'on use de tolé .. 
rance à l'égard des premières, on aurait mauvaise grâce de se montrer sévère 
pour les autres. 

LE l\la:'iISTI\E rappelle que M. l'évêque de Tournai avait manifesté, en !845, 
l'intention de renouveler une conférence-retraite tenue, en !842, à l'école normale 
de Bonne-Espérance, el que le :Ministre d'alors s'y est opposé. Ce même i\linistrc 
ainsi que l'un de ses successeurs, .M. de Theux; n'ont pas admis que sous Je 
régime de la loi de i84-2) il pût y avoir des réunions d'instituteurs en dehors des 
conférences trimestrielles. - li est donné lecture, par le secrétaire, d'un passage 
du premier rapport triennal relatif à cet objet. 

1\1. Davasnx fait connaitre ce qui se passe aux conférences-retraites de Carls­ 
bourg. Les seules questions dont on s'occupe dans ces réunions ont. pour ohjet la 
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religion. On cherche à relever le moral des instituteurs, à exciter ICJJr émulation 
et à leur donner plus de courage pour l'accomplissement de leur mission. Les 
lhstituteurs qui s'nbsticnncnl ne sont pas plus mal notés que les autres. 

i\l. T AGNO:s fuit la même déclaration pour l'école normale de llalonnc. Les 
instituteurs ne viennent Jà qu'en vue de travailler à leur propre salut. On a fait 
savoir à tous les instituteurs qu'une retraite spirituelle aurait lieu à un jour 
donné, et qu'il leur étair loisible de s'y rendre. 11 n'y a pas eu de coutraiute. 

M. V ANDERRYST donne des explications dans le même sens pour ce qui concerne 
les retraites tenues dans le diocèse de Liégc. Ceux qui les Iréquentent en devien­ 
nent mcilJeurs. 

LE ~•j 1N1sr.1b: dit que cela fait déjt't une catégorie de bons cl de très-bons. Il 
ajoute que dans les provinces où il n'y a pes de retraite, le clergé se loue égale­ 
ment de la conduite des instituteurs. 

D'ailleurs, il est à observer que les écoles normales, celles <le l'État comme 
celles du clergé, sont dirigées par des ecclëslasuques, cl 'fUC les élèves-insëtn­ 
leurs qui en sortent sont suffisamment instruits de leurs devoirs. 

.M. CnoPPJNET dit que le désir de M. l'évêque de Tournai serai l de donner ausst 
des retraites d'instituteurs. 

M. TELLIER connaît, <lit-il, beaucoup d'instituteurs qui gagneraient i, assister à 
une retraite spirituelle. 

~•- V AN BoxELAEHE demande à savoir si lU. le .l\linistrc verrait de l'inconvénient 
ù ce que les écoles normales réunissent de temps en temps Jeurs anciens élèves. 

LE ?,h,1sTnB répond que cc serait là autre chose, puisque les convocations ne 
s'adresseraient plus aux instituteurs; que, du reste, si les réunions des anciens 
élèves pouvaient présenter des inconvênients , il faudrait également y renoncer. 
Il prie l\L\[ les délégués de rapporter à ~Ill les évêques cc qui s'est dit 

dans cette séance. Il voudrait que ~UI. les évêques fissent cesser les retraites 
d'instituteurs. En cas de refus de lem part, il se verra dans la nécessité de publier 
nne circulaire où il dira ce qu'il en pense, sans toutefois blâmer cc qui s'y fait. 
L~ circulaire est toute prête. li en a ajourné la publication dans l'espoir que l'on 
parviendrait à se mettre d'accord. 

Si, dit-il,je suis forcé de publier la circulaire, on m'accusera peut-ètre de vouloir 
détruire la religion clans le cœur des instituteurs; mais je passerai sur cc reproche. 

~Dl. les délégués annoncent qu'ils en référeront à :t.UI. les évêques. Dans leur 
opinion les retraites sont utiles, mais point nécessaires. 

LE M1NJS'fRE entretient MM. les délégués des changements à apporter à l'orga­ 
nisation des écoles normales épiscopales, dont les élèves sont traités plus favora­ 
blement que ceux des écoles normales de rÉLat. On doit faire en sorte d'appliquer 
aux divers établissements des règles uniformes en ce qui concerne les conditions 
d'admission, les matières enseignées, la durée des études et les examens. 
Il y a égalité de conditions pour faire des médecins, des avocats, des nolaircs; 

il faudrait aussi admettre les mêmes principes pour les instituteurs. Le Gouver­ 
nement, dit le Ministr(', est disposé à adopter le projet de réorganlsation élaboré, 
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au mois de juillet {8:57 ~ par une commission spéciale composée. en grande parti«, 
des délégués de ~l.M. les évêques. 

D'après l\1. DE Cours, les prélats ne repoussent pas l'égalité en principe. 
l\J. JANNÎ: admettrait, pour l'école de Saint-Trend, le règlement des écoles 

normales de l'État, en tant qu'il a pour objet le nombre de points attribué à un 
travail parfait dans les examens. 

l\J. GnfGon10s1 inspecteur provincial pour le Luxembourg. fait observer que 
cela est loin de suffire. - Aujourd'hui c'est l'école normale épiscopale qui arrête 
la liste des questions relatives à.chaque branche d'examen. Le jury n'a pas d'ini­ 
tiative , de sorte, que s'ils Je voulaient, les professeurs s'occuperaient toute l'année 
des questions auxquelles ils savent d'avance (JUC les élèves auront ,\•répondre. 011 

doit chercher ù prévenir les abus. 
LE 1\li.,,sTnE fait observer aussi que l'examen de sortie aux écoles normales 

épiscopales ne porte que sur les matières enseignées pendant la 5e année 
d'études, tandis que les élèves des établissements de l'État ont à répondre sur les 
branches enseignées pendant chacune des trois années. D'un autre côté, les prc­ 
micrs sont interrogés par leurs professeurs, ce qui constitue un nouvel avantage. 
Le l\linist!'c répète qu'il faut l'égalité entre les écoles. JI constate la nécessité d'un 
nouveau règlement ; il trouve convenable le projet préparé par la commission 
spéeialc, et son intention est de le publier , mais il voudrai! que la chose pùt se 
faire de commun accord avec les évêques. 

~L VAN IloxELAEnE rappelle que ~L\f. les évêques ont adressé ù M. le Ministre 
une lettre collective contenant leurs observations sur le projet de 1a commission 
spéciale. 11 demande que l\I. le ~linislre veuille bien répondre il ces observations. 
Cc sera peut-être le moyen de se meure d'accord. 

Le même délégué fait connaître que, de l'avis de MM. les évêques, on doit se 
garder de rendre les instituteurs trop savants, il ajoute que cet avis est partagé 
par M. Barran. 

1\1. TELLIER trouve que l'enseignement, donné aux écoles normales de l'Élal 1 a 
pris un trop grand développement. 
Suivant MM. les inspecteurs provinciaux Fabri et Peltier, les iustituieurs 

formés dans ces établissements ont, en général, beaucoup d'instruction, ils en 
ont trop peut-être, et c'est ce qui fait que plusieurs d'entre eux prennent en 
dégoût les modestes fonctions d'instituteur primaire. 

l\'). V AN HASSELT, inspecteur des écoles normales, fait remarquer que }a com­ 
mission spéciale dont a parlé M. le Ministre, a arrêté, à l'unanimité, un nouveau 
programme qui resu eint considérablement les matières d'enseignement. Seule­ 
ment, il a fallu tenir compte <le celle circonstance, qu'à Nivelles, il existe une 
école normale pour l'enseignement moyen du degré inférieur, dont les élèves se 
recrutent parmi les élèves diplômés de récole normale primaire; on a donc réglé 
le programme de manière à former un anneau entre les deux institutions et, par 
suite, on a maintenu certains développements qui ne sont pas indispensables. 

LE .M1N1s-rnE fait observer que l'enseignement primaire c'est en principe lire, 
écrire et compter. 
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~I. DE Bnns est 11·avis que l'on pourrnlt sans difficulté supprimer l'épreuve 
orale dans les examens de sortie aux. écoles normales. 

:\1. 'l's1.LŒ1t réclame de nouveau une révision de l'arrêté de répartition des 
points assignés aux examens de sortie clans les écoles normales d'lnstitutriees. 

1,r,; M1,1s111s iuvüe le secrétaire à prendre noie de celle réclamation. 
~I. YAN H.\'>SBLT dit que, pour les écoles normales d'lnstituteurs, le travail de 

J:i rommisslon spéciale satisfait aux vœux cle M. Tellier. 
L« .\11NISTRE rappelle que, depuis quelque temps, le Département de l'Inté­ 

rieur insiste auprès des administrations communales pour les déterminer à mettre 
un jardin à Ja disposition de l'instituteur. Il espère que MM. les inspecleurs 
seconderont les \'U('S du Gouvememcnt à cet égard. 11 faut que les Instituteurs 
puissent meure en pratlque les théories sur l'horticulture et l'arboriculture, 
qu'on four enseigne dans Ies conférences trimestrielles Puis, la culture d'un 
jurdin csL une source de revenu pour ces fonctionnaires; c'est, en outre, un 
moyen de distraction t~ès-moralisanl. Je fais clcs vœux, dit le Ministre, pour que, 
de mon vivant, chaque école soit dotée d'un jardin. 

SeHfou de •859. 

Le 23 novembre, séance en conseil général pour entendre les délégués de 
M)I. les évêques. 

L1! ~lrNtSTRE (M. Bogler), demande à Ml\1. les délégués s'ils ont à lui présenter 
des observations générales ou particulières sur l'état de l'enseignement religieux 
et moral. 

MM. B,\ETEN et 'l'EtLIEn se réfèrent au rapport de S Ém. le cardinal-arche­ 
vèque. Toutefois M. Tellier appelle l'attentlon du Gou,•ernemcnt sur le cumul 
des fonctions d'instituteurs avec d'autres fonctions ou professions. Il y a des 
instituteurs qui sont à la fois secrétaires de plusieurs communes, et qui se 
trouvent ainsi dans la nécessité de négliger leurs classes. C'est un abus auquel il 
importerait de rcmédier . 

~I. FAnn1, inspecteur de la prov!nce de Namur, parle dans le même sens. S'il n'a 
pas saisi ln commission d'une proposition à ce sujet, c'est parce qu'il a pensé que 
la chose était. particulière à sa province, Il connaît aussi des instituteurs qui se 
fonl agents d'affaires. se mêlent d'élections et ne remplissent pas leurs devoirs. 
Il a déjà signalé ces insütuteurs à l'adminlstratlon provinciale ; mais ils sont 
protégés par des conseillers provinciaux et des représentants. Jusqu'ici l'on n'a 
pris aucune mesure. 

LE ~hN1STRE dit qu'il faudrait signaler ces instituteurs à l'administration 
centrale. 

~IM. DE ConTE et V AN BoxELAliRE décl,wcnt n'avoir pas d'observation à 
présenter. , 

On fait remarquer à M. De Corte que le rapport de 1\1, l'évêque de Bruges 
n'est pas arrivé, et que MJà l'on a été privé du rapport de l'année dernlère, 

-z, 

Al. DE Conn répond qu'il est étonné de cc retard, dont il ne connaît pas les 
motifs. 

k 
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M. CnoPPINET soumet diverses observations touchant des écoles tenues par 
des religieuses. Il semble, dit il, que les maisons religieuses ont été un peu 
tourmentées. A l'appui de celte nllégation, il cite les rails qui se sont passés à 
Quaregnon, i, Poiles et ù Sivry. 

Il existe à Quaregnon une école adoptée tenue.par des sœurs de Notre-Dame, 
de Nim1ur, qui passent pour des institutrices capables, 

M. Je délégué a visité cette école cL il a trouvé qu'elle marchait bien. Cepen­ 
dant les Instltutrices sont sous le coup d'une révocation. M. Je délégué en a manl­ 
festé son étonnement à 1\1. Je gouverneur, qui lui a répondu en lui montrant des 
rapports de 31. l'inspecteur provincial eL de M. l'inspecteur cantonal. CC's rapports 
ne spt~cifient pas de griefs et dans toute la correspondance on a reeommandë le 
plus grand secret. Le bourgmestre prétend qu'il n'est pour rien dans le renvoi 
des religieuses, qu'il s'agit de remplacer par une institutrice laïque.et auxquelles 
iJ a dù notifier qu'elles seraient forcées de déguerpir pour Je Ier [anvier. 

On va donc donner publiquement aux sœurs un brevet d'incapacité; et pour­ 
tant, il paralt, d'après M. Choppinct, que l'inspecteur cantonal s'est loué précé­ 
demment de la bonne tenue de l'école de Quaregnon, qu'il signalait ailleurs 
comme un modèle i, suivre. On aurait dû faire connaître cc qu'on avait ù repro­ 
cher à celle école; dire, par exemple : telle maitresse est incapable de donner 
l'instruction, l'école laisse à déslrer, etc. Pour lors, la maison-mère aurait pris 
des mesures. 

A Pottes, il y a deux écoles communales de filles, l'une dirigée par une 
laïque, ln one Gilmct; l'autre, par une religieuse, la D110 Millet. 

Celte dernière institutrice a demandé l'autorisation de tenir un pensionnat. 
Mais on Ja lui a refusée parce qu'elle ne voulait pas se soumettre à la condition 
de prendre· une sous-maitresse à ses frais. Outre que bon nombre d'insliluteurs 
chefs de pensionnats n'ont pas de secondants, l\1. le délégué a vainement fait 
remarquer lt :tl. le gouverneur que les adjonctions de sous-maîtres ou cle sous­ 
maltresses ne.sont pas en général subordonnées à de semblables conditions. ~I 
faudrait donc, dit-il. ne pas menacer de révocation les religieuses qui refuse­ 
raient de s'y soumettre. Quoi qu'il en soit, celle de Pottes a eu peur; elle a ren­ 
voyé ses élèves internes. 

Enfin à Sivry, i] existe une école adoptée tenue aussi par des religieuses; on a 
voulu y substituer une école communale. :M. le commissaire d'arrondissement a 
représenté à l'autorité locale que, d'après la loi, l'école communale forme la règle 
et qu'elle est préférable à l'école adoptée, admise seulement à litre d'exception. 
Parlant de là, il a prétendu que Sivry, commune importante et richement 
dotée, devait avoir une école communale de filles et ne pas se contenter plus 
longtemps d'une école adoptée, qui la constitualt dans un état d'infériorité vis-fi­ 
vis d'autres lcealités. 

Il a représenté également qu'il n'est point permis de donner, comme cela se 
faisait it Sivry, un traitement cl des loeaux à des institutrices ou à des instituteurs 
adoptés. 

M. le délégué est entré en discussion avec l\f. le commissaire au sujet de ces 
divers points. Il rappelle à M. le Ministre qu'il lui a donné copie d'une lettre 
dans laquelle il s'attachait à prouver à M. Je commissaire que ses doctrines sont en 
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opposition avec la loi. Le Département de l'Intérieur lui a répondu que ces doc­ 
trines sont parfaitement légales el conformes à la jurisprudence udminlstrntlve. 
Néanmoins, ~•- Choppine! erolt devoir reproduire les principaux arguments qu'il 
a fail valelr dans celle circonstance. Suivant lui, une école, 1>a1~ cela seul qu'elle 
n'est (ru'mloplét~, n'est pas inférieure i1 une école communale. La commune est libre 
d'organiser son enseignement de ln manière qu'elle juge la plus convenable .. M. le 
llinistre Nothomb n reconnu que les écoles tenues par des religieux ou religieuses 
devraient être plutôt adoptées que communales. Le même ~linistrc semble avoir 
admis, lors de la discussion, qu'un traltement pourrait être accordé aux institu­ 
teurs adoptés. Du reste, les communes doivent être libres aussi quant au traite­ 
me?t er.. quant au local, puisque Ja loi ne leur fait aucune dérf\nsc à cet égard. 

LE ~hN1ST.u:, tout en laissant à )1. Courtois le soin de répondre aux faits allé­ 
gués par M. Cho111>ine1, en tant que ces faits mettent l'inspeetion en cause, dit que 
l'on entre dans le domaine de Iudministraüon. Il n'entend pas borner le cercle 
des observations à présenter par àll\l. les délégués. Cependant on doit s'occuper 
ici spéciulcment de la manière dont l'enseignement religieux est donné dans les 
écoles, cl il n'aimerait pas que l'on s'écartât du 1ml assigné i1 la réunion. Il lui 
parait inopportun de reproduire la discussion des principes de la loi. 11 teru 
observer néanmoins qu'on a raison de veiller à cr, que Jcs communes organisent 
des écoles communales, puisque la loi leur en impose l'obllgatlon. Qu.ml ù l'école 
adoptée, elle ne vient qu'en seconde ligne et pour suppléer tl l'insuffisance Je 
I'écolc communale existante, ou bien pour satlsfatre provisoircmcrft aux nécessités 
de l'instruetiou, en aucndaut que la commune puisse ~lablir elle-même une école. 
La plupart des difficultés naissent à l'occasion des écoles adoptées troues par des 
congrégations. tes religieux ou religieuses refusent de se soumeure aux disposi­ 
tions légales cl réglementaires, quelque adoucissement qu'on y apporte en leur 
faveur. C'est ainsi qu'on n'a pas encore pu obtenir des petits frères qu'ils assis­ 
tassent aux conférences trimestrielles. JI n'y a pourtant là rien d'humiJiant ni rien 
de désagréable. S'ils s'obstinent, malgré toutes les concessions qui leur sont Iaites, 
il ne faut nullement s'étonner que le pouvoir exécutif soit amené à agir par voie 
d'autorité. On ne peut accorder les avantages d'une position officielle à ceux qui 
refusent d'en supporter les charges. Parfois, le directeur d'une école de frères 
veut bien personnellement faire acte de présence, lorsque la réunion n lieu dans 
son établissement. Mais cela est insuffisant, il devrait y assister avec ses subor­ 
donnés cl prendre pa1·l aux travaux. 

En somme cependant, les eonlllts sont rares eu égard au grand nombre d'écoles 
existantes. Dans le Hainaut, ils tiennent peut-être à des défiances réciproques. 
On accuse l'autorité civile d'avoir des préférences pour les écoles laïques. On 
accuse aussi l'inspection ecclésiastique d'aveir des préférences pour les écoles 
religieuses. En tout cas, il importerait de mettre un terme aux diffleultés. Pour 
cela, les écoles adoptées devraient cesser leur opposition aux lois cl règlements. 

Le AJinistre ajoute que le secret, si tant est qu'on l'ait recommandé dans les 
alTaires dont il vient d'être question, n'a guère été tenu, el que les conlidcnccs de 
MM. les fonctionnaires civils ne semblent pas très-bleu placées. 
li. Counrors commence par déclarer qu'on n'a tourmenté en aucune manière 

les corporations religieuses. Il n'csl nullement un persécuteur des eongrégations, 
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comme quelques-uns &e ipluisent à le dire dans une partie du Hainaut. ~J. 11• 
délégué parle de rérocatùm, D'après fa loi, il ne saurait être question de révoea­ 
tion en ce qui concerne les Instltutriees ou instituteurs adoptés, mais seulement 
de retrait d'adoption. Cette mesure prise, l'école continue d'exister, mais elle cesse 
d'être soumise au régime de l'inspection. 

1\1. l'inspecteur répond ensuite aux principaux faits mentionnés par son 
cellègue diocésai n. 

On n'a point fait les choses en cachette. 
L'école des filles f1 Quaregnon (section gratuite) avait d'abord reçu la visite de 

l'inspecteur cantonal, qui avait adressé il l'inspecteur provincial un rapport très­ 
circonstnncié, constatant que l'enseignement y était en souffrance. L'inspecteur 
provincial l'a ensuite visitée personnellement, et il u trouvé qu'elle laissait beau­ 
coup i1 désirer. C'est ainsi que, pas une élève - et il s'agissait de Hiles de f 1 ù 
15 ans, - ne connaissait le système métrique. Une seule pouvait conjuguer ks 
verbes français. En présence de cc résultat, il a cru devoir demander le retrait ch: 
l'adoption. Du reste. les sœurs ont elles-mêmes reconnu I'insuflisance de leur 
•. nseigncment. 

Dnr.s l'affaire de Pottes: l'inspection civile s'est bornée à demander que la 
commune régularisât, au moyen d'une nomination en due forme, la position d,• 
l'assistante attachée ù l'école communale tenue par la D1"· Millet, religieuse. La 
commune s'y est refusée ù raison dl' la dépense. JJ est it observer que si une 
assistante a paru nécessaire pour la D11•· Millet~ c'est parce qu'elle avait deux 
classes, celle de l'école proprement dite cl celle du pensionnat. Du reste. il doil 
y avoir des sous-institutrices dans loures les institutions de l'espèce, comme il 
doit y avoir des sous-maltres pour les écoles de garçons auxquelles des pension­ 
nats sont annexés . 

En ce qui concerne l'affaire de Sivry, il est juste de reconnaitre <f UC l'école 
communale forme en effet la règle; la preuve en est dans le texte de l'art. icr de 
la loi. L'école adoptée est admise: comme exception. pour les communes qui n'ont 
pas les moyens d'établir t~nc école communale, PL cc. afin cl'épm·gne,· les deniers 
des contribuables. C'cbt cc qui a été reconnu norarnmcnt par i\l. de Theux. 

Que la première soit préférable :'l ln seconde, c1·la ne semble pas devoir foire 
l'ombre d'un doute. ll suffi! de remarquer ,1ue l'une présente toute garantie de 
stabilité, tandis que l'autre peut , enir ù disparaitre du jour nu Icndernain , en 
outre. l'une est soumise à toutes les prescriptions de la loi, et l'autre échappe â 
plusieurs de ces prescriptions; par exemple, ù celles des art. 10 cl 11: concernant 
la nomination et la révocation des instituteurs; les instituteurs des écoles commu­ 
nales doivent être porteurs d'un diplôme et subit· un examen sur Ioules les bran­ 
ches enseignées aux écoles normales de l'État. Or~ on c~t beaucoup moins sévère 
pour le personnel enseignant des écoles adoptées Du reste, les avantages pour les 
maitres cl maîtresses dilTfrcnt essentiellement dans les deux catégories d'institu­ 
teurs. Les écoles adoptées ne peuvent exiger de hl commune qu'une subvention 
raisonnable pour les indigents, et la commune n'a pas le droit de rien allouer au 
delà, Cela est démon Iré dans diverses instructions ministérielles. 

D'autres difficultés ont surgi à Châtelet. à Chimay; etc. Dans ces localités, les 
frères refusent de se soumettre ù la loi: bien que l'inspecteur use envers eux de 
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beaucoup de ménagements, Le frère Philippo, à Châtelet, avait bien consenti à s'y 
conformer et on l'avait nommé Instituteur communal. Lorsqu'il est venu à décéder, 
iJ y a deux ou trois ans, d'autres frères ont été mis en possession de l'école; et ils 
n'ont point voulu de nomination afin d'échapper à la loi. 

A Chimay 1 tout en refusant d'assister eux-mêmes aux conférences, les frères 
n'ont voulu mettre ù la disposition des inspecteurs, pour les exercices pratiques, 
que quelques élèves d'élite, alors qu'ils devaient fournir une classe au complet. 
Les procédés de ees religieux étaient certes humiliants pour l'inspection. 

M. CuOPPINET objecte que, de 18~2 à 18~6, on n'a pas forcé les frères d'assister 
aux conférences. En J.8!>61 cette question avait déjà été agitée à la commission, 
Je Ministre d'alors avait paru consentir à cc que le directeur seul de chaque école 
fût obligé d'assister aux réunions trimestrielles, afin de faire preuve de bonne 
volonté et de sympathie. l\l. l'évêque s'était entendu avec les frères et il en avait 
écrit au gouverneur Si, depuis lors, le Gouvernement a changé de résolution, 
il aurait dù le faire connaitre. Les frères se seraient soumis. 

Au reste, cette difllculté n'est pas la seule; H y a celle qui est relative aux 
examens des religieuses. M. l'inspecteur use d'indulgence, soit; on ne fait pas ici 
de personnalités. Mais les épreuves sont lrop difficiles. Il faudrait, d'après I\I. Je 
délégué, ne les imposer qu'à 1a directrice de l'école. Si dans hl 1 r,i di vision dont 
elle est chargée, on a besoin d'une maîtresse capable, il n'en est pas de même 
dans les autres, où les enfants viennent simplement apprendre ù lire. 

Répondant à une interpellation de M. le Ministre, les autres délégués disent 
que les mêmes difllcultés n'existent pas dans leurs ressorts. 

LE l\f 1N1sTuE fait observer que les écoles adoptées doivent se soumettre à la loi, 
pour cc qui les concerne, tout comme les écoles communales. 

Les frères ont été avertis depuis longtemps de ce qu'ils avaient à faire dans ce 
but. l\Il\l. les évêques eux-mêmes en étaient amplement informés, et si Je Gou­ 
vernement a tardé ù s'expliquer catégoriquement, c'est qu'il a voulu user de 
ménagements jusqu'au bout, a~n de ne pas être injustement accusé. 
Sc contenter <le l'assistance en quelque sorte passive du directeur à la confé­ 

rence, cc serait accorder aux frères un privilège inadmissible. En définitive, il ne 
peut y avoir deux catégories d'instituteurs : les uns qui assistent aux conférences 
et les autres qui n'y assistent pas. Il faut en prendre son parti : se soumettre à la 
loi ou se renfermer dans l'enseignement libre. Mais ceux qui veulent conserver 
leur entière liberté doivent pou voir se passer de toute espèce de subvention sur 
les caisses publiques. 

.M. TELLIER pense que les conférences ne sont pas obligatoires pour le personnel 
enseignant des écoles adoptées. 

LE SECRÉTAIRE fait remarquer que les dispositions de la loi relatives aux confé­ 
rences s'appliquent aux instituteurs adoptés , aussi bien qu'aux instituteurs 
communaux. 

M. CuoPPINET revient sur les conférences et sur les difficultés de l'examen, qui 
empêchent l'adoption de plusieurs écoles libres. Il est regrettable, dit-il, de voir 
décider administrativement des questions fort contestables. 

.MM. V AN BoxELAERE el DE Co RTE croyaient, disent-ils, que Je Gouvernement 
l 
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avait renoncé à l'examen pour se contenter de l'inspection de l'école préalable­ 
ment à l'adoption. li y a une notable différence entre cette marche et celle que 
l'on veut suivre aujourd'hui. .Au surplus, I\I. Je Ministre a déclaré lui-même au 
Sénat, l'année dernière, que l'enseignement primaire. c'est lire} écrire et calcul er, 
Mieux vaudrait s'en tenir là que d'entrer dans des difficultés. 

Le MINISTRE est convaincu qu'on y met beaucoup d'indulgence. Sans doute, 
dit-il, l\11\1. les délégués tiennent aussi à cc que l'instructlou soit bien donnée. 
Du reste, il croit être d'accord avec les vrais principes. Il a revu les rapports 
triennaux et il lui a paru que les mêmes principes ont toujours guidé l'adminis­ 
tration. Ceux que professait M. de Decker n'étaient pas différents de ceux qu'on 
professe aujourd'hui. Ainsi, par exemple, M. de Dcckcr a toujours admis qu'on ne 
peul adopter une école privée sans savoir si clic réunit les conditions voulues. 

l\I. Coc11To1s di~ que les inspecteurs se dispensent de faire subir l'examen: 
lorsqu'après avoir passé 2 ou 5 heures clans une école, ils sont parvenus à g'as­ 
surer que l" personnel est suffisamment capable. 
Toutes les congrégations ne se montrent pas récalcitrantes. 11 en est qui se 

soumettent à l'examen, et dont la supérieure générale prend soin de demander ù 
l'inspecteur si elles marchent bien. 

LE SEcnfrArnE rappelle que Je Gouvernement n'a jamais renoncé au droit de 
faire subir un examen aux membres des corporations. Dans la séance en conseil 
général du ·10 septembre 1858, M. Ponceau se félicitait de cc qu'on avait renoncé 
à ce droit. M. Courtois répondit qu'il n'y avait pas eu de renonciation. De son 
côté, M. Je :M inistre de Docker déclara que le Gouvernement s'en référait à la 
décision formulée l'année précédente par la commission centrale. Seulement, il a 
été entendu qu'on ne devait pas recourir à cette épreuve lorsque, an moyen de 
l'inspection des classes, on parvenait à s'assurer du degré de capacité des maîtres 
on maîtresses. De plus, il_ a été entendu que les changements survenus dans le 
personnel enseignant d'une école adoptée n'cutralnent pas nécessairement le retrait 
de l'adoption. Du moment. que les nouveaux instituteurs présentent les gnranties 
nécessaires, l'adoption peul-être maintenue. 

.M. CnoPPJNET demande si, contrairement ù l'opinion émise par l\I. Nothomb, 
lors de la discussion de la loi, on exige pour les écoles adoptées l'emploi des livres 
autorisés? 
Il est répondu que l'art. 9 de la loi ne laisse aucun doute à cet égard. 
Le même délégué s'occupe des écoles privées qui, bien que n'étant pas adoptées, 

ont joui d'une subvention jusqu'en 18n6. On aurait pu, suivant lui, continuer 
celle subvention, en s'appuyant sur l'art. 26 de la loi. Le Gouvernement en a 
décidé autrement ; il a pensé que les écoles mentionnées dans cet article, comme 
recevant des subsides, doivent être adoptées. ~lais les adoptions sont réglées dans 
1a loi par des dispositions spéciales. Ainsi l'art. 4 porte qu'il sera annuellement 
constaté s'il y a lieu de les maintenir, et qu'en cas de négative, elles seront retirées 
par arrêté royal. Dans l'art. 26, au contraire, il est question: non pas des retraits 
d'adoption, mais des retraits de subsides, également par arrêté royal. On suppose 
donc là l'existence d'écoles subsidiées en dehors des établissements adoptés. 

Au surplus, les tableaux à fournir par les inspecteurs provinciaux: aussi bien 
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que le ·i:mle-mccum des inspecteurs cantonaux, renferment une colonne spéciale 
pour les écoles subsidiées. Il est très-fâcheux que l'on ait exigé qu'elles fussent 
régulièrement adoptées pour continuer il jouir d'une subvention sur les caisses 
publiques. L'adoption engendre trop de difficultés; ou les corporations n'en \'CU­ 
lent pas, ou les administra lions communales la leur refusent, comme cela est arrivé 
,i Tournai ; dans ce dernier cas, les communes doivent s'imposer <le grands saeri- , 
ûccs pour organiser l'enseignement; sinon, les enfants restent privés d'instruction. 
Enfln, dans le système du Gouvernement, que deviendront les écoles domini­ 

cales qui ne sont ni communales ni adoptées? Ces observations sorit appuyées par 
1\1. Yan Boxelaerc, qui trouve que Je Gouvernement devrait venir en aide aux 
écoles charitables de Gand, lesquelles comptent plus de 5)'.îOO enfants. 

LE Mi:·ilsTn&, tout en répétant qu'il n'entend repousser aucune obscrvatiou , 
dit que si ces questions, étrangères à l'enseignement religieux. étaient annoncées 
quelques jours avant la séance, elles pourraient faire l'objet d'une discussion 
spéciale. A la vérité, cc serait rentrer dans la discussion de la JoL tandis que l'on 
devrait surtout s'occuper de l'enseignement religieux. JI est un point à noter 
quant aux suhsides, c'est qu'ils ne peuvent s'accorder qu'aux écoles adoptées, el 
qu'ils entrainent l'obllgation pour les établissements tic se soumettre à un contrôle 
légal. c'est-à-dire au régime de la double inspection. Certaines écoles voudraient 
obtenir des subsides, et clics rejettent tout contrôle de l'État. Cela n'est pas 
admissible. 

LE SEcnfaArnE demande à pouvoir donner quelques cxplieatlons en réponse ù 
cc que vient de dire :tl. Choppinet. Il expose que ln mention des écoles subven- . 
tionnécs, quoique non adoptées, n'est pas reproduite dans les nouvelles formules 
de tableaux statistiques à fournir par les inspecteurs. On l'a supprimée compté­ 
toment. 

Cc n'est pas en 18ti6, dit-il, mais en 1849, qu'on a retiré les subsides alloués, 
avant 1842, ù des écoles privées de frères ainsi qu'à des écoles protestantes on 
israélites. S'ils ont été continués pendant quelques années sous le régime de 1a loi 
organique, c'est par simple mesure transitoire. Dès 1843, M. Je l\linistrc Nothomb 
avait prévenu les gouverneurs que~ si les écoles dont il s'agit n'étaient pas adop­ 
tées ou {'.l'ÎlJ:<!CS en institutions communales, elles perdraient les avantages dont 

· elles jouissaient sui· les caisses publiques. Dans l'opinion de M. Nothomb, aucune 
école ne pouvait plus ètre subventionnée directement par 1'État1 et les fonds 
alloués par la Législature, en conformité de la Ior, devaient ètrc distribués ù 
titre de subsides aux communes pauvrcs1 comme complément des sommes portées 
à Jeurs budgets en faveur de l'instruction primaire. En attendant le résultat des 
démarches faites pour arriver il .la transformation des écoles privées subsidiées en 
écoles communales ou adoptées, on a maintenu provisoirement les allocations, et, 
par suite, quelques personnes ont cru, bien à tort, qut• le Gouvernement admettait 
une ch-Isse d'écoles purement subcentionnées. L'art. 26 ne peut èlre considéré 
que comme sanction du régime d'inspection civile et ecclésiastiquc , il ne donne 
pas le droit de subsidier des écoles. M. Nothomb et M. Della faille l'ont déclaré 
formellement an Sénat, lors de la discussion. Les écoles primaires sont commu­ 
nales ou adoptées ou privées soumises à une inspection annuelle (art. 1 =, 2 cl 3). 
L'art. ~ de la loi ne reconnaît que ces trois catégories d'institutions pour 
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l'instruction des enfants pauvres à la charge des communes, et il serait en contra­ 
diction avec l'art. 26: si celui-ci permettait de subventionner pour Je rnème objet 
des écoles libres non adoptées. D'ailleurs, en combinant les art. i 5~ f 6 ~t 26, on 
voit que les seules écoles primaires dont fait mention l'art. 26 comme pouvant 
être avantagées sur les caisses publiques, sont les écoles communales et adoptées. 
Un arrêt de la Cour de cassation du 22 mai 18~7 a consacré définitivement la 
jurisprudence de l'administration sur cc point. 

En opposant l'art. 4 à J'nrt. 26, M. Choppinet semble avoir perdu de vue que 
cc dernier est applicable it toutes les catégories d'écoles soumises à l'inspection, 
aux salles d'asile, classes d'adu'tes, ete., aussi bien qu'aux écoles primaires, et 
que, dans certains cas, il donne au Gouvernement Je moyen de faire cesser 
les abus constatés, sans pour cela retirer les subsides Ainsi, le retrait des suh­ 
sides, par un arrêté royal inséré au Alonilem·, est une mesure qui est rarement 
nécessaire pour amener l'exécution de la loi. Lorsqu'il s'agit d'une école com­ 
munale, si l'abus est le fait de l'instituteur, le Gouvernement prononce la révo­ 
cation de celui-ci, en exécution de l'art. ·11. De même, il peut retirer l'adoption 
ù une école privée, en exécution de fort. 4, cc qui Impliquera nécessairement la 
suppression du subside. 

Les écoles dominicales dont a parlé .M. Choppinet sont subventionnées en 
vertu de l'an. 2~ et non Je l'ûrt. 26; jusqu'ici, }c Gouvernement n'a pas déter­ 
miné les conditions d'existence de ces établissements sous Je régime d'inspection. 

Cette discussion terminée, ~E\I. Vanderryst et Janné déclarent se référer an 
rapport de ~1. I'évèque de Liège . .M. Yanderryst ajoute que, l'année dernière. il 
existait des difficultés au sujet d'un protestant qui avait été nommé membre de 
la commission adminlstratlvc d'une école communale. Cel état de choses est venu 
ù cesser. 

l\H\J. DAYRECX. et TAGNO~ SC réfèrent pareillement au rapport de 1\I. l'évêque 
de Namur. 

LE M11\'ISTRH annonce que les observations échangées dans celle séance seront 
consignées au procès-verbal. 

Se8slon de 1860. 

Réunion en conseil général du f 9 décembre. La séance est ouverte ù f l heures, 
sous la présidence de li. Thiéry 1 directeur général de l'instruction publique. 

M. CuoPPINE'f, délégué de :i\l. l'évêque de Tournai, présente sur la rédaction 
du procès-verbal de 1a séance du 25 novembre 18a9, quelques observations 
auxquelles il est répondu par le président et par le secrétalre, 

Il demande ensuite ù pouvoir lire une note qu'il a, dit-il, rédigée dans l'intérêt 
des écoles adoptées tenues par des congrégations religieuses, et qui a reçu 
l'approbation de ses collègues diocésains. Celle note combat l'interprétation 
donnée par le Gouvernement aux art. 1, 5 et 4 de la loi du 23 septembre !842. 

LE Pnésrnsxr est d'avis que cc n'est pas ici Je lieu de traiter de semblables 
questions, surtout en l'absence de 1\1. le Ministre. Dans son opinion, Mi'\I. les 
délégués ne doivent s'occuper que des questions qui se rattachent à l'ensclgnement 
de la morale et de Ja religion. 
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Toutefois, cédant aux instances de 1\1. Choppinet, il autorise la lecture, à la 
condition qu'il n'y aura pas de discussion et sous réserve des conséquences que 
l'on pourrait tirer de celle autorisation, quant au droit de ~IM. les délégués de 
s'occuper d'actes administratifs qui ne sont. pas de ln compétence de la commission 
centrale. 

l\l. Cno1>PINET lit su note et Ja remet au Président, pour être communiquée à 
1\1. le Ministre. 

LE PnÉSIDENT demande à MI\I. les délégués s'ils ont ù présenter des observa­ 
tions qui rentrent dans le cercle des attributions de la commission centrale. 

M. CLAESSE2"s, délégué pour la province d' Anvers, et M. Bor mans, délégué pour 
le Brabant, déclarent se référer au l'apport de S. Em. le cardlnal-archevèque. 

A une heure, M. le Ministre entre en séance et prend place au fauteuil. 
1\1. DE Conrs , délégué de M. l'évêque de Bruges, expose qu'il a demandé de 

plus fortes indemnités pour les écoles adoptées, principalement pour ]es écoles des 
couvents. Plusieurs de ces institutions. s'imposent de grands sacrifices pour 
procurer aux religieux les moyens de se former aux bonnes méthodes d'enseigne-­ 
ment. 

LE .l\hN1sTnE répond que les institutions intéressées pourraient réclamer <les 
augmentations. 

1\1. VAN BoxELARRE, délégué de l\f. l'évêque de Gand, dit que cc prélat regrette 
de ne pas voir le bienfait de l'instruction gratuite s'étendre à un plus grand 
nombre d'enfants pauvres. Beaucoup d'institutions privées ne sont pas adoptées, 
et la Flandre orientale se trouve ù Cél égard dans une position d'infériorité 
vis-à-vis du Brabant et du Hainaut. M. le délégué a constaté qu'une soixnn­ 
taine de communes, d'une étendue de 2,000 à 51000 hectares, possèdent des 
hameaux populeux où il n'existe pas encore d'école. Il lit une note renfermant 
des données statistiques à cc sujet. 

1\L KERVYN reconnaît qu'il reste beaucoup à faire quant aux locaux d'école, 
même dans les centres des communes. I1 y a cependant des hameaux qui en sont 
pourvus, par exemple, ceux de la commune de Zele. Quoi qu'il en soit, on fait, 
en moyenne, par année, une dépense <le 200,000 francs dans la Flandre orien­ 
tale pour le matériel de l'instruction primaire, en y comprenant les subsides pro­ 
vinciaux et de l'État. L'impulsion est maintenant donnée, et il se manifeste 
beaucoup de zèle, surtout dans les communes rurales. Quelques villes sont en 
retard, entre autres Ninove, où l'on vient de décréter la construction d'un 
local. 

Quant au nombre des enfants pauvres instruits, s'il n'est pas aussi élevé qu'il 
devrait l'être, cela tient à cc qu'une bonne partie fréquentent les écolcs-manufac­ 
turcs. Ces écoles en ont eu jusqu'à 16,000 et -i 7 )000. 

LE M11~1srnE rappelle que les Chambres n'ont jamais refusé les fonds qui leur 
étaient demandés pour l'instruction primaire. Quand le second million destiné 
aux constructions d'écoles sera absorbé, on en demandera un troisième. Le Gou­ 
vernement a invité l\L'.\f. les gouverneurs provinciaux à ne rien négliger pour 
l'amélioration de cette partie du service. 

m 
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Le Ministre interpelle :MM. les délégués sur l'état de l'instruction dans les 
écoles-manufactures • 

. MM. DE ConTE, VAN BoxELAERE et VA1ŒERRYST répètent ce qui a été dit à ce 
sujet dans d'autres sessions, à savoir que celles de ces écoles qui sont adoptées et 
tenues par des corporations religieuses donnent au moins pendant une heure 
chaque jour l'enseignement littéraire et cela indépendamment de l'instruction reli­ 
gieuse. Les écoles entièrement libres, tenues par des laïques, ne donnent aucun 
enseignement littéraire, et elles sont préférées par Je motif qu'on s'y occupe exclu­ 
sivement, ou à peu près, de travaux manuels, cc qui augmente le salaire des 
élèves. Il importerait d'encourager efficacement les premières. 

LE MINISTRE annonce que le Gouvernement examine s'il n'y a pas lien de 
soumettre aux. Chambres un projet de loi. sur le travail des enfants dans les 
manufactures. Si ce projet était présenté, il contiendrait une disposition obli­ 
geant les maitres et maîtresses à donner au moins une heure d'enseignement par 
jour. Ce serait bien peu encore, et les écoles-manufactures ne pourraient guère 
être assimilées aux écoles primaires proprement dites. 
Pour le surplus, M. Van Boxc1aere déclare n'avoir rien à ajouter au rapport 

de l'évêque diocésain. La même déclaration est faite par MM. Choppinet, 
Vandcrryst, Janné, Davreux et Tagnon. 

La séance est levée ù ·1 1/2 heure. 

-·- 



CHAP l TRE II. 
ENSEIGNEMENT NORMAL PÉDAGOGIQUE. 

SECTION PREMIÈRE. 
ENSEIGNEMENT NORMAL DES lNSTITU.TEURS. 

§ ttt, ÉCOLEl'I ROJI.IIIALE8 DE L1ÉT.&T, 

5t. Organisation. 

La première organisation des deux écoles normales de l'État, à Lierre et à 
Nivelles, date du H novembre 1845. Comme il a été dit dans le 4e rapport 
triennal , ces établissements furent réorganisés par l'arrêté ministériel du 
28 juin 18f54, lequel réglait les objets suivants : 1° personnel, administration, 
comptabilité générale, matériel ; 2° admission des élèves, pension et bourses, 
trousseau et costume-uniforme des élèves, régime économique; 5° études, 
examens semestriels et de sortie, année scolaire et vacances. 
En pareille matière, il n'est guère possible d'arriver du premier coup à une 

perfection même relative. On n'y peut parvenir que lentement et pal' degrés. 
S'il y a quelque danger à remanier trop souvent une organisation, il y en a 

aussi à ne pas y introduire successivement les améliorations dont le temps et ]a 
pratique ont pleinement fait reconnaître l'urgence ou la nécessité. 
Durant 1a 6e période triennale, différentes mesures ont éte prises qui ont soit 

modifié, soit complété des dispositions réglementaires existantes: sans toucher 
cependant à l'essence des deux instituts normaux. 

Ainsi, l'arrêté ministériel du 14 mars {860 a déterminé le mode de nomination 
aux emplois inférieurs. 

Un arrêté royal du H5 décembre 1860 a ordonné des changements ayant pour 
objet de simplifier le programme d'études. 

Un arrêté ministériel de la même date modifie Je règlement du 28 juin 18n4, 
en y introduisant une suite de dispositions nouvelles, concernant les conditions 
d'admission des élèves, le I rousseau, le régime économique et les examens de 
sortie. Relativement à ces examens, les dispositions nouvelles ont notamment 
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pour but de mettre le jury à même de mieux apprécier les connaissances et Je 
mérite des récipiendaires. 

L'arrêté royal du US décembre {860 rendait néeessatre la rédaction d'un nou­ 
veau plan d'études. Ce plan, approuvé par arrêté ministériel du i er Iévrier {86f, 
restreint l'enseignement de la culture ît l'horticulture et à l'arboriculture; il limite 
renseignement de l'algèbre à la résolution des équations du premier degré à 
plusieurs inconnues; il réduit l'enseignement des sciences aux notions les plus 
utiles et les plus pratiques de la physique , de la chimie, de la botanique, de 
la minéralogie, de 1a zoologie, de la mécanique et de l'hygiène; il définit plus 
nettement l'enseignement historique el le réduit à une suite de biographies de 
personnages qui se rattachent aux événements les plus marquants de l'histoire 
générale. 

Un autre corollaire indispensable de l'arrêté royal du HS décembre J8601 

c'était une répartition du nombre maximum, des points à assigner aux différents 
examens dans les écoles normales de l'État. Celle réparütlon, qui fnit l'objet d'un 
second arrêté ministériel du ,fer février i861, est réglée de manière que chacune 
des branches sua· lesquelles l'examen doit rouler, se trouve représentée par un 
nombre de points proportionné à J'lmportunce qu'elle doit avoir pour le futur 
instil u leur. 
Finalement. en exécution de l'arrèté ministériel du 1a décembre 1860. on a . ' 

réglé à nouveau Je prix de la pension des élèves instituteurs, de même que la 
fixation de 1a retenue à opérer pour Je ronds spécial destiné aux frais du costume­ 
uniforme. (Yofr aux annexes, l'arrêté ministériel du 29 mars f 861.) 

52. J::col<:s d'3(ll1lic.ilio11 nnnesées aux écoles uermales de l'Etat. 

11 n'a été apporté aucune modification à l'organisation de ces établissements, où 
les élèves-instituteurs s'exercent à la pratique de l'enseignement primaire, sous 
la direction du professeur spécialement chargé, à l'école normale, du cours de 
pédagogie el de méthodologie. 

L'école d'application de Lierre continue à recevoir les enfants ayant droit au 
bienfait de l'instruction gratuite, par application de l'art. r; de ln loi. La ville paye 
Ies frais ûe celle instruction. 

A Nh·clles, l'école d'application est fréquentée par des enfants pauvres et soJ­ 
vahles. Les enfants solvables payent une rétribution mensueJle de 2 francs. L'in­ 
struetion des enfants pauvres est, comme à Lierre, à la charge de la ville, qui 
alloue, pour cet objet, une subvention d'environ 500 francs. 

Les écoles d'application ne sont mentionnées dans aucun artlele de la loi du 
23 septembre 1842. EIJcs font nécessairement partie des écoles normales, dont 
elles forment un accessoire indispensable. 
les mots c, écoles normales» dont se sert Je législateur, s'entend d'Institutlons 

eemplètes, où l'on prépare les élèves-instituteurs à la pratique aussi bien qu'à ln 
théorie de l'enseignement. Quelque subventionnées sur les fonds communaux, 
Jes écoles d'application ne sauraient être soumises à l'action des autorités locales. 
Elles ne relèvent que du Gouvernement 
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Nous donnons cl-après Je iableau des dépenses faites pour les écoles ü'appllea­ 
tion, pendant chacune des années de ln période triennale. 

J 
1 ANNÉES 

l>ÉSIGN:\TJON. 1 

1 
ssss. 

1 
rn;;o. tSGO. 

Lierre . .. . . .,, .. • • J ,G28 50 t, 628 50 t.628 ti0 

Nivelles ••••••• f,ti50 Il f,583 5, i ,600 Il 

SS. Seclions de culture. 

En J 848, le Gouvernement avait Joué cl approprié, en vue de faire donner 
un cours complet d'agronomie aux élèves-instituteurs, les bâtiments ainsi que 
les terrains ci-après : 
Lierre. -- Une habitation nvec dépendances : serre, bâche à multiplication, 

instruments de travail et 4 hectares 1, arcs de terrains à cultiver. 
Nivelles. - Une habitation avec dépendances : couches, instruments de 

travail et 4 hectares tj,f. arcs 7i, centiares de terrains. 
Pour les motifs exposés dans le 4c rapport triennal ~ tcxte , p. L\'11, on a 

renoncé à la location de ces immeubles et supprimé la section de culture dans 
chaque établissement. 

s,. Pensionnais des écoles nermsles. 
Chaque école normale forme un internat dont le service e.:-L régi par économie. 

L'administration en est confiée à un directeur, assisté d'un proviseur. C'est Je 
Ministre qui fixe le taux de la pension des élèves. La receue faite de ce chef sert 
à payer : i O les dépenses d'un costume-uniforme que les élèves reçoivent, ù lem· 
entrée, pour toute la durée du cours; 2° les dépenses du ménage ayant pour 
objet la table el le logement, le cliaulTage et I'éelairage, le service de l'infirmerie, 
lès gages des domestiques et l'entretien mais non le renouvellement du mobilier. 

DtPENSES nu cosTUME-UNIFOn11B. - La confection des vêtements composant le 
costume-uniforme des élèves a lieu par entreprise, d'après des modèles déter­ 
minés, auxquels les entrepreneurs soumissionnaires sont tenus de se conformer. 

L'entreprise est accordée par le directeur au soumissionnaire dont l'offre est la 
plus avantageuse, s'il présente, d'ailleurs, les garanties désirables. 

L'école normale achète de gré à gré et elle remet aux entrepreneurs le drap 
nécessaire pour Ja 'tunique, Je pantalon et la casquette avec les boutons de 
tunique. Le surplus est fourni par les entrepreneurs. 

Un tarif arrêté par Je Département de l'Intérleur fixe le prix maximum des 
divers objets û confectionner. 

tl 
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La remise des habillements est faite aux destlaataires par Je proviseur, qui 
vérifie, au préalable, avec un expert désigné par le directeur, la bonne confection 
des objets. 

DÉPENSES DE IIJÉNAGE. - Les écoles normales traitent également de gré à gré 
pour la nourriture des élèves. 
A Lierre, le proviseur se fait remettre par les marchands qui désirent traiter 

avec l'école normale une note indiquant les prix et la qualité des objets. Parfois 
on admet plusieurs llvranciers pour des articles de même nature. On donne la 
préférence à ceux dont les prix sont les plus bas et qui oflrent les meilleures 
JJtrnJités de marchandiscs , pourvu qu'jls présentent les garanties nécessaires. 

A Nivelles, Je proviseur s'adresse partout où li peut se procurer des objets de 
bonne qualité, à un prix favorable. On passe, pour la viande cl le poisson, une 
sorte de contrat avec les fournisseurs qui ont présenté les soumissions Jcs plus 
avantageuses. 

Le pain est fait à l'école normale. On achète le grain dans les fermes des em i­ 
rons, et l'on a de Ja farine pure de tout mélange. D'un autre côté, Je prix de 
revient du pain est moins élevé que si on se l'était procuré par voie d'adjudi­ 
cation. 

Aux termes de l'art. 21 de la loi de comptabilité générale, les marchés doivent 
être faits avec concurrence , publicité et à forfait. l\lajs l'art. ~2 admet une 
exception à celte règle, en autorlsant les marchés de Ja main à la main, pour four­ 
nitures dont la dépense totale n'excède pas 10,000 francs, et il est à remarquer 
que le prix de divers articles livrés aux écoles normales n'aueint jamais cette 
limite. 

Nous venons de voir que Je système d'adjudication publique, entendu dans le 
sens de let loi, n'est pratiqué ni pour le costume-uniforme, ni pour aucune autre 
fourniture. Cc système offre des avantages; mais il n'est pas sans inconvénients. 
Pour le faire prévaloir, on donne, entre autres, les raisons suivantes : 

Les conditions du cahier des charges, quand il s'agit d'adjudications publiques, 
sont fixées de manière que les entrepreneurs ont tout intérêt à faire leurs 
livraisons en temps utile; d'où il suit qu'on n'a pas à craindre les retards qui 
peuvent se produire dans les cas de marché clc gré à gré. 
tes prix étant fixés par adjudication publique pour une période de temps 

déterminée, on n'a pas à subir pendant cette période les Jluctuations du prix 
des marchés; les allocations du budget peuvent être fixées déflnitivement et 
à l'avance pour toute 1a durée d'un exercice, sans qu'on se trouve jamais 
dans la nécessité de les dépasser et de recourir à des crédits supplémen­ 
taires. 

D'autre part, pour combattre le système d'adjudication publique, on fait valoir 
des considérations très-sérieuses : 

Les adjudications doivent avoir lieu plusieurs mois avant l'ouverture de l'exer­ 
elce auquel elles se rapportent, et les prix des denrées à celle époque déter­ 
minent presque toujours les chifîrl!s des soumissions. Il en résulte souvent que 
l'on accorde l'entreprise à des prix plus élevés que ceux que l'on aurait dù payer 
en l'absence de toute adjudication publique, si l'on s'était réservé de faire les 
admis au fur cl à mesure des besoins de ln consommolion. 



( LI) 

Lorsque les entrepreneurs ont soumissionné à trop bus prix, il arrive que, 
pour atténuer leurs pertes, ils livrent des marchandises d'une qualité médiocre 
et souvent en quantité insuffisante. De là naissent des contestations qui aboutis­ 
sent nécessairement à des procès, lorsque l'administration veut faire respecter les 
contrats. 

Quand l'adjudication se fait dans de petites villes, c'est-à-dire là où il y a peu 
de concurrence, on doit craindre une entente préalable entre les quelques four­ 
nisseurs qui pourraient se présenter. 
Enfin, le système d'adjudication, qui, d'ailleurs, entraîne des· lenteurs, est 

trop coûteux, au moins lorsqu'il s'agit de fournitures de peu d'importance. 

Quoi qu'il en soit, le Gouvernement a maintenu le principe de l'adjudication 
publique, en introduisant dans le règlement du 28 juin i 8~4, une disposition 
nouvelle ainsi conçue : 

« Le Ministre détermine. sur le rapport du directeur, les articles de consom­ 
'' mation et autres pour la fourniture desquels il peut être traité de gré à gré, 
» conformément à l'art. 22 de la loi du 1 ?S mai i 846, sur la comptabilité de l'État.» 

Les objets pour la fourniture desquels les directeurs ne sont pas autorisés à 
traiter de gré ù gré, doivent nécessairement être mis en adjudication publique. 

Du reste: le Ministre est toujours en droit de s'assurer si les marchés particu­ 
liers se font dans de bonnes condi lions. 

La disposition nouvelle susmentionnée remplace l'art. 5a du règlement, 
(!UÎ donnait au proviseur, dans chaque école, la faculté d'acheter des provisions 
par grandes quantités à la fois et de les revendre à l'établissement. Cet article 
n'avait jamais reçu d'application. Les proviseurs n'ont pas les fonds nécessaires 
11our réaliser de semblables achats. Puis, il leur répugnerait d'être responsables 
de la conservation des denrées; enfin, ils ne voudraient à aucun prix faire 
l'office de fournisseur, parce qu'on pourrait les soupçonner de spéculer sur la 
nourriture des élèves. 

Par suite de la suppression de l'art. ms, on a fait disparaître le dernier 
paragraphe de l'art, 57, comme étant devenu sans objet. 

L'art. 56, litt c) portait : 
(1 Des commissions composées de trois élèves, un par <li vision, et formées par 

)) le directeur de l'établissement, sont chargées successivement et pendant une 
n semaine commençant le lundi pour finir le dimanche suivant = 

» a. 
» b. 
,> c. D'annoter, dans un agenda spécial, les dépenses du ménage, autres que 

n celles de nourriture, pour les transcrire dans le livre de ménage, ù la suite ùcs 
» inscriptions de la semaine courante. >> 

Il n'y avait pas le moindre inconvénient à dispenser la commission de tenir un 
agenda spécial; elle peul très-hicn inscrire d'emblée au livre de ménage les 
dépenses autres que celles de nourriture. On a donc modifié le litt. c de la 
manière suivante ; 

" c. D'inscrire à cc même livre (livre de ménage) , et sur les indications 
,, du proviseur, les dépenses de ménage autres que celles de nourriture. i, 
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Lorsque, par des circonstances imprévues, telles que la cherté extraordinaire 
des vines, la masse de ménage est insuffisante, le Minisll·e peut, en vertu de 
l'arrêté royal du 27 décembre i 8!>6 ( »oir Je ~• rapport triennal), combler le 
déficit par un prélèvement sur le crédit alloué au budget de l'État: pour les 
dépenses diverses des écoles normales. 

Dans cc cas aussi, l'on peut, à la fin de l'année, exiger des élèves un supplé­ 
ment de pension, lequel est fixé, au maximum, à HS francs pour chacun d'eux, 
par l'arrêté ministériel du 1!5 décembre 1860. 

Le prix de la pension, aux écoles normales de l'État, a été fixé à nouveau, 
ainsi qu'il suit ; 

5c division (ire année d'études), 580 francs, dont fr. 68-~0 pour le costume­ 
uniforme. 
2e division (28 année d'études), 540 francs, dont fr. 28-!W pour le costume­ 

uniforme. 
1re division (5e année d'études), 550 francs, dont fr. {8-!>0 pour le costume­ 

uniforme. 
L'élève admis à doubler une armée d'études, paye, pour Ja ~ année, le prix 

de la pension exigé des élèves de la 5c division. 

Les comptes relatifs au ménage et nu costume-uniforme ont été arrêtés, ainsi 
qu'il suit, pour les années i8o8, 18f59 et i860: 

• (' Beeeues • • 

w I Dépenses, • • • • , • 
o,1 "' 0 ,:: 
u ., ·R ., ..• 

:a 0: 
0 ;,: 

Déficit •••• 

Boni ••••. 

Recettes • • •• 

Dépenses. • • •• 

Déficit. • • 

Boni •• 

COMPTE DU MtNAGE. COMPTE DU COSTUME-UNIFORME. 

~858 
1 

~859 
1 

rnso rn58 
1 

~859 
1 

1800 

211,1558 04 26,7211 54 2!),430 52 3,10O » 5, lli7 » 5,526 li:l 

24,921S 62 24,257 86 27,007 47 2,942 20 3,2ti8 98 5,197 IH 

• » » " 101 98 )) 

613 02 2,l87 48 2,422 85 Hi7 80 )) 129 fi 

52,9615 J6 54,0155 01 58,152 45 5,960 73 ,,rn, ss ,,663 ti, 

52,897 64 52,tfü., 58 56,585 12 5,7411 2-t 4,186 215 4,662 90 

" " • >) » » 

67 IS2 1,498 65 1,769 31 2ta,49 8 59 • 6• 

ôti. lfoté1·icl : locaux, mobilier, collections. 

A la demande du Gouvernement, ]es administrations de Lierre et de Nivelles 
ont décidé l'agrandissement des locaux des écoles normales établies dans ces deux 
villes. - Par suite, il sera possible d'admettre annuellement ·60 élèves-Institu­ 
teurs dans chaque école, et, comme le cours d'études est de trois ans, cela fera 

. . 
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un total de iSO élèves, soit 560 pour les deux institutions. Dans l'état actuel des 
locaux, on ne peut guère en recevoir plus de 220. 

Le mobilier devra nécessairement être augmenté à proportion de l'augmenta­ 
tion du nombre des élèves qui seront admis désormais au cours. 

Celui qui existe est dans un bon état de conservation, de même- que les diffé­ 
rentes collections d'objets d'histoire. naturelle , d'instruments de physique, de 
plâtres et de modèles de dessin. Dans chaque école, la bibliothèque reçoit, tous 
les ans, des accroissements convenables, et continue à être, pour Je corps profes­ 
soral, un moyen utile et fécond de perfectionnement. 

A Lierre, elle se compose de -1 ,547 ouvrages, d'une valeur de ~ 0,664 francs, 
et, à Nivelles, de i, 181 ouvrages, d'une valeur de fi ,4~0 francs. 

56. Mul:ilions survenues dans le personnel des écoles normales de l'El/lt. 

Les sections de culture ayant été supprimées, on a placé les professeurs qui 
en avaient la direction, dans la position de disponibilité, avec jouissance d'un 
traitement d'attente. Le cours complet d'agronomie a été remplacé par des 
leçons sur l'horticulture et l'arboriculture. Ces leçons sont données : 

A Nivelles, par 1\1. le professeur Deville ; 
A Lierre , par 1\1. Staclens , ci-devant jardiniel' - démonstrateur :.i l'école 

normale de NiveJlcs. 
Le f 4 novembre 1860, M. De Hacs~ ancien [ardinier-démonstrateur à l'école 

normale de Lierre, a été admis à faire valoir ses droits n la pension. 
Par arrêté royal du 28 septembre 1860, l\f. Van Beers, de l'école normale de 

Lierre, a été appelé à d'autres fonctions. En attendant la désignation de son 
successeur, laquelle a eu Heu Je i6 mars i86i, Je cours de flamand dont i1 était 
chargé, a été donné par le directeur et deux professeurs de l'établissement. 

A Ja date du 9 juin 18?>9, M. Joseph Cornélis, normaliste diplômé, a été 
nommé maître d'études à l'école normale de Nivelles, en remplacement de 
M. Picrron, appelé à un autre emploi. 

Le sieur Keups, portier.de la même école, a donné sa démission, cl il a été 
remplacé par le sieur Hubert Canelle, le 51 janvier 1860. 

57. Tableau des professeurs en disponibilité. 

M. De Pape, ancien professeur à l'école normale de Nive.les, mis en disponi­ 
bilité par arrêté royal du 27 octobre 1804, est décédé le 1 i juin 18~9. 

Voici le tableau des autres professeurs mis dans la position de disponibilité, 
qui, au 51 décembre i860, continuaient à jouir d'un traitement d'attente sur le 
trésor public : 
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DÉSIGNATION NOMS ET PRÉNOMS 
D.\TF.S 

AGE. TUITEIE51S iu:a A 11.:a:iTÉS 
DJ:a ÉTA'SLIS5EME■Ta. »i:s ~11.or1:aezu1r.is. d'1l1tnie. de 111Ise 

en ditpooibiliû. , 

Rodigos, François. • , • • • tllJ ans. 1,800 • 27 septembre ISOO 
École normale de Lierre. • • . 

Ledoux, Alexandre . • • • • 110 - 000 ,. Zl octobre tS:.i, 

Kaieman, llippolytc. • • • . 63 - 800 D - 
JJonon, Elisée • . • • • , • 4a - 250 • - . . 

Ecole normale de Nircllcs •• Logai;sc, AlcHndrc. • • • • 47 - 250 • - 
Philipkfn, Êmile ••.••• 49 - 600 " - 
Vandcrbruggcn, Denri ..• 49 - 1,670 • 27 septembre 1800 

58, Tableau du personnel des écoles 11orm11lcs, 

Nous donnons ci-après le tableau des fonctionnaires, employés cl gens de 
service, attachés aux écoles normales de l'Êtat, à la date du 5¾ décembre !860 : 

ÉCOLE NORMALE DE LIEnRE, 

..; 

.: 
lRAITEIENT Q 

NOMS ET PRÉNOMS. 
, 

"" QUALITE. 0 
Q 

.&X:StillL. 3 
"' 

i Schoeters, Auguste • • • • • • • • . • • • Directeur. • . • . • • . . 5,000 

2 Rotthier, Pascal • • • • • • • • • • • . . Proviseur. • • • . • ••• -l,800 

5 Irnbrechts, Corneille . • • . • . . • • . . Prof csscur • • • • • • • • 1,800 

4 Trocb, Pierre. • • • • . . • • • • • • • • - 2,500 

a Simons, Laurent • • • • • • • • • . • • • - 2,000 

6 Van Iloeek, Benoit ••••••••.••• - 2,000 

7 Tilborghs, Joseph. • . . • • . • • • • • • - 1,500 

8 Bosmans, J can • • • • • • • • • • . • . • :Médecin , •••••••• 800 

!) Vandcn Eyndc, Pierre •..••.••.• i\faîtrc d'études . . . • . • 1,200 

-10 Smets, Jean • • . • • • • • • . • • • • • - 1,000 

H Staelens, Charles. • • • . • • • . • . • • Jardinier-démonstrateur. • 1,100 

12 Iloremens, François. . • • • • • • • • • • Portier . , . . • . . . . . ,oo 

rn,rno 
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ÉCOLE NORMALE DE NIVELLES, 

r... 

1 1 NOMS ET PRÉNOMS, 1 
I 1 TRAITEMEMT QUALITE. 

ANNl!llL, 
0 
;r; 

1 1 1 

1 l Du Jacquier, Jean • . . . . . . • Directeur . . . . . . 5,000 

2 1 Courtois, Auguste • . . . . Proviseur. . . 1,800 

5 1 Boulaers, Théodore. . . . . . . Professeur . . . . 1,800 

41 Snoeck, Adolphe . . . . - 2,?500 

?5 Braun, Thomas . . . . . - 2,?iOO 

6 1 Rassart, Henri . . - 2,200 

7 1 Hofmnnn, Chrétien . . - 1.~00 

8 1 Collard, François . . . - i,800 

9 1 Deville, Victor • . . . . . - 1,!)1)0 

10 1 Lebon, François. . l\lédecin • . . 1 800 

11 1 Gérard, Eoglcbcrt . l\laîtrc d'études . . . -1,000 

12 l Cornélia, Joseph. . . . . . - 1,000 

15 1 Canelle, Henri • . . . . . . Portier . . 400 

---- 
22,2?50 

50. Cumuls. 

Trois professeurs de l'école normale de Nivelles, ainsi qu'un professeur de 
l'école de Lierre, continuent à cumuler d'autres emplois avec ceux qu'ils 
remplissent à ces établissements. 

Un arrêté royal du 5 septembre 18o2 a institué, à Nivelles, une section 
normale destinée à préparer à l'examen de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré inférieur, ]es élèves-instituteurs diplômés des écoles normales 
primaires de Lierre et de Nivelles, qui ont fait preuve d'une aptitude spéciale. 
Pour être admis à ladite section, ces élèves doivent subir d'abord l'examen . 

d'aspirant- professeur agrégé. Ils peuvent s'y préparer dans l'école normale. 
A Lierre, trois professeurs sont chargés de donner les cours préparatoires à cet 
examen. A Nivelles, huit professeurs donnent les mêmes cours et, en outre, ceux 
qui font l'objet du programme de la section normale. 

40, 1\1011ièrc dont les fonctionnnires et employés auachés aux écoles normales s'acquittent de leurs devoirs. 

L'administration supérieure ne peut que se louer du zèle et de l'activité avec 
lesquels les directeurs et les professeurs continuent à s'acquitter de leurs devoirs. 
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Les cours sont donnés avec une grande régularité et Ja plus louable harmonie 
règne entre les membres du personnel enseignant. Les directeurs font aimer leur 
autorité toujours fondée sur la justice, et les professeurs comprennent que l'union 
e~t indispensable entre tous ceux qui ont un même but à atteindre, c'est-à-dire, 
la fo1•mation intellectuelle et morale des élèves que le Gouvernement leur confie. 

Les employés de chaque établissement méritent, en général, les mêmes éloges. 
On doit également rendre hommage au zèle que témoignent les médecins 

attachés aux écoles normales de l'État : ils apportent les pins grands soins à 
tout cc qui peut contribuer au maintien de la santé des élèves. 

41. Bnsergncmeut. - Mélhodos. 

Ainsi que nous l'avons dit nu 11° 5i, le plan d'études a été simplifié par l'arrêté 
ministériel du t cr r évrier t 86{. 

42. Ad1111ss1on des clè, es, 

De i8f$8 à 1860, Je nombre des jeunes gens qui ont demandé à être reçus 
en qualité d'élèves-instituteurs aux deux écoles normales et qui se sont présentés 
aux examens d'admission, a été comme suit : 

Année scolaire, i8ü8-t8!>9 : 
École de Lierre . • . 
École de Nivelles . 

Année scolaire, i8t>9-l860: 
École de Lierre . 
École de NiveUes . .. . . . •. . . 

Année scolaire, i 860-i 86{ : 

École de Lierre . • 
École de Nivelles. • 

. . . . 
. . . . . . 

. . . 47 
t,8 - iOa 

. . . . 60 
. . . • . 60 - i20 

. . . . 60 
. . . 97 

Ensemble pour les trois années. . 

ià7 - 
582 

Pendant la période précédente, Je nombre total des postulants ne s'était élevé 
qu'à 556. Il y a donc une augmentation de 46. 

Le jury d'examen a siégé en -l.808, à l'école normale de Lierre, depuis 
Je t8 février jusqu'au 24 du même mois, et à l'école de Nivelles, depuis 
Je {er mars jusqu'au 9. 
En 18t.9, il a siégé, à l'école de Lierre, depuis le fO mars jusqu'au 16; à l'école 

de Nivelles, depuis Je f 8 mars jusqu'au 29. 
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Enfin, en 1860, il n siégé, 11 l'école de Lierre, depuis le 23 février jusqu'au 
5 mars, et ù l'école de Nivelles, depuis le N mars jusqu'au 14 du même mois. 

A la suite de ces examens, ont été admis : 

En 18ts8 : 
A l'école de Lierre • 
A l'école de Nivelles 

En 18~9 : 

A l'école de Lierre . 
A l'école de Nivelles 

En 1860: 
A l'école de Lierre. 
A l'école de Nivelles 

Ensemble. 

Ensemble. 

Ensemble. 

• 27 nouveaux élèves. 
5~ 
62 

5i nouveaux élèves. 
4t 
72 

5:1 nouveaux élèves. 
47 
78 

De sorte que, pour les trois années, le nombre total des nouveaux élèves 
admis dans les deux écoles normales est de 212. 

-iS. Population des école, normales de l'Etat. 

Ln population des deux établissements normaux. s'est élevée aux chiff res 
suivants: 

DÉSIGNATION DES tCOLES. 1858-1859. -t859-1860. 18G0-18GI. 

Ecole de Lierre . . . • . . 82 84 88 

Ecole de Nivelles ..... 104 l 10 ll7 ' 

ÎOTALX •• , , , , 186 194 
1 

205 

4-t Discipline. 

En général, on n'a eu qu'à se Jouer de l'application dont les élèves ont fait 
preuve et du respect avec lequel ils ont observé la discipline. Les cas où il a fallu 
employer (les moyens de rigueur ont été extrèrnement rares. Du reste, l'amour du 
travail est puissamment entretenu par le système des examens semestriels, qui peu­ 
vent avoir pour résultat d'empêcher un élève de passer d'une division à la division 
immédiatement supérieure, et qui peuvent même motiver son renvoi, lorsque 
le corps professoral, constitué en jury, a jugé qu'il n'y a pas lieu de l'autoriser à 
doubler la division dans laquelle il a déjà passé une année. Puis encore, sachant 

J) 
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que c'est sur le respect de la discipline que doit se baser l'autorité dont ils auront 
eux-mêmes besoin un jour pour diriger les enfants qui l.ur seront confiés, les 
élèves-instituteurs s'habituent d'ordinaire à l'observer par conviction autant que 
par le sentiment bien entendu du devoir. 

45. Examens de passage, 

A la fin de chaque semestre de Ja :1 re et de la 2e année d'études, et à fa fin des 
six premiers mois de la 5e année, les élèves subissent un examen qui porte sur 
toutes les matières enseignées dans la division dont ils f ont partie. 
Pour être admis à une division supérieure, les élèves des deux premières 

années doivent avoir obtenu au moins les deux tiers des points assignés à un 
travail parfait dans les deux examens semestriels réunis. 
L'élève qui n'a pas remporté les deux tiers des points, peut être autorisé à 

doubler les cours. 
Dans les examens qui ont eu lieu durant la période triennale, 45 élèves n'ont 

pas obtenu le nombre de points voulu pour passer d'une division à une autre. 
De ces 45 jeunes gens, 26 ont été autorisés à doubler les cours; les autres ont 

renoncé aux études normales. 

Ml. Eumcns de sortie, 

A la fin de chacune des années de la période triennale, f e jury, insti Lué confor­ 
mément à l'arrêté du 28 juin !St.4, a procédé à l'examen de sortie des élèves­ 
instituteurs qui avaient régulièrement terminé Jeurs études. 

11 a siégé: 
En i8i>8, depuis le i~ jusqu'au 20 mars; et depuis le 22 jusqu'au 27 du 

même mois; 
En 18f)9, depuis le -ter jusqu'au 7 avril; cl depuis le 8 jusqu'au 14 du même 

mois; 
En 1.860, depuis Je !6 jusqu'au 22 mars; et depuis le 25 jusqu'au 50 du 

même mois. 
Voici le relevé numérique des élèves qui ont été diplômés : 

ANNÉE i858. ANNÉE -f859. ANNÉE 1860. 

OtSIGNATION 
DJPLÔllES l>li'LÔllES DIJ>LÔllF.S 

du Obser1Jations. 
t 'O -ë ..; 1~ = .., -t. ... .. .. ~ :;; 

ÉTA BLJSSEHENTS. ::, ~ "' ::- ~, .., :, ~ "i!' ".., ::: ~ :, ., ::, ~ -:, .,, .., "' -,::, -= "t> "" """" -:, -:, ~~ "'0--= . ;, .; .:. ;, . ~ ;, . (? "' ~ 

Ecole de Lierre. • • • 1, i4 i Hi fO " 10 -12 

Ecole de Ni\'(illcs •• D 7 2tl 5 6 f!) t 10 t9 (1) (') Un ~l~n • été 
ajourn~. - -- -- -- -- -·- -- -- - 

" 21 59 ' 21 29 1 20 31 
·- - --------- - - ~ - ~ - 
60 1H 1,2 
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Il résulte de ce tableau que sur les ! 66 élèves qui ont satisfait aux épreuves 
de l'examen de sortie, ~ ont obtenu un dip'ème du {er degré, 62 un diplôme 
du 2e, et 99 un diplôme du 5e degré. 

6.7. Placement des élèves après leur sortie des école; normales de l'F.lal. 

D'après l'art. f O, § 2, de la loi, les communes sont tenues de choisir leurs 
instituteurs parmi les jeunes gens qui ont fréquenté, avec fruit et pendant deux 
ans au moins, les COUl'S d'une école normale ou les cours normaux annexés à une 
école primaire supérieure. Si le§ 5 du même article leur permet de choisir des 
candidats non diplômés, c'est par mesure cxccplionnellc, et lorsque ces candidats 
sont d'un mérite réellement supérieur j ou bien lorsque les normalistes font 
défaut. 

Ainsi, le législateur a voulu favoriser le placement des élèves-Instituteurs, 
après leur sortie des établissements normaux. 

Ceux qui sortent des écoles normales de l'État, continuent ù être recherchés 
par les administrations communales, et ils sont d'ordinaire placés immédiatement. 
Il est même arrivé que des communes ont' différé la nomination d'un instituteur 
jusqu'à l'époque des examens de sortie, afin de pouvoir choisir parmi les aspi­ 
rants nouvellement diplômés. 

§ 2. BECTIONS NORMALES tTABLlES l'Ai:S DES ÉCOI.ES m:ou:a1n:s (Al'l'ClEl'fWES i:COLl&B PIITMAl11.ES 

817PÉIUE011.:CS). 

48. Réorgnnisoliou. 

On a vu au n° 5~ que le Gouvernement a pris des mesures dans le but de 
faire admettre un plus grand nombre d'élèves aux écoles normales de l'État~ ù 
Lierre et à Nivelles. I1 s'est aussi occupé des sections normales établies près 
des écoles moyennes de l'État, à Bruges et ù Virton. Ces institutions ne produi­ 
saient pas tous les bons résultats qu'on avait Je droit d'en attendre. Elles ne 
formaient pas un assez grand nombre d'instituteurs. D'autre part, l'expérience 
avait démontré la nécessité de réviser leur organisation, et de la mettre autant 
que possible en harmonie avec celle des écoles normales précitées. Il convenait 
de leur appliquer les mêmes principes, notamment en cc qui concerne les condi­ 
tions d'admission des élèves, le programme des cours, la durée des études. les 
examens cl la composition du jury chargé de la délivra!lce des diplômes. 

C'est ce qui a été fait par les règlements organiques du 2;S et du 27 juillet 1861. 
Un arrêté du 28 octobre, de la même année, prescrit l'organisation d'une 

section normale primaire près de l'école moyenne de l'État, à Huy. 
Un autre arrêté du 51 décembre i86:l prescrit le rétablissement de la section 

normale primaire organisée près de l'école moyenne de l'État, à Gand, et qui avait 
• été supprimée à la fin de l 8~H. 

Ces deux dernières sections se !ronvent placées sous le régime des règlements 
du 2~ et du 27 juillet 1861, comme celles de Bruges et de Virton. 

L'organisation est telle qu'on pourra admettre au moins 4t> élèves dans chacun 
des quatre établissements. Elle fournit les moyens de former des instituteurs 
capables de remplir leur huutc mission sociale . 
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Les dispositions susmentionnées sont postérieures ù la période dont nous ren­ 
dons compte. Nous avons cru devoir, néanmoins, les reproduire parmi les pièces 
justificatives, afin de faire connaître, dans leur ensemble, les mesures prises pour 
développer et améliorer l'enseignement normal de l'État, conformément aux 
intentions des Chambres législatives. 

49. Personnel enseignant des sections normales. 

L'instruction des élèves-instituteurs dans chaque section normale a continué 
jusqu'ici d'être confiée aux professeurs de l'école moyenne, près de laquelle la 
section se trouve établie. Désormais, les normalistes ne suivront plus à l'école 
moyenne que les cours qui sont communs aux deux établissements, et un ensei­ 
gnement complémentaire leur sera donné par des professeurs spéciaux, comme 
le veut le règlement organique du 2o juillet 186.f. 

tlO. Nombre des élèves admis aux sections normales. 

En 18~7, il s'est présenté : 

Pour la section normale de Bruges, 4 aspirants, dont 5 ont été admis à suivre 
les cours de l'année scolaire 18~7-18~8; 
Pour la section normale de Virton, t'.> aspirants, qui ont tous été admis. 
En !8[$8, le nombre des aspirants à la section normale de Bruges s'est élevé 

à !O, dont 8 ont été admis, et à la section normale de Virton, il a été de 4, dont 
5 ont été admis à suivre les cours de l'année scolaire 1858-·18~9. 

Enfin, en 18~9, se sont présentés, à la section normale de Bruges, 7 aspirants, 
dont 6 admis, et à la section ,normale de Virton, 6 aspirants, dont 4 admis ù 
suivre les cours de l'année scolaire f8f>9.rf 860. 

Le nombre des élèves-instituteurs aux sections normales a été comme suit : 

ANNÉES 

DÉSIGNATION DES ÉTABLISSEMENTS. 
. 

! 1 
1857-1858. -1858-1859. ~859-i860. 

Section normale de Bruges .. • ...•.... - 4 élèves. 11•éJèvcs. 16 élèves. 

Section normale de Virton . • • . • . • . . • 16 - i6 - 1G - . 
TOTAUX, ••••••••• 20 élèves. 27 élèves. 52 élèves. 

lil. Examens. - Dip}ômes. 

Pe ndant la période triennale, 21 élèves des sections normales de Bruges el de 
Virton ont terminé leurs études et obtenu un diplôme, après avoir satisfait aux 
épreuves de l'examen de sortie. 
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La section normale de Bruges a été établie en i849. Depuis cette époque 
jusques et y compris {860, c'est-à-dire dans l'espace de onze ans, elle a formé 
20 instiluteurs. Celle de Virton, ouverte en t817, en a formé !>8. 

S 5. ÉCOLES NORXAl.1:5 AGllÉ:ÉES, 

?H. Désignation <les établissements. 

Des écoles normales privées, agréées pour la formation d'instituteurs primaires, 
ont été fondées par .Ml\l. les évêques. Elles ont respectivement leur siége : 
A Thourout, diocèse de Bruges; 
A Saint-Nicolas, diocèse de Gand: 
A Bonne-Espérance, diocèse de Tournai; 
A Saint-Roch, diocèse de Liége , 
A Saint-Trond, même diocèse; 
A Carlsbourg, diocèse de Namur; 

et à Malonne, même diocèse. 
Lors de la discussion du budget de J860, les Chambres ont adopté un amende­ 

ment d'après lequel des subsides peuvent être accordés aux écoles normales 
qui viendraient à s'établi» avec le concours de» administrations provinciales 
el communales. 

Un établissement de l'espèce devait ètre organisé à Gand, en vertu d'une con­ 
, ention passée entre le sieur Ch. Van Ncrum et l'administration communale. 
Mais les parties contractantes ont rompu leurs cngagcm nts de commun accord, 
et le projet est resté sans suite. Il y est suppléé par la éréntion d'une section 
normale près de l'école moyenne. 

1>"'5. Iléorgnni6alio11. 

Depuis longtemps, on avait reconnu la nécessité de réviser l'organisation des 
écoles normales épiscopales. 

En juillet 18f>7, la question fut soumise par le Gouvernement aux délibérations 
d'une commission instituée de concert avec MM. les évêques, et dans laquelle 
chaque école normale était représentée par un dé' égué. 

Le travail de cette commission fut communiqué aux prélats, qui firent des 
objections. Il s'ensuivit une correspondance, qui dura jusqu'en 1860. On finit 
par s'entendre sur tous les points. Les règlements en vigueur furent abrogés et 
remplacés par Je règlement d'administration générale du 1 ?> décembre 1860, 
lequel applique aux établissements agréés les dispositions réglementaires prises 
pour les écoles normales de l'État, spécialement en ce qui concerne l'admission 
des élèves, le programme des cours et les examens. 

Des arrêtés ministériels du o février i86f rendent obligatoires, pour les écoles 
normales agréées, le plan d'études des écoles normales de l'ÉtaL: ainsi que Ja 
répartition qui a été faite pour ces dernières du nombre maximum des points 
assignés aux différents examens. 

Le Gouvernement aurait pu se dispenser de négocier une entente préalable 
avec MM. les évêques, Il eut été dans son droit en portant d'office le nouveau 

q 
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règlement général, auquel doivent se soumettre toutes les écoles normales privées, 
pour obtenir ou conserver le bénéfice de l'agréation. 

:Mais il n'a pas à regretter d'avoir usé de déférence, puisqu'il est parvenu à 
résoudre cette difficile question d'accord avec les prélats. 

Désormais, toutes les institutions normales seront assujetties au même régime. 
Il ne pourra plus y avoir entre elles qu'une noble émulation, et toutes, nous n'en 
doutons pas, rivaliseront d'efforts pour produire <les instituteurs dignes par leur 
capacité et leur moralité, des modestes, mais utiles et honorables fonctions qu'ils 
sont appelés à remplir. 

tH. Pcrsouuel enseignant. 

Différentes modifications ont eu lieu dans le personnel enseignant des éco1es 
normales agréées, soit par suite du décès des titulaires, soit par suite de leur 
admission à d'autres fonctions. 

Le personnel enseignant se compose actuellement : 
A l'école normale de Thourout, d'un directeur et de cinq professeurs; 
A l'école de Saint-Nicolas, d'un directeur et de cinq professeurs, parmi 

lesquels deux nouveaux, savoir : MM. J. Van Besien et J. Van Ruyssevelt, 
nommés en remplacement de IUM. Albrecht, de Groote et de Vreese , 

A l'école de Saint-Trond, d'un directeur et de quatre professeurs; le cinquième 
professeur, l\f. Stordeur, chargé de l'enseignement des mathématiques, a été appelé 
à d'autres fonctions; 

A l'école de Saint-Roch, d'un directeur et de cinq professeurs; 
A l'école de Carlsbourg, d'un directeur et de sept professeurs; 
A celle de Ma1onne, d'un directeur-et de six professeurs; 
A celle de Bonne-Espérance, d'un directeur et de cinq professeurs. 

tia. Enseignement. 

Pendant la 6° période triennale, l'enseignement a été le même que pendant 1a 
période antérieure. 

Dorénavant, il sera donné conformément au plan d'études adopté pour les 
écoles normales de l'État. 

66. Fréquentation, 

Le nombre des élèves-instituteurs a été : 
En 1.8?57-f SHS, de 5o0; 
En l8!>8-i8o9, de 583; 
En l8a9-i860, de 415. 

157. Pension el bourses. 

Aucune modification n'a été apportée au prix de Ia pension ni au régime inté­ 
rieur <les écoles. 

Nous donnerons, au chapitre IV, le relevé des bourses qui ont été accordées 
sur ]es fonds provinciaux el sur les fonds de l'État. 
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!i8. Discipline. 

Lo discipline n'a reçu aucune atteinte de nature à motiver des mesures de 
rigueur. La conduite des élèves est telle qu'on doit la désirer de jeunes gens qui 
se préparent à la sérieuse carrière de renseignement. Leur âge, leur destination 
prochaine et leur raison suffisent pour leur faire apprécier l'importance d'une 
bonne discipline, et pour leur inspirer le respect de l'ordre et l'amour du travail. 

119. Eumcns de sortie. - Diplômes. 

Les examens de sortie des élèves instituteurs de la division supérieure ont 
eu lieu à la fin de chaque année scolaire, conformément à l'arrêté royal du 
29 octobre !846. 
Il y a été procédé : 

En J8~8, 
A Carlsbourg, le 50 juin, les t cr, 2 et 5 juillet.; 
A Malonne, les ts, 6, 7 et S juillet; 
A Saint-Trond, les i5, !4, HS et 16 juillet; 
A Saint-Roch, les 27, 28, ~9 et 50 juillet, 
A Saint-Nicolas, les 5, 4, 5 et 6 août ; 
A Thourout, les 10, H, i2 el 15 août; 
A Bonne-Espérance, les 20, 22, 23 et 24 du même mois. 

En 1859, 
A Carlsbourg, Jcs t>, 6~ 7 et 8 [uillet , 
A Malonne, les H, -12, 15, 14 cl H>juillet; 
A Saint-Nicolas, les 19, 20, 21 et 22juillct; 
A Saint-Trond, les 2!$, 26, 27 ot 28 juillet; 
A Bonne-Espérance, les 2, 5, 4 et à août; 
A Saint-Roch, les 9, !0, H et ·12 août; 
A Thourout, les { 7, 18, -1.9 et 20 du même mois. 

En !860, 
A Saint-Nicolas, les 26~ fJ-7, 28 et 29 juin; 
A Carlsbourg, les 5, 4, à et 6 juillet; 
A Malonne, les 10, H, 12 et i 5 juillet; 
A Bonne-Espérance, les i 7, t 8, 19 et 20 juillet; 
A Thourout, les 24, 2?>, 26 et 27 juillet; 
A Saint-Roch, le 51 juillet, les -:ler, 2 et 5 août; 
A Saint-Trend, les 7, 8, 9 et 10 du même mois. 

Le nombre total des récipiendaires s'est élevé à 87 en 18~8, à Si$ en 18~9 eL 
à 96 en 1860. Trois élèves seulement ont été ajournés en 1858. Le tableau, 
pp. 96-97 des annexes, indique, pour chacune des trois années et pour chacune 
des sept écoles normales épiscopales, les résultats de ces examens. 

On voit par cc tableau que le nombre des diplômes du { ,r degré n été fort 
considérable et en dehors: de toute proportion avec ceux qui ont été délivrés 
aux établissements de l'État. :Mais iJ ~c faut pas perdre de vue que l'arrêté du 
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29 octobre f846, applicable aux écoles épiscopales et qui permettait d'obtenir 
facilement des distinctions de cette catégorie, a été en vigueur jusqu'à 1a fin de 
la 6e période triennale. 

GO. Envoi tl'éle,·cs L,oursiers ii l'école normale de Luaemhourg. 

En exécution de l'arrêté royal du 50 avril 18~3, quelques élèves boursiers ont 
été envoyés à l'école normale de Luxembourg, à l'effet d'y acquérir les connais­ 
sances nécessaires pour exercer les fonctions d'instituteur dans la partie allemande 
du Luxembourg belge. Ils étaient au nombre de : 

4 en f 8!>7-18~8; 
4 en 18~8-18~9; 

et 7 en 18~9-f860. 

Quatre· élèves ont terminé leurs éludes pendant la période triennale et ont 
obtenu un diplôme d'aspirant-instituteur, après avoir subi, à leur retour en 
Belgique, un examen devant le jury institué par l'arrêté ministériel du 26 juin 
18t,f>. 
Quatre diplômes de l'espèce avaient déjà été délivrés pendant la période 

antérieure. 
A partir de i86i, il ne sera plus nécessaire <l'envoyer des élèves boursiers fi 

l'école normale de Luxembourg, ln section normale de Virton ayant été réorga­ 
nisée de manière à pouvoir former des instituteurs pour les communes allemandes 
du pays. . 

s ,. conri:1tENCllS l>'UYSTITIJTlltJJUf. 

01. Circonscription <les conférences ttimestriclles d'instituteurs, organisée, en vertu de l'ort. 14 de la loi du 
23 septembre 1842. 

Sur la proposition des inspecteurs, le Gouvernement a remanié la circonscrip­ 
tion dans les provinces de Flandre occidentale et de Hainan, (1). 

La Flandre occidentale qui comptait 12 cercles n'en compte plus que H , 
savoir: 

f cr cercle (Bruges). - Le 1 e, et le 5e canton de Bruges; les communes de 
Blankenberghe, d'Houttave, de Lophem, de Meetkerke, de Nieuwmunster, de 
Saint-André, de Saint-Michel, de Saint-Pierre, d'Uytkerke, de Yarssenaere, 
de ,v cnduyne, de ZcdeJghem et de Zuyenkerkc, appartenant au 2c canton de 
Bruges; le 1" canton de Thourout cl la commune de Ruddervoorde appartenant 
au 2e canton de Thourout. · 

2e cercle (Oudenbourff). - Le canton de Ghistelles , le canton d'Ostende; les 
communes de Clernskerke, de Jabbeke, de Snelleghem, de Stalhille, de Vlissc­ 
ghem. de Zerkeghcm, appartenant au 2e canton de Bruges; les communes d'Ae1·1- 
rycke, de Couckelaere et d'Iehteghern, appartenant au 2• canton de Thourout. 

(') On a omis de mentionner les changements dons le relevé statistique n° XX des annexes. 
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5· cercle (Tltiell). - Les cantons d'Ingelmunstcr, de Meulebeke, d'Oosrroo- 
sebeke, de Ruy~selede, d'Ardoye et de Thielt. 

4' cercle (l'ervyse). - Les cantons de Dixmude et de Nieuport. 
?>• cercle (Ghyi:eâuchove). - Les cantons de Furnes et d'Ilarlnghe. 
6• cercle (Ypres). - Le canton de Poperinghe , les communes d'Ypres, de 

Becelaere, de Gheluvelt, de Saint-Jean et de Zillebeke, appartenant au f et canton 
d'Ypres ; les communes de Boesinghe, de Brielen, de Dickcbusch, d'Elverdinghe, 
d'Oostvleteren, de Vlamertinghc, de Voormezeele et de ,v oesten, appartenant 
au 2° canton d'Ypres. 

7·· cercle ( langftemm·ch) - Le canton d'Hooglede ; le canton de Pnsschen­ 
dacle , la commune de Langhemarck, appartenant au f H canton d'Ypres, et les 
communes de Bixschoote, de Zuydschoote, de Reninghc et de Noorschootc, 
appartenant au 2° canton d'Ypres, 

S• cercle (JJ1oorseele). - Les cantons de Roulers, de Menin et de Moorscele. 
9° cercle (hlessines). - Les cantons de Wervicq et de Messines. 
iO~ cercle (Deerlyck). - Le {0r et le 4° canton de Courtrai, et les cantons 

d'Harlcbeke. 
HO cercle ( Belleqhem ). - Le 2° et le 5° canton de Courtrai, et le canton 

d'Avelghem. 
Dans le Hainaut, le nombre de cercles a été porté à 28. Le f cr est composé des 

cantons de Justice de paix d'Ath et de Chièvres. La circonscription des autres 
cercles correspond exactement à celle des cantons. 

En résumé, Îl y a un cercle de moins dans 1a Flandre occidentale et un de 
plus dans le Hainaut, ce qui fait compensation. 

Le nombre total des cercles, pour les neuf provinces, est aujourd'hui de 146, 
dont 

15 dans la province d'Anvers ; 
22 - de Br ahan t ; 
H - de la Flandre occidentale ; 
14 - de la Flandre orientale ; 
28 - de Hainaut; 
f8 - de Liége , 
8 - de Limbourg; 

17 - de Luxcmbourg , 
1f> - de Namur. 

62. Ilelevé des conférences qui ont eu heu pendant la 6• période trrennatc. 

Il a été tenu, en tout, 1,812 conférences, dont : 

a94 en 1808; 
080 en i 8~9 ; 

et 658 en i860. 
Dans les provinces d'Anvers et de Limbourg, le nombre des conférences est 

resté le même que pendant la pérlodc précédente On constate une augmenta­ 
r 
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tion de 17 dans le Hainaut, et, dans toutes les autres provinces, !l y a eu dimi­ 
nution. En général, celle diminution doit être attribuée à la maladie ou à la 
démission de quelques inspecteurs. 

Si l'on divise le nombre des lustituleurs et des sous-instituteurs qui ont 
pris part aux réunions, par le nombre des conférences, on obtient, pour chacune 
d'elles, une moyenne de : 

21.72 en 18~8; 
22.80 en 18~9; 
22.77 en 1860. 

Cette moyenne ne comprend 'guère que des instituteurs laïques. ·]I est à 
regretter que les instituteurs appartenant aux corporations religieuses se tiennent 
encore éloignés des conférences. 

65. Progi animes des conférences d'instituteurs. 

L'arrêté royal du 22 mars 1847 spécifie les matières pédagogiques dont on doit 
s'occuper dans les conférences. 

Un autre arrêté du 5 juillet 18o4 porte que des exercices théoriques et prati­ 
ques sur l'agriculture, l'horticulture, l'arboriculture, et particulièrement sur ces 
deux dernières branches seront ajoutés au programme. Toutefois, ces exercices 
peuvent faire l'objet de conférences spéciales. 

Nous publions, parmi les pièces justificatives, les programmes particuliers 
arrêtés par les inspecteurs provinciaux pour chacune des années de la période 
triennale, ainsi qu'un spécimen du travail des instituteurs. 

(i~. Travaux <les conférences d'instituteurs. 

Nous ne reviendrons pas sur tout cc qui a été dit précédemment <le l'utilité des 
conférences, lesquelles contribuent si puissamment aux progrès de l'enseignement 
primaire. Elles continuent à produire les meilleurs résultats, comme on peut Je 
voir par les rapports des inspecteurs dont nous donnons le résumé. 

Axvsns. - Les conférences trimestrielles ont lieu régulièrement, et les 
instituteurs s'y rendent toujours avec un louable empressement. Tout le monde 
est <l'accord sur l'importance de ces réunions et sur les excellents effets qu'elles 
produisent. 

On s'occupe dans les conférences d'exercices théoriques ou pratiques sur l'hor­ 
ticulture et l'arboriculture. Outre cela, il s'est tenu, à Lierre, en septembre f8a8 
et ,J 8t>9, une conférence exclusivement horticole, sous la présidence de l'inspecteur 
provincial. Chaque fois, les inspecteurs cantonaux civils et H,O ù 200 instituteurs, 
venus de tous les points de la province, ont assisté à la réunion. En f 809, ils 
avaient, à l'invitation de l'inspecteur provincial, organisé une sorte d'exposition 
qui a fort bien réussi. 
Il n'y a pas eu de conférence horticole en 1860. L'inspecteur pense qu'il serait 

bon d'instituer ,par mesure générale des concours d'horticulture cl de culture 
maraîchère entre les instituteurs. 
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En attendant, les questions spéciales traltécs dans les diverses réunions et la 
distribuHon d'arbres Jruitiers, de greffes, de boutures e~ de graines, répandent I<• 
goût de l'hortieulture l'l de I'arboneulture. Les jardins attachés aux écoles de Goor 
sous Ileyst-cp-den-Berg , et de ,vmcbrocck servent de péptnlères , on a fuit 
quelques essais dans d'autres communes. Plusieurs Instituteurs qui ont suivi les 
cours donnés à l'établissement horticole de Vilvor<le s'occupent avec succès de la 
culture d'arbres fruitiers dans leurs jardins. 

Bn,\BANT. - A de rares exceptions près, les conférences se divisent en deux 
parties : ln première a pour objet des exercices pratiques; la deuxième est 
réservée aux matières contenues dans Je programme général que l'inspecteur 
dresse annuellement, en conformité de l'art. 5 du règlement du 22 mars i847. 

Dans Je i er cl le 6° ressorts, on n adopté un plan d'études à l'usage des écoles 
primaires. Cc plan est suivi par les meilleurs Instituteurs. 

Quant aux conférences sur l'horticulture et l'arborleulture, l'inspecteur 5c 
réfère à cc qu'll a dit dans ses rapports annuels de la périoûc précédente. Les 
leçons sur ces deux branches sont données dans le i cr ressort par le sieur 
Deboeck, élève diplômé de l'école d'horticulture de Vilvorde; dans le 2°, par 
Je sieur Ph. De 1\loor, élève de la même institution; dans les 5°, 4° et ~0, par 
le sieur Millet, fils du [ardinirr-ûémonstrateur de l'école d'agriculture de Thourout 
et dans le 611 par le sieur Yanderbruggen, ancien professeur de culture à l'école 
normale de NivcUcs. Partout, à l'exception du 1 cr ressort, les leçons se trou vent 
rauaehées aux conférences trlmcsiricllcs. Les réunions horticoles du 1 cr ressort se 
tiennent à Uccle, où il existe un jardin modèle acheté par la commune avec l'aide 
du GouYcrncmcnt; et qui es, convenablement entretenu par l'instituteur V crvloer. 

FLANDRE OCCIDENTALE. - Les instituteurs et sous- instituteurs, à moins 
d'empêchement sérieux, assistent régulièrement aux quatre conférences annuelles 
de leurs cercles respectifs. Ces réunions répondent complètement à l'attente du 
Gouvernement; à part l'exposé des principes théoriques, elles ont pour objet la 
pratique de la pédagogie et de la méthodologie. Le travail fait à domicile accuse 
chez un grand nombre d'instituteurs une élude approfondie des matières qu'ils 
ont à traiter. 

Les inspecteurs cantonaux constatent de notables progrès dans la rédaction ; les 
instituteurs ont abandonné la manière pesante et emphatique pour adopter un 
style simple et naturel. · 
Le programme de J8t,8 contenait une question ardue. mais éminemment 

utile: celle de savoir comment un instituteur, n'ayant pas de sous-maitre, doit 
s'y prendre pour occuper à la fois utilement les trois divisions d'élèves. 

La réponse à celte question devaiL nécessairement se formuler dans un tableau 
indiquant, par jour el par heure, les matières à enseigner. durant la semaine, 
dans chaque divlsien. Les tableaux qui furent dressés par les instituteurs, étaient 
défeetueux ; les plus complets laissaient encore à désirer. Un inspecteur cantonal 
a formulé lui-même cl proposé un tableau uniforme pour toutes les écoles de son 
ressort; les dispositions de ce tableau ont été examinées dans une conférence, 
puis adoptées, à l'unanimité, par les instituteurs présents. Cr.te innovation 
pourra ëtre Introduite dans les divers canions. 
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En ·18~9, l'inspeeteur provineial a autorisé le caUigraJlhc de Jaegher, de 
Bruxelles, i1 exposer sa méthode d'éerlture dnns les conférences. La plupart des 
instituteurs ont adopté cette méthode pour les élèves payants. 

I'n contrat que l'admtntsrrauon provinciale a passé avec un imprimeur, pour 
la fourniture des cahiers d'écriture aux enfants pauvres, ne permet pas, quant à 
présent, de généraliser la mesure, en l'appllquant it l'instruction de ces derniers. 

On a organisé dans chaque ressort deux conférences annuelles, spécialement 
consacrées it Iurborleulture. Les leçons sont théoriques et pratiques. tes profès­ 
seurs qui en sont chargés les ont données d'une manière simple, claire et métho­ 
dique , eJics ont été suivies avec d'autant plus de sueeès, <1IIe tons les instituteurs 
de Ja province avaient J>U acquérir Iles notions théoriques d'arboriculture dans 
les traités de jardinage, qui leur avaient été distribués. 

Les conférences horticoles ne peuvent être bien données que dans uu jardin 
J)CUJ)lé cl'ar·bJ'cs Irultiers, et il serait à désirer que, sinon chaque cercle, nu 
moins chaque ressort û'inspecüon possédât un jardin modèle. Déjà il en n été 
étnhli un à Ypres, pour le 4° ressort; c'est cc qui fait que 1ù les conférences 
sont données avec plus de soin et suivies avec plus d'intérêt que partout ailleurs . 

. Jusqu'ici, il a été impossible d'enseigner la culture maraichère. Cd enseigne­ 
ment exige des éludes spéciales, cl ne pourra être donné que dans quelques 
années, ulors que les instituteurs seront pnrfaitement au courant de l'arborl­ 
culture. 

Fr.,\~DJlE 0111ENTALE. - Les conférences sont fréquentées et tenues d'une 
manière satisfaisante dans la généralité des ressorts. Il existe une clilîércnce assez 
sensible entre les inspecteurs cantonaux, dont les uns apprécient mieux CJUC les 
autres tout le parti qu'un peut tirer de ces réunions. 

Une notable différence existe également entre les divers ressorts, relativement 
à l'assiduité des instituteurs. Ici, les absences sont rares ou presque nuJlcs , 
tandis CJUC lù on remarque du relàehement. L'inspecteur provincial a invité 
J'Inspectcur du !).: ressort, où les absences sont le plus nombreuses, â lui 
signaler, après chaque réunion, les instituteurs qui s'abstiennent sans motifs 
valables. 

Les conférences ambulantes ofTrent à l'instituteur un moyen facile de com­ 
parer ses procédés avec ceux de ses collègues, et elles forment, en outre, un 
stimulant pour les administrations communales, en cc qui concerne l'améliora­ 
lion des locaux d'école. 
Pour ce qui est de l'horticulture cl de l'arboriculture, le nombre tics cercles, 

primitivement fixé à f 2, n été maintenu, et le nombre des conférences qui, au 
début de I'organisation, s'élevait ù 5 pour chaque cercle, a été réduit â 2, de 
manière CJU'cn {860 il y a eu: en tout, 24 réunions. 

Le professeur Van Hulle, jardinier en chef du jardin botanique de Gand, et 
chargé des leçons sur ces deux branches, s'acquitte très-bien de sa lâche. Il a 
commencé l'enseignement de la culture marnlchère , dont Je programme , 
pour i860, a consisté dons des généralités servant d'introduction aux cultures 
spéciales. Ainli, il a traité des sols et sous-sols, de l'exposition: des influences 
climatériques, etc. 
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Quelques rapports d'inspecteurs cantonaux mentionnent un ralentissement 
dans Je zèle des instituteurs. Il est à observer que ;u. Yan Hulle se plaint aussi 
de_ ne pas recevoir, en temps utile, les comptes rendus des réunions. 

IIA1M trr. - Les instituteurs comprennent pleinement (}UC les conférences 
cantonales garantissent aux écoles une marche sûre, parce qu'elles éclairent 
constamment les pas du maître et qu'elles l'empêchent de se fourvoyer ou de 
tomber dans la routine, toujours nuisible au progrès. 

C'est à l'aide du programme des conférences que I'inspcetion civile est par­ 
venue à faire mettre en pratique, par les instituteurs, dans le courant de 18~8, 
la méthode suivie- aujourd'hui dans lu plupart <les écoles primaires, pour 
l'enseignement de la langue maternelle A une analyse grammaticale sèche , 
stérile, rebutante, ils ont substitué une méthode d'analyse plus simple, plus 
rationnelle, auraynntc et propre ù cultiver l'intelligence de leurs élèves. C'est 
celle dont Larousse est l'auteur, et qui fait aimer aux enfants l'élude de la 
langue française. Lorsqu'ils sont ini liés il celle méthode d'analyse, le discours 
n'est plus pour eux, comme autrefois, un enchaînement ile mols dont ils ne 
disaient machinnlcment que la nature ou l'espèce, mais un enchaînement d'idées. 
de propositions formant, hormis les propositions principales, des compléments 
déterminatifs, explicatifs, directs, indirects ou circonstanciels. En apprenant it 
connaitre les diverses parties du discours, ils apprennent ù distinguer les mots 
complétés et les mots complétifs: Jcs propositions complétées comme les pro­ 
positions complétives. Ils voient la forme naturelle, la véritable contexture <le 
la languc , et saisissent fucilcmcut le sens des expressions. Il s'ensuit q ue 
les maîtres rendent l'analyse logique aussi simple, aussi facile que l'analyse 
grammaticale elle-même. Ils habituent leurs élèves à bien exprimer Jeurs pen­ 
sées, soit oralement, soit par écrit. Leur élocution, leur style se forme par des 
exercices habilement appropriés et gradués: en même temps que leur intelligence 
se développe comme il convient. _ 

Cette amélioration opérée dans l'enseignement de la langue maternelle réagi! 
heureusement sur l'êtudc des autres branches du programme des écoles primaires. 
.E/Je a de plus le grand avantage de mieux préparer les jeunes gens aux études 
moyennes. C'est aux conférences cantonales que l'on doit cet heureux résultat. 

L'enseignement' de l'arithmétique continue aussi à s'améliorer. Beaucoup 
d'instituteurs suivent, dans leurs leçons de calcul, les principes si clairement et 
si judicieusement exposés par Rivail. C'est par des problèmes usuels, préparés 
suivant les indications données dans les réunions cantonales, qu'ils initient les 
enfants à la connaissance de cette branche essentielle de leur programme. Ils ont 
également soin de préparer quotidiennement des phrases renfermant des notions 
de sciences usuelles, qu'ils écrivent au tableau. Ces phrases sont lues par les 
élèves, et clics deviennent ensuite le sujet d'explications instructives à la portée 
des jeunes intelligences. 

Le résumé f.iit de vive voix d'un passage de la pédagogie de Braun ou 
d'Engling et Parisel, donna, pendant l'année 18~8, aux instituteurs réunis en 
conférence, l'occasion de prouver à l'inspection civile qu'ils possèdent et com­ 
prennent clairement les principes qui doivent les guider dans l'enseignement et 
clans l'éducation de la jeunesse. Ils montrèrent beaucoup d'empressement pour· 

s 
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cet exercice. Plusieurs firent preuve d'un talent remarquable, notamment dans 
le Se ressort, où ils exposèrent très-bien la manière de combattre, par l'instruc­ 
tion primaire , les préjugés, les habitudes, les erreurs et les vices les plus 
préjudiciables aux classes pauvres et ouvrières. 

Le programme des conférences de la même année exigeait l'exposition orale 
des Iaits principaux de notre histoire nationale, se rapportant à certaines époques 
déterminées. Les instituteurs firent ce travail avec beaucoup d'intelligence. Les 
événements racontés leur suggérèrent des réilexlons intéressantes et propres à 
inspirer aux enfants l'amour du pays et un profond attachement à nos géné­ 
reuses institutions. 

Des chants d'ensemble présentant un caractère moral, religieux ou patrioüque, 
furent exécutés à la fin des travaux de la plupart des conférences, par les élèves 
de l'école où se tenaient les réunions cantonales. Ces chants plaisent aux enfants 
et exercent, sur leur cœur comme sur leur esprit, une influence salutaire. 

Le programme prescrit par l'arrêté royal du 22 mars i847 est Je même pour 
tous les cercles de conférences. Celle uniformité a produit, en ¾859, un résultat 
très-satisfaisant quant à l'enseignement de l'arithmétique. Les chefs des écoles 
ont su prouver, dans les réunions trimestrielles, que, conformément à cc pro­ 
gramme, ils familiarisent leurs élèves avec les calculs les plus usuels relatifs à 
l'évaluation des surfaces et des solides. 

Les instituteurs ont compris que ces calculs sont éminemment utiles aux 
ouvriers et à ceux qui dirigent les ouvriers dans Jeurs travaux. Ils n'ont pas 
hésité à en faire une partie essentlelle.de l'enseignement scientifique. Le but de 
leurs leçons d'arithmétique, qu'ils savent approprier aux besoins des élèves, csL 
pratique et attrayant pour les enfants, qui en saisissent les avantages évidents, 
si pas toute Ja nécessité. 
Il importe que l'instituteur n'oublie plus que l'enfant du peuple n'a en per­ 

spective d'autre source de science que celle que lui ouvre l'humble école primaire, 
Guidé par cette considération, le maître remplit son devoir le plus sacré en 
inculquant à la masse de ses élèves d'abord les connaissat'ccs prescrites par 
la loi, puis des notions usuelles des sciences qu'il ajoute à son modeste pro­ 
gramme. L'inspection lui donne, à ce sujet, les indications qu'elle juge indis­ 
pensables. 

Les conférences spécialement consacrées à l'horticulture cl établies, en 18~D, 
dans douze cantons, ont été généralement bien suivies. 

A l'avenir, H y aura annuellement deux réunions de l'espèce pour chacun des 
· 28 cercles de la province. Cè sera le moyen d'inspirer à tous les instituteurs le 
goût du jardinage, et de leur donner les eonnaissances nécessaires pour la culture 
intelligente d'un potager et des arbres fruitiers qu'on y plante. 

L1ia2. - Les instituteurs, à peu d'exceptions près, continuent à se rendre 
assidûment aux conférences, et ils exécutent à domicile les travaux qui leur sont 
imposés par l'arrêté du 22 mars !847. On s'est surtout occupé de la pratique de 
J'cnseigncment. Dans quelques cercles une partie du temps a été consacrée à 
l'horticulture. 
· L111sounG. - Les conférences sont toujours suivies avec beaucoup d'empres- 
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sèment. Quelques instituteurs ont obtenu, à raison de leur âge, la dispense prévue 
par l'art. 6 du règlement organique. 

Les leçons d'horticulture et d'arboriculture sont données, dans les réunions 
trimestrielles, par le sieur Sandbrinck, ancien élève de l'institut horticole de 
Gendbrugge. 

Luasaeouno. - Les conférences ont été rendues ambulantes, c'est-à-dire, 
qu'elles se tiennent successivement dans les diverses écoles, Cette mesure contri­ 
bue à rendre l'enseignement plus uniforme et fournit à l'inspection l'occasion de 
réformer sur place les procédés défectueux. de certains instituteurs. 

Les travaux préparatoires produits par les instituteurs sont faits avec assez 
de soin. Sous ce rapport, l'inspection a pu constater des progrès sensibles. 

1\1. Joigneaux (voir le tse rapport triennal) s'était chargé d'initier les institu ... 
tours de la province aux notions de l'horticulture et de l'arboriculture. A cet 
effet, il a donné, dans les divers cantons, des conférences dont la série a été 
complétée en i 8[S9. 

Au mois de septembre de la même année, le Gouvernement a organisé des 
concours horticoles entre les instituteurs, dans Je but de stimuler leur zèle, et 
afin de s'assurer s'ils avaient profité des leçons de l'habile professeur. 

Les produits exposés étaient remarquables par le nombre, par la belle venue, 
la variété et la qualité. Ce n'était là qu'un essai, et néanmoins le succès à 
dépassé toute attente. 

NAMUR. - Les instituteurs se rendent assez régulièrement aux conférences; 
mais ils y font généralement preuve de peu de connaissances et d'aptitude. Quel­ 
ques-uns seulement sont à 1n hauteur de leur mission. L'inspecteur espère que, 
dans ses prochains rapports annuels, il aura des améliorations à signaler. 

Des conférences horticoles se sont tenues à Malonne, en i8~9, et elles ont 
duré depuis le HS jusqu'au 27 septembre. El1cs furent données par M. Joigneaux. 
En Jes instituant, le Gouvernement désigna, pour y assister, HS instituteurs des 
différentes parties de la province. Ces instituteurs assistèrent pareillement, 
en 1860, aux conférences que M. Joigneaux donna, à Namur, sur la culture 
maraîchère. Us possèdent aujourd'hui ]es 'connaissances nécessaires pour ensei­ 
gner l'horticulture et l'arboriculture à leurs collègues, dans les réunions trimes­ 
trielles. 

61>. Bibliothèque des conférences d'i nstituteurs. 

Le tableau suivant indique le nombre et la valeur approximative des ouvrages 
dont se composaient les bibliothèques des conférences au 5i décembre 1860. 
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A 

D 

F 

l­ 

i 

L 

L 

L 

N 

NOMBRE NOMBRE NOIBRE VALEUR 
DES CBIICLES DES OU\'RAGfS DE YOLU¼IES AP,'ROXll!A nvs D(SIGIIATION DES PROVINCES. d~ Ppparlenonl donl 

des coofüencu DU st CfllJ'OWII 
1>:1r prodnee. LiLliotMquu. les ounag.,. Ol.ll'tag1.s 

15 2,846 5,552 4,G20 

22 s,421 7,66!) 12,81(; 

tl 2,575 :5,428 ti nn· ';)i)i) 

H 2,802 5,490 7,0215 

28 5,475 5,512 6,1:i52 

18 5,08!) 5,846 ~. 741> 

8 2,41>4 2,!J85 G,44!) 

17 2 !)2!) 4,061 -',fin 
rn 2,05!) 2,612 5,ti75 

146 27,426 5G,755 5Ci,!Hl2 

Les bibliothèques se sont enrichies de 5,!>!J8 nouveaux ouvrages, d'une valeur 
approximative de 8~5:15 francs. Les accroissements proviennent de distributions 
faites par le Gouvernement, qui a de plus accordé aux bibliothèques des subsides 
s élevant à 7,250 francs, sur le budget de :i 859. 

SECTION II. 
ENS E 1 S NE .Il E NT NOR MAL DES 1 N ST 1 TU T R l CE 5. 

S f <r. ÉCOLES l'iOJ\MALES :»'IlfSTITIJTIUCES, 

66. Désignation des établissements. - Ilèglcmcnts organiques. 

Le nombre des établissements de cette espèce n'a pas varié. Il s'élève à i5, 
y compris la section normale de l'institut royal de Messines. 
En voici le relevé avec la date de l'adoption ou de la création : 
.d. Province d'Anvers : le pensionnat d'Hérenthals, dirigé par les Dlles Van 

Heteren, adopté le 15 août :1849. 
B. Province de Brabant : i O l'école normale et primaire supérieure de 

demoiselles, à Bruxelles, placée sous la surveillance d'une commission adminis­ 
trative, et dirigée par M11e De Yadder, adoptée le 50 octobre 18t>t ; 2° le pensionnat 
de la dame Joos Thiry, à Louvain, adopté le 50 août :1819; 5° le pensionnat de 
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la dame J ustine Dcshillc, directrice des sœurs de l'Enfam Jésus, à Nivelles, 
adopté Je 5i août {849. , 

C. Province de Flandre occidentale : 1° le pensionnat des D11e• l\léJanie Van 
Biervliet et sœurs, à Thielt, adopté Je 51 août { 849; 2° la section normale de 
l'institut royal de Messines, créée par l'arrêté royal du 20 septembre !85fS. 
/). Province de Flandre orientale : le pensionnat de 1\1110 Thérèse Iloïman, à 

Gand, adopté le 5i août 1849. 
E. Province de Hainaut: le pensionnat de M11c Sylvie Passage, ù Mons, adopté 

le 25 octobre i 81$1. 
F. Province de Liége : !0 le pensionnat de l\111e Evelina Journeaux, à Liége, 

adopté Je 51 octobre 1849; 2° Je pensionnat de ]\Jme Peters-Judon , à Yisé, 
adopté le 4 octobre ·1819. 

G. Province de Limbourg : le pensionnat de Mlle .Michicls, à Tongres, adopté 
Je 5t octobre !849. 
Il. Province de Luxembourg : le pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à 

Bastogne, adopté le 3! octobre 1849. 
/. Province de Namur : Je pensionnat des sœurs de 1a Providence, à Champion, 

adopté le 5! octobre 1849. 

Ces Jnstitutions sont restées sous le régime de l'arrêté organique du 2 novem­ 
bre 1848, modifié par celui du 50 août 18t>4. Toutefois, donnant suite à des 
observations qui s'étaient produites au sein de la commission centrale, le Gou­ 
vcrnement a adopté une nouvelle répartition du nombre des points assignés à 
l'examen de sortie des élèves-institutrices. IJ a été pourvu à cet objet par l'arrêté 
du fer août 18~9. (f/oir aux anncxes.) 

Nous nous bornerons ù mentionner ici l'arrêté royal du 2;,, octobre 186 l, qui 
11 modifié profondément l'organisation des écoles normales d'institutrices. Cet 
arrêté sera publié dans le prochain rapport. 

67. J>cnsion el bourses. 

Le prix de la pension dans chaque école normale d'institutrices est fixé ainsi 
qu'il suit: 

Hérenthnls 
Louvain 
Nivelles 
Thielt. • 
Gand . 
:Mons. 
Liège . 
Yisé .. 
Tongres . 
Bastogne . 
Champion 

. .. 

. fr. 550 
400 
42?:; 
400 
4r;o 
4~0/ 
400 
550 
400 
mm 
500 

L'école normale de Bruxelles est fréquentée exclusivement par des externes, 
qui payent une rétribution annue1Ie de ·J20 francs. 

t 
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Quant aux élèves-institutrices de 1a section normale de Messines, elles sont 
recrutées parmi les pensionnaires admises gratuitement à l'institut royal. 

Le chap. JV fait connaitre Je montant des bourses accordées sur les fonds 
communaux , provinciaux et de l'État, pour aider les élèves-institutrices it 
subvenir aux frais de leur Instruction. 

GS. Atlmission des élèves institutriees, 

Ancunc modification n'a été apportée aux conditions ni nu mode d'admission 
qui sont déterminés par l'arrêté royal du 50 août ·1854. 

Voici, pour chaque année scolaire, le relevé numérique des jeunes personnes 
qui ont demandé à être reçues aux écoles normales) arec lïndieation dn nombre 
des postulantes qui ont été admises : 

1 
HOMBRE NOMBRE 

ANNÉES. 
M-: f'O,Tl"L.\S1' F.S 

l>E PVSll"L \l'l rs 
11ui 0111 iubi 

ad11im. l',umtD d'admissioa. 

1 

1807-1858 ..••. 7 !) 67 

1858--185!) .•••• 100 88 . 

181:>!J-1860. • • •• 101- !IU 
1 

1 

Les divers établissements comptaient ensemble : 

209 élèves en 18~7-18~8; 
217 - en !858-18~9; 
256 • - en 1859-1860. 

CO. Discipline. 

En général, la discipline laisse peu à désirer. La conduite des élèves prouve 
qu'elles comprennent l'importance des fonctions auxquelles clics se destinent et 
qu'elles apprécient les soins dont elles i ont l'objet pendant leur séjour à l'école. 
On a dù cependant en renvoyer quelques-unes à Jeurs parents: soit parce qu'elles 
manquaient de l'aptitude nécessaire, soit parce qu'elles n'avaient pas une vocation 
bien décidée . .Mais c'est U, une nécessité qui se présentera toujours : on rencontre 
parfois des jeunes personnes qui, au premier abord: paraissent. favorablement 
douées et qui: parvenues à s'assimiler une certaine somme de connaissances, ne 
dépassent pas cette limite, de sorte que tout progrès ultérieur leur devient impos­ 
sible; puis, il en est qui se croient propres à une carrière, où clics entrent avec 
beaucoup d'illusions, mais dont les difficultés ou les grands devoirs les eûrayent, 
lorsque à peine elles y ont fait quelques pas. On comprend que I'administration 
n'engage pas de pareilles élèves à continuer leurs études. 
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70. Personnel enseignant. 

Nous croyons pouvoir nous référer à cc qui est dit dans le dernier rappor! 
triennal. Plusieurs établissements cherchent ;\ renforcer gi·aduellemcnt leur 
personnel; en y agrégeant de bonnes inslitutriees formées pur eux-mêmes : 
excellent moyen de donner n l'enseignement plus de consistance et d'ensemble. 

71. Enseignement. - Mt11hotlc P. Frœhcl. 

.Le règlement d'ordre intérieur dos écoles normales dinstitutricrs, porté ('11 

exécution de l'art. 54 de l'arrêté royal du 50 août ·f 8~1-, renferme une disposition 
ainsi conçue : 

c, Les élèves prennent part, à tour dr. rôle, :1 la tenue du ménage, et elles sont 
<< initiées par la directrice ù tous les détails de l'économie domestique, de manière 
« il ne rester étrangères à aucune des connaissances qu'une bonne ménagère duit 
c, posséder .. ,, 

Conformément à celle disposition, on doit enseigner aux élèvcs-instiuurices 
les principes de l'alimentation ainsi que les procédés à employer pour préparer, 
au plus bus prix possible, une nourriture saine et suffisurnmcnt réparatrice. 
En vue de cet enseignement, le Gouvernement a fait rédiger un Manuel dont 

il a envoyé des exemplaires aux divers établissements normaux ainsi qu'aux 
institutrices communales et adoptées, en les invitant ù foire une élude spéciale d11 

livre, pour se mettre ù même de l'expliquer aux élèves des divisions supérieures. 
Pour Je surplus, les programmes d'études en vigueur depuis ·18~4 ont continué 

il servir de direction aux écoles normales d'institutrices. 

On ne doit pas se montrer admirateur irréfléchi des nouveautés pédagogiques; 
mais on ne doit pas non plus les repousser systématiquement. 

Une méthode connue sous le nom de Frœbcl cl déjà appliquée en Allemagne 
dans quelques institutions appelées Jardins d'enfêmts) avait été exposée par 
.Mme la baronne de Marcnhollz au congrès international tenu à Francfort-sur-le­ 
Mein, en septembre 18o7. 

Le conseil d'administration de l'école primai l'e supérieure de demoiselles fondée 
à Ixelles, par une société de pères de famille, résolut d'en faire l'essai et réclama 
à cette fin le concours du Gouvernement. 
Il demandait nn subside sur les fonds de l'Élat pour payer une institutriée que 

l'on ferait venir d'Allemagne, et qui serait chargée non-seulement de présider ù 
l'organisntion d'un Jardin d'enfants-' mais encore de donner un cours public sur 
ln méthode. La demande fut favorablement accueillie: un subside de i ,~00 francs; 
susceptible cl'ètre annuellement renouvelé, fut accordé sur le budget de 18a8, 
aux conditions suivantes : 

·l O La désignation de l'institutrice chargée <le donner le cours serait soumise à 

l'agréai ion du Ministre; 
2° Pour le cas où l'expérience démontrerait. la supériorité des procédés péda­ 

gogiques de Frœbel, le conseil s'engagerait à instituer, s'il en était requis, une 
section normale pour la formation d'institutrices de [urdin« d'enfants. 
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On fit venir d'Allemagne une institutrice, la demoiselle Breymann, petite­ 
nièce cl élève de Frœbel lui-même. Son cours commença le 28 avril cl se termina 
le HS novembre. li fut donné sous la surveillance d'une commission spéciale et 
suivi par un grand nombre d'institutrices de Bruxelles et de la banlieue. 

A la fin du cours, la commission spéciale fit un rapport très-élogieux sur la 
méthode, tout en demandant une continuation d'essai. 

De son côté, la commission centrale de l'instruction primaire, consultée dans 
Ja session de 1858, adopta, mais sous eertalnes réserves, l'avis de la commission 
spéciale. 

Les essais pratiques, introduits à l'école û'Ixelles, furent continués, et l'on 
appliqua une partie de la méthode dans une école gardienne de Bruxelles, fré­ 
queniée exclusivement par des enfants pauvres. De plus .M110 Lambertinc Hans, 
première institutrice ô l'école d'Ixcllcs , fut chargée, au mois de février 18:59, 
tic donner un nouveau cours théorique, d'après un programme arrêté par la 
eommlssion spéciale, sous l'approbation du Gouvernement .. 

55 institutrices, dont 2 venues de la province, y assistèrent régulièrement. 
te j ~ octobre, lu commission spéciale fit un second rapport. Sans adopter 

Ioules les idées clc Frœbel, ce rapport était. aussi favorable que le précédent à la 
nou velle méthode, dont il proposait l'introduction dans les étahllsserncnts destinés 
:i la première enfance, et même, pour quelques parties, dans les écoles primaires 
proprement dites. La commission spéciale demandait également qu'on publiât, 
avec tous ses développements, le programme qui avait été adopté pour le cours 
normal d'Ixcllcs ; que cc cours fùt donné, chaque année, pendant la saison d'été, 
et que le Gouvernement accordât des indemnités de déplacement aux institutrices 
des localités éloignées qui y seraient admises. 

Comme on peut le voir au ehap. Jcr du présent rapport, la commission centrale, 
clans sa session de 18t>9, fut d'avis : 

1° Qu'il ne fallait pas songer à une application quelconque de la méthode en 
dehors des écoles gardiennes; 

2° Que l'on devait adopter un programme, d'après lequel clic serait appliquée 
dans ces institutions; 

5° Qu'il importait de réserver les subsides de l'Élal aux écoles gardiennes les 
mieux tenues d'après le nouveau système ; 

4° Enfin, qu'il convenait de maintenir provisoirement Je cours normal Institué 
à l'école primaire supérieure d'lxclles. 
Par circulaire clu 8 juin 1860, Je .Ministre (M. Rogicr) annonça aux gouver­ 

neurs son intention de faire donner un troisième cours normal à l'école d'lxelles. 
Voici les principaux passages de cette circulaire : 
11 La loi du 25 septembre 1842 impose au Gouvernement l'obligation d'encou­ 

rager les salles d'asile, principalement dans les cités populeuses et dans les 
distrie! s mamifactttrie-rs. 

» Mon Département s'est toujours montré disposé à accorder des subsides pour 
cet objet; mais l'expérience a prouvé que les subsides seuls ne suffisent pas. Si 
les salles d'asile sonl toujours en petit nombre, si l'institutlon se développe lente­ 
ment, cela Lient beaucoup moins à l'absence des moyens pécuniaires qu'à la 
difficulté de trouver des personnes en état de soigner l'éducation de la première 
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enfance. C'est donc à former des institutrices capables de bien remplir une tâche 
si délicate et si importante, qu'il faut tout d'abord nous appliquer. 

» En 1858, on a organisé, à litre d'essai, à l'école primaire supérieure fondée 
par une société de pères de famille à Ixclles-lex-Bruxclles, un cours normal de 
pédagogie, d'après 1a méthode de F. Frœbel. Ce cours, renouvelé en i8!>9, a 
produit de bons résultats, cl je pense, avec la commission centrale de l'instruction 
primaire, qu'on doit le maintenir . . 

. . . . .. . . . . . . 
» Il commencera, cette année, le mardi il septembre, pour finir le 2;'$ du 

même mois, au plus tard. 
» Je vous prie, l\lonsieur le Gouverneur, de vouloir bien, après avoir pris 

l'avis de I'inspecteur provincial, me désigner, comme pouvant y être admises, 
quelques personnes t à choisir de préf érencc parmi les maitresses de salles 
d'asile déjà en fonctions, ou parmi les normalistes diplômées, sans emploi. 

» Je vous prie également d'inviter la directrice de l'école normale de . 
à se rendre à Ixelles, ou à y envoyer une institutrice, pour étudier la théorie et se 
former à la pratique du système Frœbc1 . . . 

» JI me sera agréable de recevoir, avant le!> juillet prochain, la liste nomina­ 
tive des personnes appelées à suivre le cours. Celles qui n'habitent pas Bruxelles 
ou la banlieue, obtiendront un subside destiné à subvenir à leurs frais de route 
et de séjour. 

» Le conseil d'admlnlstration de l'école primaire supérieure d'Ixelles sera 
chargé de veiller ù cc que chacune d'elles trouve à se loger convenablement, soit 
dans un pensionnat de demoiselles, soit dans une famille honorable. » 
Plusieurs directrices d'écoles normales ainsi que des înstitutrlces attachées à 

ces établissements acceptèrent l'invitation d'assister au cours. D'un autre côté, 
sur la proposition des gouverneurs, on y admit 80 institutrices d'écoles primaires 
ou gardiennes. 

Les leçons furent données d'après un programme arrêté par Je Ministre, 
sur la proposition de l'inspecteur des écoles normales, rapporteur pour les livres 
et les méthodes près de la commission centrale de l'instruction primaire. 

Il y eut, par jour, deux leçons de trois heures chacune. 
Le Ministre fut présent à quelques séances et, lors de la clôture, il prononça 

une allocution dans laquelle il disait en substance : 
« La méthode qui vient d'être exposée n'est peut-être pas destinée à remplacer 

complètement les procédés en usage dans les écoles gardiennes. Mais elle mérite 
de fixer l'attention ; elle a déja fait et fera encore l'objet d'un sérieux examen 
de la part du Gouvernement. 

)) Si les dames institutrices y trouvent un côté faible, un côté peu pratique, 
elles peuvent le dire en toute liberté. Le hut du Gouvernement est de réaliser 
des améliorations et non de changer l'état des choses existant pour le plaisir 
d'innover. Il recevra volontiers et il examinera avec intérêt les observations 
qui lui seront soumises. ,, 

Après s'être quelque peu étendu sur ces points, le Ministre parla de l'impor­ 
tance des écoles gardiennes et des écoles primaires, comme aussi du rôle que les 
instituteurs et institutrices ont à remplir dans la société. 



( LXX\'1I1 ) 

En terminant, il témoigna son entière satisfaction pour la manière dont le cours 
avait été donné et suivi. 

Un certain nombre d'institutrices formulèrent par écrit leur opinion sur la 
méthode; il y eut quelques critiques de détail; mais, en somme, on reconnaissait 
que Je système pourrait être utilement appliqué, au moins en grande partie, dans 
les écoles gardiennes. 

De son côté l'inspecteur des écoles normales adressa au 1\linislre le rapport 
suivant: 

cc J'ai l'honneur de vous rendre compte des résultats de l'étude pratique et 
théorique que j'ai faite des Jardine d'enfants, organisés d'après cc qu'on 
appelle le système de Frœbel. Après avoir assisté au cours théorique, donné par 
Mlle Hans, dans le local de l'école d'Ixellcs, aux institutrices convoquées par les 
soins du Gouvernement; après avoir vu pratiquer les divers procédés à Bruxelles, 
dans l'école gardienne de la rue des i\Iinimcs et ailleurs, j'ai pris connaissance 
des observations écrites par quelques-unes des Institutrices qui out suivi le cours 
prémentionné. Enfin, j'ai lu avec attention les ouvrages qui traitent du système 
de Frœbel et ceux qui l'ont jugé. 

>> Ayant étudié la théorie et ayant vu la pratique, je ne puis nier, Monsieur Je 
Ministre, qu'il n'y ait beaucoup d'excellentes choses dans cette ingénieuse appli­ 
cation que Frœbcl a eu l'heureuse idée de faire d'un principe préconisé long­ 
temps avant lui. 

» Cc principe consiste à développer et à former l'individualité de l'être, en 
excitant et en dirigeant ses divers modes d'activité, non pas isolés les uns des 
autres; mais mis en action dans une procession harmonique. 

» Les moyens à l'aide desquels l'auteur cherche _à atteindre Je but, sont l'intui­ 
tion analytique cl mathématique et une suite de jeux logiquement combinés. 

» A vrai dire, ni la découverte ni l'application de cc principe n'appartiennent à 
Frœbel. Beaucoup de pédagogues avant lui y avaient appelé l'attention. Ainsi, on 
en voit déjà une application très-manifeste dans les écrits du célèbre pédagogue 
morave Jean Arnos, qui, plus généralement connu sous le nom de Comenius, 
présenta, dès le commencement du xvue siècle, l'intuition comme la base la plus 
réelle de l'enseignement élémentaire. Ainsi encore, durant la seconde moitié du 
siècle dernier, le philosophe Locke, dans son livre Sorne thoughts concerning 
education) et Rousseau, dans son Emile) produisirent une foule d'idées que 
Frœbel a mises à profit. Plus tard, le pédagogue harnhourgeois Basedow essaya 
de tirer parti du fécond élément des jeux, pour développer intellectuellement et 
physiquement les jeunes enfants, non sans pousser parfois son système jusqu'à 
l'absurde. Plus tard encore, le célèbre Pcstalozzl, maître de Frœbel, formula un 
grand nombre d'indications dont le disciple s'empara et qu'il mit en pratique. 
Enfin, quelques productions de l'abbé GauHirr et su rlout les ingénieux jouets que, 
depuis plus de trente ans, les fabriques de Nuremberg produisent sous le nom de 
boîtes de construction, complétèrent les éléments que Frœbel trouva tout 
préparés. Si donc l'honneur ne Jui appartient pas, comme on le croit assez géné­ 
ralement, d'avoir découvert et appliqué le premier un principe aussi réel que 
cclu i sur lequel sont basés ses divers procédés, il eut du moins l'honneur d'avoir 
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été le premier à combiner, dans un ordre aussl ingénieux que rationnel, les 
moyens d'éducation physique, intellectuelle et morale que ses prédécesseurs lui 
avaient indiqués. 

» li y a là beaucoup de bonnes pratiques; mais il faut se garder d'un enthou­ 
siasme exagéré, et il importe de considérer surtout l'énorme différence qui existe 
entre le milieu dans lequel Frœbel s'est produit et celui où nous nous trouvons. 
En Allemagne, où la vie de famille est bien autrement établie qu'elle ne l'est 
partout ailleurs peut-être, et où l'on volt même des établissements spécialement 
destinés à former des jeunes fllles à l'emploi de bonne d'enfant, les idées de 
Frœbel ont nécessairement clù être aeeueillles avec faveur, bien que dans 13 pre­ 
mière partie du grand travail pédagogique de Dlesterweg, elles aient été passable­ 
ment maltraitées, pour être, il est vrai, réhabilitées plus tard par le même 
Diesterweg, parvenu alors au paroxysme d'exaltation qui a marqué son déclin. 
En Belgique, où la vie est plus en dehors, où la mère de famille livre plus volon­ 
tiers l'éducation première de ses enfants à des soins mercenaires, je doute fort 
que l'on trouve une seule jeune fille qui songe à se préparer dans un jm·dfo 
d'enfants à remplir l'emploi de lionne. 

» Les jardins ne me pat aissent donc pas destinés à produire en Belgique tout le 
bien qu'on en retire en Allemagne, c'est-à-dire à propager cc qu'on a si bien 
appelé la science des mères. En outre, il y a un certain nombre d'exercices 
proposés par Frœbel qui me semblent impraticables dans des groupes un peu 
nombreux d'enfants, à cause de l'impossibilité où l'on se trouve de surveiller 
chaque enfant en particulier dans un .fanlin où les élèves s'occuperaient, par 
cxernple , de modeler des ouvrages en terre glaise. 

» En se bornant à foire un bon triage dans les exercices prescrits par Je péda­ 
gogue allemand, on en trouvera cependant une série suffisante pour donner aux 
écoles gardiennes un riche moyen de développer logiquement Jajeunc génération 
qui leur est confiée. Ce triage me semble avoir été fait dans le programme qui a 
été soumis à I\I. Je l\Iinist1·e de l'Intérieur. 

» L'idée générale qui a dirigé Frœbcl est de développer harmoniquement 
J'en fa nt dans tout son ensemble : corps, intelligence , sentiment, caractère, 
dextérité manuelle. Le corps, par des exercices gymnastiques, par la vie en plein 
air, par Je travail du jardinage; l'intelligence, par la connaissance des formes et 
des choses ; les sentiments, par des causeries qui ont pour objet tout cc qui con­ 
cerne les principes de la morale, le vrai et le faux, le juste et l'injuste, la création, 
Dieu; le caractère, en le dirigeant vers un but utile, au lieu de le contrarier 

' , 
en excitant son activité libre cl spontanée, nu lieu de lui en imposer une. 

» Frœbel a mis cette idée en pratique dans une suite logique et bien combinée 
d'exercices, dqnt le détail a été expliqué d'une manière très-lumineuse par 
l\Jlle Hans, dans Je cours qu'elle 11 donné à Ixelles. Tous ces exercices compre­ 
nant les six dons de Frœbel, la connaissance des surfaces et des lignes, les petits 
bâtons avec application nu calcul, le tissage, Je pliage, le découpage, le piquage, 
le dessin linéaire, la gymnastique, ln musique et les leçons de choses ù l'aide de 
causeries, pourraient et devraient être introduits dans toutes les écoles gardiennes, 
ou du moins ceux d'entre eux qui n'exigent pas une trop grande dépense pour 
aeha: de jouets ou d'objets nécessaires à l'enseignement. 
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» La théorie exposée par M11e Hans a convaincu toutes les institutrices 
présentes à l'école d'Ixelles de ce qu'il y a d'excellent et de fructueux dans ces 
exercices. La pratique au jardin de la rue des Minimes n'a fait que confirmer 
cette opinion. 

,, Seulement il est à craindre qu'un certain nombre de ces exercices ne puis­ 
sent avoir lieu ailleurs que dans les écoles gardiennes de communes, qui se 
trouvent en position de faire la dépense assez grande que nécessite l'acquisition 
des objets indispensables. 

» Voici une indication de ces objets et le prix qu'ils coûtent : 

» ! 0 Pour dix enfants: une table de 5m,60 de long, 
Om,5o de large, 

et 0m,50 de haut . . . fr. !?> » 
» 2° Par enfant : 
» Une balle en laine. 
)> Une boîte de 8 cubes. 
» Une boîte de 8 tablettes. 
» Une boite à 12 surfaces. 
» Dix lattes de Orn,2o . 
» Dix petits bâtons. . 
,, Une aiguille en bois. . . . 

. fr. )) 2~ 
» 60 
» 60 
» 70 

. )) 20 
» 05 

• » 05 
>) Une paire de ciseaux. . . . , . . . • . » 50 
» Une ardoise dont un côté porte des lignes creuses formant de petits 

carreaux . . . . . 
» Une bêche et un rateau. 

» 5° Par vingt enfants : 

» Une brouette. . 
}> Un arrosoir • 

. . . . . . . . . )) 4~ 

. . . . » 80 - - Fr. 5 96 ----- 
. . fr . i oO 

1 oO - 
Fr. 5 )) 

~ 

)> 4° Pour tous les enfants et à l'usage de l'institutrice : deux tableaux 
noirs, un côté peint à carreau; chaque tableau ayant {m,10 de côté, fr. 27 » 

,, Une collection de tableaux servant aux leçons spéciales d'intuition et 
de texte pour- les causeries (48 tableaux collés sur carton) . . . . . 2;i 50 

» Une boite du 2e don de Frœbcl 
,, Une id. de 8 cubes de ~ centimètres de côté 

. . 5 )) 
1 aO 

Fr. a7 » 

» Par conséquent, il y aurait à faire, pour chaque jardin où l'on se restrein­ 
drait aux exercices indiqués dans le programme et où il n'y aurait que cent 
enfants, une dépense de 6!8 francs, ou fr. 6-iS par tête d'enfant.. 
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,, Voilà1 je Je crains, l'obstacle que la propagation des jardins d'enfants 
rencontrera dans un nombre considérable de communes, la plupart ne satisfaisant 
pas encore aux besoins de l'enseignement prlmalre dans les limites désirables. Je 
ne sais, Monsieur Je :Ministre, ù quel point les ressources de l'ÉtaL lui permet­ 
traient pour le moment d'intervenir dans cette dépense, Mais il serait à désirer 
que celle intervention Iùt ctlicucc. Cal' ce qu'il y a de pratique_ dans l'institu­ 
tion des jardins d'enfants me semble avoir fait ses preuves, et je ne doute pas 
<1 u'ils ne trouvent plus de faveur, lorsqu'on aura laissé s'exhaler le premier 
enthousiasme et que l'on aura vu ce qu'il y a de réel derrière les grands mots 
dont on s'est servi, en Belgique comme en France, pour préconiser cette sorte 
d'écoles, d'où un grand bien ne peut manquer de sortir. ,i 

Les essais dont nous venons de parler avaient produit de bons résultats; il 
élait devenu évident que la plupart des procédés du pédagogue allemand sont 
parfaitement applicables dans une salle d'asile même fort nombreuse: et qu'ils 
peuvent concourir efficacement à corriger cc que 'l'ancienne école gardienne a 
de trop roide, de trop mécanique et même de contraire à la nature de l'enfant. 

Dès lors le Gouvernement ne pouvait plus hésiter à initier à la connaissance 
tic ces procédés les élèves-Instltutrioes, dont une partie se destinent spécialement 
à la tenue d'une salle d'asile et qui doivent ètrc familiarisées avec les moyens 
propres à développer toutes les facultés des jeunes enfants. Aussi a-t-il prescrit 
l'enseignement de la méthode Frœbcl aux écoles normales. Cet enseignement est 
compris dans le nouveau programme arrêté sous ·1a date du 10 février {862, et 
qui sera publié dans le prochain rapport triennal. 

n. Exarnens ile lin d'a11néc et de sortie. - Diplômes. 

A la suite des examens de fin d'année, une élève institutrice a été autorisée 
à doubler les cours en l 8a8. · La même autorisation a été accordée à sept élèves 
Cil J 8a9, et à deux élèves en -l 860. 

La répartition dn nombre des points assignés à l'examen de sortie des élèves­ 
institutrices a été modifiée de manière à attribuer à chaque matière <l'enseignement 
une importance proportionnée a l'utilité qu'elle présente pour la future institutrice. 

Nous publions parmi les annexes un tableau indiquant le nombre des élèves 
diplômées pendant chacune des années de la période triennale. 

Les résultats des examens de sorLie des élèves des diverses écoles normales 
présentaient de grandes anomalies. Dans certaines écoles, où l'orgauisation de 
l'enseignement laisse peu ou point à désirer, il n'était conféré aucun diplôme du 
1 ci- degré: alors que, dans d'autres établissements, où celte organisation est peut­ 
,itrc moins complète, on délivrait souvent un nombre considérable de diplômes de 
celle catégorie. 

En comparant, entre elles, les questions proposées clans l'épreuve par écrit, 
et les réponses à ces questions, ainsi que les appréciations des divers jurys, le 
Gouvernement avait constaté : 
a. Que l'importance des questions variait de province à province, et parfois 

V 
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même d'école à école, ce qui rendait, en quelque sorte, arbitraire l'appréciation 
du mérite des élèves. 

b. Que, pour certaines branches d'enseignement, les jugements des jul'ys 
étaient diJTérenls. Trop souvent, les jurys se plaçaient non pas au point de 
vue absolu de l'enseignemenr, mais à un point de vue tout à fuit relatif , soit 
celui de l'école, solt celui des élèves admises à l'examen, C'est ainsi que, dans 
la calligraphie, on attribuait aux élèves de certains établissements à JlCU près 
le maximum des points pour des écritures extrêmement médiocres, tandis que 
les élèves de telle autre école où la calligraphie était mieux soignée , n'obte­ 
naient, pour des écritures beaucoup meilleures, qu'un nombre de points moins 
considérable. 

c. Que l'appréciation du mérite des compositions n'était pas toujours faite avec 
tout b soin désirable. Les compositions de style, par exemple, étaient jugées 
beaucoup au-dessus de leur valeur réelle. 
d. Que, par suite des clilTércnces d'appréciations, i1 él(,it accordé, dans divers 

établissements, des diplômes d'un degré supérieur à des élèves qui ne les méri­ 
taient pas, cL que d'autres élèves avaient obtenu des diplômes du 5° degré, alors 
qu'elles auraient dû être ajournérs par le jury. 

En attendant Ja révision du règlement général de 18!>4, et pour prévenir autant 
que possible le retour de pareils faits, le l\linistrc a adressé aux gouverneurs, 
sous la date du 7 juillet -t8(i0, une circulaire dont nous extrayons les passages 
ci-après: 

cc Veumez tenir la main à cc que, conformément à l'art. 2 de l'arrêté ministé­ 
riel du jer août i8~9, les compositions écrites des élèves soient paraphées par le 
président du jury et jointes aux procès-verbaux qui seront transmis il mon 
Département On mentionnera sur les compositions le nombre de points assignés 
à chacune d'elles et toutes les incorrections qui pourraient s'y trouver. 

,, Il y a lieu de recommander au jury d'auacher plus d'importance qu'on ne l'a 
fait [usqu'iei, aux exercices spéciaux de rédaction. Ces exercices ne doivent pas 
être considérés exc'usivement au point de vue de la grammaire proprement dite, 
mais aussi au point de vue de l'orthographe, de la ponctuation et surtout du déve­ 
loppement logique des pensées 

" Vous aurez soin également d'appeler l'attcnrion toute particulière du jury 
sur les ouvrages de mains. En général, les jurys déterminent le mérite des élèves, 
quant à celte branche importante rie l'enseignement des filles, d'après drs ouvrages 
faits dans le courant de l'année. Rien ne prouve cependant que ceux-ci soient 
bien réellement et exclusivement Je résultat du travail-des élèves mêmes. D'un 
autre côté, ce sont le plus souvent des ouvrages de luxe, qui séduisent l'œil 
et font attribuer Je maximum des points à des élèves qui feraient fort mal des 
lr~vaux ordinaires, mais évidemment plus usuels, tels que le tricot, la couture, 
la rentraiture, etc. Des travaux de l'espèce devront donc être exécutés sous les 
yeux. même du jury. ,, 
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§ 2 COlUÉB.:&llfCE:S D'ilfSTlTVTr.11:ES. 

73. Rde\'é des eonférences J'in5litutricl·s. 

Pendant la période triennale de 185a ù 1857, il y avait eu quelques conté­ 
rences d'institutrices dans les provinces d'Anvers, de Brabant, de Flandre orien­ 
tale, de Hainaut et de Namnr. 

Aucune conférence proprement dite n'a été tenue dans la province de Namur 
pendant la période dont nous rendons compte. Seulemem, îl résulte du rapport 
de l'inspecteur pour ·18~8 que les religieuses de la Providence, de Champion, out 
eu leurs réunions pédagogiques ordinaires; le rapport ajoute que l'inspecteur 
provincial cl l'inspecteur diocésain y ont assisté officieusement. 

De 18!>8 à -1860, on compte en tout, pour les quatre autres provinces, 2! confé­ 
rences d'institutrices, savoir . !S dans la province d'Anvers, 12 dans le Brahant, 
·t dans la Flandre orientale et 5 dans le Hainaut. Il faut y ajouter une première 
conférence qui a été organisée ù Liégé en i860. 

7{. Trin-ail ile; conférences 1l'i11~tilutrice.~. 

Voici quelques détails au sujet de ces réunions : 
Puovrxcs n'Axvsus. - Des a conférences. 2 ont été organisées pour les insti­ 

tutrices attachées aux écoles gardiennes d'Anvers. Elles ont été présidées, l'une 
et l'autre, par l'inspecteur provincial. A la première, tenue au mois de décem­ 
bre ·18t>9, assistaient l'inspecteur diocésain, l'inspecteur cuntonal cl l'une des 
inspectrices déléguées. Une inspectrice déléguée assistait aussi i1 la seconde: 
tenue au mois de mars 1860, et où l'on remarquait pareillement un grand nombre 
ile <lames de la société qui dirige les écoles gardiennes d'Anvers. Chnq ue Iois, 
l'inspecteur-président, après avoir parlé <le l'importance de l'éducation physique, 
morale et intellectuelle de la première enfonce, a exposé quelques-uns des pro­ 
cédés de F. Frœbcl. 

Les 5 autres conférences étaient destinées aux. institutrices primaires. L'une 
d'elles a été tenue à Hércnthals, au mois de septembre 1860~ sous la présidence 
de l'inspecteur provincial :, 23 institutrices diplômées s'y étaient rendues des 
différents points de la province. L'inspecteur diocésain, les deux inspeetrices 
déléguées, ainsi que deux inspecteurs cantonaux civils y assistaient également 
La réunion a duré deux jours, et chacune des séances a été de quatre heures en 
moyenne. On y a traité plusieurs questions de pédagogie. 

En uucndant une nouvelle réunion, les institutrices ont <les dissertations ù 
rédiger à domicile, cc qui les oblige à continuer leurs études. 

PnoVJ!iCE DE BuABANT. - li y a eu 4 conférences par an à Bruxelles. Grùcc 
au talent e iW1c C. De Vadder, directrice de l'école normale cl primaire supé­ 
ricurc de celle ville, qui les a organisées et présidées, ces réunions ont pris 
place parmi les meilleures conférences du personnel enseignant des écoles pri­ 
maires dans lu province <le Brabant. Elles sont fréquentées par les institutrices 
de Bruxelles et de l'arrondissement, ainsi que par les élèves de la {n, division 
(3r: année d'études) de l'école normale. Des institutrices communales de Louvain 
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s'y rendent aussi, en attendant que des conférences soient établies dans celle ville. 
L'inspecteur considère l'organisation de conférences dans les deux arrondisse­ 

monts où il n'en existe pas encore, comme indispensable au progrès et à la 
propagation des bonnes méthodes. 

P11ov1NCE DE Ft.ANDnE onrn1"'fALE. - Une conférence a été organisée, i, 
titre d'essai, en 1860, pour les nombreuses institutrices et sous-Institutrlees des 
écoles primaires communales et des écoles gardiennes de Gand, conformément à 
-uu règlement approuvé par l'autorité supérieure. Ces réunions promettent de 
produire des résultats favorables. 

Pnov1NCE nE ILHNAUT. - En !860, trois conférences, successivement tenues à 
'\'asmuel~ à Leuze cl à Tournoi, réunirent les institutrices <le ·14 cantons. A la 
première assistèrent les institutrices laïques des canions de Mons1 de Boussu, de 
Pâturages, de Dour et de Quevaucamps. A la deuxième, celles des cantons d'Ath, 
de Chièvres, de Leuze et de Frasnes. A la troisième, les institutrices des canions 
d'Antoing, de Celles, de Tournai et de Templeuve. 

Le nombre des maîtresses cl sous-maitresses qui prirent part aux travaux des 
conférences, s'élève en tout à 68. C'est une moyenne de plus de 22 pour chaque 
réunion. Elles ont reçu des notions et ùcs conseils au moyen desquels elles peu­ 
vent se guide!' dans leurs travaux d'école, dans l'œuvre à la fois si importante et 
~i méritoire de l'éducation des enfants. 

Les écoles de filles se propagent, et cependant les institutrices ne sont pas 
encore assez nombreuses pour qu'il soit possible d'établir une conférence par 
cercle. 

Pnov11'"CE DE LrÉGE. - La conférence s'est tenue ù Liège, dans les locaux de 
l'école normale. Elle a commencé le 2 et llni le ü avril. Des institutrices laïques, 
au nombre de 63, venues de toutes les parties de la province, y ont trouvé la 
table et le logement, moyennant une rétribution de !:50 centimes par jour. Le 
surplus des frais a été payé par la province. 

Nous donnons ci-après un extrait du rapport dans lequel l'inspecteur provin­ 
eial indique fa manière dont les exercices ont été réglés: 

c1 De 9 heures à 9 1/! heures du malin, communication de l'inspection, et, :'t 

>, partir du deuxième jour, lecture du procès-verbal de 1a séance précédente. 
>> De 9 1h à H heures) leçons données soit par l'inspecteur cantonal de 

)) Liégc, soir. par des institutrices désignées par l'inspecteur provincial, à deux 
)) groupes d élèves appartenant, ]'un à 1a classe supérieure, l'autre à la classe 
)) inférieure ùc l'une des écoles communales de la ville. 

>> A -11 heures) les élèves étaient congédiées, et l'inspecteur provincial. s'occu­ 
» pant des leçons qui venaient d'être données devant l'assemblée. en tirait des 
» déductions ou des lois pédagogiques, d'autant mieux saisi-es que la théorie 
>1 marchait à côté de la pratique. 

" A midi et demi) la séance était levée. 
» A 2 1/2 heures) reprise des leçons jusqu'à 4 heures. 
» /Je 4 ¼ heures à ~ 1/2 heures} explications et exposé de la méthode. 
)> De 7 heures à 8 heures du soir, lecture d'un chapitre. de pédagogie choisi 

,i par l'inspecteur provinelal, et mise au net des notes prises pendant la journée. 
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» Le dernier jour, des leçons récapitulatives ont en quelque sorte résumé par 
» l'exemple tout cc qui avait été fait et dit précédemment. >> 

L'inspecteur provincial a présidé toutes les séances et dirigé tous les exercices, 
sauf en ce qui concerne le catéchisme et l'histoire sainte, dont l'inspecteur diocé­ 
sain s'est occupé avec assiduité. 

M. l'évêque de Liégé a honoré les réunions de sa présence, et il a bien voulu 
se charger de développer l'un des points du programme, ainsi conçu : c< Devoirs 
de l'institutrlce. » 

L'impression produite par la conférence sur toutes les institutrices indistincte­ 
ment a été grande, heureuse. Elles ont été unanimes à exprimer l'espoir de se 
retrouver l'année suivante au milieu de cette bienfaisante atmosphère de l'étude, 
pour y retremper leurs forces et y pulser une salutaire direction. 

On a remarqué l'absence des institutrices religieuses. Il est difficile de se 
rendre compte des motifs de leur abstention, alors surtout que la conférence 
était organisée dans les conditions les plus favorables. 

w 



CHAPITRE III. 
ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. 

-- 
SECTION PREMIÈRE. 

ÉCOLES Pl\IMAIJ\ES. 

~ {t1, O.kGANlll.11.TJON, - MATÉ.I\IEL, 

7a. lh·le\'é général des écoles publiques et privées, y compris les écoles organisées pendant fo périotlc triennnlc. 

Au 51 décembre 1860, Je nombre total des écoles soumises à l'inspection et des 
écoles privées entièrement libres était de a,o!>8, y compris les pensionnats. 

Tandis que le nombre des écoles communales a augmenté de f füj1 celui des 
écoles adoptées, des écoles privées (art. 2 de la loi), des pensionnats et des écoles 
privées entièrement libres a diminué de 2~7. 

Le nombre total des· écoles destinées exclusivement aux filles s'est accru de 89. 
On en compte actuellement i ,574~ dont SH, sont soumises à l'inspection. 

Le tableau ci-après indique la moyenne proportionnelle du nombre des écoles 
par 1,000 habltants, dans chacune des neuf provinces. 

~ 
NOMBRE D'ECOLES PAR MILLE HABITANTS 

(JIOTENNl! PROPO!ITIO!INELI.E) 

PROVINCES. Observations. 
<lnns I Jans lu •ille, el 

.i,n, lt• vllles. le, communes les communes 
rnretes rurales réunies. 

Anvers . . 0.77 0.96 0.90 Hs est à remarquer qu'à la 
rlifféreace des reuseigncmcu l ~ 

Brabant • . 0.45 1.12 o.ss Ou même genre, publiés d ans 
}e 5c rapport tricon;.1), oo a 

Flandre occidentale 0.67 1.5?'1 1.15 calculé la moyeu ne proportion- . nclle aur le nombre cie.s écoles , 

Flandre orientale 0.61 1.08 0.9~ 
non compris les pens10nnats, . 

Hainaut . . . . 0.11 1.21 1.12 

Liégc. . . . 0.50 1.26 1-0?5 

Limbourg . 0,64 1.58 1.26 

Luxembourg 1.15 2.45 2.28 

Nnmur . . . 0.49 1.96 1.7tl 
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La moyenne pour tout le royaume est de 2.08 par commune et de Li2 pal' 
groupe de t ,000 hablrants. . 

D'après les rap1)01·1S des inspecteurs, il faudrait, pour satisfaire aux besoins 
les plus urgents, organiser 290 nouvelles écoles, dont 55 dans les villes et 
257 dans les communes rurales. Les frais de premier établisscmcn& sont évolués 
à 3:~70~000 francs. 

On a invité les administrations communales que la chose concerne il rechercher 
les moyens de remplir leurs obligations ù cet égard. 

76. Ecoles eemmunates. 

On compte 5,096 écoles communales, dont 858 pour les garçons, 569 pour les 
filles et i ,888 pour les deux sexes. 

Comparée à celle de ! 857, celle staüstique présente une augmentation de 96 
pour les écoles de garçons, de 86 pour les écoles de filles et une diminution de 29 
pour les écoles destinées aux deux sexes. En somme, l'augmentai ion est de I f$5~ 
comme il est dit nu n° 7l>. . 

Un arrêté royal du 2t août -f845 avait rendu applicables i1 une école fondée ù 
NivcJlcs par ln dame Vamler Noot, abbesse de Sainte-Gertrude, les principes des 
arrêtés royaux du 26 décembre J818 et du 2 décembre i825. 

Cependant d'après l'acte de fondation, l'école ne pouvait être que communale; 
c'est cc qui a été reconnu, et un arrêté royal ûu 9 mai t860, rapportant celui 
du 2-l aoùt i84.3, a déféré à la ville l'adminlstration de l'établissement. 

77. Srpo.ralion des sexes dans les étoles eemmunales. 

L'organisatinn d'un enseignement distinct pour les filles a été recommandée 
aux administrations communales par une circulaire du 24 juillet !8?>~. (Yoi,· Je 
~c rapport triennal, p. 129 des annexes.) 

1\lois, comme le dit eeue circulaire, il ne saurait guère en être question que 
J>our les localités d'une certaine importance. Il foui que le nombre d'enfants de 
l'âge de 7 il 14 ans, filles cl garçons réunis, soit nssez considérable pour justifier 
J'organisation de deux écoles, sans nuire i1 l'émulation. Dans cc cas, plutôt que 
de nommer un sous-maître, il vaut mieux nommer une institutriee à laquelle on 
confierail l'instruction des filles, celle des garçons restant réservée à l'instituteur. 

Les écoles communales de filles se propagent lentement. 
Dans plusieurs communes les instituteurs agissent ou font agir auprès des 

administrateurs communaux pour les engager à ne pas nommer des institutrices. 
Ne consultant que leur intérêt personnel, ils demandent qu'on leur adjoigne des 
sous-maîtres. En l'absence d'une institution spéciale de filles, leur casuel est plus 
considérable, puisque leur école est plus nombreuse. D'un autre côté, lorsque 
]'instituteur est assisté d'un sous-maitre, il charge d'ordinaire celui-ci de la 
classe des commençants et se réserve pour lui-même les divisions supérieures, 
ce qui rend sa tâche plus facile, ces divisions donnant moins de· fatigue et d'ennui. 
te dernier rapport triennal rend compte de l'opposition du conseil communal 

de Cappcllcn aux mesures prises d'office pour l'organisation d'une école de filles 
dans cette localité. L'opposition a complètement cessé. Le conseil a reconnu 
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l'utilité de lu nouvelle institution, et depuis le mois de novembre i860~ il lm 
accorde franchement son appui. 

A propos de l'affaire de Cappellen, le gouverneur de la province d'ànvers, par 
lettre du 5{ mai i860, avait soulevé la question de savoir si l'on ne pouvait pas 
forcer la commune à porter clic-même à son budget les dépenses de l'école des 
filles et dispenser ainsi la députation permanente de les y inscrire, puis de les 
mandater chaque année par mesure d'office. 

Nous reproduisons par extrait, une dépêche ministérielle du 7 juillet, même 
année, dans laquelle celte question est traitée. 

u En ce qui concerne l'inscription de la dépense ou budget, il n'y a pas d'autre 
n mesure que l'allocation d'office par la députation, aux termes de l'an, 135 de 
,, la loi communale. 

)> Au surplus, je ne vois pas bien, Monsieur le Gouvcmeur, en quoi la marche 
» suivie à Cappellen est préjudiciable aux intérêts de l'enseignement. A ce point 
» de vue, il me semble assez indifférent que la dépense soit allouée par le conseil 
» communal ou par la députation. Tous les ans, cc dernier collège doit être 
» saisi, le HS octobre au plus tard, du hüdget de l'année suivante, cc qui fait 
>i que l'existence de l'école peut toujours être assurée. 

» J'estime, en conséquence, qu'on doit continuer à suivre la mèmc marche. 
» Quant au refus de mandater les dépenses relatives il l'école des filles, je vois 

» par votre lettre prérappeléc qu'il émane du conseil communal. 
» 1l y a ]à une violation de 1a loi du 30 mars J856, dont l'art 146 laisse au 

» collège des bourgmestre et échevins le soin de signer les mandats. Les délibé­ 
» rations relatives à cet objet sont donc susceptibles d'annulation et, le cas 
>> échéant, vous voudrez bien, à l'avenir, me transmettre, avec votre avis et celui 
» de la députation, les décisions qui seraient encore prises dans le môme sens 
» par le conseil. 

» Si, au contraire, c'était Je collége des bourgmestre et échevins qui viendrait 
>> à refuser de mandater la dépense, on pourrait considérer celle manière d'agir 
» comme constituant un acte de négligence grave, d'inconduite administrative 
» notoire, et frapper les membres du collégc de révocation ou de suspension, en 
>1 vertu de l'art. !56 de la loi précitée. - On pourrait aussi envoyer un commis­ 
» saire spécial sur les lieux, et vous auriez à examiner, l\lonsicur Je Gouverneur, 
)) si cela ne serait pas préférable. 

" Je pense que, par l'ensemble de ces moyens, le Gouvernement se trouve 
n suffisamment armé pour vaincre à la fin ]a résistance qu'il rencontre :'1 

» Cappellen. >> 

Un gouverneur avait exprimé la pensée que lorsqu'il s'agit de pourvoir d'office 
à l'établissement d'une seconde école, la députation peut, se borner à porter au 
budget de la commune les allocations destinées au service ordinaire. Le :Ministre 
lui a fait observer que cela ne suffit pas; qu'il faut aussi s'assurer de la prestation 
d'un local convenable et qu'en cas de mauvais vouloir de ia part de l'adrninis­ 
tration communale, on doit procéder comme il est dit au quatrième rapport 
triennal, texte n° 129. 
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La moyenne pour tout le royaume est de 2.08 par commune et de 1. J 2 pa I' 
groupe de f ,000 habitants. . 

D'après les rapports des inspecteurs, il faudrait, pour satisfaire aux besoins 
les plus urgents, organiser 290 nouvelles écoles, dont 55 dans les villes et 
2~7 dans les communes rurales. Les frais de premier établissement sont évalués 
à ~H>70;000 francs. 

On a invité les administrations communales que la chose concerne à rechercher 
les moyens de remplir leurs obligations à cet égard. 

76. Etoles communales. 

On compte 5,09t. écoles communales, dont 858 pour les garçons; 569 pour les 
filles et f ,888 pour les deux sexes. 

Comparée à celle de f 8ti7, celle statistique présente une augmentation de 96 
pour les écoles de garçons, de 86 pour les écoles de filles et une diminution de 29 
pour les écoles destinées aux deux. sexes. En somme; l'augmentation est de 1 ?>51 

comme il est dit au n° 7o. 
Un arrêté royal du 21 août 1845 avait rendu applicables tt une école fondée ù 

Nivelles par la dame Vander Noot, abbesse de Sainte-Gertrude, les principes des 
arrétés royaux <lu 26 décembre 1818 et du 2 décembre !825. 

Cependant d'après l'acte de fondation, l'école ne pouvait être que communale; 
c'est ce qui a été reconnu, et un arrêté royal du 9 mai i8601 rapportant celui 
du 21 août 1813, a déféré à la vil1e l'administration de l'établissement. 

77. Séparation des sexes duns les étoles communales. 

L'organisation d'un enseignement distinct pour les filles a été recommandée 
aux administrations communales par une circulaire du 24 juillet 18;$!:$. (Yoir Je 
!)c rapport triennal, p. ,f29 des annexes.) 

Mais, comme le dit cette circulaire, il ne saurait guère en être question que 
pour les localités d'une certaine importance. Il faut que le nombre d'enfants de 
l'âge de 7 ù 14 ans, filles cl garçons réunis, soit assez considérable pour justifier 
l'organisation de deux écoles, sans nuire ù l'émulation. Dans cc cas, plutôt que 
de nommer un sous-maître, il vaut mieux nommer une institutrice à laquelle on 
oonflcrait l'instruction des filles, celle des garçons restant réservée à l'instituteur. 

Les écoles communales de filles se propagent lentement. 
Dans plusieurs communes ]es instituteurs agissent ou font ngir auprès des 

administrateurs communaux pour les engager à ne pas nommer des institutrices. 
Ne consultant que 1cm intérêt personnel, ils demandent qu'on leur adjoigne des 
sous-maîtres. En l'absence d'une institution spéciale de filles, leur casuel est plus 
considérable, puisque leur école est plus nombreuse. D'un autre côté, lorsque 
l'instituteur est assisté d'un sous-maître, il charge d'ordinaire celui-ci de la 
classe des commençants et se réserve pour lui-même les divisions supérieures, 
ce qui rend sa tâche plus facile, ces divisions donnant moins de fatigue et d'ennui. 

Le dernier· rapport triennal rend compte de l'opposition du conseil communal 
de Cappellen aux mesures prises d'office pour l'organisation d'une école de filles 
dans celte localité. L'opposition a complètement cessé. Le consciJ a reconnu 
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7lS. Ecoles p1·in:cs seumiscs i1 l'iusprclion (écoles tuloplécs, écoles privée$ dans le sens de l'art. 2 do la loi). 
- 

Les écoles adoptées sont au nombre de 749, dont a7 pour les garçons, 426 pour 
les filles et 266 pour les deux. sexes. C'est 62 écoles de moins qu'à la fin de 
la cinquième période. On a retiré 40 adoptions, 1mr arrêté royal, et 7i sont 
devenues sans objet, par suite du décès des instituteurs, ou pour toute autre 
cause. Les députations ont autorisé 49 nouvelles adoptions. 

Les écoles privées dans le sens de l'art. 2 de la loi sont au nombre de 28. Les 
institutions de l'espèce sont inconnues dans la Flandre occidentale, et c'est par 
erreur que le dernier rapport triennal en renseignait cinq pour celte province. 

70. Ecoles pl'inirs 11011 soumises ù l'inspection (écoles entièrement libres). 

Plus l'organisation de l'enseignement primaire communal va en se déve­ 
loppant, plus le nombre des écoles privées entièrement libres tend à diminuer. 
Il était, au 5·J décembre 18~7, de 1,ffü~ et, au 51 décembre 1860, on n'en 
comptait plus que 1,Mm, dont ~06 pour les villes et 944 pour les communes 
rurales. 

On ne doit guère regretter la disparition d'un certain nombre d'écoles prlvées, 
beaucoup d'entre elles laissent à désirer, sous le rapport des locaux et de l'ensei­ 
gnement. 

80. Pensionnais primaires. 

JI y a en tout 256 pensionnats, dont 56 seulement sont soumis à l'inspection. 
Ces établissements sont, en général, susceptibles de beaucoup d'améliorations. 

81. Ecoles tenues pal" des corperatious religieuses. - Réclnmnlion de M, l'E\"ê1111e de Tournai en fonm· iles 
frères des écoles chrétiennes. 

Dans les rapports antérieurs, on a rappelé les principes de la loi relatifs ù 
l'organisation de l'enseignement primaire. Ces principes, dont le Gouvernement 
poursuit l'application, ne conviennent pas à toutes les corporations religieuses. 
Plusieurs d'entre elles voudraient obtenir ou conserver les avantages d'une 
position officielle, sans avoir à en supporter les charges. 

Les membres des corporations s'imaginent qu'ils doivent jouir, en cette qua­ 
lité, de droits et priviléges qu'ils ne posséderaient pas comme simples citoyens. 
Ils consentent bien à diriger des écoles fondées et entretenues aux frais des 
communes, mais c'est à la condition qu'on les exemptera de la plupart des obli­ 
gations que la loi impose aux instituteurs communaux. D'un autre côté, ils 
repoussent également, du moins en partie, les obligations inhérentes ù l'adoption. 

Cependant, le Gouvernement ne peut faire d'exception en lem· faveur. La loi 
ne saurait se plier aux exigences des corporations. IJ est à remarquer, du 
reste, qu'on n'a jamais cessé de les traiter avec la plus grande bienveillance. 
M. J'Évêque de Tournai ignorait sans doute les procédés de l'administration à leur 
égard, et il ne tenait pas assez compte des prescriptions légales et réglementaires, 

X 
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lorsque, sous la date du 24 janvier i8159, il adressa au MinisL1·c la lettre que nous 
transcrivons ci-après : · 

« :\lossmun I.E M1~1sTnr., 

,, Je ne puis vous dissimuler la peine profonde que je ressens des difficultés 
>) que l'on suscite, depuis quelque temps, à certaines écoles de mon diocèse 
» tenues par des congrégations religieuses. D'après cc que j'apprends, cc n'est 
» pas seulement dans une localité que les frères des écoles chrétiennes éprouvent 
» des embarras, mais c'est presque dans toutes les communes où ils ont des éta­ 
» hlisscmcnts. Et1 chose étonnante, on m'assure que ces difficultés ne surgissent 
» que dans Je Hainaut. 

,> JI n'est pas nécessaire, Monsieur le Minislre; que je fusse ici l'éloge des 
>) frères : leur zèle et leur dévouement vous sont-Connus. Ils rendent ù la société 
» les services les plus signalés, par la bonne éducation qu'ils donnent ù la classe 
,, indigcute , cl les succès qu'ils obtiennent dans les concours prouvent assez que 
» chez eux l'iustruetion n'est pas moins soignée que l'éducation. Aussi jouissent­ 
» ils de la sympathie générale, ù tel point que les administrateurs communaux 
,, ne gémissent pas moins que nous des embarras qu'on leur suscite aujourd'hui. 
>) Je dis, aujourd'hui, car depuis la mise ù exécution de la loi sur l'enseignement 
» primaire, ces instituteurs si modestes et si capables ont toujours obtenu des 
,, encouragements du Gouvernement; et jusqu'ici personne n'avait songé ù. 
>> soulever les difficultés <[1:1'011 leur crée en cc moment. 

» J'ai la confiance, l\lonsieur le ~linistre, qu'il suffira d'avoir appelé votre 
» attention sur un objet d'une si haute importance pour que ces établissements 
» ne soient plus inquiétés, et pour que les frères puissent continuer: sans être 
» entravés, Ja mission si utile qu'ils remplissent il la satisfaction des conseils 
» communaux aussi bien que des pères <le famille. )> 

Le l\Jinislrc a répondu par une dépêche datée du 28 mars : 

>) Pal' votre lettre du 24 janvier dernier, vous m'entretenez de difllcultés qui 
» seraient suscitées, depuis quelque temps, aux frères des écoles chrétiennes 
>> attachés à certaines écoles primaires du Hainaut. 

» J'ignore, :.\lonsieur l'Évêquc, à quels cas particuliers vous faites allusion. 
>> )fois il n'est pas ù ma conuaissnncc qùe l'administration ait jamais posé aucun 
,, acte de nature à motiver des plaintes fondées de la part de ces religieux. 

,, D'après notre système de législation, les frères instituteurs sont placés sous 
,, l'empire du droit commun, et leur position doit être la même que celle des 
>, instituteurs laïques. Ainsi, ceux qui dirigent des écoles communales, se trouvent 
» soumis à toutes les prescriptions de la loi du 23 septembre 1842 cl des règle­ 
» mcnts intervenus pour en assurer l'exécution. Quant i, ceux qui tiennent des 
» écoles adoptées (art. 5 et 4 de ladite loi), ils doivent se soumcu. c :m régime 
» d'inspection; cela implique pour eux la nécessité, notamment, de faire preuve 
,, d'instruction et d'aptitude, de suivre le programme arrêté par J'autorité, <le 
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» n'employer que des livres autorisés par le Gouvernement, et d'assister réguliè­ 
>> rement aux conférences trimestrielles. sauf les cas spéciaux où ils ·eu seraient 
» exemptés. 

u Je me suis assuré, Monsieur l'Évêquc, que, dans le Hainaut, loin d'avoir 
)) voulu aggraver leurs obligations, on a usé cl l'on use encore aujourd'hui envers 
» C'UX de beaucoup de ménagements. 

>) Si, comme vous le dites, des difficultés ne se produisent que dans celle 
n province, c'est sans doute parce que, dans les autres, les frères se conforment 
» aux obligations qui incombent aux i11sti~uteur:3 exerçant des fonctions put,Ji- 
11 'JUCS, ou bien parce qu'on les en dispenserait, con traircment it la loi. Je me 
n réserve de prendre des informations à cc sujet. 

>> Quoi qu'il en soit, je ne pourrais, :\lonsicur I'Évèque , accepter le reproche 
>i qui serait. fait au Gouvernement de susciter des difllcultés aux frères, de les 
» inquiéter et de les entraver dans leur mission. Le Gouvernement associe vol on­ 
» tiers leurs services ù la prospérité de l'enseignement primaire, et, s'il existe des 
>> embarras, ils proviennent certainement de cc que ces religieux, tout en jouis­ 
» sant des avantages d'une position ofûcicllc, refusent d'en supporter les charges. 

,> Peul-être [ugerez-veus fi propos d'interposer vos bons oûlces pour les amener 
,, ù se soumcurc aux dispositions légales et réglementaires. Le seul moyen pour 
>> eux de prévenir toute difficulté, c'est <le ne pas entraver l'action de l'autorité. ,, 

Dans ln réponse ù .M. I'Évéquc de Tournai, on aurait pu faire remarquer aussi 
qu'en 1818 (2c rapport triennal, pp. ~1-52 des annexes), les frères avaient pris 
l'engagement formel de se soumettre à la loi, cl qu'ils ont eu le tort de ne pas 
respecter cet engagement. 

Au mois de novembre 18~9, i\f. Choppinct , délégué de ~f. l'Évèquc de 
Tournai, a reproduit, devant la commission centrale, les plaintes du prélat. 
Le i\Jinistrn a repoussé, comme il l'avait déjà fait dans la dépêche du 28 mars, 
les prétentions des corporations religieuses. ( Yoi,· le ehap. Jcr du présent rapport, 
pp. XXXVlll-XLIV .) 

M. Choppinet est revenu sur le même sujet, lors de la session de 1860; il a ln 
à la commission une note contenant des observations critiques sur la jurispru­ 
dence du Gouvernement et demandant une autre application de la loi, dans 
l'intérêt des corporations religieuses. 

Cette lecture a été autorisée par le président, à la conditiou qu'il n'y aurait 
pas de discussion, el sous réserve des conséquences qu'on pourrait tirer de 
l'autorisation, quant aux droits de /J/111. les délégués diocésains de s'occuper 
d'actes a_dmi11istrali(s qui ne sont pas de la compé:ence de la commission 
centrale. (Ibid., pp xt.iv-xtv .) 

Nous ne devons ni reproduire ni réfuter ici la note de .M. Choppinct. Le Gou­ 
vernement a seul attribution pour exécuter la JoL Ses actes sont soumis au 
contrôle des Chumbres législatives, et l'on ne peut admcurc qu'il soit tenu de les 
justifier devant les délégués des chefs des cultes. 

La dépêche ministérielle du 28 mars annonçait qu'on se réservait de. prendre 
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des informations, afin de s'assurer si, ailleurs que dans le Hainaut, les Irères se 
soumettaient à la loi, ou si on ne les en dispensait pas arbitrairement. 

Des renseignements ont été demandés sur cc point aux gouverneurs, et nous 
résumons ci-après les rapports qui sont parvenus au Département de l'Intérieur. 

Axvrns. - Les frères n'assistent pas aux. conférences .trimestrielles. 
BuADANT. - Il n'existe des écoles de frères soumises au régime d'inspection 

que dans deux localités : Louvain et Nivelles. Ces écoles sont adoptées, et les 
instituteurs ne se conforment pas entièrement à la loi. Il en est de même de 
plusieurs écoles de religieuses, adoptées pour l'instruction des cnlants pauvres. 

FLANDUE occtnsxrat,e. - Le Gouverneur a transmis un rapport de l'inspecteur 
provincial duquel il résulte que, dans les écoles communales ou adoptées dirigées 
par des frères, on se conforme aux dispositions légales et réglementaires. Seule­ 
ment il est à observer que, d'après les renseignements fournis par l'inspecteur, il 
semble que les frères ont été dispensés. ]Jar mesure générale, d'assister aux 
conférences. Or, une parcilJe dispense serait contraire ù la loi cL au règlement 
général du 22 mars 1847. 

D'un autre côté, tout en se louant des écoles des religieux, le même fonc­ 
tionnaire reconnait c1 u'à Ostende, Je personnel de l'école des frères, à part le 
directeur, laisse beaucoup à désirer quant à l'aptitude. 
FLANDRE OHIENTALE. - Le seul établissement des frères qui ait un caractère 

public, est l'école adoptée d'Alost. Il a été constaté que les prescriptions légales 
et réglementaires concernant les instituüons adoptées n'y étaient pas bien 
observées. 

LIÉGE. - Les écoles que les frères dirigent dans cette province sont de simples 
institutions privées. 

Lmnouno , - Les frères tiennent une école adoptée ù Suint ... Trond. Ils se con­ 
forment à toutes les obligations qui lem· incombent, sauf pour les conférences. 
Sur les observations de l'inspecteur, ils ont promis de Iréq ucnter régulièrement 
ces réunions. 

Luxauaouns. - Il n'existe aucune école dirigée par des religieux. 
NAMUR. - Les frères dirigent sans nomination quelques écoles fondées et 

entretenues aux frais des communes.- Ces écoles ont été adoptées par erreur.­ 
Les frères emp1oycnt des livres non autorisés, et ils n'assistent pas régulièrement 
aux conférences. 

Ensuite de celte enquête, le Ministre a recommandé aux go~vcrneurs de 
veiller à la stricte exécution de la loi. Ces fonctionnaires ont été chargés d'attirer 
J'auention des administrations communales sur les questions d'organisation dont 
traitent plusieurs paragraphes du t,c rapport triennal. 

82. Exécution de l'arl. l<r de ln loi, en cc qui concerne fo prestation par les commune; de maisons d'école 
convenables. - Construction de locaux 1ml' mesure d'office. 

Sous 1a date du 26 octobre J 860. Je :Minislrc a adressé aux gouverneurs la 
' circulaire ci-après : 
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<t Je vous prie d'inviter nominativement les communes dont les écoles pri­ 
maires sont établies dans des locaux insalubres, mal appropriés ou insuffisants, à 
aviser aux moyens de faire cesser un état dé choses non moins nuisible à la santé 
des maîtres et des élèves qu'au développement de l'instruction. 

,, Vous voudrez bien fixer un délai endéans lequel les communes dont il s'agit, 
devront remplir les obligations qui leur incombent à cet égard, aux termes de la 
loi du 25 septembre 1842. On ne peut admettre qu'elles excipent de leur situation 
flnancière , pour ajourner indéfiniment des dépenses indispensables. En cas 
d'insuffisance des ressources locales, des subsides seront accordés sur les fonds 
provinciaux et de l'lttat. 

1> Si, contre mon attente, des administrations communales refusaient de 
s'exécuter, le Gouvernement serait dans la nécessité d'agir par mesure d'ofllee, 
de la manière indiquée au n° 129 du 4c rapport triennal. ,, 

Antérieurement à cette circulaire, le Gouvernement s'était trouvé dans le cas de 
prendre quelques mesures d'office. 

Des arrêtés royaux ont décrété des constructions d'écoles dans les communes 
de Berchem Sain le-Agathe et d'Andcrlecht (Brabant); de Willemeau, de .Masnuy­ 
Snint-Tean , <le i\Iarcinclle et de Marcq (Hainaut); d'Assenois et d'Oclmmps 
(Luxembourg), et dans la commune d'Oignies (Namur). 

83. Prog, arnme des règles à suivre pour ln construction et l'ameublement des moisons d'écolc.c-Plans modèles, 

En 18~2, Je Gouvernement a arrêté un programme des règles à suivre pour la 
construction et l'ameublement des maisons d'école. 

Cc programme se trouve reproduit parmi les annexes du 4c rapport triennal, 
1ip. 72-78, avec les modifications qui y ont été apportées sur la proposition de 
la commission centrale de l'instruction primaire. 

Dans un but d'économie, la députation permanente de la Flandre orientale a 
fa1t dresser et lithographier, pour les petites localités, un spécimen de plan d'écoles 
dont l'exécution ne doit pas coûter plus de 7,000 francs. Ce spécimen comprend 
une classe pour 60 à 70 élèves ainsi qu'un logement d'instituteur. 

Des plans semblables ont été adoptés par la Députation du Luxembourg. 
En 18ü9, le Gouverneur du Hainaut avait soumis à l'administration centrale 

des plans-types présentés par un commissaire voyer d'arrondissement. L'auteur 
proposait de faire des locaux distincts pour les classes et le logement de l'institu­ 
teur ainsi que pour le service de l'administration communale. 
Déjà, en 18:'.>21 le conseil supérieur d'hygiène publique avait imaginé des con­ 

structions du même genre, et le Gouvernement y avait donné son approbation. 
l\lais on n'a pas tardé ù reconnaître qu'au point de vue économique, il était 
préférable de ne construire qu'un seul bâtiment. 

Néanmoi ns, le Ministre a jugé que les plans du commissaire voyer pou valent étre 
suivis en partie par les communes qui n'ont.à se préoccuper que de l'organisation 
matérielle des classes. Il importe que les autres communes avisent aux moyens 
de construire un bâtiment complet. S'il doit en résulter une dépense trop consi­ 
dérable, eu égard aux ressources présentes) elles se contenteront provisoirement 
d'une simple salle d'école, sauf à adopter un plan qui permette d'agrandir le local, 

!J 
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et d'y ajouter un logement d'instituteur ainsi que les pièces nécessaires au service 
de l'administration communale. (Dépêche du 50 janvier 1860, n° 27249.) 

Voici le résumé des nouvelles instructions données pendant la période trien­ 
nale pour l'exécution du programme. 

Dans les pièces relatives à chaque projet de construction , d'appropriation, 
d'agrandissement, etc., de maisons d'école, ou doit Jaire connaître la situation et 
l'étendue du terrain affecté à usage de jardin pour l'instituteur. Il faut que le 
jardin, dont la contenance ne peut guère être moindre de 10 ares, soit toujours la 
propriété de la commune et forme, autant que possible, une dépendance du 
bâtiment d'école. 

Lorsqu'il est question d'un. projet présenté par une commune qui possède déjà 
un ou plusieurs locaux, on doit faire connaître pareillement si ces locaux sont 
convenables et s'ils continueront de servir à leur destination. (Circulaire du 
J,f, décembre J8n9, n° 57474.) 

La ventilation des classes doit se faire au moyen d'un tuyau coudé , ayant 
son orifice inférieur en dehors et son orifice supérieur en dedans. On place 
le tuyau à une hauteur telle que le courant d'air ne puisse atteindre directe­ 
ment ni les élèves ni l'instituteur. Peu importe le mode de placement. Pour 
les constructions neuves, il est à la fois plus simple et plus économique de 
ménager des ouvertures dans l'épaisseur des murs, ou mieux dans des pilastres 
faisant corps avec les murs, afin de prévenir les lézardes et de ne pas nuire à la 
solidité du bàtimcnt. Quand il s'agit d'anciennes constructions, on peut se borner 
à pratiquer, dans les murs, des ouvertures horizontales à la hauteur voulue, sauf 
à y adapter des tuyaux en zinc, que l'on abrite au moyen d'une caisse ou d'un 
revêtement en planches. (Dépêche du 19 juillet 1860~ n° 57474, au gouverneur 
du Brabant.) 

Les gouverneurs ont été chargés de veiller à cc que les devis estimatifs des 
constructions soient dressés avec le plus grand soin, et comprennent toutes les 
dépenses jugées nécessaires, afin de prévenir les demandes de subsides supplé­ 
mentaires de la part des communes. 

84, Subsides aux communes pour construction et ameublement de maisons <l'école. 

Aux termes de la loi du 25 septembre 1842, toute école primaire communale 
doit être établie dans un local convenable. Chaque année, l'État accorde, conjoin­ 
toment avec les provinces, les subsides nécessaires afin d'aider les communes à 
remplir celle partie essentielle de leurs obligations. 

Une loi du 51 mai i8!J9 a ouvert, au Département de l'Intérieur, un crédit 
cx.'traordinairc d'un million, pour construction et ameublement de maisons 
d'école. Déjà, en J 8:H, un premier crédi l de pareille somme avait été voté par 
les Chambres législatives. Ces mesures n'ont pas empêché de maintenir au budget 
de l'État l'allocation ordinaire. li est même à observer qu'à partir de 1808, cette 
allocation a été de nouveau augmentée, et qu'au lieu de 100,000 francs, elle est 
maintenant de H>0,000. 

De leur côté, les provinces affectent aux constructions une partie des 2 p. 0/o 
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additionnels qui leur incombent aux termes de l'art. 25 de la loi du 25 septem­ 
bre ¾842, et plusieurs d'entre elles, suivant en cela l'exemple de l'État, votent 
des crédits extraordinaires, dont voici le relevé pour chacune des années de la 
période triennale. · 

MOITANT DES CRtDITS EXTRAORDINAIRES. 
PROVINCES. 

,ovn 1858. POUi •859. POLI\ ~860. 

Brabant. • . • . • • • • . ••••.• 6,000 Il 12,000 ,. 12,000 ~ 

Flandre oceidentale, , . • . • . . . . 11 ?$,000 ,. l>,000 Il 

Ilalnnut. . . . . . • • . . . . . . . • ,, U,2?î0 ,, H ,2:SO Il 

Liége , • . • •••••• " ••.• ~ . -t0,000 H i0,000 Il 20,000 r, 

Limbourg •••.•••••.•.••. 2,000 a 2,000 Il 2,000 1\ 

Naoaur • . . . • . . . . . . • . . . • Il 20,000 ,. 10,000 li 

TOTAlJX. • • •••••• 18,000 Il 60,21i0 n 60,250 Il 

Les fonds des provinces, comme ceux de l'État, sont votés particulièrement en 
faveur des communes paui:res. Conformément à une circulaire du !5 août i8t>9, 
les gouverneurs veillent à ce que ces communes s'imposent aussi quelques 
sacrifices. 

(< Elles pourraient, dit la circulaire, être tenues d'intervenir au minimitm 
pou,· un tiers dans In dépense. Il leur serait facile de réaliser les ressources 
nécessaires à cette Iln, soit en recueillant des souscrlptions vo]ontaires, soit en 
augmentant le chiffre de la cotisation personnelle et le nombre des centimes. 
additionnels au principal des contributions directes. On devrait réclamer Je 
concours des établissements de bienfaisance, auxquels la loi du 25 septem­ 
bre !842 impose l'obligation de payer une partie des frais résultant de l'instruc­ 
tion gratuite des enfants indigents. " 

La part contributive des eommunes dans les frais de construction, de restau­ 
ration ou d'ameublement est déterminée par les députations permanentes, de 
concert avec Je Gouvernement. CelJe des provinces et de l'État représente 
toujom·s la différence entre le montant de la dépense et Je ehillre des ressources 
locales. Une circulaire du 7 jui11et i8iS9 flxe à trois cinquièmes le contingent de 
l'État ci à deux cinquièmes celui des provinces, dans la formation des subsides. 

Le relevé ci-après indique les subsides accordés, tant par les provinces que par 
l'État, pendant la période triennale : 
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SUBSIDES f lOITAJIT DES SUBSIDES ACCOBDtS PAR L'tTAT 

star 1 1ar 1 1ur PRO\' INCE. 1 Je crl,lil ordinaire I• pre111i....,,.i1Hon. le atcond miJlioo. 
clu t.adgrL. (IAl •• tUlc.iUI.) ll•U•21 aallW.) 

TOTA.UX. 

,\11,erJ. • • • • , !SI ,826 82 

Brabant • • • , 130,75' 48 

••tandrc eeeideatale 

Ylandrc orientale 

llain:1111 • • 

J.iégc . • • 

J,imlwurg • 

l,uxemhonrg • 

!\';,mur .••••• 

Toni:x •. 

65,006 55 

120,002 61 

80,599 12 

28,77' SD"" 

U;liOO 51 

12Ci,362 57 

67,100 • 

.{9,571 73 

78,t147 83 

,1,6t8 97 

!>tr,900 2i 
M,,79 Gti 

46,tGI • 
46,78?i 60 

,2,419 !iO 

51,71:i • 

• 
» 

ti,205 78 

177 " 

9'U 

" 
» 

16,899 • 

1,,S!>S 69 

7? ,128 26 

00,wO 80 

7l,521 89 

6', 103 50 

2ti,135 GO 

50,Ztu fiO 

ss,a.u • 

129,503 00 

28J,li7i • 

187,813 58 

2~,919 '' 
237,5i7 66 

150,133 s, 
86,!SOO !SI 

t91J,U6 .',7 

1;;7,5:;9 " 

iG,"83 06 '68,72014 1t,G~i,'3006 ------ ----------·-------- •----- 

On remarquera que les fonds de l'État n'ont pas été répartis entre les provinces 
dans une égale proportion. D'après la loi, le Gouvernement est tenu ùc les 
distribuer en subsiclcs aux communes de tout le pays, ù commencer par celles 
don] les besoins sont les plus urgents. C'est ainsi qu'il a procédé. De là provien­ 
nent certaines Inégalités de répartition, qui se reproduircnt aussi longtemps (lue 
l'organisation matérielle n'aura pas aueïnt le même degré d'avancement dans les 
neuf provinces. 

Grùcc à l'intervention des provinces et de l'Êlal, l'organisation matérielle de 
l'enseignement primaire a fait des progrès sensibles. Néanmoins, il existe toujours 
de grandes lacunes, cl l'on n'obtiendra pris de si tôt l'entière exécution de l'm·t. Jtr 
de la loi, à moins c1u'il ne soit possible de contracter un emprunt sur les bases du 
projet qui est exposé au 5c rapport triennal. 

S?i. l,i11uidation des subsides accordés pour eenstruetien de maisons d11.:i:utc. - Proeês-verbaux de réception 
des travaux. 

Les 4c el 5° rapports triennaux font connaitre les règles observées dans la 
liquidation des subsides. D'après la circulaire du 26-27 juin I St.21 les subsides 
sont payables par moitiés, la première sur Je vu d'un certificat constatant que la 
commune a mis ]a main à l'œuvrc, ln deuxième sur la production d'un procès­ 
verbal de réception des travaux. Le ae rapport contient une autre circulaire du 
6 mai 48?>4•, qui prescrit aux inspecteurs provinciaux de se rendre sur les lieux, 
ou bien d'y envoyer les inspecteurs cantonaux, afin de s'assurer si Jcs procès­ 
verbaux sont exacts et si les conslructions ont été exécutées conformément aux 
plans et cahiers des charges, dûment approuvés. 
Avant !8~2, c'est-à-dire lorsqu'on n'exigeait 1a production ni d'un certiflcat do 
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mise en œuvre ni d'un procès-verbal de réception, il est nrrivé que les subsides 
n'ont pas été employés â leur destinauon. 

Malgré les précautions prises depuis, on ne parvien: pas encore la prévenir 
tous les abus. Le fait suivant en est la preuve. 
Des subsides s'élevant ensemble à 6,44f francs avaient été alloués à une 

commune sur les fonds de l'État, pour Ja construclion d'une maison d'école. Ces 
subsides, joints à ceux de la province, formaient une alloeatlon totale de 
·12,882 francs. 

Dans une lettre du 9 juillet i8ts8, le gouverneur transmit au Département de 
l'Intérieur un procès-verbal de réception de travaux, délivré par l'arehiteete 
voyer, le 8 juin précédent, certifié conforme, le 29, par l'inspecteur cantonal, 
qui déclaralt s'être rendu sur les lieux le 23, et visé par l'inspecteur provincial 
Je 7 juillet. On devait inférer de ce procès-verbal que la construction était entiè­ 
renient terminée. Aussi, le Département de l'Intérieur liquida la dernière parue 
de sori allocation. 

Cependant, l'adm'nistratlon communale demanda plus tard un nouveau sub­ 
side et, ensuite de celle demande, on constata qu'il restait encore à exécuter des 
travaux comportant une dépense d'environ 5~000 francs. L'architecte voyer 
reconnut lui-même avoir délivré un procès-verbal de réception par complaisanee, 
et en vue de faire opérer la liquidation susmentionnée. . 
011 refusa tout subside supplémentaire, d'autant plus que lu commune avait 

été très-favorablement traitée. 
L'architecte voyer cl l'inspecteur cantonal avaient tenu, dans celle afTaire, une 

conduite des plus répréhensibles. 
Le premier, qui est un employé provincial, fut signalé à Ja députation pcrma- . 

nente, comme ayant mérité une réprimande sévère. 
De son côté, le .Ministre adressa une réprimande au second, en le prévenant 

que s'il retombait en faute, .on serait forcé de prendre à son égard des mesures 
plus rigoureuses. 

Quant à l'inspecteur provincial, qui avait été induit en erreur par son subor­ 
donné: on l'invita à ne plus viser les procès-verbaux de l'espèce qu'en pleine 
connaissance de cause. 

86. Locaux d'écol'l constroits pendant la période triennale. 

De :l8ts8 à :1860, on a construit (achevé) ou acquis, approprié el affecté à 
Jeur destination 500 maisons d'école, dont 244 avec logement. d'instituteur. On a 
de plus construit 15 logements séparés. 

87. Relevé général des bàtimcnts d'école appartenant au1 rilles et :iu1 communes rurales, â la dole du 
51 décembre i860. - Situation du mobilier des écoles communales. 

* On voit par les tableaux reproduits aux pp. 198•205 des annexes, qu'à la date 
du 5i décembre {860, les villes ,·t les communes rurales possédaient ensemble 
2~46~ locaux d'école et i ,876 logements d'instituteur. 

Comparés à ceux de f 8f>7 ~ ces chiffres présentent une augmentation de 
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! 48 locaux d'école et de ! 6;S logements d'lnstl tuteur, pour ln Ge période trien­ 
nale. 

Les différences en plus ne concordent pns avec Je nombre des constructions 
effectuées depuis J 8ts7. Cela tient à cc que d'anciens locaux reconnus défec­ 
tueux et qui n'étaient pas susceptibles <l'amélioration, ont dù être reconstruits ou 
abandonnés. 

Nous publions aux annexes un relevé des bâtiments que les communes ont 
échangés, aliénés ou changés de destination, avec l'autorisation de la députation 
permanente ou du Gouvernement. · 

L'autorisation d'aliéner Je bûtlment d'école du hameau de W ezel a été accordée 
à l'administration communale de Hersselt (Anvers), sous la condition que l'intérêt 
à 4 p. 0/o du prix de vente de l'immeuble serait appliqué aux besoins du service 
annuel ordinaire. 

A cette occasion, il n'est pas inutile de mentionner ici une disposition royale 
du f. cr juin f.8!>8, portant refus d'approuver une délibération du conseil commu­ 
nal de Vfvegnis (Liégé), en date du 8 mars précédent. Le conseil communal avait 
décidé, à fa majorité de cinq voix contre quatre, que deux chambres de l'habi­ 
tation de l'instituteur seraient nfleetées au service de l'administration. Cc change­ 
ment de destination aurait rendu l'habitation tout ù fait insuffisante, et dès lors, 
il ne pouvait être autorisé. 

En attendant les résultats de l'enquête prescrite par la circulaire ministérielle 
du 23 mars i8a9 (voir aux annexes), nous croyons devoir donner les rensei­ 
gnements fournis par les inspecteurs provinciaux sur l'organisation matérielle 
de l'enseignement primaire : · 

Des 2,46~ locaux d'école appartenant aux communes, i ,6{ 5 réunissent Jes 
conditions voulues pour être réputés convenables, aux termes de la loi. Les 
2,46~ locaux renferment 5,4f 4 classes pouvant recevoir 230~280 élèves, !1 
raison de 7~ décimètres carrés de superficie et de 4 mètres cubes d'air par élève. 

Dans beaucoup d'écoles on admet plus d'élèves qu'on ne devrait en J'('CCVoir 

aux termes du règlement. D'un autre côté, un certain nombre d'établissements 
sont tenus dans des bâtiments pris en location et qui: en général, ne répondent 
guère â leur destination. 

Toutes les communes ne se conforment pas aux recommandations du Gouver­ 
nement qui tendent à faire mettre à la disposition de chaque instituteur, pour Jui 
servir de jardin, un terrain communal d'environ 10 arcs. Sur 2,609 instituteurs 
ruraux, { ,524 seulement ont la jouissance d'un jardin. Le nombre des jardins, 
pour les villes et les communes rurales; est de 1,562. Ils ont une étendue totale 
de ! 07 hectares 79 ares 11 centiares, ce qui donne une moyenne d'à peu près 
8 arcs. 

Le mobilier classique, à part les collections des poids et mes.ures, n'est suffisant 
et en bon état que dans 1,o73 écoles. Le nombre Ms écoles qui possèdent une 
eollection complète, est de ! ,~40. 

88. Cas particuliers d'applieauon de lo loi en cc qui eeneerne 111 prestation de locaux d'éeole. 

Le desservant de Cromhckc avait fait donation à la commune d'une maison 
d'école primaire, évaluée à 5,000 francs, en se réservant le droit d'y établir une 
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école dominicale. En -i 8!$9, il s'est agi, pour la commune, de construire un bàtlrncnt 
mieux approprié aux besoins de I'instruction. Consulté sur le point de savoir si 
le nouveau local devait être grevé de la même charge que l'ancien, le Ministre a 
répondu : 

u Je pense qu'il y aurait des inconvénients sérieux à aliéner en partie la 
jouissance du bâtiment d'école. 

" ::\lais je ne m'opposerais nullement à cc que, par une délibération ad hoc, 
la commune prlt l'engagement formel de créer et d'entretenir elle-même une 
école dominicale qui serait soumise, comme l'école primaire, au régime de la loi 
du 23 septembre 1842. 

» Dès lors, le but que doit s'être proposé M.1c desservant, se trouverait atteint, 
et cet ecclésiastique ne serait pas fondé à réclamer. >J 

li résulte d'une lettre du gouverneur, en date du 29 juillet l8l'.>9, que 1a com­ 
mune a pris l'engagement conseillé par le Ministre~ et que cet engagement a reçu 
l'approbation de la Députation permanente. 

Nous citerons deux. autres faits qui, eu égard ù l'époque où ils se sont passés, 
auraient dû trouver place dans les rapports antérieurs. 

Le gouverneur de la province de Namur avait transmis au Ministre une 
demande de la fobri11ue <le l'église de Barvaux Condroz, tendnnte ù obtenir le 
concours de l'État pour approprier une ancienne chapelle à usage <l'école. 

Aucune suite ne pouvait être donnée à cette demande. 
Aux termes de l'art. 76 <le 1a loi <lu 18 germinal an x et du décret du 50 décem­ 

bre 1809, la destinatlon exclusive des fabriques d'église est de pourvoir, par les 
revenus qui leur sont attribués, à l'entretien des temples et aux autres dépenses 
du culte ainsi qu'à la distribution des aumônes. E11es n'ont pas à s'occuper de 
l'organisation de l'enseignement primaire, qui est du ressort des administrations 
communales (loi du 25 septembre 1842). li a été répondu dans ce sens au 
gouverneur pur une dépêche du f 8 octobre 184-8. 

Un arrêté royal du 14 juilfet 18~6 a, autorisé ]a commune de Barvaux 
(Luxembourg), à accepter, pour l'établissement d'une école primaire de Illles, la 
donation d'un local UYCC jardin et de divers meubles de classe. 

Le donateur avait subordonné sa libéralité à la condition que l'enseignement 
serait confié à des religieuses agréées par ixuuorit« ecclésiastique. On lui a fait 
observer que cette clause était contraire à la loi; et il a consenti à la retirer. 

89. Entretien des l-âtirncnts communaux affectés à l'enseignement primaire cl du mobilier classique. 

Invités à faire connaître si les communes se conforment exactement aux dispo­ 
sitions réglementaires concernant l'entretien des bâtiments d'école et de leur 
mobilier, les gouverneurs ont répondu cc qui suit : 

ANvE11s. Des crédits sont chaque année alloués aux budgets communaux pour 
l'entretien des bàtiments d'école et du mobilier. L'administration provinciale 
veille à ce qu'ils soient employés ù leur destination en Lemps utile. 

DnAB,\:VT. Les dispositions réglementaires sont généralement bien observées. 
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FLANDRE occml!NTALR. Les inspecteurs et Ies cornmissalres d'arrondissementont 
été invités à surveiller cette partie du servlce. 

Fi.ANDRE ORIENTALE. Quelques administrations communales négligent cornplé­ 
tement l'entretien des bâtiments d'école. 

HAIXAUT. Les instructions ne sont pas observées dans tontes les communes. Le 
gouverneur pense qu'il y aurait lieu de formuler un règlement provincial à 
l'instar de celui qui a été adopté pat· la députation permanente de 1a Flandre 
orientale, et qui se trouve reproduit dans le f$e rapport triennal, pp. cL111-cLv1. 

L1il:GE. A part quelques communes où les locaux d'école se trouvent en très­ 
mauvais étal cl ne peuvent plus être restaurés, et celles où le mobilier classique 
doit être renouvelé, on ne néglige guère l'entretien et la conservation du matériel 
de l'instruction primaire. 

Le gouverneur émet le vœu qu'un arrêté royal sanctionne le projet de règle­ 
ment général arrêté par la commission centrale de l'instruction primaire dans sa 
session de 1855. Il conviendrait d'introduire dans ce projet , comme clause 
additionnelle, l'obligation pour Je collége des bourgmestre · et échevins de faire 
une inspection annuelle des bûtiments et du mobilier scolaire, dans le genre 
de celle qui est ordonnée par l'art. 4t du décret du 50 décembre 1809 ~ relative­ 
ment aux édifices du eulte. 

Lmsouno. On a tout lieu de croire que les communes se conforment aux 
instructions du Gouvernement. 

Luxsnnouno. Pour l'exécution des instructions ministérielles, le gouverneur 
se fait remettre annuellement, par l'inspecteur provincial, un tableau indiquant 
]es réparations à exécuter aux hàtiments d'école et au mobilier classique. Des 
extraits du tableau sont transmis aux commissaires d'arrondissement, chargés de 
veiller à ce que les administrations c~mmunales pourvoient à ces réparations. 

.NAMDR. Les dispositions réglementaires sont insuffisantes et rarement exécu­ 
tées. Au lieu d'entretenir convenablement ]es bâtiments d'école et le mobilier 
classique, beaucoup d'administrations communales attendent qu'une détériora­ 
tion complète vienne les mettre dans la nécessité de tout refaire, ou du moins 
d'effectuer des achats et des réparations extraordinaires, dont la dépense doit être 
supportée en partie par la province et par l'État. 

\ 2. P:&I\SOJ!fNEL J:l'ISEIGNANT. 

!JO. Tableau du personnel euseignant dans les écoles publ.ques et p1 ivécs, au 51 décembre 18UO. 

Nous publions aux annexes le tableau du personnel enseignant dans les 
diverses catégories d'établissements. Voici un résumé de ce tableau : 
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l'ERSONNEL EISSEIGNANT. TOTAL. 

Instituteurs, seus-justituteurs, nssistauts, etc, l 3,4-77 

l11,lil!ll1·iccs, sous-institutrices, assistantes, ete. l 700 1 1,291 

2 orn 

Tormx ..•... 1 i,177 11,615 1 77 1 2,!Sl9 82 

f92 14,9ü6 

!.i58 ,.2~{ 

Le personnel en fonctions, au 51 décembre f8~7, était de 9,104 agents. Il s'est 
élevé à 9,220, en f 860, ce qui füil une augmentation totale de f 16. On constate 
une augmentation de 22i pour les écoles communales et une diminution de i o;:; 
pour les autres institutions. En cc qui concerne ces dernières, H serait impos­ 
sihle d'indiquer les différences par catégorie : dans la sratistique de i 857, on 
avait confondu Je personnel des pensionnats primaires avec celui des écoles 
privées 1 soumises à l'inspection ou entièrement libres, tandis que, dans la 
statisuque de 1860, Je personne) des pensionnats est renseigné séparément. 
Pour le personnel des écoles communales dans la Flandre orientale, on donne 

un chiffre qui est inférieur de -1.2 à celui de 1857. Cependant, Jà comme ailleurs, 
on a organisé beaucoup d'écoles. La diminution n'est qu'apparente : en 18!>7, 
l'inspecteur avait renseigné des assistants ou moniteurs choisis parmi les élèves 
et qui ne pouvaient être considérés comme faisant réellement partie du personnel. 
Ils ne figurent plus dans le tableau de 1.860. 

Nous avons lieu de croire que les mêmes faits se sont-produits dans d'autres pro­ 
vinces. Cela expliquerait comment Je personnel n'a augmenté que de 22·1 agents, 
alors que l'on a nommé 4:50 instituteurs à des places Je création nouvelle. 

On voit par le relevé ei-dessus qu'au 51 décembre 1860, les instituteurs el 
institutrices en fonclions dans les écoles communales étaient au nombre de 4, f 77. 
A celle même époque, le nombre des pinces était de 4,251 ~ dont 74 se trouvaient 
vacantes. 

9!. Nominations d'instituteurs ou d'institutriees pour les écoles communales. 

De 18f>8 à 1860, il y a eu 450 nominations à des places de création nou­ 
vc11e (1), 7f>2 par suite de démissions, 10 par suite de révocations et 110 par sui le 
de décès. C'est un total de 1. ,522 nominations, dont 1,284 ont été faites par les 
communes clics-mêmes. Les communes ont choisi 974 normalistes et 510 can­ 
didats non diplômés, ceux-ci avec l'autorisation préalable du Gouvernement~ en 
conformité du paragraphe final de l'art. 10 de la loi. 

Le Gouvernement s'est. trouvé dans le cas de nommer d'office 38 Instituteurs 
communaux ou institutrices, dont 6 pour la province d'Anvers, 5 pour le Brabant, 

(') I.a création d'un certain nombre de places est antérieure 1, 18158. 
aa 
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1 pour la Flandre orientale, 7 pour le Halnaut, i pour la province de Liége et 
20 pour le Luxembourg. · 

Voici le relevé des nominations d'office qui ont été faites pendant les périodes 
antérieures : 

IO»BRE 
d" no1nio&1ioo1 

-1845-184~. 
1846-1848. 
i849-l8at. 
{8f:,2-i8r;4. 
-ts~t)-f s;;1. 

29 
f02 
4~ 
60 
St 

On a constaté que, dans plusieurs provinces, les prescriptions de la loi et des 
règlements relatives aux nominations d'instituteurs n'étaient pas toujours obser­ 
vées. Parfois les communes nommaient, sans autorisation préalable, des candidats 
porteurs non pas d'un diplôme, mais d'un simple eertiûcat de capacité, délivré 
par l'établissement normal où ils avaient fait leurs études. Le l\linislrc a adressé 
aux gouverneurs, sous la date du 6 octobre {8a8, une circulaire ))0111· leur 
rappeler que ces ccrtllleats n'ont aucune valeur légale. 

Sont seuls valables, les diplômes régulièrement délivrés par les jurys que le 
Gouvernement institue, chaque année, pour procéder aux. examens de sortie dans 
les écoles normales soumises {1 J'inspcclion. Lès communes doivent produire ces 
diplômes à J'appui des actes de nomination qu'elles envoyent au gou verm-ur, 
pour faire admettre les titulaires au serment. 

On n annulé une délibération du conseil communal de Hompré (Luxembourg), 
en date du 4 juin 1858, qui nommait un instituteur à l'école primaire de 
Rcmoivillc, après l'expiration du délai de 40 jours fixé i, l'art. t2 de la loi, et 
alors que le Gouvc;·ncmcnt avait <léj:'i pourvu à la nomination, en vertu de <·c 
même article (arrêté royal du iO février -i8~8). 

Par délibération du 25 février 1809, Je consell communal de Béez (Namur) 
avait fait choix d'un candidat pour occuper une place qui n'était pas vacante. 
Celle délibération a été annulée, le 28 mars suivant, comme contraire à l'art. i j 
de la loi en ce qu'elle révoquait implicitement l'instituteur en fonctions. 

92. tmolumrnts des instituteurs commun3Ull. 

Le revenu des instituteurs communaux et des sous-maitres se compose : 
-t O D'une 'ponion fixe, le traitement, qui ne peut êtremoindre de 200 francs; 
2" De deux portions casuelles, savoir : les rétributions payées par la commune 

pour l'instruction gratuite des enfants pauvres, et les rétrlbutions payées par les 
élèves solvables. En outre, les instituteurs onl droit à une habitation ou à une 
iudemnité de logement. 

Les émoluments sont fixés par le conseil communal, sous l'approbation <le la 
députation permanente, sauf recours au Roi. 
Tous les efforts du Gouvernement tendent à faire améliorer graduellement la 

position des membres du corps enseignant. 
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Une cireulalre ministérielle du~ octobre -lS~r; avait chargé les gouverneurs de 
veiller à cc que les budgets scolaires fussent réglés de manière à procurer un · 
revenu minimum de tsOO francs aux Instituteurs. Une autre circulaire, en date 
du ij novembre {8N8 (1;oir aux annexes), porte que l'ensemble des allocations 
budgétaires ne devrait jamais être inférieur à 700 francs pour les instituteurs, ni 
en dessous de 500 francs pour les sous-maîtres. 
En même temps, le ilinisti·c a déterminé le taux minimum de la rétribution 

des élèves solvables. Ce taux est fixé à 6 francs par an et par élève, et il a été 
entendu que la rétribution à payer par les communes elles-mêmes, du chef de 
l'instruction des indigents, doit être d'une somme au moins égale. 

Dans le but de favoriser la fréquentation des écoles, on a décidé que les rétri­ 
butions scolaires ne seraient acquises à l'instituteur qu'au prorata du nombre 
d'élèves réellement instruits. 

La mesure a été mise à exécution dès 18?S9, et elle a produit les meilleurs 
résultats. 

Une seule province, celle de Namur, en a différé l'applicallon jusqu'au com­ 
mencement de la 7u période triennale. En 18ti6, la députation permanente 
avait décidé que les rétributions pour l'instruction des enfants pauvres seraient 
liquidées comme une s~rte d'abonnement, sans aucun égard à la durée de 1a 
fréquentation. Quant aux. rétributions des enfants solvables, on les faisait perce­ 
voir par la commune, qui était tenue d'accorder, en échange, un supplément de 
traüement. 

Dans un pareil système, que l'instituteur montrât du zèle ou de l'insoueianee ; 
qu'il eût beaucoup ou peu d'élèves: pour lui le résultat matériel était le même : 
il recevait toujours la totalité des émoluments portés au budget communal. Si, par 
sa faute, l'école devenait déserte ou à peu près, on n'en était pas moins tenu de 
lui payer le montant intégral des allocations pour l'instruction des enfants pauvres 
et des enfants solvables. 

Ce mode de rémunération était contraire à la loi, et, de plus, très-défectueux, 
en ce qu'il obligeait les communes à payer les Instituteurs pour des services qu'ils 
n'avaient point rendus. 

Des observations dans cc sens ont été adressées à la députation permanente, 
Je 2-l décembre j858, et, deux ans plus tard, ce collège, revenant sur 1a marche 
qu'il avait adoptée, a pris des mesures pour l'exéeution de la circulaire du 
t 2 novembre. 

Aux termes de la loi du 23 septembre j842 ~ les frais de l'instruction pri­ 
maire constituent une charge communale; mais, en cas d'Insuülsanee de leurs 
ressources. les communes peuvent réclamer l'intervention pécuniaire de fa pro­ 
vince et de l'État. Les provinces ont accordé, pour aider les communes à subvenir 
aux dépenses du personnel, des subsides s'élevant : 

En 1s,s, à . . . . . . . . . . . . . fr . 2u3.869 6à 
En 18tj9, à . . . . . . . . . . . . . 244,54N 57 
En J860, à . . . . . 256,795 09 - 

Total. . . . rr . 75t> 008 51 , 
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De son côté l'État a accordé : 
En !8!>8 . . . . . . . . fr . 1,012,401 59 
En 18::$9 . . . . . . . . . . . i,289,H,5 52 
En 1860 . . . - . . . . . . t ,548,902 2~ 

Total. . . ' . fr. 5,6~0,456 96 

JI était intervenu : 
En 18~~, pour . . . . fr . 80:'.>,8;)9 24 
En 1856~ pour . . . . . 887,749 46 
En 18~7, pour . . . . . . . 971,230 45 

- 
Total. . . fr . 2,664,859 i 5 

On constate ainsi une différence en plus de fr. 98o,6t 7-83 pour la période 
triennale de 18~8-i860 : 

Le nombre des places d'insiituteur, qui, au 51 décembre 18f>7, était de 5,855, 
s'est élevé, en 1860, à 4,21H ; la dépense faite pour traitements était, en 18f>7, 
de fr. 2,646,554-71; elle a été, en 1860, de fr. 5,527,100-18; différence en 
plus, pour Je nombre des places, 418; pour la dépense, fr. 680,765-47. 

Ces chiffres se décomposent comme suit : 

'l'ILI..E8, 

Instituteurs . 

Sous-instituteurs. 

Inst itutrices • 

Sous-institutrices 

C01111Hll'U!8 RIJB.I.LE8, 

111st ituteurs • 

Sous-instituteurs. 

Institutrices • • • 

Sous-institutrices 

KOIIIBRE 01: PLaCES tMOLUIIIEIITS. 
rélribuln pir les communes. ( TRUfEIIENTS ET CASUEL.) 

EN 1857. \ EN 1860. Ei'i' 1837. 
1 

EN 1860 

111 126 Hi6,704 ,. ·188, 11H 2t 

207 :240 -141.S, 767 " 198,521 " 
44, tif) 46,146 Il 61, HHi 94 

151 1815 GS,000 " H G , 5li.Ji 7 ti 

2,555 2,609 1,srn.~40 7f 2,117,654 os 
411:i 521 '168,909 Il 276,426 !5 

21:iO 580 179,075 11 50·1 ,098 16 

142 151 66,49~ li 67,984 94 

5,855 ✓4,2lH 2,646,554 71 5;527,100 18 

Le relevé ci-après indique le taux moyen des traitements et émoluments 
en !8~7 et en !860 : 
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MOYENNE PAR PLACE 
f.USS&HNT . - 

DH D1IXSTITIITll'I. Dl SOUS--lll'STITUTl!III. D
1
lll'STITIITIICll. DB SDUS-ll'IITITUTl\lCI!. 

LOCALITÉS. 1857. 
1 

1860. 1857. 
1 

1860. 1857. 

' 
1860. 18S7. 

1 
1860. 

- 
Villes • • • • • • 1.,11 70 t ,493 12 71U tS 826 53 1,0'8 71S t,036 !HS Htl) i!S 628 so 
Comn1unes rurales. 716 6' Sil 66 407 • fS30 57 716 211 792 36 468 ,.. tllS 97 

\',lies el tommunes 
i-uralcs réunies •• 7':I 82 8'3 06 500 92 62381S 766 • 82:i 09 492 40 583 52 

Il résulte de ce tableau que la moyenne générale des émoluments présente les 
augmentations suivantes : 

Pour les places d'instituteurs. 
de sous-insütuteurs. 
d'institutrices. . 
de sous-institutrices 

. fr. 97 24 
H7 95 
ts9 09 
90 92 

9S. Re,·P.nu dont les instituteurs jouisscnl 1111 chef de fonction'! exercées aeeessolrement, 

On compte { ,096 instituteurs qui exercent des emplois accessoires. Ces 
emplois sont au nombre de i ,?S05 et, d'après les déclarations des intéressés, ils 
produisent ensemble un revenu annuel de fr. 267 ,2~6-57. . 

En général, les fonctions cumulées sont celles de secrétaire et de receveur 
communal, de receveur de bureau de bienfaisance, de trésorier de fabrique 
d'église, de clerc-chantre et de sacristain-organiste. 

Le relevé ci-après indique, par province, Je nombre des instituteurs autorisés 
à cumuler, le nombre des fonctions qu'ils exercent accessoirement, ainsi que 
Je revenu dont ils jouissent de cc chef. 

NOllBRE NO!IBRE 
RE\'F.NU 

des 

PROVINCES. des du in11itu1eur1 el des Obse,·va t ions, IOUS- inslilulturt 
inSlilule■rs aa1orists fonelions estrcies du elicf des rene- 

lions cumul,!u. 
l cumuler, acceuoireme111. (lleni,u diclnr,! par 

les iD1i!rasft J 

Anvers. . . . . . . 76 98 2?S,77H 57 
BrabanJ. . . . . . . U.3 t91 57,09i " 
Flandre occidentale . . . i25 ns 43,6W ,, 
Flandre orientale. . . . 79 99 50,557 ,, 
Ilainnut, . . . . . . 212 5U 68,703 ,, 
Liér;e . . . . . . . 148 186 21,8?,0 " 
Limbourg • . . . . . 64- 90 8,027 ,, 
Luxembourg • . . . . r;o 62 ?J,225 ,, 
Nnmur. . . . . . • 192 5i6 26,64.0 ,, 

Tonus. . . . t,096 i,HOlS 267,266 57 

bb 
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En somme, les inslitutcurs autorisés à cumuler se font un supplément de 
traitement dont la moyenne, pour chacun d'eux, est de fr. j45-84 par année. 

9,. lfaoihc dool les ÎD$lituteurs s•a,·quilleni de leurs dctoir.. - Encouragements. - Suspensions el 
révocations. 

La grande majorité des membres du corps enseignant remplissent Jeurs devoirs 
à l'entière satisfaction des autorités et des pères de ramille. Plusieurs d'entre eux. 
ont été jugés dignes d'une récompense. (f/oir au chapitre IV.) 

Certains instituteurs qui montraient de Ja négligence ou dont la conduite lais­ 
sait à désirer, ont été l'objet de peines disciplinaires: les uns ont été réprimandés, 
Jes autres suspendus ou révoqués. li y o eu t7 suspensions et 8 révocations. 
Ces chiffres se décomposent par province, ainsi qu'il suit : 

~■lptPJiou. IWY-liODs. 

Brabant . . . . . . . . . . . j i 
Flandre occidentale • . . . . . . . i 0 

orientale. . . . . . . . . 5 i 
Hainaut . . . . . . . . . . . 4 5 
Liége . . . . . . . . . . " 0 
Limbourg . . . . . . . . . 0 i 
Luxembourg . . . . . . . 5 ~ 

Des {7 suspensions, 9 ont été prononcées par le Gouvernement et 8 par les 
communes etles-mémes. Quant aux révocations, on sait qu'elles ne peuvent être 
prononcées que par le Gouvernement. 

Un arrêté royal du 4 mars ¾858 a annulé, comme contraire à la loi, une 
délibération du conseil communal de Bende (Luxembourg), en date du 50 janvier 
précédent, portant révocalion de l'un des instituteurs de celle commune. 

S 3. H,ÉQVBIIT.ATIOa D:SS i:cou:s. 

9!1. Population générale des écoles soumises à l'inspeelioo el des écoles privées entièrement libre•• 

Nous publions, parmi les pièces justificatives, des tableaux détaillés indiquant, 
pour les villes et les communes rurales, Je nombre des enfants instruits gratui­ 
tement ou moyennant rétribution, dans les écoles soumises à l'inspection et dans 
les écoles privées entièrement libres. Ces tableaux donnent la population des 
établissements au 5! décembre 1860. En voici le résumé : 
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. 
NO.,IBRE DES ÉLÈVES 

friquen1ant, eu 31 d~«mbre 1860,. lts ltolc! p~bli,1ues el prhtts, 1 c~wprh 1<1 
penstoun1ts pr,ouairts, 

--- -- --- 
PROVINCES. DA~S LES VII.I.ES. 1 I>.\~S I.ES 

COll!IU:•iES IIUR.UES. TOTAZ.. 

GARÇONS, 1 FILLES. 1 C.\R',0S5, 1 FILLES, CAR~0ll3, 1 PILLE~. 

Anvers ............ 7,7ûl 0,027 18,875 iï,025 26,6S6 2,,s:ru 
Brabant. . . . . .•••••• i0,246 iO,::iG9 55,584 s1,n, 45,~50 42,055 

Plandre occidentale. • . , . • • 9,i2i- 7,!!08 2,,022 2i,O.i,7 54,04() 31,55!5 

Flnndro orientale •••••••• t0,947 t0,256 29,1576 24,009 .ro,52-5 S:S,22ti 

Hainaut, . • • • • . •• • •• 7,502 7,5ï5 38, tlO 58,0-22 4J,612 45,::i!)?; 

Liégc. . . . . . . ~ . . . . . 6,284 9,058 21,000 20,1I0 23, t90 29,t!i, 

Limbourg •.••••••••• 1,258 t,83I 10,012 8,172 11,2150 I0,005 

Luxembourg. • • . • • • • • • 1,463 f ,7152 H,207 t2,IHS3 1:5,760 14,50!; 

Namur ...••••••••• l ,752 2,i08 17,008 rn,877 f0,5-'0 11 .sss 

TOTAUX •••••• 56,2!:17 57,502 208,890 1!.13,405 26~,187 2ts0,70S ---- ~ 
113,!599 402,203 !st!i,892 

En comparant la population scolaire de -1860 ù celle de 18f';7, on trouve que 
Je nombre des élèves a augmenté de 81;50I5 dans les écoles soumises à l'inspec­ 
tion et diminué de 5,709 dans les écoles libres. 
En somme, il y a une différence en plus de 4,796 ou de 0.94 p. 0/0• 
L'augmentation a été de : 

825 élèves pour la province d'Anvers, 
5,480 - - de Brabant. 
! ,975 - - de Flandre orientale. 
1,752 - - de Liégé. 
024 - - de Namur. 

Au contraire, il y a eu une diminution de : 
2,5n5 élèves pour la province de Flandre occidentale. 

602 - - de Hainaut. 
HHS - - de Limbourg. 
628 - - de Luxembourg. 

L'inspecteur de la Flandre occidentale n'a pas fait connaître à quelles causes 
on doit attribuer ln diminution du nombre des élèves. 

Les autres inspecteurs donnent les raisons suivantes : 

HAINAUT. - La diminution doit être attribuée à l'entrée de jeunes enfants 
dans les nombreux établissements industriels de la province. Au coeur même de 
l'hiver, des enfants en âge d'école sont occupés dans les sucreries, dont le nombre 
s'est considérablement accru depuis peu d'années. 

Les houillères, les filatures et les autres établissements industriels employeur 
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une multitude d'enfants, pnrmi lesquels il s'en trouve beaucoup qui n'ont même 
pas fait leur première communion. 
Lranouno. - La diminution lient à trois causes principales, qui sont : {0 la 

grande gêne que les habitants de la campagne ont éprouvée en !860, par suite 
des mauvaises récoltes des années i8ij8 et !8?$9; 2° la prospérité croissante des 
étnblissements d'instruction moyenne, où les enfants sont admis, dès qu'ils ont 
atteint l'âge de 6 ans; 5° la fixation au taux minimum de t>O centimes par mois, 
de Ja rétribution scolaire qui ne dépassait guère 50 centimes dans un certain 
nombre de communes. 

Lnxsunonao. -Beaucoup de parents ont retiré leurs enfants de l'école, .parce 
que Jes rétributions sont un peu plus élevées que par le passé et, en outre, parce 
qu'ils doivent les payer par anticipation. II n'y a pas de doute que cet état de 
choses ne cesse bientôt. Les parents ne tarderont pas à comprendre qu'ils ne 
peuvent continuer à priver leurs enfants du bienfait de l'instruction, pour de 
pareils motifs. 

00. Nofl}brc toto! des mfonts ndmis dans les écoles soumises à l'inspection. 

Les écoles soumises à l'inspection, y compris les pensionnats primaires, étaient 
fréquentées, au a! décembre !860, par 408~155 élèves, dont 222,490 garçons 
cl ! 8~,645 filles. 

On voit, par le tableau ci .• après, que, parmi ces élèves, 7~,740 seulement, 
c'est-à-dire 18 p. 0/0, étaient âgés de plus de {2 ans. 

NmlBRB tLt~ES AGtS Df PLUS OE 12 ANS. 
PROVINCES. des 

6lha de l1ut àge. ÜÈYES PATAIIJS, 
ÉLt.VES TOT4L, 

admis 11rn1aitemcin1. 

Anvers. . . . . . 38,608 2,446 5,?19?! 6,041 

Br abant . . . . . . 66, 7(H.i 2,954 8,850 H,76/t, 

Fhmdre oecidentnle , . . !S2,061 ll,939 8,060 15,999 

Plandre orientale . . . . ?12,98~ 4,SlSG !S,70:S iO,G!H 

Hainaut . . . . . . . 74,i75 ?S,087 7,720 12,807 

J.iége . . . . . . . 45,?194 2, ?.HS2 4, !S7?1 7,H27 

Limbourg , . . . . 17,404 1,224 1,080 2,50~ . 
Luxembourg . . . . . . 29,800 5,418 2,64-8 6,066 

Namur, . . . . . 52,746 s.ors 2,968 4,981 

TOTAUX. . . 408,-133 30,469 4a,27i 7?1,740 

La propertion du nombre des élèves âgés de plus de i2 ans est de 7 p. 0/0 pour 
les élèves payants, et de ! ! p. 0/o pour les élèves admis gratuitement, 
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07. Éièn:s admis gratuitement dans les écoles soumise, ù l'iuspection. 

D'après l'art, 5 de la loi du 23 septembre !842, les enfants pauvres dont les 
parents en font la demande, doivent être instruits aux frais de lu commune. 

L'arrêté royal du 26 mai :1843, pris en exécution de cet article, dispose 'que 
I'instructlon gratuite est due : 

1° Aux enfants <les personnes secourues par le bureau de bienfaisance; 
2• Aux enfants des ouvriers qui n'ont pour revenu que le produit de leur 

salaire journalier; 
5° A tous les autresenfants habitant la commune, ù l'égard desquels il est 

reconnu que les personnes qui en sont chargées.se trouvent dans l'impossibilité de 
leur procurer J'instruction. 

Chaque année, des registres sont ouverts pour l'inscription des enfants pauvres. 
Les inscriptions sont arrêtées par les conseils communaux, les bureaux de bien­ 
faisance entendus, et soumises à l'approbation de la députation permanente. 
Il importe que lous les enfants ayant droit au bienfait de l'instruction gratuite 

soient portés sur les listes d'inscription. Mais on doit s'abstenir d'y faire figurer 
ceux dont les parents se trouvent à même de payer le minerval fixé au minimum 
à 6 francs par année. Ce serait meure ù la charge des caisses publiques une 
dépense qui incombe aux pères de famille. 

Le l\Iinistrc a appelé l'auention <les gouverneurs sur ce point. Néanmoins, 
pendant 1n 6e période, le nombre iles admissions gratuites s'est de nouveau 
accru, et cela dans une assez forte proportion, ainsi qu'on le voit par le relevé 
ci-après : 

ENFANTS ENFANTS 
pou1-rt'.II inkrit.s pour rnnn~c seelnire. pauvres fréqucnlanl les écoles soumises 

PROVINCES. n l'inspection. 

1Sl>7-1Sti8. 
1 

1800-1861. Au 31 d E,embre 1857 .1 !u 31 d~tembre l 860. 
- 

Auvers. . . . 21., 11 \) 26,006 21, 6Glt 25,775 

Brabant . . . . . !52. 4-10 158,0}7 150,545 M,5G8 

Flandre oceirlentale . . . 51,685 52,576 54-, 168 5:2,71:Hi 

Plandre orientale . . 51,983 58,795 28,250 55,423 

Hainaut. . . . . . ?:i5,?172 ss.r 10 115, ?:il 2 50,877 

Liége . . . . 28,677 51,227 27,682 29,949 

Limbourg. . . . . . 8, 1 !)8 8,149 7,52!) 8,207 

Luxembourg . . . . 11,810 f2 t>'iO 11 ,8f0 12,50t 

Namur. . . . . . . i9,857 21,75!) Hl,115 19,ü55 

TOTAUX . . . 262,22!) 282, 117 21.i'.'J,81>1 2615, 188 

Comparé au chiffre de i.8;$7, le nombre des inscriptlons pour 1860 présente 
cc 
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une difTércnce en plus de !9,888, et le nombre des enfants fréquentant gratuite­ 
ment les écoles au 51 décembre {8607 a augmenté de 9,557. 

OS D111tt de la frrq11c111a1io11 des écoles soumises à l'inspection. - Nombre des élèves qui ont q•tillé 
déli11ifüemcnl les écoles en 1860. 

Le nombre des jours pendant lesquels les classes ont été ouvertes, en !860, est 
en moyenne par école : 
De 267 dans 1a Flandre occidentale; 
De 2,.i dans Je Hainaut; 
De 247 dans le Limbourg; 
De ~ dans la Flandre orientale ; 
De 245 dans Je Brabant ; 
De 242 dans la province de Liége , 
De 240 dans la province d,Anvers; 
De 20i dans la province de Namur; 
De i95 dans le Luxembourg. 

li résulte du tableau n° XIII des annexes (pp. 240-24{) que, dans les provinces 
de Brnbant , de Flandre occidentale , de Flandre orientale eL de Liége , les 
enfants pauvres fréquentent les écoles plus régulièrement que les enfants sol va­ 
bics. C'est le contraire qui se produit dans les autres provinces, hormis celle 
d'Anvers, 011 la durée de la fréquentation est la même pour les deux catégories 
d'élève». 
En somme, Je nombre des jours de présence a été, en moyenne par école, 

de 184 pour les élèves gratuits et de {8{ pour les élèves payants. 
Les élèves qui ont définiLivcmcnt quitté les écoles à la fin de l'année sco­ 

laire ~ 8a9-i 860, étaient au nombre de 6~,~06. De ce nombre 21,~66 seulement 
(55 p. 0/o) avaient foit un cours complet d'études. 

Ainsi, plus des deux tiers ont cessé de fréquenter les classes, sans avoir acquis 
le minimum des connaissances indispensables à la vie usuelle, à la vie sociale, et 
cc, pour se livrer, avant l'âge, aux labeurs de l'industrie ou aux travaux domes­ 
tiques. 

,, Cc fait regrettable, dit l'inspecteur du Hainaut, dans son rapport annuel 
u de {860, est de nature à décourager les instituteurs. qui se plaignent généra­ 
ci lement de voir les enfants déserter Jeurs classes, dès qu'ils ont été admis à la 
,, première communion. Une fois sa première communion faite, il est rare, en 
,, effet, que l'enfant de la classe ouvrière continue à fréquenter l'école. Il n'est 
» le plus souvent arrivé qu'à sa onzième année, lorsque l'industrie s'empare de 
n lui, pour ne plus le relâcher, pour l'enfouir dans les travaux des houillères 
» ou pour l'étioler et l'abrutir dans l'atmosphère insalubre de quelque manufac­ 
,, turc, où l'on ne tient pas plus compte de son développement physique que de 
n sa culture morale et intellectuelle. 

,, La dignité humaine, d'accord ici avec les plus précieux intérêts des familles, 
,, d'accord avec tous les intérêts sociaux, demande qu'il soit porté un remède 
,, efficace à un si grand mal, qui va toujours croissant et qui compromet même 
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» l'avenir de bien des industries, auxquelles les bras vigoureux feront un jour 
» défaut, si l'on continue à abuser des forces naissantes de l'enfant. n 

Lors de la discussion de ln loi de 1842, il avait été proposé un amendement 
tendant ù refuser tout secours sur la caisse des bureaux de bienfaisance, aux 
parents dont les enfants ne fréquenteraient pas assidûment les écoles. Si cet 
amendement n'a pas été adopté, c'est uniquement parce qu'on l'a considéré comme 
inutile, la faculté de refuser des secours ayant toujours existé. Ensuite d'une 
circulaire ministérielle du 23 décembre !858, les gouverneurs ont fait connaitre 
les mesures prises par les autorités locales pour obtenir une fréquentation régu­ 
lière. 
ANvEns. - On n'a nullement retiré les secours de Ja bienfaisance aux familles 

indigentes. 1\lais presque partout on les en a menacées, et la menace seule a snlli 
pour faire affluer les enfants dans les écoles. 

BnAnANT - Dans trente-huit vilJcs ou communes rurales, notamment à Lou­ 
vain, it Tirlemont et. à Diest, on a refusé les secours; à Bruxelles, à Nivelles et 
dans huit autres localités; on s'est borné à une menace ou à une exhortation. Cela 
seul a produit d'excellents résultats. 
FuNDnR occrnENTALE. - Le refus de secours a été décidé en principe dans la 

plupart des communes des arrondissements de Bruges, d'Ostende, de Courtrai et 
d'Ypres, ainsi que dans plusieurs communes des arrondissements de Dixmude et 
<le Furnes. Mais il ne paraît pas que celte disposition soit sérieusement appliquée, 
hormis toutefois à Ypres et à Harlebeke, D'après ln promptitude et l'efficacité des 
résultats qu'elle a produits dans ces deux localités 1 le gouverneur est d'avis 
qu'elle devrait être généralisée. 

FLA~DnE onIENTAJ.E. - Un certain nombre de bureaux de bienfaisance ont 
refusé les secours de l'assistance publique aux Indigents, pour cause de non­ 
fréquentation de l'école par leurs enfants âgés de sept à quatorze ans. Cette 
mesure est appliquée à Lokeren, Denderbelle, Grembergen, Moerzeke, Ovcr­ 
meire, Schellebelle, ,v acsmunstcr, Burght, Doel, Kerxken, Hofstade, Eron­ 
degem, Erpe, Ercnbodegcm, etc., et l'on s'en trouve bien. Si, dans d'autres com­ 
munes, on n'a rien fait de semblable, c'est parce que les écoles étaient fréquentées 
à un degré satisfaisant, ou bien parce que Jes locaux auraient été trop petits pour 
pouvoir contenir tous les enfants de sept à quatorze ans. A Gand, l'administration 
du bureau de bienfaisance a engagé les maîtres des pauvres à user de toute leur 
influence auprès des familJcs indigentes, pour les amener à envoyer leurs enfants 
aux écoles, et les pauvres secourus ont montré un véritable empressement à s'y 
rendre. Cet empressement a été tel qu'il n'a pas été permis d'accueillir toutes les 
demandes, les locaux. étant insuffisants. 

H,uNAUT. - Les secours sont refusés, dans une trentaine de communes; 
dans plusieurs autres, des exhortations ont été adressées aux familles indigentes. 
Le refus des secours, dit l'inspecteur provincial, produit en général de bons 
effets li attire ou il relient, dans les écoles, beaucoup d'enfants pauvres, surtout 
pendant la mauvaise saison. Celle mesure devrait être prise et exécutée avec 
fermeté dans toutes les communes. 11 faudrait que ]es pères de famille indigents 
fussent bien persuadés qu'ils n'ont. aucun secours matériel à espérer de l'assistanee 
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publique, s'ils négligent de faire participer leurs enfants aux bienfoils rell­ 
~ieux, moraux et intellectuels qui leur sont offerts gratultement dans les écoles 
primaires, durant toute l'année. 

L1foe. - La mesure est elreonscrite à un petit nombre de communes. Encore 
ne paralt-il pas qu'elle soit appliquée avec rigueur dans chacune d'elles. 

Lmnouno. - Dix-sept communes ont adopté la mesure, et elles s'en sont 
très-bien trouvées. D'autres n'y ont pas eu recours, parce que la Iréquentation 
des écoles primaires par les enfants des classes nécessiteuses ne laisse que peu ou 
point à désirer. Enfin, il en est •1ui ont jugé préférable d'aecorder une récom­ 
pense, consistant en objets d'habillements, aux enfants pauvres fréquentant l'école 
régulièrement, cl cc système a obtenu un grand succès. 

Luxsnnouuo. - La ville de Virion a seule essayé 1'J moyen en question. Cet 
essai u produit quelques bons effets. 

NA1uu11. - A une époque déjlt éloignée: l'admlnistration provinciale a rappelé 
aux communes que les bureaux de blenfaisance pouvaient refuser des secours 
aux parents Indigents, pour défaut de Iréquentatlon des écoles par Jeurs enfants, 
cl clic a exprimé le vœu que, le cas échéant, on ne reeulât pas devant celle 
mesure. Toutefois, il n'est pas ù la connaissance du gouverneur ni de l'inspecteur 
provincial que l'on ait refusé aucun secours. 

s ,. ElfSEIG.NJ:IIIIENT. - co:u:ouas. 

!>!). Livres employés dons les écoles soumists ù 1'111spc1:tio11. 

On sait qu'aux termes de la Ioi, les livres destinés i, l'enseignement primaire 
doiven l être examinés par la commission centrale et approuvés par h~ Gouverne­ 
ment. Toutefois, il fout en excepter les livres employés exclusivement pour 
l'enseignement de la morale et de la religion, lesquels sont approuvés par les 
chefs des cultes seuls. 

En ce qui concerne les livres de lecture (livres mixtes), ils doivent être soumis 
il l'approbation commune ûes chefs des cultes et du Gouvernement. 

Jusqu'ici, le Gouvernement s'est abstenu d'approuver définitivement aucun 
des ouvrages examinés par la commission centrale. JI s'est borné à arrêter chaque 
année, sur la proposition des inspecteurs, une liste des ouvrages dont iJ peut être 
fait usage dans les écoles, et ce, en conformité de la circulaire du ti mars j 8~2, 
5° rapport triennal, texte, p. csxxn. 

Les listes des livres employés comprennent 475 ouvrages, dont m, ont été 
èlésignés par les chefs des cultes, 57 par le Geuvernemenr, d'accord avec les 
chefs des cultes, et 581 par le Gouvernement scuJ. 

L'approbation définHivc d'un certain nombre d'ouvrages, pur le Gouverne­ 
ment, doit être subordonnée à la publication d'un programme détaillé à l'usage 
des écoles primaires, programme dont il a été question en !8f>9, dans la session 
de la commission centrale. (Yofr au chap, t=.) · 

100, Êtot de l'enseignement dans les écoles primaires souruises à l'insp<'clioo. - Rapports des cbef:t des eultes 
el des inspeeteurs provinciaux, 

D'après l'art. 6 de la loi, l'cnselgnement primaire doil comprendre la religion 
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et la morale, la lecture, l'écriture, le système légal des poids eL mesures, les 
éléments du calcul et, suivant les besoins des localités: les éléments de la langue 
française, flamande ou allemande. 

Dans beaucoup d'écoles, on donne des notions d'une langue autre que la langue 
maternelle, ainsi que des notions d'histoire, de géographie, de dessin linéaire, de 
tenue de livres, etc. 

Le relevé ci-après indique, par province, le nombre des établissements où l'on 
enseigne une ou plusieurs branches accessoires. 

PROYINCES. 

NOMBRE D'tCOLES OU L'ON ENSEIGNE 

-~ 

.. 
" C: .:!: 
.!! 

Arn·crs 

Br·ahant. 

Flnmlrc occitlcnlolc. 

Flnntlrc orientale. 

Hainaut , 
' 

l,i6gc •.• 

Liml,ourg. 

Luxemhourg , 

Namur •• 

TOTAUX, 

f98 

180 I 54~ I 3iû 

252 1 28{ 1 28i 1 120 I U I 1i0 

20!) I 551 I 5i0 I ~7 I 102 I 49 

0 

1~2 

214 

650 I 645 I 20~ I 10i 

36 1 179 

1fü 102 

4:':i 

72 

1(}5 

2~0 1 281 1 11 

47 

, .. ,..) 
" 
n 

" 
" 
" 

" 
13 

" 

" 
8 

1H I 5!l 

D 1 21 

148 1 " 

n 

64 

0 

)) 

rno 
f22 

J00 

57 

us 

" 
» 

» 

2 

• 
us 
m; 1 6 

52 1 • 

1,02112,tHOl2,9051!)2214151991 2WI 1521 1 1 9671 8 

On enseigne les ouvrages manuels les plus utiles dans la plupart des écoles de 
filles et dans un certain nombre d'écoles mixtes. 

Le résumé ci-après des rapports adressés au Gouvernement, par les chefs des 
cultes et par les inspecteurs provinciaux, expose l'état de l'enseignement pendant 
la période triennale. 

1° l\APP01\T$ t>ES CJIEFS JlES CULTES SUR. L'El'ISElGNEMENT l\ELIGIEVX ET llllORA.L. 

A. Culte catholique. 

D1ocÈsE DE .MALINEs(Anvers et Brabant). - L'état de l'enseignement religieux 
et moral considéré dans son ensemble continue à être satisfaisant. 

Les écoles normales d'instituteurs à Lierre et à Nivelles justifient toujours très­ 
bien la confiance qu'elles ont inspirée dès le principe. JI en est de même des 
écoles normales d'institutrices à llércnthaJs, à Bruxelles, à Louvain et à NiveHes. 

Cependant Son Éminence voudrait que les élèves de l'établissement de 
dd 
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Bruxelles fussent soumises au régime de l'internat. Elle voudrait aussi que l'on 
organisât près de chaque école une classe d'en{ ants pauvres pour servir aux 
exercices pratiques. 

Les conférences trimestrielles continuent à exercer une influence favorable. 
On voit dccroltre chaque année le nombre des écoles primaires qui ne satis­ 

font pas à l'esprit de la loi organique ou aux prescriptions de l'épiscopat en cc 
qui regarde l'instruction religieuse et l'éducation. 

Les prières ordinaires du chrétien sont. convenablement apprises, la récitation 
devient plus correcte, plus pieuse et plus intelligente. 

L'enseignement de la doctrine chrétienne et de l'histoire sainte est en voie de 
progrès. 

L'inspection s'applique à faire marcher de front l'histoire de la religion et 
l'exposé du dogme et de la morale catholique. 

L'éducation religieuse a été plus que jamais l'objet de soins assidus. Sous ce 
rapport, il se manifeste presque partout une amélioration réelle, quoique lente. 
Grâce à la direction paternelle du clergé, grâce aussi à l'intelligente sollicitude 
de l\11\L les inspecteurs civils, il s'introduit des habitudes d'ordre, de propreté, de 
politesse et de respect pour les autorités. 

En général, les instituteurs laïques s'acquittent bien de leurs devoirs. Ceux 
qui montrent de la négligence ou dont la conduite laisse à désirer sont en petit 
nombre. 

Les membres des congrégations religieuses qui dirigent la plupart des écoles 
adoptées, rivalisent de zèle, pour _procurer aux enfants des familles ouvrières 
l'instruction religieuse et les bienfaits de l'éducation. Ils s'initient de plus en plus 
aux meilleurs principes <le pédagogie et de méthodologie. Dans quelques 
maisons-mères, on a donné des cours normaux, qui ne peuvent manquer de 
produire des résultats excellents. 

Son Éminence applaudit aux efforts que fait l'autorité civile pour nrriver ù la 
séparation des sexes dans les écoles primaires. C'est là un des points les plus 
importants pour l'éducation et une garantie nécessaire pour la moralité publique. 

Les inspecteurs diocésains ont été invités ù user de l'influence de leur position, 
pour _qu'il soit établi des écoles distinctes pour les filles, dans toutes les localités 
populeuses où les ressources des communes et de la charité le permettent. 
Ces institutions, qu'elles soient dirigées par des religieuses ou par des laïques, 
sont un inappréciable bienfait. Elles exerceront ]a plus salutaire influence sur la 
société entière. 

Diocsss DE BuuGES (Flandre occidentale). - L'instruction morale et religieuse 
est donnée d'une manière satisfaisante. On a introduit, pour J'ensclgnemont <lu 
catéchisme dans les écoles, une nouvelle méthode qui produit de très-bons effets 
partout où elle est appliquée par des maîtres habiles, qui savent passer facilement 
de la théorie à la pratique. 

Quelques instituteurs dont fa nomination est antérieure à la mise en vigueur 
de la loi du 23 septembre !842, restent attachés ù la vieille routine, qu'il leur 
est difficile de quiucr après vingt ou trente années d'exercice. 

Le principe de la séparation des sexes est loin d'avoir reçu toute l'application 
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désirable. Le prélat émet le vœu que les instituteurs eomrnunaux , chargés de 
l'instruction des jeunes fines en même temps que des jeunes garçons, soient tenus 
de les placer dans des locaux distincts ou de les séparer par une cloison; scion 
lui, la sortie des jeunes filles devrait précéder de quelques minutes ln sortie des 
garçons. 

Il est à désirer que le Gouvernement favorise l'établissement d'écoles nouvelles 
dans les hameaux éloignés des villages et tics grands centres de population. 
Quand les enfants ont plus d'une demi-lieue à foire pour arriver ù l'école, il est 
rare qu'ils s'y rendent cl surtout qu'ils la fréquentent régulièrement. L'éloigne­ 
ment est un des prétextes que les parents pauvres saisissent le plus volontiers 
pour retenir leurs enfants chez eux et les priver de l'instruction et de l'éducation; 
qu'on leur offre gratuitement. 

L'intervention du Gouvernement est demandée en faveur des écoles adoptées 
pour l'instruction gratuite des filles. Çes écoles ne reçoivent que des subsides 
insignillants, cl qui , Je pins souvent, ne suffisent pas pour payer l'éclairage cl le 
chauffage des locaux. Elles ont beaucoup de peine ù subsister, et cependant. le 
bien qu'elles font est inc.~lculable. On y donne l'instruction et on y enseigne un 
métier ù quinze ou seize mille enfants. 

Les étahlissemcnts dont il s'agit, ont fait de louables eüorts pour se mettre au 
courant des bonnes méthodes. Tous rivalisent de zèle en \'UC d'atteindre au 
progrès du jour. Un cours normal pour les religieuses institutrices a été ouvert 
à Bruges en 18~9, et Mjù on a obtenu iles résultats remarquables. 

L'inspection ecclésiastique se montre satisfaite de 1a conduite morale et reli­ 
gieuse des instituteurs primaires en général. 

Il est cependant un point <JUÎ réclame l'attention toute spéciale du Gouverne­ 
ment. Plusieurs instituteurs n'ont point tenu compte des recornmandutions (JUi 
leur avaient été faites de s'abstenir des luttes politiques. Ils s'y sont précipités, 
au contraire, avec une ardeur qui ne s'allie ni avec leur position ni avec leurs 
devoirs. 

Les meilleurs rapports continuent à régner entre l'inspection ecclésiastique et 
l'inspection civile. Cet accord tend naturellement à la. bonne administration cl au 
progrès de l'enseignement primaire. 

D1ocÈsE DE GAND (Flandre orientale). - Les instituteurs continuent géné­ 
ralement à montrer du zèle et du dévouement dans l'exercice de leurs fonctions. 

Les efforts constants de l'inspection ecclésiastique et du clergé paroissial 
tendent à faire donner l'instruction morale et religieuse d'après les prescriptions 
de la circulaire des évêques, du mois de juin 1846, admise par Je Gouvernement 
comme faisant partie du programme scolaire. li est peu d'instituteurs qui sous cc 
rapport ne remplissent pas Jeurs devoirs d'une manière satisfaisante. 
Toutefois, il est à craindre qu'absorbés par la multiplieité jles matières à ensei­ 

gner, les instituteurs ne "Ilnissent par reléguer à l'arrière plan du programme; 
l'enseignement si important de la doctrine chrétienne. 
li. l'Évèque constate que Je nombre des enfants pauvres qui reçoivent 

l'instruction primaire dans la Flandre orientale , est toujours de beaucoup 
inférieur à celui des autres provinces. Cela tient, dit-il, à trois causes princi­ 
pales qui sont : 
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l O L'absence d'écoles dans les hameaux populeux des grandes communes; 
2° L'insouciance d'un grand nombre de bureaux de bienfaisance qui, pour ne 

pas avoir à procurer des vêlements et de 1a nourrilure aux enfants pauvres en 
âge de fréquenter l'école, ne font aucun ètrort pour exciter les parents à les y 
envoyer. 
5" Les écoles-manufactures tenues par des laïques et où aucune instruction 

n'est donnée. 
Il conviendrait d'encourager par des subsides les écoles-manufactures tenues 

par des corporations religieuses et. où l'on enseigne les branches prescrites par 
l'art. 6 de ln loi. Suivant i\l. I'Êvèque, ces établissements sont bien organisés, et 
les rapports annuels du prélat, en cc qui les concerne , n'ont pas été résumés 
exactement il la p. cr.xxxru du dernier rapport triennal. 

Drocsse nE TounN"AI (llaimmt). - La loi organique de l'enseignement primaire 
continue à produire les résultats les plus heureux. 

L'enseignement de la religion est donné d'une manière convenable dans la 
plupart des écoles. Les instituteurs y consacrent Je temps voulu par les règlements 
et s'efforcent de suivre les méthodes qui leur sont indiquées par l'inspection 
ecclésiastique. Ils se montrent zélés et pleins de bonne volonté. JI est vrai de dire 
cependant que, dans beaucoup d'écoles, la religion est enseignée d'une manière 
moins parfaite que les antres branches. 

L'attention de 1\1. l'inspecteur diocésain a été appelée sur l'enseignement dt 
l'histoire sainte, qui a fait jusqu'ici peu de progrès. 

Le nombre des instituteurs dont la conduite laisse notablement ù désirer, va en 
diminuant. Cela prouve le bon esprit qui anime le corps enseignant, et permet de 
concevoir les plus belles espérances pour l'avenir. 

Les rapports qui existent entre les instituteurs cl le clergé des paroisses, sont 
en général empreints de bienveillance. Les conflits sont assez rares. Ce qui 
trouble parfois 1a bonne entente, c'est que certains instituteurs négligent de sur­ 
veiller les enfants à l'église, pendant les offices du dimanche. 

l\J. l'Évèque forme des vœux pour que la séparation des sexes s'opère partout 
où cJlc est possible. Il reste encore un bon nombre de communes populeuses où il 
est désirable qu'elle soit établie. 

Le clergé continue à user de toute son influence pour faire comprendre aux 
parents l'importance de l'instruction et de l'éducation, cl pour les engager à 
envoyer leurs enfants à l'école. On obtiendra des résultats de plus en plus satis­ 
faisants, en stimulant le zèle des administrations locales: et .surtout en employant 
quelques autres moyens. 11 faudrait : 

1 ° Faciliter l'accès de l'école, en organisant l'enseignement dans les hameaux 
des grandes communes, 
2° Bendre l'école attrayante, en perfectionnant de plus en plus les méthodes 

d'enseignement cl en se bornant strictement au programme que la Ioi a si 
sagement restreint à un petit nombre de branches; 

5° Soigner davantage l'éducation des enfants. 
Un grand obstacle à la fréquentation des écoles, c'est l'industrie. u Il est triste, 
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1> dit le prélat, de voit· des enfants de 9 à iO ans, condamnés à un travail long et 
» pénible qui détruit leur santé et qui Jes prive de toute instruction et de toute 
,, éducation. Si une Joi pouvait remédier à cc mal, presque tous les enfants de 
» mon diocèse fréquenteruient régulièrement les écoles. » 

Drocsse DE LuiGE (Liége el Limboury). - L'enseignement primaire continue 
à marcher, sous le rapport de lu religion et de la morale, dans la voie d'un 
progrès lent peut-être, mais réel et véritable. Tout cc que l'on füil, soit pour 
augmenter le bien-être matériel de l'instituteur, soit pour compléter son instruc­ 
tion, soit même pour améliorer les locaux. et l'ameublement des écoles, tout cela 
rejaillit Iavorablemcnt sur l'lnstruetlon et J'éducation religieuse cl morale du 
peuple. 

L'enseignement de ln religion et de la moï .ile est donné d'une manière couve­ 
nable dans toutes les écoles primaires. 

Depuis la promulgation de la loi, J>ac; une seule école du ùiocèsc n'a été 
]'objet d'un refu« de concours de fa part de l'ordinaire. 

Le nombre des écoles laissant quelque chose à désirer, surtout sous le rapport 
religieux ou moral, diminue de jour en jour, grâce ù la nomination de jeunes 
instituteurs et sous-instituteurs formés dans les différentes écoles normales, tant 
gouvernementales qu'agréées. Ces jeunes gens ~c distinguent yéuéralement par 
leur aptitude et leur instruction, par leur bon esprit, leur bonne conduite cl par 
leur zèle à soigner tout cc qui concerne l'instruction et l'éducatlon religieuse. On a 
dit 9énémlemenl, car il y a et H y aura toujours de malheureuses exceptions. Les 
jeunes diplômés, par là même qu'ils sont jeunes et sans expérience, ne justifient 
pas tous les espérances qu'on avait conçues d'eux ù l'école normale. Sans altérer 
]'économie de la loi de 184-2~ ne serait-il pas possible de créer pour les normn­ 
Iisres une sorte de stage, qu'ils auraient à faire avant d'être placés d'une manière 
stable et définitive ù ln lètc d'une école communale en qualité d'instituteu,·? Cc 
stage ou noviciat serait une heureuse transition de la vie retirée de l'école 
normale ù fa liberté complète dont ils jouissent an sortir de leurs études. 
Il servirait en même temps ù les former pmliquem.e11t aux bonnes méthodes 
d'enseignement et il les fortiller dans les connaissances acquises à J'écule normale. 
Ce serait enfin une excellente garantie pour Jes autorités communales qui auraient 
à procéder à la nomination de leurs instituteurs. Le prélat est d'avis qu'on pour­ 
rait réaliser cette idée en multipliant le nombre des sous-rnaltres, c'est-à-dire eu 
aidant les communes à nommer des sous-instituteurs clans toutes les écoles 
fréquentées par plus de quatre-vingts élèves. Un autre moyen serait peut-èt: c 
d'autoriser quelques élèves normnlistes à fonctionner comme sous-rnaitres , 
pendant tout ou partie de leur dernière année d'études et ù conserver, pendant ce 
temps, fa jouissance de lem bourse. 
li est à désirer .que J'on puisse empêcher, ou. du moins, rendre beaucoup 

plus rare, le cumul des fonctions d'instituteur avec toutes sortes d'autres fonc­ 
tions plus on moins incompatibles, principalement avec relies de secrétaire com­ 
munal. Cette dernière espèce de cumuJ doit être signalée comme paniculièremeut 
préjudiciable an progrès de l'enseignement et souvent contraire aux Intérêts bien 
entendus des communes. 

ee 
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Si l'instruction et l'éducation ont gagné à l'amélioration <lu corps enseignant, 
il est juste d'ajouter que l'amélioration des locaux et de l'ameublement des 
écoles y a également contribué. Sans hous locaux et meubles scolaires! il n'y aura 
jamais ni ordre ni discipline dans les écoles, et sans ordre et discipliuc, point 
d'instruction ni d'éducation. 

On a fait beaucoup; sans doute; mais il reste encore beaucoup à faire. 
M. l'Évèque espère que la bonne volonté du Gouvernement ne sera plus si 

souvent paralysée par l'apathie et le mauvais vouloir de certaines administrations 
communales, et qu'au besoin il ordonnera, comme dans quelques autres pro­ 
vinces; la construction d'office de bâtiments d'école. Il espère aussi que le budget 
de l'État permettra de venir plus efficacement en aide aux communes qui ne 
sont pas à même de fonder ou d'entretenir des écoles au moyen de leurs propres 
ressources. 

Les rapports entre les inspections civile et ecclésiastique ont continué d'être 
empreints d'une mutuelle bienveillance. 

Le nombre des écoles spéciales pour les filles s'accroît, mais trop lentement, 
surtout dans le Limbourg. Lorsque la charité privée parvient à organiser des 
écoles de l'espèce, on devrait les encourager et chercher à leur faire produire 
tout le bien possible. soit en les adoptant) soit en favorisant leur transformation 
en écoles communales. 

M. IÉvèquc n'a que de bons renseignements à donner sur les écoles normales 
d'iustitutrices établies à Liégc , 11 Visé et ù Tongres. Toutefois, il maintient 
les observations consignées dans ses rapports précédents, particulièrement dans 
ceux de 18f>6 et de 1807, sur I'organisation de ces sortes d'établissements. Ce 
qu'il faudrait pour les élèves institutrices, comme pour les élèves instituteurs, ce 
sont des écoles normales spéciales et complètes) et non de simples cours nor­ 
mm1x attachés à des pensionnats de demoiselles, où d'ordinaire i1 n'y a pas même 
une bonne école primaire pouvant servir d'école pratique. (Ubungs-Schule.) 

D1ocÈsE ne NA11rnn (Namur et Luxembourg). - L'enseignement religieux ne 
laisse à désirer que dans quelques écoles. 

JI en est de même pour l'éducation proprement dite. 
Le plus grand nombre des instituteurs se rendent recommandables par leur 

honnc conduite ainsi que p:1r le zèle et l'intelligence qu'ils apportent dans 
l'exercice de leurs fonctions. 

Parmi ceux qui donnent moins de satisfaction, les uns se laissent aller aux 
divertissements et à la fréquentation des cabarets, lès autres manquent d'apti­ 
tudc ou se livrent trop à des occupations étrangères à leurs fonctions. 
Trois ou quatre institutrices ont été signalées comme manquant de retenue et 

tenant une conduite trop légère. 
Il n'y a pas eu de refus de concours proprement dit, mais dans quelques 

communes le clergé s'abstient de visiter l'école pour des motifs plus ou moins 
plausibles. 
Il n'est survenu aucun conflit ni même aucune difficulté de nature à troubler 

la bonne harmonie entre l'inspection civile et l'inspection ecclésiastique. 
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B. c-u« protestant. 
L'enseignement religieux cl moral continue d'être bien donné aux écoles pl'o­ 

restantes de Bruxelles, d'Anvers, de Liégé, de Douret de Rongy, les seules qui 
soient soumises au régime d'Inspecüon. A part les leçons de catéchisme: les 
élèves lisent tous les jours la Bible ou l'histoire sainte dans les ouvrages de 
Coquerel, d'Émile de Bonnechose ou de Zuhn. 

C. Culte israélite. 

Il n'y a qu'une école israélite; c'est celle de Bruxelles, et nous n'avons 1·ie11 à 
ajouter à cc qui est dit, dans Je dernier rapport triennal, touchant la manière 
dont l'instruction mornlc et religieuse y est donnée. 

2~ !UlPl'OI\TS DES JN!IPECTEU.1\8 l'I\OVJNCJADX SUI\ L'ÉTAT DE L'ENSEIGNEMENT EN GÉNÉRAL. 

Axveus. - Les instituteurs remplissent leur tàehe avec goût. Ils ne séparent 
point l'éducation de l'instruction. Leurs efforts tendent à inculquer aux enfants 
les connaissances dont ceux-ci auront besoin quand ils auront quitté l'école. 

A part ces observations, l'inspecteur se home {1 répéter cc qui a été dit dans le 
. dernier rapport triennal. 

BnAuAH .. - L'enseignement est en voie <le progrès. 
Des améliorations notables s'introduisent graduellement dans l'organisation des 

écoles communales, notamment sous Je rapport du classement des élèves. 
Les écoles rurales comptent presque toutes quatre divisions. 
Dans les institutions où le personnel se compose d'un instituteur cl d'un sous­ 

instituteur, l'un des deux se charge spécialement des divisions •inférieures. Là où 
l'instituteur est seul, il se fait aider par un moniteur. 

En général, on se conforme au tableau de la distribution du travail. 
Les élèves restent une -unnée dans la classe préparatoire, où ils reçoivent les 

premières notions de toutes les branches énumérées à l'art. 6 de la loi. 
On exige d'eux qu'ils lisent avec accentuation cl expression. lis font de vive 

voix les résumés des leçons. Ils analysent les morceaux de lecture, et on les rend 
attentifs à la manière dont les idées s'y trouvent énoncées. 

L'écriture doit être d'abord très-lisible, puis aussi belle que possible. Les élèves 
écrivent des résumés de leçons, des quittances: des comptes et des lettres. 
Quant au calcul, on apprend les quatre opérations sur les nombres entiers, 

les fractions décimales appliquées au système métrique et les fractions ordinaires. 
Les problèmes sont appropriés aux besoins de la vie usuelle, bien choisis et 
résolus d'après la méthode analytique . 

Le cours de langue maternelle comprend les principales règles grammaticales 
sur les dix parties du discours, que l'on enseigne plutôt d'une manière pratique 
qu'au moyen d'une grammaire. 
tes devoirs ont pour objet les leçons de lecture cL de petites descriptions que 

les élèves reproduisent. en substance. On donne aussi à rédiger des lettres 
usuelles. 
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Dans les écoles de filles! on consacre assez généralement au moins une heure 
par jour aux. ouvrages manuels. 

Enfin, clans quelques écoles mixtes, la femme de l'instituteur donne, par 
semaine, une ou deux heures de leçons de tricot et de couture aux filles. 

FuxvnE occmexrxr.s. - Grâce au zèle de :\IM. les Inspecteurs cantonaux, 
k~ procédés de lecture arriérés ont été remplacés par une méthode plus simple 
cl plus ratiounelle. basée sur celle de .M. de Coster :, des exercices pratiques ont 
étè donnés d'après cette méthode, que beaucoup d'instituteurs savent employer 
o vec succès. 

De routes les améliorations introduites dans l'enseignement primaire, il en est 
peu d'aussi utiles que le cnlcul mental. Cependant. on n'y attachait pas assez 
d'importance ; mais par suite des recommandations de l'inspecteur, les instituteurs 
qui avaient un peu négligé cette branche, lui donnent maintenant tous les déve­ 
loppements désirables. 
Si l'enseignement primaire se perfectionne clans les écoles communales de 

garçons, il n'en est pas de même dans les écoles adoptées de filles. Quelques insti­ 
tutrices ont cependant fait des progrès; les communes devraient les récompenser 
de leurs efforts, en augmentant le taux de la rétribution allouée pour 1'instruc­ 
tion des enfants pauvres. Quoique minimes, leurs services méritent d'être mieux 
rémunérés. 
FtMiDRE 01uENTAJ.E. - L'enseignement ne produit pas tom, les fruits que l'on· 

serait en droit d'en espérer eu égard aux grands efforts qui sont faits pour 
l'étendre et pour l'améliorer. 

Cela tient : 
1 '' A l'irrégularité dans la fréquentation des classes; 
'i0 A cc que les enfants quittent l'école avant d'avoir terminé leurs études: 
5° A cc que, dans la suite, ils négligent totalement leur instruction. 
Le premier de ces obstacles tend :i diminuer chaque année. On peut prévoir 

l'époque oü il n'y aura presque plus de différence entre la fréquentation d'hiver 
cl celle d'été. Celle différence a déjù disparu pour un grand nombre d'écoles, 
spécialement dans Jcs vilJes. 

.Mais le deuxième obstacle se maintient; il parait même s'accroître ù mesure 
que les besoins de l'industrie et du travail agricole exigent plus de bras. L'inspec­ 
teur a constaté que, dans les écoles de la ville de Gand, lesquelles comptent 
chacune en moyenne 600 à 700 élèves, une trentaine seulement arrivent à la 
division supérieure. Dans une école de filles, composée de :'.$50 élèves, il n'en a 
trouvé que 22 âgées de plus de douze ans. A la campagne, la première commu­ 
nion donne généralement Je signal de la désertion de l'école. 
En Allemagne, les enfants vont fi I'écolc jusqu'à l'àge de quatorze ans, qui est 

l'âge de la confirmation. S'H en était ainsi en Belgique, l'enseignement gagnerait 
au moins deux années. 

C'est en vain qu'on tâche; par tous les moyens, de simplifler les méthodes et 
de faire acquérir; i1 l'aide de combinaisons ingénieuses, beaucoup de connais­ 
sances en peu de temps; la plupart des enfants ne pourront pas s'en servir utile­ 
ment pour les besoins de lu YÏC: s'ils sont enlevés aux classes primai: es à un àgc 
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où tout s'oublie et où la mémoire n'est pas encore secondée par le jugement. Cette 
circonstance explique, en grande pnrtie; comment il se fait qu'il y a encore tant 
de miliciens ne sachant ni lire ni écrire. Plusieurs ont fréquenté l'école; mais ils 
l'ont quittée prématurément. 

Des hommes pratiques pensent qu'il serait bon de délivrer un diplôme ou 
certificat, au nom du Gouvernement, aux élèves qui ont suivi un cours régulier 
d'cnselgnement primaire. 

D'autres vont plus loin : ils proposent de conférer des diplômes de différents 
degrés· aux élèves des écoles soumises ù l'inspecüon, après un examen annuel. 
Cet usage existe dans d'autres pays, et il n'est pas sans exercer une heureuse 
influence sur la fréquentation des écoles. 
De i8a8 à 1860, les branches dans lesquelles les progrès ont été le plus sensi­ 

bles, sont la langue maternelle et l'écriture; il en est autrement du calcul, à cause 
<le l'âge trop peu avancé des élèves. Afin d'imprimer à l'enseignement de cette 
branche· une marche plus satisfaisante, l'inspecteur a recommandé l'étude du 
calcul mental dans les conférences. 

HA1N,\UT. - Les instituteurs développent convenablement les branches qui 
composent le programme de l'art. 6 de la loi. Ils donnent ù cc programme une 
extension en rapport avec les besoins de l'instruction, et partout où J'enseigne­ 
ment primaire est organisé selon les prescriptions de la loi, l'enfant peul puiser 
facilement à l'école, s'il la fréquente assidûment, les notions qui lui sont indis­ 
pensables. 

On s'attache à bien approprier aux exigences de la vie sociale l'enseignement 
de lu langue maternelle et de l'arithmétique. Un nouveau progrès est ù signaler 
dans celle dernière branche. 

Les bons instituteurs ne négligent pas d'ajouter aux exercices de langue les 
notions les plus familières d'histoire, de géographie ainsi que de sciences usuelles, 
notamment d'hygiène, de physique et d'histoire naturelle. 

Le chant d'ensemble est toujours en voie de progrès. Il a été introduit dans un 
plus grand nombre d'écoles. Des chœurs, exécutés par les élèves, ouvrent toutes 
les conférences cantonales, là où les maitres savent diriger les enfants dans les 
exercices de chant. Ces exercices tendent heureusement à se généraliser. Ils 
moralisent l'enfance et lui font aimer l'école. 

Le dessin linéaire, si utile aux enfants de nos centres industriels, est enseigné 
avec intelligence par un grand nombre d'instituteurs. 

La plupart, initiés aux bonnes méthodes, obtiennent de Jeurs leçons, soigneu­ 
sement préparées et judicieusement données, des résultats fort satisfaisants, du 
moins en cc qui concerne les enfants fréquentant avec assiduité les classes 
vendant toute l'année. l1 est malheureusement bon nombre de leurs élèves qui 
sont loin de retirer tout le fruit désirable de la fréquenta lion temporaire de l'école. 
Une interruption des leçons, pendant cinq ou six. mois de l'année, est funeste à 
l'instruction comme à l'éducation des enfants: qui ne peuvent acquérir la somme 
<les connaissances que l'art. 6 de la loi prescrit de leur inculquer. La principale 
cause de cette interruption, c'est Je travail des enfants dans les étnblissemeuts 

rr 
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Jndustriels. Les graves abus signalés déjà, à différentes reprises, par l'inspec­ 
teur, tendent à s'accroitre outre mesure. Par exemple, Je nombre des sucreries 
augmente notablement, et celui des enfants que l'on y employé suit la même 
progression. On les y fait travailler au cœur même de l'hiver. 

L1ÉGE.-Les éléments de la lecture et de l'écriture, dans l'enseignement desquels 
on différait beaucoup pour les méthodes employées, continuent à gagner en 
uniformité. Ce résultat est dû aux conférences ainsi qu'aux bons exemples pro­ 
duits par Ies jeunes gens sortis des écoles normales. C'est ainsi qu'aujourœhui~ 
après une année de classe, les petits enfants savent lire passablement et écrivent, 
sous la dlctée , une foule de mots dont ils enrichissent leur vocabulaire et qu'ils 
expliquent avec ingénuité. 
Il y a peu de chose à dire de la lecture expressive; l'intonation, la prononcia­ 

tion et surtout l'intelligence du sujet progressent lentement; mais on constate une 
amélioration et c'est déjà beaucoup, Les explications du maitre précèdent et 
suivent lu leçon ; puis, les élèves répètent de mémoire les développements. 

La langue maternelle est la· branche qui attire davantage l'attentien des insti­ 
tuteurs, et à cause de son importance et parce que c'est celle qui leur est la plus 
familière Les leçons de grammaire app: ises par cœur ont, en général, fait place 
aux explications orales. Bien données et appliquées immédiatement, celles-ci 
produisent d'heureux fruits, tandis que celles-là ne présentent, le plus ordinai­ 
rement, que des idées vagues et incohérentes. 

Dans les bonnes écoles, surtout clans les institutions bien fréquentées en été 
comme en hiver, on fait de petites compositions de style et de petites descriptions. 
Elles offrent de l'attrait, cl il ~t rare que la majeure partie des enfants ne s'en 
acquitte pas assez bien. 

L'arithmétique laisse toujours beaucoup i1 désirer. Quelques instituteurs l'en­ 
seignent aussi bien que possible. Ils y ajoutent même des notions concernant 1n 
tenue des livres, la rédaction de comptes et de mémoires d'ouvriers, chose 
extrêmement utile dans les campagnes. D'autres, et c'est le plus grand nombre, 
n'y attachent pas une Importance suffisante; ils n'y exercent pas assez leurs 
élèves. 

Au contraire, Je calcul mental fait des progrès notables. Cela influera sans 
doute sur l'enseignement de l'arithmétique. 

Il s'est opéré un heureux revirement quant à la ealtigraphie , plusieurs insti­ 
tuteurs rivalisent de zèle, pour faire acquérir à leurs élèves une bonne écriture 
ainsi que la propreté, l'ordre et la régularité dans les cahiers. 

Quoique l'enseignement de la géographie ne soit pas obligatoire, un grand 
nombre de maîtres le donnent avec fruit, surtout en ce qui regarde la Belgique 
et même l'Europe entière. 

Lumorrno. - Grâce au perfectionnement des méthodes et des procédés, 
l'enseignement coûte moins de temps et de peine; il prend un caractère essen­ 
tiellement pratique, c·t H s'élève presque partout au niveau qu'il doit atteindre. 

L'enseignement étant du domaine de tous, il importe de Je renfermer dans des 
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connaissances d'un usage vraiment universel; s'il dépasse cette limite, que la 
raison, d'accord avec l'esprit de la loi, lui assigne, il perd en solidité ce qu'il 
gagne en étendue; il devient quelque chose d'impossible à définir, qui n'est plus 
l'instruction primaire et qui n'est pas encore l'instruction moyenne. 

Le programme de i8~ écoles comprend les notions de la langue française. 
Celui de plus de 160 écoles comprend les éléments du dessin. 

Dans {48 écoles, les élèves exécutent quelques chants d'ensemble et, dans 
celles qui sont le plus avancées sous cc rapport, ils apprennent ù lire l'écriture 
musicale. 

La géographie du pays est enseignée par f 92 instituteurs ou institutrices. 
On complète l'étude de cette branche d'enseignement en exerçant les élèves ù 
copier des cartes, puis à les dessiner de mémoire. 

Des leçons d'histoire nationale se donnent dans les divisions supérieures de 
!05 écoles; elles ont pour objet les principaux événements dont notre pays a été 
le théâtre, ou bien les hommes les plus célèbres par leurs services, leurs talents 
ou lems vertus. 

Divers ouvrages à l'aiguille, et particulièrement ceux qui ont un but d'utilité 
pratique, sont enseignés dans les écoles spéciales de filles et dans quelques écoles 
mixtes. 

Des notions très-élémentaires d'horticulture et d'arboriculture, pour les élèves 
de la première division, figurent au programme de 64 écoles. 

Luxaanouae . - Le programme de l'art. 6 de la loi organique reçoit son exé­ 
cution entière dans presque toutes les écoles communales ; l'enseignement 
continue à marcher dans la voie du progrès, où l'a placé cette loi. 

La lecture s'est beaucoup améliorée sous le rapport de l'intonation et de 
l'expression; les élèves comprennent mieux cc qu'ils lisent. 

En calligraphie, le progrès est assez satisfaisant. Toutefois , dans certaines 
écoles, les cahiers sont mal tenus, et l'absence de corrections ferait croire que 
l'instituteur ne s'en occupe guère. 

Le système métrique est convenablement enseigné; les instituteurs s'attachent 
à faire marcher de pair la pratique et la théorie; ils exercent les élèves à de 
nombreuses applications usuelles. 

Le calcul mental laisse en général à désirer. Au contraire, le calcul chiffré est 
assez bien enseigné. 

Les instituteurs procèdent, pour la plupart, avec beaucoup de méthode dans les 
leçons de langue maternelle. Ils font apprendre la grammaire aux enfants en 
déduisant les règles et les définitions de phrases puisées dans le livre de lecture 
ou écrites au tableau noir; de celte manière, on développe en même temps 
l'intelligence et la mémoire des élèves, et on les empêche de travailler machi­ 
nalement, sans réflexion et par conséquent sans profit. 

Dans les bonnes écoles, dont le nombre augmente chaque année, le programme 
comprend les grands faits de l'histoire nationale, la géographie, le chant, le dessin 
linéaire, ainsi que les premiers éléments d'algèbre et d'arpentage. 

Les matières sont généralement assez approfondies et assez variées pour que 
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J'élève, au sortir de récole, soit en étai d'aider ses parents dans la conduite des 
affaires de la famille. 

JI y a progrès dans l'enseignement des ouvrages manuels. On a recommandé 
aux institutrices de n'enseigner que les ouvrages les plus utiles. 

NAMtJn. - Un certain nombre d'instituteurs ne manquent ni de zèle ni de 
dévouement. Beaucoup d'autres se montrent apathiques et indifférents. lis 
ne s'inquiètent guère d'attirer ou de retenir les enfants dans leurs classes, souvent 
désertes ou à peu près durant la belle saison, et ils ne paraissent pas se soucier 
davantage du degré d'instruetion de leurs élèves. Ne préparant point leurs leçons, 
n'étudiant, ne lisant même plus, ils tiennent école comme par manière d'acquit. 

Beaucoup de maitres cumulent, avec leurs fonctions, des emplois accessoires 
tels que ceux. de secrétaire et de receveur communal, de receveur de bureau de 
bienfaisance, de trésorier de fabrique d'église, de marguillier-chantre, d'arpenteur 
juré, etc. Parmi eux, plusieurs deviennent des gens d'affaires et ne sont plus 
instituteurs que de nom. 

En f 860, sur 120 écoles qui ont pris part au concours, 4~ n'avaient, au 
-f.cr janvier, que 4 à 8 élèves dans la division supérieure; 45 n'en avaient 
que i à 5; 20 n'en avait aucun 1 et ·12 seulement en avait plus de 8. L'in­ 
spection a parcîllcment constaté que les écoles perdent soit la moitié, soit les 
deux tiers, soit même les trois quarts <les· élèves pendant les mois d'été. Enfin, 
la plupart des enfants n'acquièrent pas une instruction primaire complète, et ils 
ne vont pas au delà de la ire section de la division moyenne. 

L'inspecteur espère que, dans ses prochains rapports, il aura des améliorations 
à signaler. 

101. Contours entre les écoles primaires. 

Les concours sont organisés, dans chaque province, par les soins de la députa­ 
lion permanente, entre les élèves de la division supérieure d'un certain nombre 
d'écoles primaires. 
lis sont institués soit par canton de justice de paix, soit par ressort d'inspection. 
La députation permanente désigne, sur l'avis de l'inspecteur provincial: les 

cantons ou les ressorts dans lesquels les concours doivent avoir lieu, 
Elle peut réunir les écoles indistinctement ou séparer celles des villes d'avec 

celles des campagnes. 
Elle détermine le nombre des concurrents, lequel ne doit jamais excéder la 

proportion d'un sur cinq pour les écoles dont la division supérieure compte plus 
de vingt élèves. Pour les autres écoles, il peut y avoir quatre concurrents, quel 
que soit le nombre des élèves de la division supérieure. 

Les concurrents sont désignés moitié par l'instituteur et moitié par le sort. Si 
les élèves de la division supérieure sont en nombre impair, l'instituteur en désigne 
la moitié plus un. 

Telles sont les principales dispositions de l'arrêté organique, en date du 
26 avril 18a2. 

Conformément à l'art. 52 de la loi, chaque députation permanente a adopté, 
sur la proposition de l'inspecteur provincial, un règlement fixant les matières 
d'examen et déterminant le mode ainsi que l'époque et la durée <lu concours, 
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Le .{.e rapport triennal donne une analyse des règlements provinciaux, et le 

!)e indique les changements que l'on y n faits de 18!S5 à 18~7. 
Pendant la 611 période, quelques nouveaux changements ont été introduits 

dans le règlement de la Flandre orientale et dans celui de la province de Namur. 

.FLANDRE 0111ESTAt.:~. - Le règlement fixait à 15~ le chiffre des points repré­ 
sentant un travail parfait. On avait accordé 20 points pour la religion et. la 
morale, 55 pour les éléments de la langue maternelle, !0 pour l'écriture, iO pour 
le système métrique, 20 pour les éléments du calcul, JO pour l'histoire et 
10 pour la géographie. 

En 18iJ9, 1a députation permanente a ajouté aux matières du concours un 
exercice de rédaction, et elle a adopté un maximum de rno points, avec la 
répartition suivante : 

Ucligion . 
Écriture envisagée comme calligraphie 
Orthographe . . . • 
Analyse grammaticale . 
Rédaction . 
Arithmétique • 
Système légal des poids et mesures . 
Histoire nationale. 
Géographie ùr Ja Belgique . . 

2à 
i~ 
i~ 
u; 
20 
20 
i4 
15 
15 

NAnun. - La principale modiflcation consiste dans la suppression de l'art. 2, 
d'après lequel la députation pou mit appeler au concours rune ou l'autre des deux 
sections de la division supérieure. Désormais, c'est la première section qui doit 
toujours être désignée. 

Le règlement modiûé admet les Illles à prendre part aux mèmcs examens c1uc 
les garçons. 

Le recensement tics élèves, an 5i décembre, doit servir ù indiquer le nombre 
\ 

Je ceux qui sont aptes à concourir. Un extrait de la liste de recensement est 
envoyé à l'inspecteur cantonal, dans les dix premiers jours de janvier, après 
qu'il a été certifié exact par Je collège échevinal. 

On a prévu le cas où une école n'aurait pas d'élèves à présenter au concours. 
La députation s'est réservée de la signaler et de provoquer une peine disciplinaire 
contre l'instituteur ou l'institutrice. 

C'est aux instituteurs que la priorité est accordée dans la désignation des 
élèves. L'inspecteur complète ensuite la liste par la voie du sort. D'après les 
anciens statuts, c'est le contraire qui devait avoir lieu. 

Dans les écoles mixtes, les garçons sont désignés de préférence; les filles ne 
sont appelées aux examens que lorsque les garçons font défaut ou ne se trouvent 
pas en nombre suffisant. 

Les concurrents sont convoqués par les instituteurs, qui doivent les accompa­ 
gner et, pour ceux qui ne se présenteraient pas, donner par écrit les motifs de 
l'absence, 

Si le nombre tolal des concurrents excède 4~, la députation peut adjoindre 
deux suppléants aux membres du [ury. 

gg 
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Des Indemnités de~ francs par jour de séjour ci. pour un déplacement de plus 

d'une lieue, d'un franc par cinq kilomètres, sont accordées à chaque membre. 
Une indcmnilé de 2 francs par jour est pareillement accordée aux instituteurs et 
institutrices qui sont astreints à se déplacer. Us se chargent de pourvoir aux frais 
de voyage des élèves indigents. La province leur alloue, de ce chef, un franc par 
élève. 

Nous publions, parmi les pièces justificatives, un relevé slalistiquc des 
concours qui ont eu Heu, dans les différentes provlnees, pendant chacune des 
années de la période triennale (i8tJ8-i860). 

Cc relevé indique, entre autres : 
i O Les ressorts, cantons ou villes qui ont été appelés à concourir; 
2° Le nombre des écoles ; 
5° Le nombre des élèves des divisions supérieures; 
4° Le nombre des concurrents désignés a) par le sort, b) par les instituteurs; 
i>11 Le maximum des points représentant un travail parfait dans les diverses 

branches , 
6° Le nombre total des points obtenus par les concurrents; 
7° Les récompenses décernées par les jurys d'examen. 
Nous publions également une liste des questions posées à l'épreuve écrite el 

qui ont été arrêtées, soit par les députatlcns permanentes, soil par les jurys, 
soit par les inspecteurs. 

Ces deux documents renferment les éléments nécessaires pour apprécier les 
résultats des concours. 

Les questions posées donnent une idée du niveau des études dans les écoles 
primaires, car on doit croire qu'elles sont en rapport avec le degré d'instruction 
des élèves. 

D'un autre côté , on voit par le relevé statistique comment les élèves ont 
satisfait aux épreuves de l'examen. 

Le nombre total des écoles appelées aux concours des trois années a été de 
j ,905. Leur division supérieure comprenait i i ,724- élèves. Il y a eu 4,682 con­ 
currents, cc qui représente une moyenne de 2.4 par école. 

La moyenne des points obtenus pour chaque concurrent a été comme sui& : 
Anvers . . . . . - 75 points sur un ma~nium de 200 
Brabant . . . . . 57 - i80 
Flandre occidentale . . 60 - H)O 

Flandre orientale l 47 - j5~ . 
64 ·USO - 

Hainaut • . . . . 8-1 - iaO 
Liégé. . . . . . 92 - !00 
Limbourg . . . . . 96 - soo 

. Luxembourg . . . . 9i- - ·190 
Namur • . . . . . 7-1 - !00 

Faisons observer ici qu'on ne saurait établir aucune comparaison de province 
à province, quant à la moyenne des peints ob&enus : les jurys sont différents, c& 
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ils peuvent montrer plus ou moins d'indulgence. Puis, les questions posées aux 
concurrents sont Join de présenter partout les mêmes difficnltés. 

Parmi les élèves qui devaient prendre part aux concours, :HS se sont uhstenus. 
De cc nombre, 2?SO avaient été désignés par le sort et 268 par l'inslitutcur. 

Il est à remarquer que dans les provinces d'Anvers, de Brabant, de Flandre 
occidentale, de Flandre orientale, de Limbourg et de Luxembourg, les absences 
portent en majeure partie sur les élèves désignés par le sort. C'est le contraire qui 
se produit pour les autres provinces. 

De tout temps, il y a eu des absents. Par la circulaire suivante, en date du 
i6 juin {8f.>~, le Département de l'Intérieur a attiré sur cc point l'attention des 
gouverneurs. 

<« L'art. 5 de l'arrêté royal du 26 avril i8a2, relatif aux. concours entre les 
» écoles primaires, porte que les concurrents seront désignés : moitié pal' le 
» sort, moitié par les instituteurs eux-mêmes. Afin d'atteindre le but que ceue 
» disposition a pour objet, on doit veiller à ce que, sauf les cas d'empêchement 
» absolu, tous les élèves désignés prennent part au concours Les rapports 
» officiels constatent <JUC cela n'a pas lieu généralement. L'année dernière, on 
» a remarqué, dans certains cantons du pays, qu'un grand nombre d'enfants 
» appelés par la voie du sort ne s'étaient pas présentés devant le ju1·y; et l'on 
» attribue leur absence aux instituteurs, qui, ne ]es jugeant pas de force à lutter 
>> avec avantage, les auraient engagés à s'abstenir. De pareilles manœuvres sont 
1, de nature à fausser les résultais des concours au profit de ceux qui en font 
» usage, el il importe, lorsqu'elles se produisent, que l'administration soit mise 
,, à même de les constater, pour prendre les mesures de répression nécessaires. 
» A cet effet, je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien désormais 
» vous faire remettre, à l'occasion de chaque concours, une liste nominative des 
n absents I avec l'indication des motifs d'absence. Vous voudrez bien aussi 
)) demander l'avis des inspecteurs sur le point de savoir si ces motifs sont 
» légitimes. » 

§ ~. OJI.JET8 DlVEJlS, 

102. Les particuliers ne peuvent, sans outoris:itinn, distribuer des livres ou brochures dans les écoles primaires, 
soumises à l'inspection. 

En ¾ 8?'>7, des distributions de brochures politiques avaient été faites aux élèves 
de deux écoles de filles du Brabant. Une enquête était venue démontrer que, dans 
Ja première, tenue par une institutrice laïque, celle-ci avait opéré la distribution 
par les ordres du curé-doyen, inspecteur cantonal ecclésiastique. Dans la seconde, 
tenue par des religieuses, le directeur spirituel des sœurs avait remis aux élèves, 
à l'insu des maîtresses, un pamphlet contre les adversaires du projet de loi sur la 
charité. 

A cette occasion, le Ministre a adressé aux gouverneurs la circulaire suivante, 
sous la date du H mai i8f>8 : 

c, L'année dernière, des particuliers se sont permis de distribuer des pamphlets 
>) politiques dans quelques écoles primaires. De pareils faits constituent un abus 
» grave dont il importe de prévenir le retour, 

» Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien prendre des mesures 
,, à l'effet d'empêcher, dans les écoles, toute distribution de livres: brochures ou 



[ N~ ms. J ( CXXVIII ) 

» écrits quelconques qui n'aurait point été au torisée par les administrations 
)> communales ou par les inspecteurs ci vils. >> 

to3. Un instituteur peut-il, pour exercer des emplois accessoires, se faire suppléer par un assistant, dans la 
tenue de son école ? 

Celle question a été résolue négativement. 
C'est seulement lorsque l'instituteur est empêché de remplir ses fonctions par 

suite de maladie ou d'accident, qu'il peut y avoir lieu de lui donner un suppléant. 
Celui-ci doit être désigné par la commune et, à défaut de la commune, par le 
Gouvernement. La loi du 25 septembre 1842 ne laisse aucun doute à cet égard. 

D'autre part, les instructions ministérielles portées en exécution de la lui, 
subordonnent les autorisations ~·elalivcs aux cumuls, ù la condition qu'ils ne 
mettront jamais obstacle à l'accomplissement des devoirs de l'instltutcur. 
Si des instituteurs occupent d'entres emp1ois qui leur font négliger leurs fonc­ 

tions 1 il faut les meure en demeure d'opler , même sous peine de destitution. 
Le cumul peut être permis en vue d'une amélioration <le position; mais il va de 
soi que l'on doit se préoccuper avant tout de l'intérêt de l'enseignement. 

Enfin, il est ù observer que si un instituteur pouvait se faire suppléer sous 
prétexte de cumul, il deviendrait en quelque sorte un entrepreneur d'instruction, 
ce qui est inadmissible. (Décision du 7 juin i8~6, n° 27412.) 

10,. Les instituteurs communaux sont-ils soumis ou droit de patente, pour débit <le fournitures classiques à 
leurs élèves? 

Cette question, qui avait été décidée négativement dans le 2e rapport, s'est de 
nouveau présentée en 18ü8, et elle a été résolue de la même manière par M. le 
Ministre des Finances, dans une dépêche du i 7 avril, dont voici un extrait : 

u Aux termes de l'art. i cr de la loi du 2i mai 1819, quiconque exerce une 
industrie, un commerce, etc., non spécialement exempté de la patente, est assu­ 
jetti à cet impôt, mais il est évident que la fourniture des objets de classe 
restreinte aux seuls élèves ne constitue pas de la part d'un instituteur communal 
ou particulier l'exercice d'un commerce dans Je sens de la loi. C'est ainsi que 
les instructions l'ont toujours entendu; je citerai notamment la circulaire du 
-t 7 avril 18~6, insérée au recueil administratif', sous le 11° 5~2, dont le § 5611 
l'· 78, s'exprime ainsi : 

11 Le maître qui achète, à la douzaine ou à la grosse, des fournitures de classe, 
,, pour les livrer par pièce, mais à ses élèves seulement, n'est pas soumis de ce 
" chef à une patente spéciale. 1> 

10/L Conventions illicites entre les communes cl les instituteurs. 

L'administration communale de Gages (Hainaut) avait fait souscrire à l'insti­ 
tuteur Dauby, lors de sa nomination en 1846, une convention qui l'obligeait à 
abandonner à la commune une partie de ses émoluments, pour former un fonds 
d'accurnulat on destiné à la construction d'une école. Cette convention n'a été 
connue ùu Gouvernement qu'en !808 et, par dépêche du 8 mai de ladite année, 
le 1\linis1re a prescrit le remboursement, au sieur Dauby, du montant des retenues 
s'élevant ù près de f ,400 francs. 
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106. Degré d'in ,lrueti1 n des mi!icien 1. 

On trouve à la 1>ngc 502 des annexes un tableau indiquant le degré d'instruc­ 
tion des miliciens inscrits pour les levées de ·1858, de J 8:S9 et de J 860. 

Voici le résumé de cc tableau : 

AN'NÉES 
DEGRt D'INSTRUCTION. 

\ 1858 . 1859. 1860. 

. 

Miliciens ne sachant ni lire ni écrire . . . . 14,890 {5,935 !5,846 

- sachant lire seulement . . . 5,876 5,2H 5,29!) 

- sachant lire et écrire. . . . . . 8,220 H,266 12,01.4 

- ayant une instruction supérieure aux deux degrés qui 
précèdent • . • • • • • • . • • , HS, 151> U-,167 H,'518 

- dont le degré <l'instruction est inconnu . . -t,680 15615 68!) 

Totaux des miliciens Inscrits • . . 45,801 45.4,2 4/i, 196 

Le nombre des miliciens ne sachant ni lire ni écrire a été de : 

54 p. 0/o en f 8tJ8 , 
52 - 18~9, 
5f - 1860. 

Ainsi qu'on l'a déjà dit dans les précédents rapports, il est impossible de 
garantir l'exactitude des statistlques du degré d'instruction des miliciens, qui sont 
faites d'après les déclarations non contrôlées des miliciens eux-mêmes. 

10ï. Ilcfus de concours du clergé. 

Les chefs diocésains n'ont refusé le concours du clergé à aucune école; mais il 
y a toujours des établissements que les curés ou desservants s'abstiennent de 
visiter. 

SECTION II. 
INSTITUTIONS coa PLÉMENT A IRES. 

iOS. Écoles gardiennes. 

L'organisation des écoles gardiennes ou salles d'asile laisse encore beaucoup à 
désirer. 

hh 



( CIXI) 

Comme on l'a exposé dans la circulaire ministérielle du 8 juin !860, cela 
tient surtout à ce qu'on ne trouve que difficilement des femmes capables de bien 
soigner l'éducation de la première enfance. 

A l'avenir, le personnel de ces établissements pourra se recruter parmi les insti­ 
tutrices formées aux cours normaux, et qui seront initiées, par l'élude de la 
méthode Frœbel, aux moyens propres à développer toutes les facultés des jeunes 
enfants Le Gouvernement a pris des mesures en conséquence. (Yoir le chap, Il, 
pp. LXXV Cl SUÏ\'.) 

Pour diriger une école gardienne, il faut autant si pas plus de connaissances et 
d'aptitude chez I'insütutriee, que pour diriger une école primaire proprement 
dite. 

Cc n'est pas ce que l'on croit généralement. Aussi 'a plupart des institutions sont 
mal tenues, et il en est qui méritent à peine le nom d'école. 
Il n'y a pas à provoquer leur suppression. Prcs<JUC toutes, d'ailleurs, existent 

en vertu de la liberté de l'enseignement, et elles échappent à l'action de l'autorité. 
l\Jais il n'y a pas non plus à les encourager. Désormais, pour obtenir ou 

conserver un subside quelconque de l'État, toute salle d'asile ou école gardienne 
devra être établie dans un local convcnuble et appliquer avec succès les procédés 
d'éducation et d'instruction les plus perfectionnés. 

Conformément au vœu exprimé par la commission centrale, dans sa session 
de 18t>9, les subsides serviront avant tout à rétribuer convenablement les 
insti tu tri ces. 

A la date du 51 décembre 1860, les écoles gardiennes étaient au nombre 
de 460, dont fü.> écoles communales, 1fü$ privées soumises à l'inspection el 
2~0 privées entièrement libres. 

Au 5i décembre 18?>7, on n'en complait que 578, savoir 22 de la première, 
158 de la deuxième et 2i8 de Ja troisième catégorie. On constate donc sur 
l'ensemble une augmentation de 82 écoles. 

Le personnel enseignant se compose de 52 instituteurs et de 654 institutrices. 
Sur 40,6!5 enfants qui fréquentent les écoles gardiennes, 28,9 ln y sont admis 

gratuitement. 

fO!). Écoles méridiennes, du soir cl du dimanche pour les adultes. 

En attendant qu'un règlement général vienne déterminer les conditions 
d'existence des écoles d'adultes sous Je régime de la loi du 25 septembre 1842, 
le Gouvernement a pris quelques mesures, particulièrement en vue d'assurer 
l'ordre et la discipline dans ces établissements. (Voir) aux annexes, la circulaire 
du !8 janvier !808.) 

Nous avons aujourd'hui 27 écoles méridiennes, f 75 écoles du soir et 940 écoles 
dominicales, en tout 1, H-ü écoles: dont 191 sont communales, f 68 privées sou­ 
mises à l'inspection. 
Parmi les élèves, on compte 76,791 garçons et f04,529 filles, il y a 

97 ,9tH élèves de moins de i ~ ans, el nous devons faire observer ici que, parmi 
ces derniers, 67 ,tH 3 fréquentent également, soit une école primaire, soit une 
école-manufacture. 
La plupart des écoles dominicales ont pour but principal la moralisation de h 
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classe ouvrière; elles présentent peu d'utilité sous le rapport de l'instruction 
proprement dite. 

11 O. Écoles dentelliêres, ou noirs, écoles-manufactures, etc. 

On peut se référer à ce qui a été dit, dans les précédents rapports triennaux, 
relativement ù l'organisation et au régime de ces établissements. Ils sont pour la 
plupart établis dans des locaux. mal appropriés et insalubres. L'instruction y est 
négligée au profit du travail manuel, lequel forme la principale, sinon l'unique 
occupation des élèves. 

Le nombre des établissements a diminué de 224 pendant lu période triennale. 
On n'en compte plus que 758. Ils sont fréquentés par 5,272 garçons et par 
54,027 filles. On a constaté que, parmi les élèves, il s'en trouve 23,N00 qui sont 
âgés de moins de Hi ans. 

t 11. Écoles ressortissant nu Déportement de la Justice. (€colcs des hospices, des dépôts de mendicité, des 
prisons, etc.] 

Ces écoles, dont le relevé se trouve parmi ]es annexes, ne donnent lieu à aucune 
observation particulière. Elles sont fréquentées par 4,890 élèves, dont 5,045 gar­ 
çons et 1,847 filles. 

Le nombre des élèves âgés de moins de t f5 ans est de 2,122 (1,028 garçons cl 
1,094 filles). 

Dans les écoles des hospices, on donne l'instruction à J 7~ enfants trouvés 
et abandonnés. Sur 2,797 enfants de cette catégorie, 2~284 fréquentent les écoles 
communales ou fes écoles adoptées, en vertu des art. 5 et 4 de la loi. 



CIIAPITHE IV. 
ENCOURAGEMENTS. 

§ for, c..usn:s DB Pl\J:VOTANCB. 

f 12. Comptes rendus des opérations de la caisse centrale de prévoyance. 

Nous croyons pouvoir nous borner à mentionner ici pour mémoire 1a caisse 
centrale de prévoyance, à laquelle peuvent s'affilier les instituteurs et professeurs 
urbains, ainsi que les inspecteurs cantonaux. Les comptes rendus des opérations 
de 1H caisse centrale sont publiés, chaque année, au 11/oniteur cl, de plus, repro­ 
duits dans les rapports triennaux SUI' l'enseignement moyen. 

113. Règl! ment tics caisses provineialcs. - Mod1fica1ions, 

On a modifié trois articles du règlement général du 10 décembre 18:J2, relatif 
aux caisses provinciales de prévoyance des instituteurs ruraux. 

D'après l'art. 45, la veuve <le l'instituteur perdait ses droits ù Ia pension lors­ 
qu'elle venait à se remarier. Cel article a été modifié par un arrêté royal du 
8 octobre 18~8, portant que la veuve, sans enfant, qui se remarie conserve la 
moitié de sa pension. 

Par un arrêté royal du 1ü février 18~9, le bénéfice de l'art. 22 du règlement 
du 10 décembre 181>2 a été étendu aux instituteurs primaires nommés dans l'en­ 
seignement moyen de l'État, pendant les trois premières années qui ont suivi ]a 
mise à exécution de la loi du 1er juin 18?>0. 

Aux termes de l'art. ü du règlement du ·18 décembre 18ffü, les instituteurs 
urbains dont les fonctions viennent à cesser par suite de démission ou de révo­ 
cation peuvent, avec l'autorisation du :Ministre, continuer leur participation à la 
caisse centrale, et conserver ainsi des droits éventuels à une pension. 

Le Gouvernement a pensé qu'il y avait lieu d'accorder la même faveur aux 
instituteurs ruraux affiliés à l'une des caisses provinciales, et, par arrêté royal du 
12 juillet 18a9, il a n.odifié dans ce sens l'art. 4{ du règlement du 10 décem­ 
bre 18f>2. 

114, Instituteurs participants aux charges des caisses provinciales. 

Nous donnons, à la page 544 des annexes, le tableau du personnel des partiel­ 
pants aux charges des caisses provinciales. On voit par ce tableau que le nombre 
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des participants va chaque année en augmentant. Il est aujourd'hui de 5,495. 
Il était de 5,209 à fa fin de i8~7. Différence en plus : 284. 
Parmi les participants, 5,506 appartiennent au personnel <les écoles commu­ 

nales, f 78 dirigent des écoles adoptées et 9 tiennent des écoles gardiennes ou 
salles d'aslle. 

Les instituteurs qui ont cessé de participer à l'une ou à l'autre caisse provin­ 
ciale, étaient au nombre de 214 en 18:>8, de 168 en 18~9 et de t8i- en 1860. 

1 m. Rc,·cnus des caisses provinciales. 

Les caisses provinciales sont alimentées au moyen : 
1 ° D'une rétribution annuelle à payer par les participants ; 
2° D'un prélèvement extraordinaire d'un douzième au moins et de trois 

douzièmes au plus sur toute augmentation de traitement et d'émoluments; 
5° Des dons et legs particuliers; 
4° Des subsides provinciaux accordés en conformité de l'art. 24, n° 5, <le la 

loi organique du 23 septembre i842; 
!.>0 Des subsides sur le Trésor public ; 
6° Enfin, des intérêts produits par les capitaux placés en rente sur l'État. 
La rétribution annuelle (n° f) est fixée d'office à raison de trois poui: cent des 

traitements et émoluments. Toutefois, Je montant de la rétribution ne peut être 
inférieur ù Hi francs ni excéder 54 francs (Règlement, art. H .) 

Si les ressources de la caisse sont insuffisantes pour le service tics pensions 
inscrites, la commission peut augmenter les redevances annuelles d'un pour cen! 
des traitements et émoluments; elle peut également réduire les pensions accor­ 
dées, le tout sauf approbation du Minist1·e de l'Intérieur. (Règlement, art. aO.) 

Le taux. des redevances ordinaires et extraordinaires à payer par les institu­ 
leurs a été fixé ainsi qu'il suit : 

TAUX PRÊLtVEMEIITS 
drs rcdevanees annuelles sur les augmentations I 

Observations. PROVINCES. 1 sur le! é~lumenls. d'émoluments. 

(,\ri !l, n• 1 el orl 50, (Arl. 9, n• 2 du règle- 
§ I•• du rëglement.) ment.} 

All\'Crs. 5 p.•/• des lmol1meob. Deux douzièmes fa) Le toux do la redevance, qui éloil dv 
3 p. •10, a été porté 6 4 p 0/ , 1••• décision 

Rrohont 5 p.•/• - Un douzième de la commission administratirc en date du . 3 mai 1860 . 

Flandre oceidentale 5 p. o/0 Deux douzièmes • (6) En même temps, Ia commission a augmente . -- d'un douaiême le taux du prélërement. 
(a) (6) (c) Une décision du 28 avril 1860 u augment- 

Flandre orientale . . 4 p. 0/o - Deux douzièmes d'un p "/• le taus de la redevance qui étaie de 

(t) (d) 3 P· "/• 
(cl) Ln m6me décision n ongmcnté d'on Hainaut 4 p. o/o - Deux douzièmes dounëme el porté à Jeu, douziéines le tau, des 

prëlëvements. 
Liégc - 5 p .• ,. - Un douzième 

Limbourg 5 p. •/o - Deux douzièmes 

J,u1cmbourg 4 p .• ,. - Trois douaièrncs • 

Namur , 4 p. •{o ~ Trois douzièmes • 

Voici le relevé des redevances imposées aux. instituteurs el des subsides 
accordés tant sur les fonds provinciaux <JUe sur ceux de l'État : 

ii 
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REDEVlKCES SUBSIDES SUBSIDES 1 ordinirel 1 A~~ÉES. ,1 u• 111urdin1irt1 aerordf11vr lu fun,b :trcordis ,ur les fonds 
ÏIDJ>OS<:<,S 

pro•incioux. de l"É1a1. 
4CX IJITITt"TJ: ICIS 

1858. 89,941 86 10,!iOO Il 16,17?> ,. 
1859. 94,844 80 10,500 JI 16,171:i •• 

"1860. . i 55, !579 83 10,?.iOO ,, Hi,000 JI 

Torxux. 518,56G '•9 5l, 500 JI '•7, 550 J) 

Les sommes ci-dessus figurent dans le total des recettes effectuées pat· les 
caisses provinciales, recettes qui sont renseignées globalement au n° i 17. 

.fiü. Chorges des caisses 111·11Vi11cialcs. - Frais d'administration, pensions et secours.' _ 

Les frais d'administration consistent presque exclusivement dans le payement 
des indemnités accordées au secrétaire et au trésorier, 
Voici le chiffre de ces indemnités, tel qu'il a été fixé, dans chaque province, 

par la commission administrative, sous l'approbation du Gouvernement : 

INDEMNITÉ AIJ.OUÉE 
DÉSJCNATlON DES f.AISSES. Obse1'ratùms. 

AU SECRÉ.TAU\l:. AU TRÉSORIER. 

Anvers. . . 500 150 (a) Par one d4!cision de f•· commissto 
ndr,unistrotiTC en dntc du 3 juin !Ml 

Brabant 600 250 
approu~t!• le 2Jdu mëme mois. f indernni: . . . . du secrt!tairca l!téougmentée de 100 Irene 
el portée à 500 frnnca; cette même décislo 

, o au1,menté de :.0 fronu et porté Il 200 fr,p1 
flnndrc occidentale . 600 2~0 Pin cmuit4! du trésorier . 

Flandre orientale. . 600 2~0 

Hainaut . . . . . . 500 200 

Liége (a) . . 5U0 200 

Limbourg. . . . !500 200 

Luxembourg . . G00 250 

Nomur. . . . . 500 HiO 

n 
• 

On trouvera aux annexes pp. 548 el 549, un état détaillé des pensions et 
secours à charge des caisses provinciales de prévoyance. 
Pendant l'année !860, les caisses ont desservi 447 pensions viagères, ~2 pen­ 

sions temporaires et alioué à ~8 instituteurs des secours s'élevant ensemble à 
fr. 8,755-89. 
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Les pensions viagères ont occasionné, pendant la même année, une dépense de 

fr. t07,629-füS, cr les pensions temporaires, une dépense de fr. 2,026-58. 

t 17. Situatiou <les caisses 11ro,·i11cioles BU :51 déeerubre ,le tltocunt• des années 1858, !S!;!) et 18üU. 

Le total des recettes, y compris le solde en caisse des années antérieures, était: 

Au 5! décembre t 858, de 
1859, de 
tStiO, de 

Les dépenses se sont élevées : 

En t8~8, à . 
En i8~9, à 
En !860, à 

. fr. t ,~US,997 2t 
i ,26a ,4t o ss 
t,550,860 H 

. fr. t2·1 3t3 06 , 
t28,990 14 
t59,219 48 

Le solde en caisse qui, au 5! décembre t 857, n'était que de fr. t ,047,6t 0-rm, 
s'est élevé : 

En 1858, à . 
En !859, à 
En !860, à 

• . fr. t ,092,684 15 
t ,f 56,420 74 

. t,t9t ,640 65 

L'avoir des caisses provinciales s'est accru de fr. 144,050-15, pendant la 
période triennale. 

Le solde créditeur augmente chaque année, et les caisses fonctionnent dans des 
conditions qui permettent d'espérer qu'eJles atteindront, avec un capital suffisant, 
Je terme d'une situation anormale. 

~ 2. !:NCOVP.4'-GIIMUfT.S SIJVl::P.l!I. 

t 18. Secours ù d'aneicus instituteurs el il des veuves tl'inslilulcur~. 

Un certain nombre d'anciens instituteurs et de veuves d'instituteurs qul 
n'avaient pas droit à la pension, ont obtenu, à raison de leur position malheu­ 
reuse, des secours s'élevant ensemble à fr. l>t>,277-85. Ces secours ont été 
alloués sur les fonds communaux, provinciaux et de l'État. 

Les communes ont accordé 
Les provinces. 
L'Élat. . 

Chaque secours a été, en moyenne, de {20 à i50 francs. 

. fr. 2,850 » 

. H,~27 85 
40,920 » 

t IQ. Bourses d'études nus. élèves instituteurs et 3UX élèves i11stitul1 iees. 

Le tableau ci-après indique, pour chacune des années de la période triennale, 
le montant des bourses accordées tant par l'Ét.at que par les provinces cl les 
communes. 
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BOURSES AUX tltVES INSTITUTEURS. BOURSES llJl HtVES lliSTITUlRICES. 

A~NÉES. lttenlies lutrfüs Acmdfe$ !u.rdiel p>r A«4ri!ts pu l'Elal. p>r 
par les pro~iocu. 

Acullliu par l'tllt. 
les communu. par les pro~int<S. lu eommu11t1. 

·18:i8. !20 •• 51,075 " ,.s. uoo • 57!S • 14,195 42 57,5ï0 .. 
i St.9 . )) 51,970 • 50,!lOO ,. n U,H4 !:iS 59,590 :, 

18li0 . . " 55,997 !SO !:iO,GOO ,. • 13,501 2!:> 45,770 " 

Torxcx. i20 )1 97,042 !:iO 1?>0.,.00 ,, 5715 Il 41,8'.t 21:i 120,550 " 

120. Exemptions du service militaire accordées à des élèves normalistes et i1 des instituteur, formés nux écoles 
normales. 

Les exemptions s'accordent en conformité de la circulaire ministérielle du 
H, avril 1847 ( voir le n° 75 du rapport triennal de 1849-fS;:H). Elles sont 
susceptibles de renouvellement. 

Le nombre des jeunes gens qui ont joui de cette faveur, a été comme suit : 

~1 en 18~8; 
!>9 en 18n9; 
66 en 1860. 

121. Enseignement de l'horticulture el de l'arboriculture aux instituteurs. - Subsides de l'Erat. 

Conformément à l'arrêté royal du 5 juillet 18?,4, les instituteurs reçoivent, dans 
les conférences trimestrielles, des leçons d'horticulture et d'arboriculture, et, 
chaque année, on leur fait une distribution d'arbres fruitiers, de pieds-francs 
propres à être greffés, de greffes, de graines, etc. - 

Les leçons données dans les conférences et les distributions faites aux inslilu- 
teu rs ont occasionné à l'État une dépense de : 

Fr. 4,992 » en 1Sr;8; 
Fr. 9,640 Hi en i8a9; 
Fr. ?>,47a » en !860; 

122, Subsides aux btbliotbêqucs cantonales des instituteurs primaire!. 

Ces subsides, dont il a déjà été fait mention au n' 6~, sont renseignés en détail, 
par province, à la page 575 des annexes. 

123. Hécompcnscs décernées aux iusiituteurs. 

Faisant application de l'art. f 1 du règlement du 22 mars 1847, le Ministre 
\ 

a accordé des gratifications en argent, des livres à titre d'encouragement et des 
mentions honorables aux instituteurs signalés comme s'étant particulièrement 
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distingués dans l'accomplissement de leurs devoirs. (Arrêtés du 20 mars !860 et 
du 9 févried86!.) 

Le nombre des instituteurs récompensés est de ?>~6, dont rH appartiennent à 
la province d'Anvers, 80 au Brabant, '85 à la Flandre oceidentale , ?>9 à la 
Flandre orientale, 78 au Hainaut, 62 à la province de Liége, 54 au Limbourg, 
6! au Luxembourg et 48 à la province de Namur. 

12i. Distlnetions honorifiques. - Ordre de Léopold. 

Un arrêté royal du -18 novembre {8?>9 a nommé chevaliers de l'ordre de 
Léopold : 

M. Corneille Verdeyen, inspecteur pour la province d'Anvers; 
.I\J. Joseph De Bruyn, inspecteur pour le Limbourg; 
M. J. -B. Lindomans , inspecteur du i er ressort du Brabant ( ressort <le 

Bruxelles); 
Et M. Ch. Louis Tanghe, inspecteur da fer ressort de la Flandre occidentale 

(rcssorl de Bruges). 
Ces fonctionnaires rendent des services signalés à l'instruction publique, depuis 

la mise à exécution de la loi du 23 septembre 1842. 

Le Roi a également nommé chevaliers de son ordre; 
MM. Théodore-Jean Grein, instituteur communal à Anvers; 

J.-D. Hugewils, instituteur communal à Bruxelles; 
Pierre Jonglas, instituteur communal à Gand ; 
Jacques-François Van Goethern, instituteur communal à Zèle; 
Léopold Baurin, instituteur communal à Solre-sur-Sambre; 
J.-H. Thonnard, instituteur communal à Liége , 
Hubert Willems, instituteur communal à Bourg-Léopold; 
François-Joseph Poncin. instltuteur communal à Virton; 
Benoit-Joseph Gillet, instituteur communal à Beauraing , 

(Arrêtés des 18 novembre 18~8 et du H juillet f8o9.) 
Drjà en f 849 (voir le 5c rapport triennal), quatre chefs d'école avaient obtenu 

la même distinction. 
La position des instituteurs s'améliore chaque année. Les crédits pour le 

personnel qui, en f8o7, étaient de fr. 2,646,554-71, ont été augmentés de 
fr. 680,765-47, et portés à fr. 51527 ~100-{8 pendant la période triennale. 

L'État est intervenu dans l'augmentation pour une somme de fr. 528,~59-27. 
Le surplus a été fourni par les communes. - 

D'un autre côté, nous venons de voir que le Gouvernement fait aux membres 
du corps enseignant des écoles primaires le même honneur qu'aux fonctionnaires 
de l'ordre le plus élevé. II est donc juste de reconnaitre que l'on s'attache à 
relever leur position matériellement et moralement. 

12~- Souscriptions 011 abonnements aux publications concernent l'mstruction primaire. - Subsides aux 
nuteur«, 

L'administration centrale s'est abonnée à quatre recueils périodiques dont trois 
en flamand et un en français. 

kk 
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Ces recueils sont : l',Jkkerbouw, édité à Gand; le Toekcmst, à Bruxelles, et 
le Nieuu: tydschrift eoor opvoeding en onderwys ten dienste der lagere 
sehole«, à Bruges; l'Abeille, revue pédagogique pour l'enseignement prlmaire et 
l'enseignement moyen du degré inférieur, publiée par M. Braun, professeur t, 
l'école normale de l'État, à Nivelles. 

On a pris 73 abonnements à l'Akkerbouw, et 7{ au Toekomst. 
L'éditeur du Nieuw tydschrift a reçu un subside de 1,000 francs pendant 

chacune des années f 858 et 1859. 
On a souscrit pour 200 exemplaires à !'Abeille. De plus, on a accordé un 

subside de 500 francs pour subvenir aux frais d'impression. · 
Le Gouvernement a aussi encouragé, soit par de? subsides, soit au moyen de 

souscriptions, la publication de livres nouveaux ayant pour objet l'enseignement 
primaire. Les exemplaires provenant de souscriptions ont été placés dans les 
bibliothèques des conférences d'instituteurs ou envoyés aux inspecteurs pro­ 
vinciaux chargés de les distribuer aux élèves les plus méritants des écoles 
primaires. 
Il a été dépensé de ces divers chefs une somme totale de fr. 26,~96-92. 

t26. Distribution de prix aux élèves des écoles primaires. 

Bien que les distributions de prix soient purement facultatives , les dépenses 
faites pour cet objet tendent à augmenter. 

Les communes y ont consacré : 

En t858 
En !859 
En 1860 

. fr. 51, 7i ~ 40 
42,016 11 
41,772 Oa 

En tout. • . . fr; i U:5,f'.>05 a6 . 

Pendant la dernière période triennale, les allocutions pour distributions de prix 
ne s'étaient élevées qu'à fr. 7t>,426-{0. · 

-·- 



CHAPITRE V. 
DÉPENSES. 

t:!7. Dépenses d'odminislra~ion, - Direction et surveillance des écoles; commission centrale, inspcclion, etc., 
(DOir les tableaux A qui figurent parml les pièces justifleatives}, 

to l>ÉPHSES SllPPOllTY.E.S PAR LES Pll0VJl'l'CE5. 

Les provinces ont dépensé pour Je service de l'inspection cantonale civile : 

En !8~8 . . 
En 18~8 
En 1860 

Total. 

. . fr. 78,212 44 
81,85f 89 
85~429 59 

. fr. 245,475 72 

Ces dépenses, comparées à celles de la période précédente, présentent une 
augmentation de fr. ~,785-94, pour les trois années réunies. 

~• OtPENSF.5 SUPPOIIT2ES PAR L1ÉTAT. 

Les frais de 1a commission centrale de l'instruction primaire, de l'inspection 
des écoles normales, de l'inspection provinciale civile el de l'inspection ecclésias­ 
tique ainsi que les autres frais d'administration payés par le Gouvernement, ont 
absorbé: •· 

En -18?>8 . 
En -f.809 
En 1860 

Total. 

. fr. H7,574 71 
118,082 02 
120,78t 95 

. fr. 36:1,258 68 

En résumé, Je total des dépenses d'administration a été : 

En ¾8~8,de 
En :18o9, de . 
En ¾860, de . . . . 

Total. • 

. fr. !9!>,687 H, 
199,9!5 91 

. 209,211 54 
. . fr. 604,712 40 
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128. Dépenses de l'enseignement normal pédagogique (t~ir les lebleaux B). 

Les dépenses de l'enseignement normal pédagogique comprennent : 
i O Le traitemeni des professeurs et gens de service des écoles normales de 

l'État; 
2° Les frais du matériel des mêmes établissements; 
5° Les indemnités accordées aux professeurs des écoles moyennes de Bruges 

et de Virton, chargés de l'enseignement des élèves-instituteurs qui suivent les 
cours normaux. ; 
4° Les subventions accordées aux directrices des écoles normales d'inslitu- 

trices , 
:5° Les bourses d'études normales; 
6° Les frals des conférences hortlcoles , 
7° Les subsides aux bibliothèques des conférences trimestrielles; 
8" Les jetons de présence accordés aux instituteurs qui assistent aux confé­ 

rences. Ces dernières dépenses sont exclusivement à 1a charge des provinces. 
L'enseignement normal pédagogique a donné lieu : 

En t 808, à une dépense totale de 
En 18~9, 
En 1860, 

Les rétributions des élèves ont produit : 

En 18~8 
En 18:'$9 
En 1860 . 

. fr. 501~005 55 
520,9HS » 
522~~64 16 

. fr. 44,806 61 
47,8t>4 02 
~~,822 69 

La quote-part des communes a été : 

En 18fi8, de 
En 18:>9, de 
En J860, de 

. fr. 49;'.) » 

}) }) 

Les provinces ont fourni : 

En !8~8 
En !8D9 . 
En !860 

L'État a dépensé: 

En i858 
En 18f>9 
En 1860 

. fr. 65,497 94 
67,151 28 
68,797 71 

. fr. 190,205 iB 
20~,929 70 

. 197,945 76 

i 29. Dépenses pour con~lruetion, acquisition, r,grandissemenl, restaura lion el amenblcment de moisons d'école 
(l!olr les tableaux C). 

La dépense, y compris la somme de fr. 16;485-06 prélevée sur le premier 
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million, voté par la loi du 20 décembre !S~i, et celle de fr. 468)~-0t prélevée 
sut· le second million, voté par la loi du 5i mai !8~9, a été : 

En {8~8, de . . 
En {8?S9, de. . 
En f 860, de. . . 

ta bienfaisance publique et privée a fourni : 

En i8?S8. 
En 18~9 . 
En f860. 

. rr. 1 ,o?Si, roe 19 
i ,006,~H7 93 
·1,496,8i 9 72 

. fr. 29,f66 62 
27,f86 70 
i4,096 47 

Il a été dépensé sur les budgets communaux : 
En f8o8. . . 
En f8~9. 
En f 860, 

. fr. 632,{92 48 
~07,787 6t> 
676,t.92 66 

tes provinces ont conlribué: 

En f 8!>8, pour . 
En f 8~9, pour . 
En i8C0, pour . 

. fr. 202,4!2 02 
252,602 28 
2~9,475 06 

L'État est intervenu dans la dépense : 

En {8f>8, pour . • 
En i8o9, pour . 
En -l 860, pour . . . 

Soit, pour les trois années, fr, 

. fr. t 88,529 07 
238,64-1 50 
o46,6a7 r,5 
975,627 90 

t30. Dépenses des écoles primaires proprement dites. - Service annuel ordinaire (r1oir les tableaux D). 

Les dépenses du service ordinaire des écoles primaires se sont élevées : 

En f 8~8, à . 
En i859, à . 
En f 860, à . ; . 

. fr. 5,69i,i84 58 
. . • . 4, -146,4{ 2 92 
. . . . . . 4,5f 8,~98 ij8 

Soit, pour les trois années, fr. 
Elles avaient été de . . . . . . . 

pendant la période précédente. 

i2,i~~,89a 88 
f 0,224,00{ 66 

11 y a donc eu une augmentation de 
pour la 6° période. 

Il a été dépensé sur les encaisses des exercices antérieurs : 

En 18~8. . 
En rsss. 
En 1860. . 

. . 
. fr, 

. . . . 
6f,ao~ 1s 
68,600 !fü 
79,911 fSO 

li 
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Le contingent des bureaux de bienfaisance n été : 

En rsss, de. 
En i8t>9, de. 
Eu 1860, de. 

11 avait-été de fr. 2i0,778-5O, en 1807. 
Les fondatious, donations et legs ont produit. : 

En 18~8. 
En 18Î'.Î9. 
En 1860. 

. fr. 22i ,570 71 
~23,002 70 
255,680 70 

. fr. 51,581 99 
57,724 rst 
54:626 45 

En résumé, la bienfaisance publique et privée a produit : 

En i8D8. 
En 18o9. 
En 1860. 

. fr. 252,9!>2 70 
260,727 2t 
268,507 15 

Elle avait produit fr. 210,SnS-06, en 18:')7, et fr. 245,:'>44-07, en 18~..f .. 
Les rétributions scolaires ont rapporté : .. 

En i8t>8. 
En 18ü9. . . 
En 1860. . . 

. fr. 676,889 47 
747,585 f>9 
7~6,279 94 

Elles avaient produit fr. t>99,698-10: en 1804, et 664,496 francs, en 18~7. 
Les budgets communaux ont supporté : 

En 1808, une dépense de. 
En i8o9, 
En 1860, 

. Ir. t ,433,o6i> 59 
1,mrn,202 ss 
t,628,-104 67 

lis avaient supporté, en 18a7, une dépense cle fr. 1,574,040-88. 
Un arrêté royal du 15 août 18.~8 a augmenté la part contributive cle quatre 

communes du Brabant. 
Les budgets provinciaux sont. intervenus dans les dépenses du même service : 

En 1808, pour une somme de 
En 18!'.i9, 
En -1860, 

. fr. 2~5,869 6a 
244,54a !J7 
256,795 09 

La quote-part de l'État dans les frais du service annuel ordinaire de l'instruction 
primaire continue d'augmenter, chaque année, dans une assez forte proportion. 

Elle s'est élevée : 

En !8t>8, il . . . fr. :l ,OJ2,40:l 59 
En 18ri9, à . . . f ,289,io5 52 
En :1860, à . . . . . . . . 1,518,902 2t$ 

Elle était de fr. 97:1 .. 230-45, en 18~7; de fr. 797,724-99, en i8a4; <le 
fr. 768,286-9!, en f8ai; de fr. 677,158-57, en !848, el de fr. i9~,76i-40 
seulement, en 184a. 
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131. Etablissrnwnts spéciuux. - Scl'Yice annuel ordinaire (voir los tnblcoux E), 

Les établissements spéciaux, tels que salles d'asile ou écoles gardiennes, écoles 
méridiennes, du soir et du dimanche pour les adultes, ouvroirs ou écoles-manu­ 
ïnctures, ont donné lieu à des dépenses qui se sont élevées : 

En i8o8, à . . 
En i8r59, à . 
En {860, à . 

Ces sommes se répartissent de la manière suivante : 

. fi'. 502,ai0 05 
506,507 78 
552,684 47 

A. E11caisse des exereiee« anté1'ieurs. 
En iSHS. 
En !8~9. 
En !860. . 

En i8~8. 
En i8fS9. . 
En !860. . 

En !858. 
En i8fS9 . 
En 1860. 

B. Bi,-nfaisancc publique et prioée. 

. . . . . . . i06,fH6 2o 
. • . . i0'.1,470 71 

'.109,796 88 

C. R,=tributions des élé-ves solvables . 
. fr. 

D. Charges des commutœs. 
. . • • . fr. En 18a8. . 

En i859. . . . . 
En {860. . . 

En rsss. 
En i8a9. 
En !860. 

En i8H8. 
En i8rs9. . 
En {860. 

. fr. 6,215 28 
5,566 70 
5,~68 12 

ij2,H5:l 21 
~i,998 77 
!H,6!$7 H, 

98,88a ~4 
109,02·1 so 
H9,6~4 25 

E. Subsides des p1'ovi11ces. 
. . . fr. 
. . 

F. Subsides de rsi«. 
. . fr. 

10,440 es 
12 49a 10 ' •16,849 to 

27")9!4 n 

28,Hfü n 
5t ,t~9 ,) 

182. Encouragrmcnts à l'ioslruclion primaire (110fr les tableaux F). 

Les subsides aux caisses de prévoyance, les secours à des instituteurs néeessi- 
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teux et sans emploi, les récompenses à des instituteurs en exercice, les concours, 
les encouragements littéraires, etc., ont occasionné : 

En i 8ri8, une dépense totale de . . . fr. 
En f8lS9, 
En {860, 

Les communes sont Intervenues : 

98,844 49 
{04~9~8 98 
103,771 65 

En i 8~8, pour une somme de 
En 18?S9, 
En !860, 

. fr. 55,56?S 40 
42,666 jf 
42,502 ms 

Les dépenses communales ont principalement pour objet les distributions de 
prix aux élèves des écoles primaires. 

Les provinces ont consacré aux encouragements : 

En 1858, une somme de . 
En 18~9~ 
En 1860, 

. . fr. 22,629 63 
f 9,?H5 02 
2! ,883 88 

Ces dépenses ont presqu'exclusivement pour objet les concours entre les écoles 
primaires et les subsides aux caisses provinciales de prévoyance. 

Les encouragements ont occasionné à l'État : 

En 18~8, une dépense de. 
En 48?:$9, 
En {860, 

. fr. 42,849 46 
42,779 8:i 
59:t$8fS 70 

155. Ensemble des dépenses (L•ofr les tableaux (;). 

Les sommes dépensées pendant la période triennale s'élèvent au chiffre de 
fr. t8,~09,?>0~-99. 

Elles se répartissent par année ainsi qu'il suit : 

Année 1858. 
18~9. 

- 1860. 

. fr. !>,64{ ,229 ~7 
6,084,926 !'>2 

. . 6,785,549 90 

i;!i. Récapilulolion des dépenses faites pendant chacune des années 18'3 à 1860. - Conclusion. 

Nous terminons ce chapitre, qui est Je dernier du rapport, par une récapi­ 
tulation générale des dépenses faites pour l'instruction primaire de !845 à 
1860, c'est-à-dire pendant les dix-huit années qui ont suivi la 'mise à exécution 
de la loi. 
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Ri1PARTITION DE LA DtPENSE. 

- 1,i:1••~Nlllf.: l 

A:i~ÉES. T1it'.ILK EXCEDANTS RÉTRIBUTIONS 
ÉTAT. Obscrt•aûo118. BIENFAISANCE 

.~cli Is 
dos COMIIIUIIES. t'\11 ,\N\'~B. PROVINCES. Crédit iextr4ordim1irt: Cr~dit extrnordinaire 

n s s COMPTF.,5 publique el 1irirée. d'un million ,·old d'un million l'oté 

s1013im. 
ÊL&l'F.S SOLV.lnLF.s. Cfflli( ordinnire. par l:\ loi- du :?Och.•• pu la loi ,lu 31 mni 

eemhre 1851. 18511. 

18'3 i,Otit ,{130 44 ~ 760,020 82 185,086 6~ i ,05! ,Si2 28 210,836 16 t6ll,S25 tU, )> ~ 

18U :ï,142,286 92 • ïi6,!'H7 64 242,&56 80 1,157 ,s,7 os 27" 1 886 2'.2 710,lJOO i7 u 11 

18-its :ï , 7":W, 565 o, ... 795,118 10 554,120 80 t,mso,100 s2 525,795 6ti 7ft, 1Si 97 u " 
tS-'G 5,837,197 r:;4 . 682,568 06 5()/J Ji06 11 1,'8ti,8'20 86 '88,Sti2 !l3 s1,,us !$8 u ~ 

!S,i7 '· 137,:120 76 » 795,982 48 320,2W Hl 1,llJ0,511 05 lH0,88l 66 963,830 M> •• • 
18'8 4,S76,67ti t>I » 785,850 70 504,499 75 1,llSG,018 i7 ti12,569 76 1,18!J,OIS7 1ll Il • 
rn,o ,,52!>, 126 61 85,215 41S Slll,335 52 sie.rso 32 t ,5!)2 ,779 06 1124,'31 49 i,207,212 07 " . 
181m 4,477,988 8!) ss.cso 29 776,2~7 " 508,526 60 t,1567,855 86 !î55,0SO 2ti 1,206,351 89 " . 
-18!>1 4,6156,297 49 100,203 29 8li7,4G8 49 520,6(9 36 1,lï97,928 62 tî21,,6i 95 1,2tiS,li82 80 " 

,, 

18!12 ,,,72,294 03 77,666 ()ti 6G2,758 34, 527,762 22 1,Gtif,4/fü 35 !i22,"35 08 i,21i,t2O 20 10,HS 7li ,. 

1Sti5 4,4611,411 13 67,760 !J+ 66ti,ï09 ti5 535,-150 55 i ,<H2,815 ss t.i29,796 19 1,205,229 H 112,971 so ~ 

iS/f' ,,8.>7,8:iS 80 1:;,010 tu 6!S8.,&80 87 5~5,04-' 1) i,0'5,301 72 tl62,2:i6 70 1,211,888 51 532,036 '" 
,. 

18tiâ 4,882,079 01 ti2, 19:î 27 (j[).{.,518 2!l 5:i7, ü04 14 1,772,528 49 631,886 !JO 1 '2:i7 1 222 60 150,tiO:ï 92 Il 

i8a6 ts,518,;i3ti til 61,627 20 751,52-2 !J:2 561î,840 12 2,ll00,ti62 27 601,9'8 8:i 1,550,461 18 220,?73 97 ,. 

18li7 ti,4ti3,704 OlS o~.100.rn i06,i50 81 380,41H !lti i,O!i!S,085 80 ses.ses • 1.~.lîlî6 !H. 221, iss 06 " 
18:iS lî,li41 ,2"29 G7. ti7,7l!J 06 774,227 2!) :'i88,(iJ:j ;;7 2,198,lîOS 151 033,COI i3 1,tl02,ti99 Sii 10,,ss oo • 
181)[) 0,0S4,!l2G l'i:? 7! ,!107 2:-; St.7,21iG 58 5~9,58f. G2 2,iO!-i,677 !U 657,9!0 H i , Soi, 2tJ.(. S!J • !iS,'80 50 

1860 o,1ss,:rn, !JO 83,47D 02 8G3,i!i9 77 592.200 48 2,466,6153 61 687,22G :l3 1,F79,7!l6 :rn • '10,2:55 8♦

'J'or•:rx.,.,. ~5.2G~, 186 H2 800,122 'ST 15,68!},.{~0 81. IUJ:m, 152 U8 30 , ::rn2, 887 4H 1 !l,337,0GO ll7 21,üti0,842 4li 1,000,000 TI i{GS,i:W f,l. 

- (", ;,-. ,- 
< -- 

,- 
:..-: •• 
V: !» 
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On voit par ce tableau que les dépenses de l'instruction primaire on, été chaque 
année en augmentant; le chiffre de f 845 n'était que de fr. ~,651,639-44; 
celui de i8û0 est de fr. 6.785,549-90, cc qui fait une différence en plus de 
fr. 4,HH,710--46, ou de 1;53 p. 0

/.,. 

Le total des dépenses effectuées, pendant dix-huit années, dépasse 85 millions. 
C'est sans doute une somme considérable. ~fais les résultats obtenus sont en 
proportion. Il suffira d'en rappeler quelques-uns. L'organisation marérielle a 
beaucoup gagné. Nous constatons une augmentation de 824 (~0 p. 0/0) dans 
le nombre des hàtirncnts d'école appartenant aux communes. - Le nombre des 
écoles communales, qui était de 2,.073 en !845, a augmenté de i,022(49 p. 0/0). 
- On comptait 5,028 instituteurs communaux; nous en avons aujourd'hui 
4,177, dont f ,900 ont été formés aux écoles normales. Il y a donc une augmen­ 
tation de t,149 (58 p. 0/o)• - Le nombre des élèves des écoles communales s'est 
accru d'environ H37 ,000 (98 p. "/o)• - Les enfants pauvres admis gratuitement 
dans les écoles communales et adoptées sont au nombre de 262,000. Ce chiffre 
dépasse de 156,000 ( -l09 p. 0/o) celui de t8{5. - Les méthodes d'enseigne­ 
ment se sont perfectionnées, et l'éducation, de même que l'instruction, a fail 
des progrès sensibles. - La position des instituteurs s'est améliorée. La moyenne 
du revenu de ces Ionetionnaires s'est accrue de plus Ho p. 0/o, et leur avenir est 
assuré par l'institution des caisses de prévoyance. 

Ainsi, la situation est bien changée. Cependant elle n'est pas encore complète­ 
ment satisfaisante. Comme on l'a dit dans les rapports antérieurs, il reste toujours 
beaucoup à faire et l'on devra redoubler d'efforts, si l'on veut enfin atteindre Je 
but que s'est proposé le législateur de 1842. Les communes, les provinces et 
l'État devront s'imposer de nouveaux sacrifices dont l'étendue ne saurait être 
exactement déterminée. 

Le llinistrn de l'lnté·.,.ieur, 
\. 

ALP. VANDENPEEREBOO.M. 
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1'ableau du personnel de l'inspection, prooineiale au. âf décembre 1860. 
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PBOVJll'CES. 
NOMS 

DES JNSPECTEUPS PROVlriCJAOX. 

DATE 
~ ' DE L'.ABBETE 

D& 

NOMINATION. 

Anvers. • • • • • • • . • • 1 Verdeyen, Corneille ....•••••.•..•.• 1 15 juillet 1844. 

Brabant ••. , • • . • . . 1 Van Male de- Gboroin, Jusse Joseph Ghislain ~cheva- 1 8 octobre 1841. 
lier). 

Flandre occidentale . • • . 1 T' Serelaes, Auguste Ernest Jean Paul Ghislain 1 8 mni 18l>7. 
(baron de). 

Flandre orientale. • • • • , 

Hainaut .••••.•• , , 

Liége , • 

Limbourg •• , . • • 

Luxembourg • . • • • • 

Namur ..•... , • • • • 

Kenyn, Henri Joseph l'1erie Ghislaiu 

Courtois, Constantin • . • • . . • . • . . . • . • 

De Bruyn, Joseph. • . • •.••• 

Kleyer, Jean François Joseph 

19 mars 1847. 

8 octobre 1842. 

Ghi11ijonet, Fortuné • . . . . • . • . • • • • • . 1 1 o mars 1860. • · 

8 octobre 1842. 

Grégorius, Jean Pierre •..•...•..•••• 1 !8 janvier 1857. 

186). 
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FONt:TIONS, PROFES810N8, QVilLITÉ8 OU TITRES 

uss INSP~C'fllUllS raoviscuux 
EN DEIIOllS DE !,'INSPECTION. 

Observations. 

Docteur en philosophie et Iettres, docteur en droit, professeur-agrégé 
ù ln faculté de droit de l'université de Gand. 

Docteur en droit, membre du bureau <le l'hospice des vieillards n 
Molcnbeck-Saint~Jcan, lez-Bruxelles, ancien chef de bureau il l'admi­ 
nistration centrale. 

Ancien commissaire d'arrondissement, 

Ancien membre de la Chambre des Hoprésentants, membre du comité 
d'inspection <les écoles de réforme. 

Docteur eu droit, ancien professeur de rhétorique. 

Ancien professeur d'histoire et de géographie ù l'athénée royal de 
Tournai. 

Ancien préfet des études et professeur de rhétorique nu collége de 
Saint-Trond. · 

Docteur en philosophie et lettres, ancien préfet <les études au collége 
communal de Louvain. 

Docteur en sciences , professeur-agrégé de l'enseignement moyen , 
ancien professeur aux écoles d'agrioulture de la Trappcrio et de 
Bollé, et, en dernier lieu, '2• régent à l'école moyenne de Virton. 

Lo résidence des inspecteurs 1,ro­ 
vinclaux est au cher-lieu de la pro­ 
vince, 

2 
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JI 

Tableau des visites d'écoles effectuées par les inspecteurs provinciaux. 

NOMBRE DES ÉCOLES DIST!NCKS &~ l!LOIIÈYRES 
QIJE ÙNSPECTEIJR PI\OYll'iCIAL 

DÉSIGNATION que l'inspecteur qu'il n visitées a parcourues 

• visltées une fois pendant plus d'une rois pendant POCR YISlTER LES tcou:s 
l'année. l'année. de son ressort. 

DES Pl\OVJNCEB, --------- ----- ------- ·--- 
-185~ 1 ~ 859118()0 1858 rn5!.l ·1860 1858 1859 ,1860 

Anvers .......... " fHS 114 127 108 il15 115 5,6215.n 5,740.» 3,600.o 

Brubant . . . . • • . . . . 148 187 92 6 9 7 947.~ 1,491.» 796.:S 

/ 
Flandre occldentalc. . . . . • 286 580 40:S 72 76 . 94 5,745,,, 4,500.» li,440.» 

11lnnclrc orientale • . . . • . iO;l 04 120 14 15 ·17 f,71tU5 1,918.» 2,298.» 

Ilninaut . . . . . . . . . . 203 287 257 50 21! 28 ti,605.» 6,079.» LJ ,590.o 

Liége •••..•.•... 227 91> 91 )) " 3 2,S00.» f ,074.• 2,G97. ,: 

Limbourg ..•.••...• 85 -IOJ 10;l ,, J) 6 1,2:m.B 1,50,.,, 1,2115.ti 

Luxembourg • . . . • • . • 201 214 106 M 57 7!) 2,G!i0.15 2,2156,o 2,456.• 

. 
Namur •••••••..•. 240 229 2M 66 64 • 5,907 .• 5,!>32.o 3,li01.o 

-- -- -- -- -- 
TorAux, •..••• 1,608 1,701 1,1137 mm 559 547 26,507 ••• 2~,784.» 27 ,574,D 
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Ill 

An·êté qui modifie la circonscription de quelques ressorts d'inspection 
cantonale et le taux des indemnités accordées a-ux inspecteurs, 

1,EOPOLD, Roi DES BELGES, 

A tous présents et ù venir, salut, 

Yu l'art. 13 do la loi clu 23 septembre 1842 (B,û/eliii officiel, n° Bi}; 
Revu Notre arrêté du 20 juin 1854, portant réorganisation de l'inspection cantonale de 

l'enseignement primaire dans les neuf provinces ; 
Vu les avis des députations permanentes cles provinces de Dra ban t, de Flandre occiden­ 

tale, de Flandre orientale, de Hainaut, de Luxembourg et de Namur; 
Sur la proposition de Notre J\linistrc de l'Iutérieur , 

Nous A voss ARRlrÉ ET ARRÊTOIIS : 

AaT. 1••. Par modification à Notre arrêté du 20 juin l8lH, la circonsoription de l'inspec­ 
tion cantonale de l'enseignement primaire pour les cinq premiers ressorts <le la Flandre 
occidentale, pour les 2° et 10° ressorts du Hainaut, et pour les 1 °' et 2• ressorts de chacune 
des provinces de Luxembourg et de Namur, est réglée conformément au tableau ci-annexé. 

tes indemnités auachées aux fonctions d'inspecteur dans les trois premiers ressorts du 
Brnbant, dons les divers ressorts de la Flandre occidentale, dans le ô• ressort <le la Flandre 
orientale, ainsi que dans les ~0 et 10° ressorts du Hainaut, sont fixées aux chiffres indiqués 
aux colonnes o à 7 du même tableau. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le 15 janvier l 8;S9. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le lllini.1fre de l'l11térie11r, 

Cn. Roo1En. 
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1'i1Mt•f111 des cluinqemnüs apportés it I'orqanlsation de l'i11swction cantonale des écoles 
primaires. - Amw.ce ci l'm·rêlé ,·oycil c/11 15 jancier 18:'>9. 

RESSORT§ D'INfiPEtTION. 

DÉSIGNATIO~. 

CIRCO~SCRll'TION. 

CANTOl'S OF. Jl'5TICE DF. l'.-\1!\ CMIPOS.\XT 
CII.\Ql"I! IIESSOIIT. 

nm1011 DES l'.mHITÉS 
,l AU.OU.a .u:o:uu1u.r AU'. IUPtC• 

'ULJlJ c., C..U.LQU H-Hoa,. 

Province de Brnbant. 

l rr I l\cs::cirl ile Bruxelles ..•... 1 Les IJUBlrc canions ile Bruxelles (cirron- 1 2,WO 1 400 j 2,8(10 
scriplit•11 aueienne), les co111011s ,i'helles, 
tle llloleobrèk-Suiut-Jcan cl de Saint- 
Jossc-teu-Xooile, 

2• 1 - de llal .......... 1 Les cantons de 11:il , de I.enniek- Saint- 1 1,200 1 S00 1 2,000 
Quentin, d'Asschc, Je Yilvorde et Je 
W olverthem. 

5• 1 - de Louvain ......• 1 Les deux cantons de Louvain {circonscrip-1 8001 ~00 1 1,60:J 
lion ancienne), les cantons de llaccbt et 
d' Aerscho]. 

Province de Flandre occidentale. 

:Jtr / ltc~sorl de Bruges ....... 1 Les ciw1 canions de Bruges (circonscrip- 1 2,000 1 1 ,r.oo 1 3,000 
rion ancieune ) , les deux cantons de 
'l'hourout (eirconscription ancienne}, les 
cantons de Ghistelles et d'Ostende. 

2• 1 - de Thicll. ....... 1 Les cnntons de Thiel!, de Iluysselede, d'Ar-1 l,ûOO 1 800 1 2,400 
doye, d'Oostroosebeke, <le fth:ulcbékc et 
d'Ingelmunster. 

:;. 1 - de'""""· .. ., 1 Le, ""'°"' do '"'""• de Dixmude, de 1 1,000 ' 800 1 2,t.00 
Nieuport cl d'Ilaringhe. 

l ,OûO 1 .{c 1 - d'Ypres : •..•.•.. 1 Les deux cantons d'Ypres (circonscription (iOO 1 2,zOO 
ancienne), les cantons de Poperinghe, 
d'Elvenhnghe, d'Ilooghlcde et de Pas- 
schcndaelc. 

;j• 1 - de ::llcniu .....•.• Les cantons de Menin, de "' crvicq, de 1,400 liOO 1 2,0:JO 
Jlloorscclc, de llcssinc~ cl de Roulers. 

li• 1 - de Courtrai .....• Les quatre cantons de Courtrai (circon- 1,-'i0O "I 2,.rno scnption ancienne), les contons d'llar- 
lebeke cl d' Avclghern. 

P •• o'flnce de Flandre orient.ale. 

;;, 1 Ressort de Saint-Nicolas •. , Les cantons de Saint-Nicolas, de Beveren, l !1001 ïOO 1 1,ü( 0 
Je Saint-Gilles et de Tamise. 

Province de Hainaut. 

2• l Ressort de Binche .... , .. 1 Les eantons de Binche. de lllcrbes-Ie-Châ- 1 000 1 700 1 1,000 
tcau, de Fontainc-I'Evêquc et de Thuin. 

JO• 1 - d<- Beaumont .... 1 Les canions de Beaumont cl de Ehimai, 1 iOO 1 400 I 800 



( 9 ) [ N• Hi8. 1 

JlllTIOll HS IIDHKltts 
BE880BT8 D'I.LV8PECTION. -' .lUOC,JI, ,1,1.AtlUl.&lt .1,,& &alfl.C• 

YICU De C■AtU ■Ufll■t, -- .z- •• 1 ..... 
r.i .!! =~.: I! g ••.•• 
"' CIRCONSCRlP'flON. 

.,,._ ,/2 g iSl.;1 •.... fo • 

"' ~-!& .a .; a .o -- !.2.;_.1. •• ► f. ◄ li •• C 
DÉSIGNATION . .1:1:1,!;2 !i"'" •• Et tl ! ., • = ~ 0 .•.•. ,- ~ !"::.: "' C.~I\TOKS DE JUSTICE DE PAIi. COlllPOSANT ·'=:; E-: .. ; .•. .g.: .... ;s"'""' Il =- lli Cll40l"I 115601\T. .:'Z ! ~= ; .i.: g :, ]-!lY ,. 

•• .!! .•••••••• 1: 

ProTloce de l.u:sembourg. 

;lu I Rcsso1t d'Aa·loll .•.••....• 

2• [ - de Virton ••.•••• 

Rcsso1·t de Namur .•.•••• 

d'Andennc •.•••. , 

Les cantons d'A1lon c& de lHesoa11cy, plus l 
la rommunc de Uachy. &fainlien des indemnités 

. accordées par l'arr4té da. Le& cantons de Virton et d'Elalle, 1110111s 20 juin t8:U. 
la commune de llocby. 

Pro1'lnce de Namur. 

Les eantons de Namur (nord) et de Namur l 
(sud), 

Les cantons d'Andcnne et d'.Egl1ezée. 
Idem. 

Approuvé le présent tableau pour être annexé 1, Notre arrêté d11 llS janvier IIHS9. 

1.ÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Minillre de I' Intérieu,·, 

Cu. l\oau:a. 

3 
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IV. - Tableau dtt personnel de l'inspection 

a,; DATES !,,, RES80BT8. 
0 NOfilS DES ARIIÈTtS Dl,; NO)IIXATION. 
•,: - J - 
"' - -- - 
"' E'r ReDaunllu1eat DÉ~IG'.'\ATION "' •r. Preœièro 

::: z. 

"' = ~ 
Q 

RÉSIDENCE DES INSPECTEURS. du DES C4N1'0l'fll J>:C .JOSTICE :O:C l'AlX = ~ 
r. '"' ,è 

nomintuion. mand,1 lriennal. 0 '-' 
•1ui tOlllpOUOI th>11ue msorl. z; "' •• 

PrOTIHCC 

2 

5 

.. ,> 

6 

Nélis, Chu ries, i, Anvers . 2:.l sept. 1813 1 Hi janv. 18~!) 

Yan Puyfelick, Jacques Jean, ù Brecht. 1 23 sept. 184!i 

Von Berchem, He1!l'i Anloine, il Willc- 1 31 déc. 18o4 
brocck. 

Pruost, Auguste Moul'icc, ù llcysl-op 1 25 sept. 1S43 
den-Berg. 

Van Sintruyen , AdrienLau1·cnt,ù'f11rn- 1 2!; 
hout , 

Boet kmnns, Charles, ù W csterloo •.•. , 1 25 sept. f S{(i 

2 1 Wonlers, Arnold Désiré, li \'il<·orJe,. 

5 I VnnDicsl,D11\id,àL011,·ain .•....••• 8 avril 18-'6 

Les d,•ux contons d'Anvers, les canton, 
de W1lryck. et de Contich. 

Les cantons d'Eeckeren, clc Brecht cl de 
Santhovcn. 

Les deux cantons de :\lolines cl celui ,le 
Puers, 

Les contons de Lierre, de Duffel et de 
Ilcyst-op-den-Berg. 

Les cantons de Turnhout, d'Arendonek 
cl de lloogsrmcrcn. 

Les cantons de Ilcrcnthals , de \\·eslcr­ 
loo cl de Moll. 

5 

5 

5 

3 

P1•ovlnce de 

1 1 Linrlcmnns, Jean-Baptiste, ,, Bruxelles, 1 12 avril 1845 1 Hi jnm·.18~!) 1 tes quatre contons de Bruxelh-s (cir­ 
conscription aneiennej , 1.,s c.111100s 
d'lxelles, de ~lolcnl,e1:k-Saint-Jca11 
et de Saint-Josse-ten-Noode. 

Les cantons de Hal, de Lcnnick-Saint­ 
Quc11ti11, d'Assehe, de Yilvonlc et de 
\\'ol\'crlhcm. 

Les deux canions de Louvain (circon­ 
scription ancicunc ) , les cantons 
d'Ilaecht et d'Acrsclwt. 

7 (u) 
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cantonale au 51 décembre 1SGO. 

llONCTlOS\ l1ROFESSIO~S. QUALITÉ$ OU 1IîttES 

DES IIISPECTEURS C,\zjî0)1,\IJ'I: 

llN llJ:801\8 DE L'JN~Pl:CTIOl'V. 

Observations. 

d'iluvers. 

Docteur "" philosophie et lettres, prof,•sscur i, l'uth6née 
royal d'Anvers, 

Docteur en médecine, bourgmestre de la commune de Brecht, 
prêsident du comice agricole du canton de Brecht. 

Cltci·alicr de plusieurs ordres, docteur- en médecine, bourg­ 
mestre de Willchrocck, conseiller provincml, membre de 
l' . .\cadétnie royale de' médecine et inspecteur des chemins 
vicinaux. 

Secrétaire communal, juge suppléant à Ia just.ee de paix du 
ranton de JJcysl-op-dcn·Bcrg et conseiller pro~inciol. 

Ancien instituteur aux colonies agricoles de Merxplas, élève 
diplômé de l'école normale de n;tat, à l,icrrc1 sous le Gou­ vcrnemcnt précédent. 

Secrétaire communal à Westerloo, inspecteur de, chemins 
vicinaux. 

B•nbaut. 

Ancien directeur d'un pensionnat à Lcdebergh-Pamel .•...• 1 (<t) Le nombre des cantons de Bruxelles u été réduit à deux. 
- 11011· le tableau annexé ù la loi du 8 août 1847 (JJ/011ileur 
du 11 mai 1847, n• 131.) 

Instituteur en cher à l'école primaire de la maison de réclu­ 
sion Je Vilvorde. 

Candidat en médecine .••....•• , .• , ••.•....• ,,,., .... ,. 1 (b) La loi du 8 mai 1847 u réuni les deux canions de Lou­ 
vain en un seul. 



l N" Hi8. J ( 12 ) ~, DATES RE880RT8. 
;) 1 NOMS IJES ARRlhlls DB N0lll!\:ATI0li, 

-~ --- ----· 
"'· .;, ~ f."l Rmo1elltmul DÉSIGNATION . ,. l'remiêu w ~ 
:.: a:: I< 
C Ht:SWENCE oss INSPECTEURS. du- DE8 CANTONS DE JUSTICE DE PAIX "'"' ,il .• . nominulion. C" 
7. mondai triennal. qui composent chaque ressort. 2; "' Q 

Province de . 

. i I Cox, Théodore l•:J111011il. à Ili est ..•••• 12 avril 18{5 Hlja111·.18ti9 Les cantons de Diest, deGlabheek et de 
Leau. 

1; J llrouwc•r,, Pierre Jcn11 Hubert, ÏI Tirlc- 1 2 déc. i81i6 1 - · I Les deux cantons de Tirlemont (cir- 1 4 (a) 
1110111. conscription ancienne}, les contons de 

Jodoigne et de Perwez. 

fj I Jlculeman, fücl,ar,I Théo11hilc Joseph, 1 Hl janv. f81!9 » 1 Lo, deux ""'"" d, Ni<'IJe, (cireon- 1 4 (b) 
11 Janche. • scription ancienne), les cantous de 

Genappe et ile Wavre. 

Tanghe, Charles Louis, à Bruges . 

2 1 Ilocls, Jules Bernard Marie, à Bruges. \ 51 déc. i8M 

S I Mo111h.iye, Charles Louis, à Dixmude. 

4- 1 Yan Bièsl,rocck, a Ypres ........•..• 

~, 1 Vuylsteke, Hyacinthe, à Wervicq ....• 1 12avril 18l5 

6 1 Renier, Pierre Jean, à Deerlyk .....•. 1 20 mai i8l6 

Province de 

12 avril 1845 1 11ijanr. ISJO I r.cs cinq cnntonsde Bruges (circonscrip­ 
tien ancienne), les cantons d'Ostende, 
de Glfistellcs et les deux cantons de 
Thourout. 

1 
les cantons deThielt, de Ruyssclcde, 

d'Ardoyc, d'Ingclrnunster, de .Meule­ 
heke cl d'Oostrooscbekc, 

Les cantons de I'urnes, de Dixmude, de 
Nicuporl c( d'Haringhe. 

Les deux canions d'Ypres (circonscrip­ 
tion ancienne), les cantons de PopeJ 
ringhc, d'Elvcrdinghc, d'Hooglede cl 
de Passchendaele, 

Les cantons de Jllenin, de Wervicq, de 
.Mol'scelcl de lllcssincs et de Roulers. 

Les quatre cantons de Courtrai (cir­ 
conscriplion ancienne), les cantons 
d'Harlebeke et d'Avelghem. 

5 

9 (c) 

6 

4 

6. (e) 



( 13 ) (~·ms. J 

FOXCTIOXS, PROFESSIOSS, ~UALITgS OU TITRES 

OES l~SPECTEU&S CAffTOXADX 

EN DEHOl\8 Dl': L'JJHPECTIOl'f, 

Dbseroations, 

Brabant. (Suite.) 

Docteur en droit.juge de paix du canton de Diest el mem­ 
bre du bureau administratif de l'école moyenne. ' 

Instituteur communal à Tirlcmonl et professeur de langue 
flamande ou collége de in même ville. 

Ancien instituteur cemmunsl ..•..•....•..•.......... .,. 

Flandre oct:ldentnle. 

Ancien directeur de pensionnat .•. , .•.•....... , . 

Docteur en droit, échevin de la ville de Bruges, membre tic 
ta commission administrative de l'école industrielle do 
Roulers, membre de la direction de l'académie des beaux­ 
arts. 

Ancien instituteur à z\lveringhcrn. 

Receveur communal à Langemarcq .•.....•..•......•.... 

Ancien professeur et ancien clerc de notaire. 

Ancien instituteur cl maitre de pension i échevin de la 
commune de Deerlyk cl membre de plusieurs sociétés 
savantes. 

(a) Coufor111é,ocnl â la même loi, Tirlemont 11c forme plus 
qu'un seul canton. 

(b) L~ loi du 2-i mai H48 :. réduit les deux cantons de 
Nil"ellcs à un seul cnnron. 

(c) l.n loi du 8 mai iS.~7 a ré,luil â trois le nombre des enn" 
Ions dont se compose le villu de Bruges. La ville de Thouroul 
ne forme plus, d••1111is 1842, qu'un seul canton de justice de 
paix. 

(d) tn vertu de !n loi du 8 mai 18{7, le canton d'Elverdingh« 
est réuni au 2• canton d'Ypres, qui conserve son ancienne 
dénominatiou. 

(e) La même loi a réduit à trois le nombre de, canions dont 
~c compose la ville de Cou ri rai. 

4 
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~ DATES RE880BT8. a: NOMS DES 4allblls OR !>OlllllATIUJII. 
~ ,,. 
Ill 

"' ET ha1eflta11t DÉSIGXATIO~ •• 
"' Pre■Q11 

lll y. 

"' i:; 0 
0 RÉSIDENCE DES INSPECTEURS. • d11 = t: 
' no1Din:uion. 

'DES CAl'ITOJIJS DB .1V■TIC1: DE PA'IX :Ill •• 
r. •~11da1 lrl,nnal 

0 •• 
qui co•ponat chaque rdlOrk, ;,; .. 

, "' 

Pro·Ylnce de 

Sehoekaer}, Josrph, ù Smetlede •...• ,, 1 Hl jan\·. 18bl) 1 .. 1 Les denx r.aulons d'Alost (circonscrip.. 1 '(Il) 
lion ancienne), les cantons d'Herzele 
et de Ninove. 

2 De Praetere, Fronçoi,, ù Deynae ..••.. li> sept. i8'6 15Joov. , ••• 1 •.. d,,., <aolGo, d"A..,_nl, (,;,-. 1 6 (b} 
conscri11tion ancienne), les c:111tons 
d'lloorebekc-Sainte-Marie et de Re- 
oaix. 

s l ~011don, Emmanuel, à G1111d ••.•....•• \ - 1 - 1 Les canions de Saint-Nicolas, de Beve- 1 ' ren, de Saint-Gillts el de Tamise. .,. ~ 

, 1 De Pauw, Jean François, ù Sleydinge. 1 22 sept. {860 • f Les cantons d'Eecloo, d'A~scuede, de 1 ' Capryckc et de W11erschoot. 

Vandermeersch, Polydore Charles. à 
Gond. 

6 1 Kcrvyn, Paul, li Gond ..•...•....•. , 1 18 sept. t8f5 

7 1 De Bei k, François, il Suttegem .•....• 

8 1 Rens, François, à Lokeren. • . . • . • . . . 

9 1 Coryn, Henri, à 'fermonde .•..•.....• 

29 mai 18'8 

21$ mars 18/SI) 

31 déc. 1~ 

Ulja,w.i81i!> 

i11janv. lM9 

Les 91111,e contons de Gand (circoo­ 
scraplion ouciennc), les c:inlons de 
Nozorelh cl d'Oosleruele. 

t.es contons de Dcynze, tle Cruyshou­ 
rem, rie Neçclc et de Somcrgem. 

Lc:1 eanteus de Grammon1, de ~eder­ 
brokel et de Souegem. 

Les cantons de Lokeren, d'Evergem et 
de Loochristy. 

Les rantons de Termonde, Je: Hamme, 
de Welleren et de Zele. 

6 (e) 

' 
3 

3 
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FONClIONS, PROFESSIONS. QUALITÉS OU Tlîl\ES 

DES INSPeCl'EURS CANTOIL\IJX 

EN l>llHORS DE L'INSPECTION, 

Observations. 

l'lnnd•e orlentnlc. 

Ancien· instituteur et receveur du bureau de bienfaisance à 
Smetlede. 

Secrétaire-trésorier de fa fabrique de l'église de Dcynzc . 

Ancien professeur de rhétorique et ancien directeur de 
pension. 

Instituteur communal et receveur du bureau de bienfaisance, 
ù Sleydinge. 

Docteur en droit, conservateur des archives de l'Étot et de 
ln province de Pland re oricntolc, membre de ln commis­ 
sion provinciale de statistique, membre de la Société des 
antiquaires de Fronce cl de plusieurs sociétés littéraires 
et scientifiques belges et étrangères. 

Docteur en droit. 

Docteur en droit, juge de paix n Souegnm. 

Contrôleur de la gornntic des ouvrages <l'or et d'argent. 

Avoca]. 

(o) Les deux cantons d' Alost n'en forment plus qu'un seul, 
en vertu de la loi du 8 mai 18.{7. . 

(b} Ln foi du 24 mai HUS a réuni les deux cantons cl' Aude­ 
narde en un scu 1 et même canton. 

(c) Ln foi <lu 8 mni 1847 a réduit n Jeux le nombre des 
canions dont se compose la ville Je Gaud. 
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1 DATES 
RESSOR'l'8, 1 DES AIIRt:TllS Dt: l\"0.111:'iATION, 

~·-· - 
l\tunellemnt Dl\SJGNATION .,; 

"' Première !!l 0 =,,.. 
ŒPECTEURS. du nas CANTONS llE JUSTlCE llE PAllt i ~ nomination. manJol lriennol. 0 u 

qui composent chaque ressort. ;,:; .• 
1 Q 

Prodncc de 

ubisc ..... 26 sept. 1&0 

Thuin . . .. 1 51 liée. 18~H 

iolliuaire Joseph, 1 18 sept. f 846 

bcrt, it Gosselies. 1 4 sept. 181i1i 

, à Enghien. • • 1 26 scpt.1843 

s, à Itoucourt . . 

rançois Désiré, à 1 5J déc. 181U 

Erbisœu 1 . . . . 1 29 nov. 1856 

h, nu Bœulx . . • 1 26 scpt.18'5 

te, à Chi ma y. . . 1 15 janv. J8~9 

Hi janv. 181i9 1 L<1s cantons d'Ath, de Chièvres et de 
Lens. 

Les cantons de Thuin, de Binche. de 
Mc,·hes-lc-Châtcau et de Fontaine­ 
l'El'èCJuc. 

Les contons de Celles, de Frasnes et de 
Flobecq. 

Les deux cantons de Charleroi (circon­ 
scription ancienne) cl le canton de 
Gosselies. 

Les cantons d'Enghien et de Lessines. 

Les contons de Leuze, de Quc1·aucamps 
et de l'eruwelz. 

Les cantons de Beaumont et de Chimay. 

3 

4 

5 

3 {a) 

2 

5 

Les deux cantons de i'lfoos (circonscrip- 1 5 (b) 
tion ancienne) cl le canton de Boussu. 

Les cantons de Pâturages et de Dour 1 2 

Les en nions de Soignies, du Ilœulx et de 1 5 
Seneffe. 

2 
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FOXCTlOSS, PROFESSIONS, OUALIT&S OU TlTRBS 

DES l:ISPl!CUUAS Cl:ITOSu:x 

Jllf I>:l:.BOP.11 DE L'UIIIIPECTIOIIJ. 

Observations. 

Bnlaaat . 

• .\ncicn professeur et bourgmestre de la commuue de L,,ra­ 
bise. 

Ancien professeur, i:_reffie r ùc la justice de paix à Thuin. 

Secrétaire .commuual à Saint-Sauveur, membre du comité 
de patronage pour les condamnés liliérés. 

Ancien instituteur communal cl ancien msitre de pension i1 
Gosselies. 

Commerçant, ancien prefcsseu«, membre du bureau de Lien· 
fuisaucc à Enghien. 

Culli'l'nleur, président du bureau de hieufaisnncc ile Itou­ 
court, memhre Ju cornité de palron:,gc pour les condamnés 
libérés. 

Candi1ln1 en philosophie cl lettres, professeur à l'athénée 
royal de Mous. 

Ancien instituteur à Ghlin. 

Juge de paix au Hœulx, président du comité de patronage 
des condamné; libérés, membre du bureau admini-trntif 
de l'école moyenne, président du conseil administratif 
tics hospices civils et du conseil de fabrique de l'église du 
Hœulx. 

Ancien professeur, docteur en philosophie et lettres. • • • 

(a) Conformément à lo loi du 8 mai 18~7, la ville de Chnr­ 
Ieroi ne forme plus qu'un seul c·anlon de justice de paix. 

(b) La ville de Illon; ne forme plus qu'un seul canton t!,1 
justice de poix. (Loi du S mai 18{7.) 

(c) Ln loi du 8 mai 1847 a réduit i, un seul le nombre iles 
cantons de ln ville de Tournai. 
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-- 
~ DATES ... BIE880RT8. ::: NOMS Dts ,Ulntris Dt; SOJ,US,\TIOS, 0 •r. -- - ,,, 
"' ::: El' ltnt11tllt11t1I DHSIGNATIOX •• .,, 

rrr■:tre "' "' "' :; ~ Q 
RÉSIDENCE DES INSPECTEURS. du DES CARTONS DE JV5TlCE DE l'AJX 

nc,rnina,ion. li! •• r. ro)odu tritn11;il. 0 '-' qui wmpount eh~•1uc tt$$0rt. ;,:_ CO 
Cl 

Prowlnce 
1 1 Périsse, Georges Théodore Joseph, 1t 1 1ti janv. 185!) 1 • 

Liége, 

2 1 Boufllctte, DenisChréticn,â Yisé .•. l 2(;sept. fS.f> l 15janv.i859 

3 1 Thisquen, ~lattbicu Ferdinand Gustave, 
à Limbourg. 

&- 1 Nisscn, Jean Nicolas Joseph, ù Theux. 

?S I R:mwcz, Louis Joseph Antoine, i1 lluy. 

6 1 Collard, Eustache Joseph, ù St-Georges. 

7 1 Dirid:, Noël Joseph, :1:Warcmme. 

1 1 Swaans, Jean Guillaume, à Curange .. 

S I Derlrond, Louis Anloine Joseph, ù 
Tongres. 

, 1 Van de Loo, Eugène, à llcchlel •••• 

18 sept. IS.lJ 

2 1 Von Brabant, Edouanl,à St-Trend •• 1 ·1'juill. f8!S6 

1 f; sept, 18?SO 

Il> janv. f81i9 

f/ijanv. Hi!$!) 

Les quatre cantons de la ville de Liége 
(eircouscription ancienne). 

Les cautous de Dalhem, de Fexhe-Slins 
et de Fléron, 

4 (a) 

s 

Les eentons de Herve, d'Aube! el de I S 
Limbourg. 

Les cantons de V crvicrs, do Spa, de I i 
Stavelot cl Je Louveignée. 

Les contons ile Ferrières, de Nandrin 1 5 
et de Seraing, 

Les canions de Iluy, de Héron et de 1 5 
Jehay-Bodegnée. 

Les contons de Waremme, de Landen, 1 4 
d'Arcnncs et de Hollogne-aux-Plerres. 

Province de 

Les cantons de Hasselt, de Beeringcn, 
de Herck-la-Y ille et de Bilsen. 

Les canions de Saint-Trond et de Loo:i;. 

• 1 Les canions de Tongres, de 3Iechelcn et 
de Sichen-Sussen. 

1!$janv, f8~9 1 Les canions ile l\Jnc~eyck, d'Ache!, de 
Brée cl de Peer, 

2 

5 



( i9 ) 

FONtTIO~S, PROl'F.SSIONS, OUUITKS OU TlTl\ES 
DIS ll'ISPICTIURS CANTOll.t.Ult Obse,·va ti ons, 

de 1.lége, 

Ancien instituteur;. 

Ancien instituteur. 

Juge de paix à Limbourg. 

Ancien instituteur. 

Ancien professeur au eollëge de Huy. 

Ancien Instituteur. 

Candidat notaire, ancien cher de bureau au commissariat de 
l'arrondissement de W aremme, 

(a) La loi du 8 mai tSii a réduit â deux: les quatre cantons 
de la ville Je Liége. 

Limbourg. 

Ancien instituteur. 

Ancien élève de l'université de (,iége. 

Candidat diplômé en philosophie el lettres, membre corres­ 
pondant do ln Société scientifique et littéraire du Lim­ 
bourg, 

Greffier de la justice de paix du eanton de Peer. 
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' , 

1 DATES 
BE880BT8. NOMS DES ARllha!s D.t: NO)IJNATJON. 

~- 

,: .ET Retourellemul DÉSIGNATION ~ ~ Premilre C 
Q RÉSIDENCE DES INSPECTEURS. du ... 

11-=s CA.IIT.OJl8 DE .JIJ8TICE JIil l'AJlt ~ 
~ 11omi11atio11. 

mandai lriennal. •• 
qui tOIDJIO"RI ebaque rtllOtl. = 

PPO'tlnee de 

i 1 !Josius, ,•oJtl'lire, à Aubange ...•• 1 22 nov. t8.i5 

21 1'cdcsco•Dlumc, Louis Antoine,ù Étalle. 

5 I Cuvclier, Albert Ernest, li Plerenville. 1 22 nov, t8'6 

41 Beeeux, Thomas Joseph, à Bertrix .• 

t! 1 Levieux, Nicolas, ù Herbeumont , •. 

t?ij,u,·.18?i!) 1 Les contons d'Arlon et do 3fcssancy, 
avee la commune de Hachy, du c:1111- 
1011 d'Etalle. 

i?ijanv, 18?i9 1 » 

31 déc. 1815i 1 ?i I Janv. t8?i0 

61 Lenger, Jean Siméon, ù Womnch, .• 1 22 nov. 18'5 

71 De Liège, Jean Jacques, à Vielsalm .. 1 22 nov. 18'6 

101 Gcubcl, Jean-Baptiste Noël, à Marche. 1 22 nov. 1845 

Les cantons de Virton et d'Êtollc, moins 1 2 
fo commune tic llnd1y, c1ui se trouve 
réu11Î1! ou p1 emier ressort, 

Le ennton de Florcm·illc. . . . . • • 

Les cantons 
0

dc Bouillon, de Po.liscul 
ci de Wclli11. 

Les cautens de Neufoh~lc11u "' de Snint­ 
Hubert. 

2 

1 

3 

2 

Les en nions de Bastogne, tic Sibret cl tic 1 3 
Pau villers, 

Les cantons de \Ticlsnlm cl de llouJfa- 1 2 
lue. 

81 Rousseau, P. A,, à Erezée. • . . . , 1 1/Sjanv. i81S9 1 • 1 Les cantons de la Iloehe cl d'Ernéc .. 

!) 1 Lhcrmittr, Désiré Joseph, à Jlolton . • 1 51 déc, 18~4 J H>janv, i81S9 1 Le canlon de Durbuy •.•..• • • 

2 

1 

Les contons de ~!ardu: et de Nassogne. 1 2 



( it ) [ N° HS8.] 

FOSltlOSS, PROH~IONS, f UALlliS OU TltRRS 
DIS l!'ISHCTElJIII CUTO:\.\UX 

J'.JI J>EBoaa ll>E w.•n•••EC'l'I011'. 

Observations. 

de Lu:semboa•&• 

Docte11r e11 mêdeeine, en ehirurgie, etc. 

Docleur en médecine. 

Docteur en médecine. 

Ancien instiluteur communal â Bc1·trix, 

Ancien iosciCulcur, oncien prufesseur au rollégc de Bouillon. 

,Propriétaire, culefrateur et négociant. 

Docteur en médecine. 

Juge de paix i Ernée . 

. • ' Docteur en médecine. 

Juge d'iD!lruction. 

6 



.;.: DATES RESSORTS. !::: NOMS DES uatrRS DIJ>-NO!dlNATION. 
0 ,r, - - ·-- 
-r. :.: er DÉSIGNATION .,; ,r; Rnmelleaeat 
"' Pn11iffr r.rJ ~ 
w 

RÉSIDENCE DES INSPECTEURS. · du 
a: fo 

0 l>EII CAIITOIH J>E .JVSTICE Dl!l PAIX 11:1 "" 
nominuioo. 

:Il •• 
; mandu lricnoal. 

0,., 
;,; qui eomp0Jen1 ebaque ,cuorl, z •• 

"' 

P•ovlnee · 

i Collet, Frédéric, ii Namur . . . . . • 

2 1 Leuvat, Edmond, à Nomur ..... , 1 Hl janv. t850 

:i I Hebette, Louis, ii ~amur . . . . . • 1 - 1 » 

, 1 Laurent, Alphonse, à Ci11i-y • • • • • 

Leeatte, Augu,te, à Dinant. 

7 1 Sacré, Célestin, il Y~·es-Gomrzéc 

Hi sept. i8'6 1 HS janv. f8H9 

" 

Les cantons de Namur (nord) et de Na­ 
mur (sud). 

Les coutons d'f!.ghezée et d'Andcnne •• 

Les cantons de Fosse et de Gembloux. 

Les cantons de Ciney et de Rochefort. 

Le canton de Dinant . • . . . • •• 

6 1 Sovet, Auguste, à Beauraing . • . • • 1 18 sept. 18'3 1 Hl janv, 18!!9 1 Les cantons de Beauraing el de Gedinne, 

) 

Les cantons de Couvin el de Philippe­ 
ville, 

Les cantons de Florennes et de Wal­ 
court. 

2 

2 

2 

2 

2 
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FONCTIONS, PROFESSIONS, OUALITKS OU YlTBES 
DES ,~sP~CT!UaS CA~TO~AUX 

J:!I Dl:BORII DE s.'n,aPECTJOJlf. 

Dbsero« lions. 

de NamuP. 

Commis-greffier du lribun11l de première instance à Namur. 

A\·ocat à Namur. 

Ancien instituteu1· et secrétaire communal à Bees. 

Docteur en médecine ù Ciney. 

Vérificateur des poids et mesures à Dinant. 

Docteur en médecine cl en chirurgie, membre correspondant 
de l'Académie roynle de médecine. 

Ancien professeur, secrétaire communal à Yves. 

6* 
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V. - Tableau des vi8ites d'écoles 

NOMBR& D.E8 ÉCOLES 

DÉSlGNATION • quo les inspecteurs n'ont visitées qu'une qu'ils onl •isilées deux Cois pendanL 
fois pendant l'année l'année 

DES PBOl'INCES. 

1 1 1 1 4858. •859. 4860. 4858. ~859. •S60. 

Anvers • . . . . . . 26 32 37 152 151 159 

Brabant. . . . . . . 119 157 173 !64 1-45 '!61 

Flandre occidentale • . . 53 60 71 843 i:n .420 

Flandre orientale. . . 76 73 75 210 '!-49 25ts 

Hainaut, . . . 68 76 70 43i 365 377 

Liége . . . . 103 130 U9 2i5 !18 !31S 

Limbourg • . . . . . 1 47 8 !00 147 181S 

Luxembourg • 11 8 - 12 3U i10 306 . . 
Namur • . . . . . 30 lSB 74 339 321S aio 

- 
TorADX Gt11tl\AllX, . . 487 641 669 2,IS69 2,3-41 2,637 



( ~?S ) [ N° 1?.iS.] 

effecttlées p~1· les inspecteurs cantonaux. 

DISTANCES EN KllOMtîRES 
QUE LES IN"Sl'ECTEUI\S ONT PARCOOI\UES 

qu'ils ont vlsttées plus de deux fois penr 1i1iter les icolu de lear ressort. Observalions. pendant l'année 

48158. 
1 

4859. 4860. 4858. ~859. 
1 

1860. 

99 97 9~ 6,031 6,062 6,130 

12; 99 102 9,854 9,717 10,44-7 

149 l!SO IIS9 16,270 12,972 rn,o49 

184 141 141 Io,283 U,234 15,0015 

!49 323 293 16,461 16,47!:S 13,907 

31S 86 67 8,066 8, lio 8,230 

JO 18 23 4,397 4,242 4,641 

86 142 137 9,260 9,800 10,583 

69 79 84 6,172 6,199 7,l>20 

----- . 
J,008 J , 1 BIS l, 101 91,774 87,876 90,418 
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VI 

Tableau du personnel de l'inspection diocésaine au 51 décembre 1860. 

DÉSIGNATION D.lTE§ LIEIJ 
de la PROVINCES. DU 

RÉSIDENCE 
de la de la 

INSPECTEURS DIOCÉSAINS. IIECONNAISSANCE do. 
1\'0llJNATION. 

p>r le ro11tnt11tal. L'l!!11(YIUI- 

Anvers ............ Cfocss1ms, Plerrr-, haclu!lier en 7 an·il f860 28 nvril 1860 i'lfolincs. 
théologie, professeu I' de phi- 
losophic nu petit séminaire de 
M11lwcs. 

llrabant •.•.......• Dormans, Louis, J1rofosscur ou 9 déc. 185!) 28 déc. 18!i9 l\lalincs. petit séminaire e Mulincs. 

Flamlrc occidentale. De Corte, Jean-Bepuste, sbbé , 20 juillet f8~4 21 août ts~, Bruges. 

l-'landrc oricutnlc ..• Yon Iloxelnere, Liévin, chnnoinc 50 janvier 1845 t6 février 1845 Gand. titulaire de la cathédrale de 
Gand, 

Hainaut •....••...• Choppiuet, E. G. Il., ex-curé de 20 février i 8a8 50 mors 18:58 Tournai. Frasnes· lez-Bu isseua], 

[,iége ...•.•..•.... \'and<-rrysl, Lambert Guillaume, 15 octobre 18~3 28 octobre f 8tl3 Liégc. chanoine honoraire de la cathé- 
draie de Liége, 

~imbourg •.•..•••.• Janné, Jcnn-BaÎtiste. chanoine 22 sept. 18'9 Hi déc, 18l9 Cortesscm. honoraire de a cathédrale de 
Liége. 

Luxembourg ...•... Davreux, Nicolas Joseph, cha- 27 février 18'3 S mars 1845 Bastogne. noine honoraire de lo catl1é- 
draie de Namur et professeur 
de philosophie au séminaire 
de Ilastogce. 

Samur, .. , , ..•...... , Tagnon, Guillaume Joseph, cha- la juin 181$:5 28 juin tSaa Namur. noine honoraire de la cathé- 
draie de Namur. 



VII 

Tableau du personnel de l'inspection cantonale ecclésiastique 
au 51 décembre 1860. 
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DIOCÈSE DE .MALINES . 

.,; 
r.,: •• D.lTE8 oc..: 
~i - 1 DtSIGIIATlON DES TITULAIRES. .-':! 

1 
= IC 
t; D! Li\ ■OJll!UTIO\ 

DE J..-\ 11\COUAISSA!ICE 

t::: f1• 11 COtlllt.laUT. 

• 

Pre"Ylnee 

1 1 13 octobre 18-43 •••• !4 octobre 18~8. . llccckmans, Je:m-Ba1,tiste • • • • 

2 1 7 juillet l BIS!S. • . !7 juillet l81SI; .•.• &lertcns, Jean François • . , • • • • • 

$ 1 3) janvier l8lS3. . . 18 février 1853. . Cac)•m;u-:x, Jenn-Bapliste • , • • • 

-4 1 24 Iévrier I84lS •••• 11 avril 18-U,. Eyskens, Corneille • • • • • • • 

5 1 1 S octobre 180 .••• 1 !4 octobre i84t .•. ~lole11lJorgl1s, Pierre François • • . • , 

6 1 29 septembre J 860. . . . 23 octobre 1'860 .• . Dacms, Thomas. . .. • • • • • • • . • 

7126 juin 18lSO. . . 30 juin 181>0. . . De Coster, rhilippc. . . . • • • • • • 

8 20 août 18~9. 17 septembre 1859 .••• Vandel'linden, ~hlrcel Charles .•• 

9 1 - • 1 - . . . alnngelschots, Charles François. • • • 

10 1 21 JUlll'S 18~0. • 1 Il avril 1859 •••• Vandevcldc, Jean-Baptiste •••••• 

Pl'O"Ylace 

1 1 1 i octobre 1843 •.•• 1 ~H octobre 1843 .... Dewlt, Pierre Jean . • . . . . . . . 
2 1 li juin 1860 .••. !9 juin 1860 •••• De Becker, Gilles •• . . . . . . . 
3 1 U octobre IBISiS. . . 28 octobre l 81S3. . . Vcrhouslr.1clen, Louis Joseph Domin .• 

4 1 13 octobre 18"'3. 1 24 octobre IIJ4iJ. . Mafoy, Ambroise •.••.•••••• 

t; 1 - . . 1 - . 1 Hamoir, Norbert André, ..••... 

6 1 - • • • • 1 - • 1 llruycr, Pierre Joseph ••.••••• 

7 1 - . 1 - ... 1 Van Camp, François . . . . ... 
8 1 - 1 - . 1 Crassaerts, François • • • • • •••• 

J} 1 - 1 - 1 llforeau, Valentin Louis Désiré ••.• 

10 1 - • " • • 1 - . . ' . Francart, André Joseph. • • • • • •• 

11 1 14 septembre 1849 ••• • 1 19 octobre 1849 .••• De Carl, Pierre Joseph • • . • • • • • 

11 1 5 décembre 1857. • 28 décembre 1857 .•.• Rendcrs, Pierre Joseph, •.••••• 

13 1 17 juin 18!;7. . • • 130 juin 1857 .• . Peeters, Jean Antoine ••.••••• 

Hl 4 nvril 181st. , • • 2 mai 1ei;1. ••• Pitaner, Guillaume Jacque• • • • • • • 
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- ANVERS ET BRADANT. 

FONCTIONS 
QU0ILS exsncexr ll/!I Dl!IIOns DB L0INSl'llCTION, 

er UÉSIDENCE. 

CANTONS 0\.1 DOYENNÉS 
tOU 

1.E5Q'IJJ:J.S U.8 ONT ÉTÉ NOMIIIÏ:.S. 

Obsenulio11s. 

d'.IDTCl'8. 

Curé doyen à Anvers • 

â Wilryck 

ii Eeckeren . 

à Gheel ••• 

à Hérenthals 

1i Iloogstraeten 

ii Lieue ..•• , 

Doyen du district do l'tlalines et c111·é 
de Saint-Bombaut en cotte ville. 

Curé-doyen t\ W ol vcrtbcm • 

à Turnhout •. 

Doyenné d'Anvers. 

de Contich. 

d'Ecekereu. 

de Brabant. 

Curé-doyen 

de Ghcel. 

d'Héren~1nls. 

d'Bcogstraeten, 

de Lierre. 

de lUnlincs. 

de Puera. 

de Turnhout. 

à Aerschot ... 1 Doyenné d'Aerschot. 

Curé de l\lcrchtem et vice-doyen du 
district d'Assche. 

d' Assche, 

Curé-doycu à Bruxelles .•• - de Bruxelles. 

ï, Diest ..••. - de Diest. 

Curé et vioc-doyen à Beauvechain •• - de Jodoigne. 

ô Herinnes , .• - de Hal. 

Curé-doyen 11 Lombeek-Ni-D. - de Leeuw-Saint-Pierre, 

n Louvain. . . - de Louvain. 

à Nivelles. . . - de Nivelles. 

à Perwez •••• - de Perwez. 

à Tirlemont. • • - de Tirlemont. 

À Uccle .•••• - d'Uccle. 

ù Steenockorzeel. - de Vilvorde. 

à Wavre ••. , - de Wavre. 
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DIOCÈSE DE BRUGES. 

DA.TES 

DE LA t1,0Hll'IATJ01', 
DB LA nEC011,NAIS8A~CE 

•••• LI C~I, l'Ea,a■UT, 

DUIGNATION DES TITULAIRES. 

1 1 ~a juin J 0ISIS. • • . 1 ~IS juillet 

• 

181SlS •••• 1 Meerssemnu, l.éon • . • • • • • • • • 

Pollet, Jean , • • • • • lo , • • • •. • 

~ 
3 1 12 janvier 1860 •••. 1 ,n janvier 1860 •••. 1 Yerraes, Édouard .•.•••••••• 

4 1 30 juin 1843 •• , • 29 juillet 1843 .... Cavereel, Ferdinand . • • • • • • • • 

l'i 1 12 juin 1a.n •••• 23 juin 1847 •••• Rosseel, Casimir Ambroise . , . • • , 

6 19 avril 181S9 .•.• 8 juin 1859 •••• Huya, Edouard •••••••••••• 

7 9 janvier 1846, ••• St janvier 1846 .••. Van der i\lersch, l\fodesle. , .•••. 

a l 24 décembre 181SIS. • • • 1 20 février 18'8: • •• , Parmentier, Ferdinand Jacques .•• , 
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- FLANDRE OCCIDENTALE. 

FONCTIONS 
Ql:'lLS Elll\CF~'lT E~ DEBORS DE L',:1SPECTION, 

ET RÉSIDENCE. 

CANTONS OU DOYENNltS 
POUi 

I.ESQVEJ.9 ILI ONT ÉTÉ ll'Oll!lMilS, 

Obse,-vatiow,. 

Directeur de l'école normale épisco­ 
pale de Thourout. 

Professeur au collége de Thiclt • • • 

rrofesseur au petit séminaire do 
Roulers. 

Desservant â Reninghe • • • . • • • 

à Loo •......... 

Professeur au petit séminaire de 
Roulers. 

Instituteur communal, à Wervicq . 

Professeur au coUégc de Courtrai . • 

Les trois cantons do Hrur,l'S, les 
conuuuncs do Blankenberghe, 
d'Ilouuave , de Lophcm , do 
Niemvmunster, de St-André, de 
St-Michel, de St Pierre, d'Uyt• 
kerke, de V:u-sscnarc, rie Wen• 
duyne, de Zedclgl1em et de 
Z uyenkcrkc, appartenant au 1°' 
canton de Tbourout (cireouscrip­ 
lion ancienne), et la commune 
de Ruddervoorde, du 2° canton 
do 1'ho1.crout ( circonscri11tion 
aneiunne]. 

Les cantons de Gbistellcs et d'Os­ 
tende cl les communes de 
tlcmskcrke, de Jnbheke , de 
S.ncllcghcm , de Stalhille, de 
Vlisscghcm et de Zerkcghem, 
appartenanrau 2°canton de Bru­ 
ges, les communes d'Aerlryeke, 
de Couckclncrc el d'Ichteghem, 
du i• canton de Thourout [eir­ 
co~scription ancienne). 

Les cantons de Thielt, d'Ardoye, 
d'lugt.>lmunslcr, de AleuJebckc, 
d'Oostruosebeke et de Ruyssc­ 
Ierle, 

Les cnntons de Dixmude et de 
Nicupol't, 

Les enntons de Furnes cl ü'Ilarin­ 
ghe, 

Les deux cantons d'Ypres, de Pope­ 
rlnghe, d'lloogledc et de Pass­ 
cheudaele, 

Les canions de )lenin, de Moorsele, 
de Messines, de Wcrvicc1 et de 
Roulers. 

Les quatre canions de Çourtrai 
[cîreonscriptiun ancienne), les 
cantons d'Hnrlebeke et fl'Avlll­ 
ghem. 
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DIOCÈSE DE GAND. 

"- .r D.ITE8 :: ::: 
!IO 
.::: ~ 

·--- DtSIGNI\TION DES TITULAIRES. -; i ·~. - 

1 
; .,. IJE f,A ~OJll:fATfOJ. DE LA Rl!CO!l:\AJSS.UCE ,,,._ ~ 

,.u. u co11,·usu,u1. g 

1 18 murs 1855 .... · ~ 1 mars 1855 ...• l)e l:licck, Charles . . • • • ••••• 

:! 4 novembre 18-43 .... 15 novembre IU43 •••• Oc Haerne, Auguste Denis :'tfotlin ••• 

i 2i avril 1858 .•.. '2 juin 1808 •.•. Mortiers, Charles ..•.....•.• 

" 6 décembre 18!56 .•.. SO décembre 18~6 .... Teurrekens, I'ierrc, .•.•..... 

,s 15 o<:lÙbre 1859 ..•. it octobre 1859 ...• Vunden Steen, Brunon . • . • . . .. . 
' 

, 
G - .... - •. - .. Van llarcw~an ....... · ..• · • 

ï - . . . . - ..... De Srnct, Piene Jean . • . . . • . . . 

8 10 décembre 1858 .... i8 décembre 18158 ..•. Sonneville, Joseph Liévin Casimir ... 

!) -4 novembre 16-43. . • • 1 lS novembre 18-4!~ •••• Philippe, Charles Emmanuel • • . . . 

JO 18 avri! 1860 .•.• 22 mai 1860 .... Lamotte, Joseph :\Iari11 Étienne . • .• 

11 18 février 1659 .... 14 mars 1859 .... D'Iloup, Yictor François l'tfaric Joseph 
Ghislain. . 

l'.2 81 décembre ,a.rn .... ~7 février 1847 •••. Dalschnert , Vincent. . . . • . • • . , 

' 
ra 16 mai 18!,9. • . • 31 mni 1809 •••• Alhreeht, Émile Jean • . •.•.••• 

14 18 mars l 8l>li •••• ~I mars mois .... Vandcveldc, Frédéric •.•.••••• . 
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- FLANDRE ORIENTALE. 

FONCTIONS 
QU'ILS ltXEI\CSNT E!'i DEl:ORS m: L'l!'iSl'ICTIO!'i, 

CANTONS OU DOYENNltS 
tDra 

ET l\ÉSll)ENCJ.:. 1 I.ESQUl:LS 11.9 011T i:Tt ftOHMi:•. 

ob.~en:cll ions. 

Cure\ doyen ù Alost •••.•..•• 1 les deux cantons d'Alosl (cirt:011- 
seription ancienne]. 

il Ninove • . •••••. 1 tes cantons de Ninove el de ller­ 
zele. 

11 Renaix ...•..•. 1 - d'Audenurde et dt! Re- 
11:ii1. 

Professeur nu collége de Grammoul. 

Directeur de l'école normale de Saint­ 
Nicolas. 

Curé à Zwyndrctht .. . . . . ' .. 

Supérieur du eollége d'Eecloo , 

Directeur du séminaire épiscopal de 
Gnnd, 

Curé à Nazareth. . • • . . • • • • • 

Curé-desservant à Deynze, • . • • • 

Curé à Mariakerke, lez-Gand •••. 

Curé-doyen il Sottegem • • • • . • • 

Professeur à l'école normale de Saint­ 
Nicolas. 

Desservant à Grimherge. • • • • • • 

te canton de Hoorcbcke-Sainte­ 
~lnric. 

tes cantons de Saiot-Nicnlas cl de 
Saiut-Gilles {Waes). 

de Ucn.1rc11 ••t de Ta­ 
mise. 

d'Eecloo, d'Asscnedc 
el de Capry<·kc. 

les quatre cantons de Gand (cir­ 
conscrlption ancienne], 

Les cantons de Nazareth et d'Oos­ 
terzele. 

de Deynze et-de Cruys­ 
hautem, 

de Nevele, de Semer­ 
gem el de Waer­ 
schoot. 

de Grammont, de Ne­ 
derbrakel etdeSot­ 
tegem, 

de Lokeren, d'Evcrgem 
et de Loochrisly. 

de Termonde, de Wel• 
teren, de Hamme el 
de Zele. 

9 
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DIOCÈSE DE TOURNAI. 

Ill 

D,ITE5 :.1 •• 
•• 111 
CO . .13 ~ DESIGNATION DES TITULAlftES. 
C " l>E L.\ RECO~!l.\155,l!ICE é •A DE I.A lliOSll!IATlO;"I. r. Ill ,,u 11 con1a,,.,,,. = 

1 5 décembre 1843 ..•• ~ 1 janvier 18.U •... Dclcœillerie, Hippolyte . • ••.•.. 

~ - .... - . . . . Picquart, Théodore .•••••.... 

~ - .... - ..... André, Célestin Léopold Joseph . . .• 

- 
4 13 décembre 1858 .•.. 31 décembre 1858 ...• Sporeq . • . • • • • • . . • • , • . • 

I> 30 octobre 1856 .•.. ~9 novembre lll56. • . . Legrain, Casimir . • . . • • . . . • . 

0 o décembre 184& .... 31 janvier 18-U .... Blervacq, Jean- Baptiste . . . . . . • • 

7 1 ï novembre 1847. • . . 10 février 1848 •••• Raoult, Vincent • . • . . . . • • • . • 

8 :24 septembre 1860 .... llO septembre 1860. • . . fo'rançois .••.••.•.....•• 

9 30 octobre 1856 •••. 29 novembre 181,6 •... Brohcz, Jean-Baptiste. . . . . . . • . 

10 '27 juin 1800 .... io juin 1860 ...• Spinelle • • . • • . . • . . . • • • • 

11 17 octobre - 1845 .... 23 octobre 1845 •.•• Naehtcrgael, Jean ...•...•••• ., 

12 J.4 janvier 1845 ..•. 30 janvier 18~5 .... Huart, Jean-Baptiste , • . •...•• 

1B 5 décembre 1843 ..•. 31 janvier 18.U .••. Hossolaert, Amand Josse . . . . ••• 

14 1B novembre 1859 ..•• ao novembre 1850. , .• Gondry. • • • • • • •. , . • • • • • 

15 'J.7 juin 1860 .•.. 30 juin 1860 .••• Sauvage . . . . . . . . . . . . • . . 

J6 19 novembre 1859. . , • io novembre 1059. . • • Gîllion . , • . , , • • • . • • • • • • 

17 so octobre 1856 .•.• '29 novembro 1056, .•• Ponceau, Urbain . • . . . . • • •. , 

., 
18 15 novembre I Ooi. • . . ~IS novembre J 81)3, . • . Willem, Jean-r;nptaslc • . • • • • • • 

• 
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- HAlNAUT. 

FONCTIONS 
Q!.:'ILS F.XEIICF.;\T F.N DEIIORS l)f, L

0

l!'iSVl:C'flO;\, 

ET Rl::SIDENCE. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
rolft 

LflSQU:ElLS lLS ONT ÉTÉ NOMMÉS, 

Obse1·1·titio11s. 

Chanoine, professeur nu séminaire I Le canton d'Antoing , 
de Tournai. 

Curé-doyen ii Ath 

ii Beaumont ••••.. 

Abbé, économe an 
Bonne-Espérance. 

Curé-doyen ù Boussu . 

séminaire de 

Chanoine à Tournai • • . . •.•. 

Curé-doyen i1 Charleroi. . . . . . 

Curé de la ville busse de Charlerui • 

Desservant à Brugelette. 

Curé â Baileux . . . . • • • . , • • 

Curé-doyen â Dour. . 

â Enghien . 

à Ellezelles. 

Curé à Fontaine-l'Êvèque (ville haute), 

Abbé à Tournay . 

Curé à Wanfercée ••..••.•. 

Curé-doyen il Lens • 

Curé à Biévène ••• • • • 4 ., • • 

ù'Atl1. 

de Beaumont. 

de Binche. 

de Boussu. 

de Celles. 

de Charleroi (rive gau­ 
che de la Sambre). 

de Charleroi (rive droite 
<le ln Sambre). 

de Chièvres. 

de Chimay, 

de Dour. 

d'Engheiu, 

<l' Ellezelles (Flobecq). 

de Fontaine-l'Êvèque. 

de Frasnes. 

de Gosselies. 

de Lens. 

de Lessines. 
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SUITE nu DIOCÈSE DE TOURNAI. 

If: :a 1111 O.l'l'F.8 a::= ee =,:,: 

1 

D~SIGNATION DES TITULAIRES, .o ~ - g= - DE. 1..\ 11.ECOIIIIAISSA~CE - "' DE. I.A !IOSll!IATIO!I. ,_ :.5 
Q. P,H LI Gl)I.\UUllill.lt, 

19 1a OCIIJbre 1845 •••• 7 novembre 1845 .... Dcric, Jean-Baptiste • 1 • " ••••• 

20 :li j11111 1860 ...• 30 juin 1860 .... Jonehiru, Valentin .••..••. , • 

21 2i 11orn111brc 1846. . .. 4 février 18-~7 .••• Boulvin, Albe1·t. • • . • • . • • . • • 

. 
2:2 16 mai ) 8:S2 .... 29 septnmhre 1852. • • • l\laroquin, Jeun-Baptiste ••••• , • 

2J 13 décembre 181S8 .• , • 31 décembre 1858 ..•• n.wclelct • . . • • • • • • • • • . •• 

24 30 octobre 1856 ..•• 29 novembre 1856. • . . Bipotioux, l.éopold ..•••..• , • 

25 30 septembre 18ï,7. . • • 17 octobre 1857 .... Cuvelier, Charles Auguste ...••• .. 
20 i9 décembre 1859 .••• 30 janvier 1860 •... Dupirc ...... , .... , .... 

2i 27 juin lfl60 .••• 30 juin 1860 ••. , ~Jorl•.nu. • . . . • . . . • . . . • • • 

28 lS décembre 18.43. , . ~ U janvirr 18.U .••• ~l.lrtin, E1111111111uel • • • • ' • 1 • • 

29 30 octobre 181S6 .••. iO novembre 1806 .••• Marcq. Émfü• Léopold .•• , , .•• 

30 lS décembre 18U •... 81 janvier 18H .••• Deseamps, André • • . • • • • • • • • 

- 
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HAINAUT. 

FO~C1'10NS 
Qt:'IL!I F.l(F.RCE!'IT E:-i l>EIIOIIS OE Ù!'ISl'ECTJO:(, 

1-:T llÉSIDJ-:llCE. 

CANTONS OU DO\"ENSES 
NIU 

LES(lVIU,8 IU ONT *TB ll'Om111ts. 

Ob&trvatio11s. 

Curé-doyen ù Leuae, 

Professeur· à l'école normale de 
Bonne- Esp~ra nec. 

Desservant à )Jor,e . • - . . . . . . 

Le canton de Leuze, 

du lJcrbe='•le-Château. 

Les cantons de )tons [sections ,lu 
nord et du sud). 

Curé-doyen à Frameries .•••••• 1 Le canton de i►àlnragc:; . 

•. 
Curé ÎI Bury • • • • • . . • • • • • 1 - de Pémwela 

Desservant à Quovnucam11s. • • • • 1 - de Quevaucamps. 

Curé à Thieu. • • . • . • . • . • • 1 - du Rœub. 

Curé â Arqucnni:s • • . • • . • • • 1 - do Seneffe. 

Curé à Horrues. • • • • • • • • • • 1 - de Soignies. 

Curé-doyen à Templeuve. • • • • • 1 - de Templeuve. 

Desservant à Lobbes ••.••••• 1 - de Thuin. 

Chanoine à Tournai •••.••.•• 1 Les cantonsdeTournai(rivedroile 
et rive gauche de l'Escaat). 

10 
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DIOCÈSE DE LIÉGE. 

D..lTE8 

DF. J.,\ NO!IJ!IATIO!'I, 

DUIGNATION DES TITULAIRES. 

Prodocc 

29 novembre Jllo6 ...• I 17 décembre 1858 .... , Carpentier, Nicola, Joseph ...... 

2 1 ~3 février 1856. • 1 29 février 1850. • . • Onelîu, Eustache .• 

a 1 - • 1 - Broers, Jacques. • 

-~ 1 .4 janvier I81S9. ~ 1 19 féHÏ= 1859 •••• Salmon, Pierre • . . . . • I 

5 1 - . . Hubert, Françoie Joseph ••.•.•• 

6 1 - .. 1 - 1 Legrand, Jean François. 

7 i 9 novembre J 860. 1 so novembre 1860. . Kleuscner, François Joseph André 

8 1 - •.•• 1 - Triller, Eugène Olivier. 

9 1 l O décembre 1855 .• 1 a 1 décembre 1655. • . • Martin, Syrnètre ••. 

10 I 6 décembre 1854. 1 25 décembre 1854 .•. Delruellc, Jean Joseph 

1 l I so décembre 18.43 •• • 1 8 février 1 BH. . • • 1 Demal, Jean Guillaume . 

12 1 - . • 1 - • ••• 1 Bruns, Jean . . .•.• 

13 1 - . 1 - •• 1 Degageur, Louis Joseph, 

14 1 - 1 - . . Lagasse, Nicolas Simon. • 

rn I so décembre 18H. 115 février 18-41S .•.• Tichon, Jean .•••.•• 

16 - . . . . Maréchal, Servais Joseph • 

17 I - . . 1 . . 1 Prévot, Jean Henri . • 

18 1 2o octobre 1806. • 1 28 octobre 1806 •• Nysscn, Jean Joseph • . • . • . . • • 

Hl 1 - . . . 1 - .. Jacquenrin, Georges Eustache. 

20 1 28 novembre 1851. • • • 1 17 octobre 1852. . Stiels, Arnold Henri . • 

21 1 it 1101it 1854 •••. 1 2o septembre 1854 .••• Defosse, Léonard Joseph • . • • • • • 
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LIÉGE· ET LJMBOURG. 

FONCTIONS 
Qu'n.s EltEBCENT ~.li DF.11011S OR L1INSPl!CTION, 

ET l\l~SlDENCE. 

CANTONS OU DOYENNÉS 

Abbé à l.iéffC, 

Curé-doyen à Glons. • 

Curé à Aubel • • •• 

Curé-doyen à Couthuin. 

Curé à Sainl-Georgn~ 

à Hannut ••• 

Curé-doyen ti Herve 

li fluy • 

Curé à Landen. • 

à Limbourg 

à Nandrin 

à Seraing. 

. . ' . . 

à Horion-Hozémont. 

ii Ferrières • • 

. . 

Curé-doyen à Soumagne 

à Spn,·. 

Curé à Sprimon l • • 

Curé-doyen à Stavelot • • • • • 

à Verviers • 

à Visé , •• 

à Waremme 

Les quatre cantons do Liégé (cir­ 
conscription ancienne). 

Cantou de Glons. 

d'Aube), 

de Héron. 

de Bodeguée. 

d'Avennes. 

rie Herve. 

de Hollogne-aux-Pierres, 

de Ferrières. 

de 1-luy. 

de Landen. 

de Limbourg. 

de Nandrin. 

de Seraing. 

de Fléron. 

de Theux, 
' de Louveignée, 

de Stavelot. 

de Verviers, 

de Dalhem. 

de Waremme, 
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Su1TE DU DIOCÈSE DE LIÉGE. 

D.\TE8 

Dt: r •. 1 o\OJlll'r.lTIOII', DE LA RECOIIIIAIS.'ii\NCE 
14,& 11 GOUYIIJE.lilr!IT, 

DtSIGNATION DES TITULAIRES. 

1 1 io décembre 1843 .••• 

Pro"flnce 

~ :l8 juin 1860 .••• 18 juillet 1860. . • . 1 Neven, Martin • • • • . • • , , ••. 

?, !!lî octobre 18lS6 •••• ~8 octobre l 81S6. • • • Cuypers, Pierre Jean • • • • • • • • • 

,4 30 décembre 18-43. • , . 8 février 184-l ...• Spaes, Théodore • • • . .••••.• 

~ 1 9 novembre 1860 ...• io novembre 1860. . • • Gnnthofs, Jean Michel. • . • • • • •• 

6 1 31 janvier 

7 1 13 mars 181S0 .••• 1 6 avril 

8 

9 

10 

11 

181SIS. • • • 1 16 février 

30 décembre 1843 •••• 

31 janvier 

1Z 1 ,o juin 

1851,. • • • 

8 février 

8 février 

16 février 

18:SO. • • • 1 16 août 

1860. 

1851>. • • • 1 Haubreehts, Martin. • . • • • • • • • 

181SO .••• 1 Cornélie, Henri ••..•• , ••••• 

18.U •.•• 

. . . . 

l 81SIS. • , • 

ll11ygon, llenri . • • • • • • • • • 

Cartuyvels, Guillaume Louis • 

Henrotte, Jean • • 

RDynaerlz, Jean Léonard. 

Tessens, Pierre François •• 

. . . . 

Kerkhofs, Pie Philippe Charles , . . . 

181SO. • . • 1 Martin, Jean Henri • • • • , , , • , • 
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- LIÉGE ET LIMBOURG. 

FONCTIONS 
QU'H.S EXEIICll!IT IN' OIDOIS Pli ÙN"SPltCTI0:-1 

ET BÉSIDENCE. 

CANTONS OU DOYENNÉS 
ton 

1.:UQUBLI H.8 OJl'l' ÉTÉ NOMB:ÉI, 

Observations. 

l.lmboa•&• 

Cure.doyen à Reeringen 

à Bilsen •••••• • • • 

à Hamon, .• 

à Hasselt , 

à Herck-la-Ville. • • • . 

â Looz .•.. , ...•.. 

à Peer . 

a Saint-Trond • . • • • 

à 1'1t-chelen-aur-Metise • 

à Tongres ••..•.• 

à 3faeseyck •.....• 

à Brée .• 

à VJytingen. • • • . . • 

Le canton de Beeringen. 

de Bilsen. 

d'Hamont. 

de Hasselt. 

d'Herck-ln-Ville. 

de Looz. 

de Peer. 

de Saint-Trond. 

de ltlechelen-sur-Meuse. 

de Tongres. 

de l\faeseyclc.. 

de Brée. 

de Vlytingen. 

H 
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DIOCÈSE DE NAMUR . 
. 

... 
':.etc 
IC Ill D.ITE8. _; 1 
g •• 

t~ 
------ DtSIGNATION DES TITUlAIRES. 

g 
DE U IIOJll!UTJOll, DE JJ. gECO?l!IAISS.!NCE 

t,U LI C.C.LYJtlJl&•&IT. 

ProTtnee 

22 décembre 1856 •••• 1 31 décembre 1856. . 1 De Loutsch, Guillaume • 

2 1 19 janvier 1858. • • . 31 janvier l 858. . . Baths, Mathias · ... , 

3 J4 mars 1856. . 20 mars 18:56. Houba, Charles Joseph 

-~ 8 juin 1858. 28 juillet 1858 .• Jacob, Honoré. . . . . 

!S i;o décembre 1843 ..• ô I janvier 1844 .. Gilson, Bonaventure .. . . . . .. 
6 16 janvier 1849 ..• 17 mars 1840. . . Chenet, Jeun Joseph •• . . . . . . . 
7 IS juin 1855. 29 juin 1855. Henri, René ..•.• . . . 
8 16 novembre l 85~. 29 décembre t652. l\lagouettc, Théodore . . . ' . . . 
9 26 juillet 1844 •••• 10 août 1844 •••• Lhomme, Jean-Baptiste . . ~ . 

10 1 1.4 septembre 1858. 8 octobre 18lS8 •• Fraselle, Hippolyte Joseph. 

JI 30 décembre 18.4b. . . 31 janvier 18.44 .... Lambert, Henri Lambert 

12 - , . - .. Arnould, Jean Pierre , 

13 ! décembre l 81Sô • • 25 décembre 1853. Thiry, Jean Joseph .. . ... 
u 9 janvier 181$7. 31 janvier 1857 •• Clémenl Pierre •. , . 

15130 décembre JOU. 31 jan_vier 18.H. . . Bechet, Henri Joseph • 

16 -· - Lemaire, Jean Henri. • . • • . . • . 

17 9 mai 1856. 30 mni 1856. . . Germain, Guillaume Joseph • 

18 - - ... Schmid, Jean. . • • . • . • 

10 1IS avril 1853. 2o mai 1653. . . Oelcommune, Jean Joseph •. 

~o 16 juillet 1850. iO août 
J 

181SO. . Fostie, Jean Henri, • • . • • • . •• 

~ 1 1 18 septembre 1855. 23 septembre 1800. • • • Dufoing, Jean-Baptiste 
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- LUXEMBOURG ET NAMUR. 

FONCTIONS 
QU'ILS EXEfiCENT EN DEIIOI\S DE L'INSPECTION, 

ET RÉSIDENCE. 

CANTONS OU DOYENN~S 
1'0La 

LESQUELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS. 

Observatio11s. 

de l..uxemboorg. 

Curé-doyen à Arlon .•• 

de Saint- Donat à Arlon. 

à Bastogne . 

à Bertrix , • 

cl aumônier à Bouillon. 

à Durbuy, 

à Étalle .. 

à Fauvillers 

à Florenville • 

it Houffalize .• 

ti Laroche .. 

à Marche. 

Desservant ô Érezéc •. 

Curé-doyen à ~lessancy. 

à Nassogne •• 

à Neufchâteau 

a Nives ... , 

à Saint-Hubert , 

à Vielsalm • 

à Virton. , 

à Wellin. 

Doyenné d'Arlon. 

Saint-Donal. 

de Bastogne. 

de Bertrix (Paliseul), 

de Bouillon. 

de Durbuy. 

d'Étalle. 

de Fauvillers. 

de Florenville. 

de Houffalize. 

de Laroche. 

de ;\Jarche. 

l'tlelreux (Érezée). 

de l\Icssancy. 

de Nassogne. 

de Neufchâteau. 

de Nives (Sibret}. 

de Saint-Hubert. 

de Yielsalm. 

de Virton. 

de WeUin. 
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Som; nu DIOCÈSE DE NAMUR. 

DATES 

DE LA NOIIIINATIO!f. OE J,A RECONI\AISSANCE 
P,U U GOIIYIAJIIJIUT 

D~SIGNlTtoff DES TITULAIRES. 

ProTlaee 

30 décembre 1843 .••. 31 janvier 1844 •••• Gourtoy, Léonard Joseph • • • • . • 

~ l ie juin l 8150. . • • 24 juillet 1850 .•. , Louis, Melchior Ferdinand Joseph, •• 

3 1 18 juillet 18-18 •••• 18 septembre 1848. . • . Gudfrin, Antoine Joseph • . • • • • • 

4 1 M décembre 1s1ia •••• ôl janvier 1844. Guillaume, Florent .. , •••.••• 

tî 1 - • • • • 1 - ... Houbaud, Pierre Augustin •••.•• 

6 1 18 novembre 1809 .•.. 1 30 novembre 1809, .•• Brustin, Jean Louis Constant Joseph, 

7 1 - • • • • 1 - ..• 1 Letor, Jean Joseph •.••••• 

8 1 - ••• 1 - ... Lebrun, Pierre Joseph Ghi:1lain . 

9 1 20 octobre 1848. 30 novembre 1848. Lambillon, Lambert Antoine ••.•. 

10 1 22 octobre 1852. 18 novembre 1852 •• Dohet, Auguste. . • . . • . • .••. 

11 1 11 février 18159. • • • 1 28 février J8lS9. Delogne, Xavier • . • , • . • . , • , 

12 1 20 août 1815:2. • . • 11 septembre 18152 •••• Roubaud, Pierre François. • • • • . • 

13 1 M décembre 1843. ôl janvier !8-44 ..•• Briquet, Georges Joseph ...•.•• 

U 1 ~3 novembre 1808. 30 novembre 1858. . . • Viroux, Pierre Joseph, •.•••••• 

15 1 18 février 1808 .••• 'l.7 février 1858 •••• Lambert, Charles Joseph • .- • 

16 1 12 novembre 1847. . . • 31 décembre 1847 •••• Douxflls, Louis François. • . • • • • • 
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- LUXEMBOURG ET NAMUR. 

FONCTIONS 
Ql •1LS EXERCEST ES DEIIOIIS DE ÙNSPEC:flOS1 

ET UÉ.SIDENCE. 

CANTONS OU DOYENNÉS 

L:ESQ'O':ELS ILS ONT ÉTÉ NOMMÉS. 

Obscrvati@s. 

de Nanmr. 

Curé-doyen à Andenne •••.••. 1 Doyenné d'Andenne, 

à Baronville . 

à Ciney .• 

à Couvin . 

à Dinant .• 

à Florennes. 

à Fosses 

à Gembloux. 

ù Havelange 

à Leuze •• , .•... 

à Louette-Saint-Pierre .. 

Chanoine et curé archiprètre à Namur. 

à Philippeville 

Curé-doyen à Rochefort. ~· 
à Walcourt, 

à Wierde. 

<lcBnronville(Benuraing). 

de Ciney. 

de Couvin, 

de Dinant. 

de Florennes, 

ùc Fosses. 

de Gembloux. 

d'Ifavclange. 

de Leuze (Eghezée). 

de Louette-Saint-Pierre 
(Gedinne). 

de Namur (canton de 
Namur nord). 

de Philippeville. 

de Rochefort. 

de Walcourt, 

de Wierde (Namur sud). 

12 





ANNEXES AU CHAPITRE II. 

SOMMAIRE. 

J. 1 14 rn11rs 

IJ. 1 27 septembre 1860 

Ill. 1 HS décembre 1800 , 

)\'. 

tSGO 

V. 1 te• fénier 

YI. 

VII. 1 20 mars 

VJIJ. 

IX. 1 25 juillet 1861 ••• 

x .. 27 juillet t86I •••• 

XI. 28 octobre 1861 

XJI. 31 décembre 1801 

XIII. 

:i:cou:11 1"01lll'IAI.Jt:I DE L'É't'A'I' l'OVJI. 1.1:IS Ér.ÈVEIS­ 
JW.5TITDT:BVll.8. 

Arrélé n.:gl1111t le inoJe de nomination :aux cm11lois inférieurs 
dnns les êcoles normales de l'État. 

Arrétê portant, entre autres, réorg11nis11tion de l'enseigne­ 
menL de 111 culture dans les écoles normales de l'Écat. 

Arrét6 royol modifiant l'arrêté organi11ue iles écoles nermales 
de l'Êl11l du if nonimbre 18". 

Arrélé ministériel modifiant le ri:i;lement gc!nér:il des écoles 
normales de l'État du 28 juin 185,. 

1801 • • • • 1 Nouveau \>lao 11'éll1Jcs pour les écoles normnlC!s de l'ttat à 
Lierre l'l li Nin~IIC!s, 11ppro11\'1isur la pro11osilion des direc­ 
teurs et de 1'1n·isco11forme de l'inspecteur. 

Arrêté ndoplonl une uourelle l'épar lition du nombre mazimum 
des 11oi111S Îl ossigner oux diffêrcnls examens dans les éeeles 
nermeles de l'État. 

t86t . . . • 1 Arrêté rq;lant ÎI nounou le 1,rix de la pension 11ux éeoles 
nermeles de l'Etat. 

T11blcau indi11uant 13 fréqucnt:ilion des écoles normales de 
l'État, ainsi 11uc le nombre des éli:ns Je ces établissements , 
diplcim~s 1>e11da11l ehueune des années de la 11ériodc trien­ 
nale et 1,c11d1111t les années antérieures. 

SECTl01'5 JfOII.IIIJALES ÉTA•l.lES 1'1\ÎlS DES :ÉCOLES MOYEN• 
l'rlt:S (AIICIIUfJl'E8 i:coLl:a l'l\lM.4ll\E8 SUl'i:I.UEVllBS), 

,\rrété royal prcscri\'ont une nourelle orga11isalio11 des sections 
normales primaires éc..,l,lies près des écoles moyennes (an­ 
tienne., écoles primnires supérieures], 

Règlement géuéral des sections normales priniaires élablic~ 
1,, ès ,Jcs écoles moyennes (anelcnnes écoles primaires supé­ 
rieuresj. 

Arrélé 1m•scri\·ont l'organisation d'une section normale pri­ 
maire prèJ de l'école moyenne de l'Élat à Huy. 

,\rrélé portant réorganisalion de la section normale primaire 
établie p1ès de l'étole moyenne de l'Ëlalii Ga11tl. 

Tahltau indiqunnl l;i fré1111cnlalion des sections normales 
él~lilies près des écoles rnoycnncs, 11insi 1111c le nombre des 
élèvrs cliplomés pcn,l;,11~ ehaeuue des ~nuées de l:i pério1le 
lricnnalc cl pendant les années antéric111 es, 
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XIV. 1 Hi décembre 1800 .... 

Arrètli royal pcrtant approbation d'une convention Intervenue 
entre le sieur Charles \':111 Ncrum et l'admioislratio,1 cem­ 
munnle de Gand, pour l'organisation, en celle ville, d'une 
école normale d'i11slitutenrs. 

Arrêté portant que le nouveau plan d'études des écoles nor­ 
males de 1•1~1:11 sera suivi tlM1~ les écoles normales privées 
agréées en vertu ile l'a1·l. iO de la loi du 23 septembre tl:li:2. 

Arrëlé appliquant aux écoles normales agréées la répartition 
qui a été foilc pour les écoles normales de l'État du nombre 
maximum des points assignés nux diO'ércnts examens. 

X Y Ill. 1 51 décembre 18ûl • . • . 1 Arrèté royal rapportant l'arrêté du H> décembre 1860 relatif â 
l'organisation d'une école normale d'instituteurs à Gand. 

XV. 

xn 

x,·11. 

XIX. 1 • • • . • . . • . . • • • 1 Tableau indiquant ln fréquentation des écoles normales agréées 
ainsi c1ue le nombre des élèves diplômés pendant chacune 
des années de la période triennale et llC11d:10t les années 
antérieures. 

xx. 

XXI. 

XXII. 

XXllJ. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

1:i février 

XXXII. 1 fer août 

xxxm. 

IRGI ..•. 

•. . . . . . . . . . . 

20 juillet 1861 

1811!1 

ÉCOLES 1'101\llllALU l'IUVÉ.ll8 .AGP.ÉËJ:8 POUJI. LA ror.11u.­ 

TION Jl1ll'5TlTtJTll0f,8 PllJ.MAIAl:8, 

Uèglemcnt géuéral auquel doivent se soumettre les écoles 
normales privées destinées il la formatiou d'instituteurs 
primaires pour obtenir ou conserver les arnntagcs résultant 
de Pagréation, aux termes de l'art. 10 de la loi du 23 sep­ 
terdbre tS,Œ. 

CONFÎ:l\ENCES DES lNSTITUTEOJ\S. 

Relevé statistique des conférences qui onl eu lieu pendant la 
période triennale (18~8-1800). 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vince d' Anvers, pendant chacune des années de la 11éri0Jc 
triennale. 

Progrnmmes des conférences cantonales tenues dons lo pro­ 
vince do llrobanl. 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vince de Flandre occidentale, 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
viuce de Flandre orientale. 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vinée de Hainaut. 

LcU1 c de l'inspecteur de la province de Liège ecncerusnt les 
programmes des conférences cantcnales, 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vince de Limbourg. 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vince de Luxembourg. 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la pro­ 
vincc de Namur. 

Compte rendu d'une couférencc, rédigé par !U. Il. Baudour, 
instituteur à Wihéries (Hainaut}, 

Travail préparatoire, rédigé par le même instituteur. 

ÊCOLE!J NOJl&IALES J>'INSTJTtJTJIICE!J. 

Arrêté modifiant ln répartition du nombre des points assignés 
à l'examen de sortie des élèves institutrices, 

T:iblcnu indiquant la Iréquentntion des écoles normales d'in­ 
stitutrices, ainsi que le nombre des élèves diplômées pen­ 
don t chacune des années de la période !rien noie cl pendant 
les années antérieures. 
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ANNEXESV 

1 

Arrêté réglant le mode de nomination aux emplois inférieurs dons les écoles 
normales de l'État. 

f.4 mars t360. 

Le ~h~ISTRE DE t'IN1ta1EuR, 

Yu l'art. 7, § i, d Il règlement du 11 novembre 1843, concernant le mode de nomination 
aux emplois inférieurs dans les écoles normales; 

Vu les avis émis par les directeurs de ces établissements; 

Arrête: 

ART. l". Le Gouvernement nomme le concierge de chaque école normale, sur la propo­ 
sition du directeur. Le traitement de cet employé est fixé par l'arrêté de nomination. 

ART. 2. Les domestiques ù g11gcs sont admis et congédiés par le directeur. 
Tous les ans, l'économe de l'école normale joindra au compte de ménage un élut indiquant 

entre autres, les noms de tous les domestiques, la nature de leurs occupations et le montant 
des sommes qui leur ont.été payées pour salaire. 

Bruxelles, le Jt, mors 1860. 

Cn. RoGIEn, 

Il 

Arrêté portant, entre autres, réorganisation de l'enseignement de la culture 
aux écoles normales de l'JÉtat. 

27 septembre 1860. 

LÉOPOLD, R01 DES BELGES, 

A tous présents et il venir, salut. 

Sur la proposition de Notre ~linistre de l'Intérieurv] 

Nous AVOl'IS ARRtTÉ ET ARRÉTO~S: 

Atn. I'". L'emploi de professeur de culture aux écoles normales primaires de Lierre el de 
Nivelles est supprimé. 

Les professeurs de eu lture, Iiodigas, François Charles Hubert, de l'école normale rle Lierre 
et Yanderbruggen, llenri Louis, de l'école normale de Nivelles, sont placés dans la position 
de disponibilité, 
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Un traitement d'at lente de di:ç-huit unis francs (1,800 fratris) pour le pt·cm ier, el de seize 
cent soi:rantc-dfrfra11cs (fr, 1,670) pour le second, leur est accordé à partir du l •• janvier 1801. 
En attendant, ils continueront de toucher leur traitement actuel de deux mille cinq cents 
francs (2,a00 francs.) 

A dater du 1•• octobre prochain, l'enseignement de la e11lt111·e dans chaque école normale 
primuire de l'Etat portera spécialement sur l'horticulture el l'arborlculture, 

AIIT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné à Laeken, le 27 septembre 1880. 

LEOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Jlli11ùtre de l'Lntêrieur, 

C11, Roc11rn, 

Ill 

Arrêt« royal modifiant l'arrêté organique des écoles normale« de l'Etat du 
i t novembre 1845. 

US décembre 1860. 

LËOPOLD, Rot DES Bercss, 

A tous présents et à venir, salut. 

Sur ln proposition de Notre ;\linistro de l'intérieur, 

Aire. CRIQUE, Les dispositions <le l'art. 1°• de notre arrêté du 11 novembre 18~;, détermi­ 
nant les matières d'enseignement dans les deux écoles normales de l'Etat, sont remplacées par 
les suivantes ; 

ART. 1 <r, L'enseignement Jans les deux écoles normales de l'Etat comprend néccssu ire ment : 

" 1° Ln religion cl la monde, l'histoire suinte cl l'histoire <le l'église; 
,, 2° La Ieoture ; 
» 3° L'écriture cl la tenue des livres ; 
,, 4° La grammaire française, à l'école normale instituée dans les provinces wallonnes; ln 

grammaire flamande et Ia grammaire française à l'école normale instituée d,1n-; les pruv inces 
flamandes; 

,, 5° La géogr:-1J1hic el spécialement fa géogrnpl1ie du pays ; 
u e~ L'histoire el principalement l'histoire du pays ; 
,, 7° L'arithmétique complète avec ses applications au commerce, le système légal des 

poids el des mesures, des notions d'algèbre et de géométrie; 
,, 8° Des notions des sciences naturelles applicables aux usages ordinaires de la vie ; 
11 9• L'horticulture el l'orboriculture ; 
,. 10° L.i théorie de l'éducation; 
,, 11° La pédagogie et ln méthodologie; 
" 12• L'hygiène des enfants et des écoles; 
,, JZ• tes éléments de pratique administrative, - explication de la constltution , des lois, 

arrêtés et l'èglcmcnts relatifs à l'instruction primaire, - tenue des registres de l'état civil, 
- rédaction <le procès-verhaux, - formules d'actes , - Iégislation des fnbriques d'église ; 
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,. 14° Ln musique vocale et le plain-ehant ; 
• 15° Le dessin et principalement le dessin linéaire ; 
11 16° La gym11aatique. " 
Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné :i Laeken, 1c lo décembre l 800. 

Lf:orow. 
Par le Roi : 

I e 111iniatre de I'Tntérieur, 
C11. Rocua. 

IV 

Arrêté ministériel modifiant le règlement général des écoles normales de l'Etat 
· du 28 _juin l 8?54. 

IIS 1léccmbrc J800. 

Ls ~foosrRE 1>1 L'lrnt.Ru:uR, 

Rem le règlement général des écoles normales primaires de l'Etat, en date <lu 28 juin l 8lS4; 
Vu l'avis des directeurs de ces établissements. 
Entendu l'inspecteur des écoles normales, 

Arrête : 

AIIT. ll/llQGE. Les art. 7, 14 § 2, 17, 21, 2a, ÔJ, 38, 37, 46, aO, ol, !>2, 00 cl l>7 <lu 
règlement général du 28 juin 1854 sont modifiés ainsi qu'il suit : 

An, 7. l.e proviseur tient des registres où il inscrit jour par joui· ce qui concerne 
l'économie et ln comptabilité ile l'école. 

Il est chargé de recevoir la pension des élèves. 
Les fonds versés dam la cuisse du proviseur servent il payer les dépenses du ménage cl 

celles d•1 costume uniforme de l'école. 
On entend par dépenses de mé11age les dépenses qui ont pour objet : 
1° Ln table et le logement; 
~• Le chauffage el l'éclnirage ; 
3° Le service de l'infirmerie; 
4° Les gages des domestiques; 
5° L'entretien, mais non le renouvellement du mobilier. 

Les autres dépenses sont acquittées au moyen d'ordonnances de payement à soumettre, 
dans la forme ordinaire, au visu de la cour des comptes. 

Aucun fonctionnaire de l'école normale ne peul employer les domestiques de l'établissement 
pour son service particulier qu'à ln condition de payer de ce chef une redevance dont le 
taux est fhé par le I\Jinistre. 

Celte redcrance est versée dans la caisse de ménage. 

ART. 14, § '2. Le jury (pour l'admission des élèves) peut délibérer dès que plus de la moitié 
des membres sont présents. tes décisions sont prises à la majorité absolue des voix, En cas 
de partage sur une question, l'avis le moins favorable au récipiendaire prévaudra, . . . ' . . . . ' . . 
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An. 17. Les postulants soul appelés à l'e~amen d'admission par ordre du Mi11istfC de 
1'111téricur; ils doivent : 

•• 1 ° Etre :",gés de seize ans au moins et de ,·ingl-dcux ans au plus ; 
2° Être d'une conduite irréprochable ; 
t0 Al'Vir été vaccinés uu avoir eu la variole; 
4° A voir II ne bon ne constitution ; 
!i0 N'être atteints d'aucune infirmité de nature a affaiblir l'aulorilt.\ que ùoil avoir un 

instituteur sur ses élèves ; 
6° Enfin, avoir pris valablement l'engagement mentionné au -4° de l'art. 16 ci-dessus. 

A 11T. ~ 1. Les élèves sont logés el nourris dans I'établissemen t. 
Ils doivent se procurer eux-mêmes les livres et les autres objets classiques nécessaires. 
Le prix :m1mC!I de la pension est fixé par une disposition spéciale. 
li est ]Jnp11Jle, pa1· quartier, nu commencement de chaque trimestre de l'année scolaire. 
Le trimestre commencé est dû intécralcmc11t, 
,\ la fin de I'année , un supplément <le pension, fixé au ma:timu1,i il IlS francs, peut être 

exigé des élèves pour aider à euuvrir le déficit que présenterait le compte des recettes et 
dépenses 111t•11tion11é f1 l'art. 8. • 

ART. ~o. En entrant à récole normale, chaque élève doit être pourrn nu moins des objets 
suirants : 

a, Six chemises de toile; 
b. Six paires de chaussettes ou Je bas; 
r_. Si" mouchoirs de poche; 
d. Deux paires de hottes ou de bouines de cuir; 
e. Quatre essuie-moins; 
f. Quatre serviettes ; 
g. Brosses et peignes. 
L'ent rvticu de ces objets est ù la charge des élèves. 

Aar. ~lS. Le l\linistre détermine, sur le rapport du directeur, les articles de consommation 
et autres 11our 1.-, fourniture <lesquels il peut être traité de gré â gré conformément :i l'art, 22 
de la lui du 15 mai 18-46 sur )a comptsbilité de l'Etat. 

Aar. 3G. Des commissions composées de trois élèves, un par division, et formées pnr le 
directeur de l'établissement. sont chargées successivement et pendant une semaine, commen­ 
çnnt le lundi pour finir le dimanche suivant: 

u. l}c délivrer chaque jour, pendant la récréation de l'après-diner, les bons des quantités 
de denrées ù fournir le lendemain; 

b. D'ussister ù la livraison de ces denrées, d'en vérifier les quantités et de les inscrire au 
livre de ménage ; 

c. D'inscrire ii cc même livre, cl sur les inrlirntions du proviseur, les dépenses de ménage 
autres ciuri celles de nourriture. 

A la lin de la semaine, le livre de n.froge est arrèu' et remis ù la commission nouvelle par 
la commission sortante. 

l.c même élève ne 11cI1t être de ~en ice 1-cndaut plus de deux semaines consécutives. 
CIJO(JUC commission est assistée cl cl irigéc Ji:tr le proviseur ; clic reçoit de lui toutes les 

indications et les oplicaliuns dout die peul avoir besoin pour sa gouverne. 
Le proviseur vise le livre de ménage après l'inscription de chaque jour. 
A111. 37. Le proviseur tient pour chaque livrancicr un livret où il inscrit régulièrement 

lrs fournitures fa iles sur bous, avec ln date cl le prix de chacune d'elles. 
Le payement des fournitures n'a lieu qu'après que le livret a été trouvé d'aecord avec le 
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livre de ménage. l.e llvruncler remet les bons dunt il est porteur, uiusi <tUO sa déelnratiun 
acquittée sur timbre; il énwrgc, en outre, le livret ponr quittanue. . . . . . . . . . . 

ART. ,16. Le jul'y clHU'ffé de procéder aux examens semestriels est composé des professcua·s 
do l'étnl.ilisscmcul cl présidé pas· le directeur ou celui qui le remplace. 

Le mérite des élèves. dans chacun de ces examens, est apprécié d'après uuc échelle de 
points, <1011t le ma.rirrrnm représente un travail parfait, et gui ~ont répartis, scion l'huportanee 
des brnnehcs, entre lus diiîérentes matières du programme. 

Celle répnrtltiun est faite pur le Miuistre. . . . . . "' . . . . 
A11r. oO. Les dlèves du cours de troisième année qui out terminé leurs études normales, 

subissent un examen de sortie dnvant un j111·y composé de six membres, savoir : 
1. L'inspecteur ries écoles normales. président; 
2-3. Le directeur et 1111 professeur de l'établlssemcnt où l'examen n lieu; 
!,-o. Deux 111r111brcs étraugers uu personnel de l'érnblissement, mais uppartcuunt uu arant 

appartenu a l'enseignorneut primaire ; 
6. Un inspecteur ecclésinstique'de l'enseiguemeut priurni:·c. 
Lo président désigne lui-même le secrétaire pnrmi les membres du jury. 
I.e lliuistre désigne un 111c111hrc1 du jury puur remplacer le président eu cm; d'abseuec. 
L'examen du sortie a lieu à l'épuque fixée par le Mini.srrc. 
Pour y être admis, iJ fout avoir obtenu au ruoins les deux ticr:. c.lu 111111,brc t!llal d,:~ point:. 

uurihués ù un travail parfait clans l'examen serucstriel du la lroisiùmn année. 
Le directeur rie l'école normale produit au j•ll'Y les pièces eonsuunnt , pour chaque 

récipienduire, qu'il se trouve dans les conditious voulues. 
A11T. !H. L'exuruen de sortie ~e divise en trois genres tl't:1,1·c111·l·s : épreuca par écrit, épre11re 

orale et éf'1·e1rna 1iratiq11e. 
11 porte sur toutes les matières qui font partie du pr11:;l',1111111c de l'écule normale cl par1ic11• 

lièrcmcnt sur celles dont l'ensclgueruent est oblirratui1•l·, aux termes de l'art. U de ln l1Ji du 
~~ septembre I llt2. 

Celles des matières énumérées à l'art. 6 de la loi 1pi en sont :m~1:epliblri1. feront toujours 
l'objet d'une épreuve pni· écrit et J'u110 épreuve orale. 

Les exnruinuteurs doivent si: rc11kr1111.•r dans le cercle des études faites conformémeut ;111 
progr,1m111c et aux auteurs su ivis à I'ceole norumle. 

,\11T 52. L'épreuve par écrit a lieu simuhunémcnt pour tous les récipiendaires. 
te jury en dérerruino la durée. 
Le président cl le secrétaire du jury assistent à l'ouverture et a lu clôture de la ~é.1111:c 

consacrée à l'épreu \'C par écrit. 
Les i-éuipiendaircs s0111 pincés dam; nue 111ê111c salle, suivant I'ordrn indiqué 1'•11' h· ju rr. 
Le jul'y formule au moins trois questions sur chacune des matières qui lunt l'ohjuL ile 

l'examen. 
Chaque question est écrite s111· un bulletin séparé. 
Le président du jury tire au sort une de ces questions et la propose aux récipiendaires. 
Deux membres du jury. désignés n tour de rôle pnr le président, surveillent ronsta111111c11L 

les récipiendairc>j pendant leur travail, 
Le président clC:signc wujour:- des membres élr:m3crs 1111 personnel de l'école. 
Les récipiendnircs 11c peuvent a, oir 11i livre, ni note, ni écrit quelconque. 
Il leur est inu-nli; lie conuuuuiquer entre eux. 

Aar, 150. I.e mérite des réeipienrlnires dans l'euseruhle des matières dont su cumpuse 
l'examen. est vrcprésenté par un nombre de points dont le maeimum. est de 600 pour l'école 
normale du Nivelles, et de 681., pour celle de Lierre. Ces chiffres soul répartis, p:ia- le lliuislrc, 
entre les rliflërc11tcs branches, d'11prëi: leur lruportuncc relative nu point clc 1·11c de l'cns1·i:~11e­ 
men! primaire. 

14 
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Au. IS7. Les récipieudnircs qui ont satisfai! aux troii. épreuves de l'examen, ont droit n un 
diplôme de capacité. 

Les diplômes sont du ter, du i• 011 du 3° drgrt<, 
Le diplôme du 1•• degré porte que l'élève a suivi les cours de l'école aoec le plu, gra11d 

fi"Uit; celui du t• degré, qu'il les a suivis atiec g1·andfruir, ot. celui du 3° Jegré, qu'il les n 
suivis arievfrnit. 

Le minimum des points est flxé : 

Pour un diplôme du l"' degré, ù IHIO; 
Pour un diplôme du 2• degré, à ISOO; 
Pour un diplôme du ~• degré, it -400. 
Nu] ne peut obtenir un diplôme, s'il n'a réuni nu moins les deux tiers dei, points attribués 

à un travail parfait dans l'ensemble des branches dont l'enseignement est obligatoire au'( 
termes de l'art. 6 de la loi organique, et ln moitié des points clans chacune de ces branches 
en particulier, 

Bruxelles, le US décembre 1860. 
Cn. Rocuttl, 

l\'ou-vellc torw11lc des dlplèmes à d«sli••c•• atlll élè•c~luatHn,eor• deat 
écoles 110 •• anales de l'État. 

Au 1'0'11 DE SA i\lAn.S1' LE no, IIMS BEI GIS. 

te jury d'examen pour les élèves aspirants-instituteurs, s1égcirnt à l'école normale dr- 
. l'Etat, à. • • • . , ayant procédé ù l'examen <lu sieur. . • ., ne a • . , 
le • • • 18 •. , déclare que cet élève a satisfait aux épreuves prescrites pnr les règle­ 
ments portés en exécution de la loi du 23 septembre 18"2, et qu'il a suivi les cours dudit 
établisssement avec fr~..E:-:~~~---:::...:9 fruit, pendant les années 
scolaires. 

L'enseignement à l'école normale de 
comprend 

. . . 

Fait ù. le , 

. , . 
18. • 

Lu membre, clu jury, 
Vu par le Ministre de l'Intérieur, 

Bruxelles, Je J8 • 

Sceau 
du département 

do 
I'Intérreur. 

Approuvé pour être annexé à l'arrêté ministériel du 1.S décembre 1860. 

Le lltiniatre de l'Intérieur, 

Ca, 800111. 
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1Yu1n:Nlll tian d'études pou» les écoles normales del' Étal â Lierre el <t 1\ilielles, 
app1·rJuvé sur lu proposition des directeurs et de L'avis con/i>rnw de 
l'lnspecteu: ('). 

!•• lënil•r !8üt. 

1. 

uocTnl~t:: r.ur.tnE,~F.. - Pour les dou» écoles, 

Histoire <le la 1·cligion, depuis la création jusqu'à Moïse. 
Le professeur rattache ù cet enseignement l'exposition du dor,mc et de la iuor.de. 

2. 

L.\:\GUE r11 \~Ç\ISF.. - Ecole de Nivelles. 

..1. Grommuir«. Lexiuologio cl l.exigraphio. 
a. Ou 110111 011 substnntif'; 11011,s couuuuns, propres, collectifs. - Du ::;enrc. -- D11 nombre. 
- Formation du pluriel. 

h. De l'article; ses formes d iverscs. 
o. Oc l'arljcctif. - Adjectifs qualificntifs. - Degrés ile signiûcntiou. - \djcelif~ détcr­ 

ruinatifs, - Diverses espèccs : possessifs. démonstratifs ou indicatifs, numérnux, ordinaux, 
indéfinis. - Du gc11rc et du nombre. - Formation clu Iéiuiniu, - Fo rruat ion du plnricl. 

cl. D11 pronom. - Prunnms pcrsounels, démnnstrati ls ou iudieat ifs , possessifs, relatifs ou 
eo11j1111ctifs, indéfinis ou iudétcnuiués, 

I!. Du verbe, - Du sujet. - Des compléments. - Complément direct, indirect, circon­ 
stanciel. - Di verses espèces d e verbes attributifs. - Verbes trunsi tifs ou actifs, i ntransit ifs 
011 1•.:urrcs, r1:fiécilis ou pronomiuaux, impersonnels. - Des mocfos,- Indicatif ou affirmatif, 
conditionnel, impératif 011 optatif', subjonctif', influitif', - Des temps, - Trois terups princi­ 
puu,:. - Temps simples, composés. - Temps secondaires. - Division des verbes en couj u­ 
r,aisons. C11 rJti'trn appelle verbes réguliers, irréguliers, défectifs .-Hadic(\ 1 et tcrm inaison. 
- Temps primitifs cl temps dérivés. - Conjugaison des verbes avoi1· et être, et des verbes 
réguliers. - Observations sur l'orthographe de certains verbes. - Verbes conjugués sous la 
Iurme interrogntive , - Formation des Lemps. - Conjugaison des verbes intrnnsitifs 011 

neutres, réfléchis, impersonnels. - Verbes irréguliers, défectifs. 
f. Du participe. - Participe présent, participe passé; leur terminaison. 
9. De la préposition, - Rapports principaux exprimés pnr les 11réposi1ions.-Exprcssio11s 

prépositives. 
/1, De l'adverbe. -- Idées qnc les adverbes ajoutent aux mots auxquels ils se rapportcnt.-- 

Expressions ad verhialcs. 
i, De la conjonction. - Expressions conjonctives . 
j. De linterjcction. - Expressions interjectives. 
Exercices oraux et écrits d'analyse grammaticale et d'analyse logique. 
Brclaetion des leçons les plus importantes, 
Dictées .iyanl pour objet de familiariser les élèves avec l'orthographe d'usage et l'applica­ 

tion des règles de la foxigraphie. 
Exercices oraux sur la conjugaison <les verbes. 

('i Cc plan d'études remplace, pour les écoles normales de l'Étar, celui di1 30 septernhro J8;jj;. 
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B. ,'•,1yle. [\.,1i1111s i,réli111i1u1ircs: lnnga~c, idée, pensée, jugement, proposition. 
SJ·111hès1· t'l ,Ul(IIJ'SC de pr11po$Ïliuns slmples et composées, iucomplexes et co111plexcs, 
l:xl.'r1:i1:1·s de n:.!acliuu. 

,\, 1:m11111,,ûre. l.cxicolo::ic cl lcxi~1r.11,hie. 
fi. fi,·., lettres, des \'ll!'dlt•s. i'rnl1111rrc11,cut des '.'orcllltS. l)illërc11ts SOllS clc ('e d de oo, l.'y. 

l.es 1·1111,1111nes. Co11s1111m•s Iinales. t:onso1111cs rcdo11hlccs dans l'intérieur des mols. lnflucuce 
réci ;:roqnc cle. cousunues. 

1,, 1>,·, pat·!ics du discours. B;1pp,rts tP',l!llmalicaux des mots entre eux. Formntiou des 
11r11t., ra:- 11111l.iti1111 de sous, par ,it:ri,·,Hiou (sullixrs, nniws), par .cumposir inn . Accent. 

i:. !lu 1m111 ou ~11Lsta111ii'. N11n1s 1·0111111u1-.s, propres, eullcetils. - Forruation des substnnrifs. 
l>,:ri,atio.i par ;11li,;1:s, 1,,1rs111lixcs, p.tr cnm positiuu. 1;u11resdcs substantifs. fü,i~lcs relatives ,111 
g,·111·1• dt•~ ,-11b~1.wtif:;. Ba 1:uwl1rc. Formation du pluriel. Déclinulsuu des substantifs. I'urti­ 
•·ularik~ n,1:1·crm1:1t ks cas. Emplui d~., cas. 

,i. Lit: l',uljcdif. l>ifforn11c:; c:~pi·,:cs d'adjectifs. funr1.1tio11 des a,!jcdifa. Ot\ri\'iltion [HII' 

;lliÏ\1'.S- par suflixcs • \1ar Clllll}JHSÎl!l:JI. n.:uré;; de c-unpara isuu . Forures de l'a.ljectif joint au 
sufi,;i,n,tif. 01•dinais1)11 des .1dji:etifs. li.égi111c des .idjcclifs. 

I'. Iles nnms de 1111111hrc. !'i11111s de nombre canli11a11x, ordinaux, indéfinis. - Obscrvatiuns 
sur J'c11111l11i des 110111s ù.: 1101111.,rc. 
f. Du pronom. l'romuus personnels. iudéfinis, possessifs, démonstratifs, déterminarils , 

intcrrugatil's, relatifs. Obscrv.uiou sur l'emj.loi des pronoms. 
y. Ou verbe. IJilforc1d.cs (•si:èec;; cle verbes. formation dc:,; verbes. Verbes primilifo; verbes 

dfrin:s par allixe», (1.11' suffixes ; lorruation dos verbes par 1·omposilio11; compusition s6pa­ 
ral,lc, i11~l:('nrahlc. C,mjuaai~u11 des verbes. F11r111c al'tirn. f11rn1t: passini. \'ed,cs rélléehis , 
intrausitils , impcrsouncls, Emploi tics personnes et des 1111111hrcs, de,, temps, des uiodes ; de 
l'i11fi11itif cl du participe. Emploi cl rég-itt1c des verbes joints ù des substantifs. 

Evercices oraux l'i écrits d'nnalvse 3ra111nmticale et d',111,dpc lo:~iquc. 
i:.-;dac:lioa des leçons les plus i11111<Hl.i1111:s. 
Hictécs a~•a11l pour objet de Iaruiliariscr les élèves nvvc rortho~{nl!•lw d'11s.igc el l".1pplicati1111 

cit-s rër;lcs de ln lcxigraphie. 
Exercices oraux sur la co11j11gaiso11 ,les ver-bus. 
G. Sl!/fo. Notio11s prélimiuuires : l,1111~a13c, idét-, pensée. jn:;emcnl. proposition. 
,\ nnl ysc cl sp:lhr,c 1IP propos il ions .simples el ro111pvsées. i ncou-picxes el eomplt.0:\c,,. 
llc,c,ipl ions. ei:?::p:,:·;:is,;n:: ,;:·::ri uées. 

Cra111111uilc. Etu,lc ,1pprofoialie tic l'al1.l1al1cl. Sigucs orll:ographiq1u:s Si:;ncs de pouctun­ 
tiuu , 1>11 suhstantif, l.;r b11i;-1w Irunçaise n'a que cieux f,l'Hrt's. fonw11io11 du pluriel dans les 
substantifs. De l'article. Les gr:m1rnairic11s français u'ad muttcnt q1,'1111 seul article. Forme 
masculine, féminine, pluridlc de I'nrtiel«. Coruructiou du l'article :11 cc les prépositions Je et 
à. Elision des lettres finales e et a. De l',1djcc·lil'. Sa forme masculine, féminine, plurielle. 
:\c:r:ord de l'adjcetif :nec lP substnnt i]' a11q11d il ~,.: rapporte. Diverses espèces d'udjecrifs , 
Adjec:tifsqn:ilifi('atifs. h:r,rés clc sig11ificalit1:1. Adjcclif~ détc1_·iuii,atifs. Diverses espèces; possl'S­ 
~;rs. deiuoustrat ifs 011 indicatifs. nurnoraux, ordinaux, i nrléliu is , Forme mnsculine . féminine, 
plurit:!lc iles ,1dj<·c,:fs fHISSl'~sifs r-t di-s adjcl'tifs dcnim;:,i;•:Hils. t.onuaiss.mce , prononciation 
I'! urthoi;-raplu, des ,1djcctil', 1111i.,t':r.1u, enrdinaux , Formation et énumération des adjectifs 
1,11111él'aux _r,rdi11.111x. Ei111m,:r:11io:r et tr:>dul'tion des adjectifs imléfüiis. Du pronom. Pro11oms 
pcr-nnnels. 1lémo11str:1lifo ou indicatifs. po,~cssi Is , n:IM if;; ou 1·011jcrnct1fs, i ndéfinis ou indé­ 
krtuinés. Du verbe. 

No111brc11x exercice, dl' co11jug.1im11. 
Exrre ires or!hr:;;raj;l1i,l'i:-~. Tr:;cl!ri:tio:1 du fi,1;:1;rn,l •.'H fr;t1H,',li,. 
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ucniu, - Pour/es deu.r éeole«, 

Principales règles de la prononciation. 
Accentuation et expression, 
Lecture et analyse de morceaux d'un genre simple. 
Bécitation de morceaux choisis, appris par cœur. 
N. B. Dans l'école normale de Lierre, ln moitié du temps assigné â l'enseignement de cette 

partie sera consacrée .i la lecture flamande, l'autre moitié i1 ln lecture française. 

-4. 

cnuuunri.. - Pour lea deu» écvlc~. 

tes différents genres d'écriture, et plus particulièrement l'écriture cursive. 
Erercices nombreux cl gradués. 
Une partie de ces exercices sera consacrée à foire dresser, 11:ir les élèves, des étuts, de. 

mémoires, des Iaetures, etc. 

s. 
.11ATDÉJ1ATJ(!VfS. - Pour les Jcur écoles, 

A,·i1l11nétiq11e. Numération. Opérations Iondumentnlcs eflcctuées sur les nombres entiers, 
sur les fractions ordinaires et sur les fractions décimales, 

Exposition du système légal des poids et des mesures. 
Théorie de, proportions cl des progrPssions • 
Formation des puissances. Extraction des raeincs. [,or,aritl1111es. 
Applioation des diverses théories aux questions les plus importantes Je la vie réelle. 

6. 

Gtoc.nAr1111t. - Pour les deu » écoles; 

Notions générales de g«lngrnpliic mathéruntique, Je géo~r.iphic physique el d'ethno­ 
graphie. 

Géoiraphic politique de l'Europe. 

Î. 

BISTOIRE. - Pour le~ deus: écoles. 

A. Biographie des hommes les plus célèbres de la Grèce et de Rome [vingt-cinq biogra­ 
phies au moins}, 
Lym,.9ue, Solon, législateurs gl'CClô. - Pisistrate (chute de la tyrannie à Athènes). - 

JJ!iliiade, Léonidas, Thêmistoc!«, Aristide, Pérfrfès (guerres contre les Perses. Grandeur 
d'~ thènr-s}, - 1Yicias1 Alcibiade (guerres du l'éloponèsc). - Epami11011da.,1 Pélopidas (gucrrr; 
the hnine]. - Phil1j1pc de 1'lacédoi11c (guerre sacrée). - Alexandre le Grand. - Dèmosthènes 
(guerre lamiaque). - Plulor-emen (guerres rnesséniennes. Conquète de ln Grèce par les 
Romains}, - Romulus (fondation ile Home. La rnyauté]. - Numa (ses institutions). - les 
Ta rqùins (chute Je la royauté. Fondation de la république). - Scipion et Amlibal (guerres 
puniques}, - Les Gracques (luttes des patriciens cl des plébéiens. Lois agraires). - JJJarill!J 
el Sylfa ( (jllen•r: sociale. Cucrres civiles}, - Pompée, Cicéron, César (conquête Je la Gaule. 
Guerre civile). - Octure ,11191ute (chute Je la république. Fondation dl: l'empire). - Les 
Alllo11i11s, - Dioeièt icn, - Constanun le Granrl. - Théodose le Grafid (cl1ute de l'empire 
nnuain d'Occident), 
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B. Précis de l'histoire '1e 0clgique: Période romaine el période, franque, j11511u•à Charle­ 
magne. 

8. 

llClTIO~S DU SCU.l\tr.S NATURELl.tS APPLICABLES AUX U5AGH, Dl LA vrs. - Pour lu dett$ éco'es. 

.l. Pliy,ique. - Notions préliminaires. Propriétés générales des corps. 
B. Bolatiiq,11. - a, Organes élémentaires: Tissu cellulaire cr tissu vasculaire, peau, 

stomates, lenticelles, poils, glandes. 
b. Organe, de twlrition : Bacine, tige, bourgeon, feuille, stipule. 
c. Organes defrllcl;ficulion : Dispositions des fleurs sur ln plante, réceptacle, bractée. fleur, 

fruit, graine. 
d. ClaB1ificati01i1: Exposé sommaire du système de Linné et de la méthode de Jussieu. 
e, Etude des principalesfumilles. On indiquera surtout les plantes utiles du pnys el les 

l'égétaux indigènes dont les produits sont salutaires ou dont l'action est nuisible â lu santé, 
~- Chimie. - a. Corps aimple.r ee corp, composé, : Affinité et cohésion. Base de la nomen­ 

elature chimique. 
b, 1° Corpuimple, no,i métallique,: Ox.ygènc, hydrogène, carbone, phosphore, aiote, soufre, 

chlore, iode; 2° mélauz: ductilité, malléabilité des métaux. Principaux aJliages. 
c. Corp, composés : Hydrogène earboné, acide carbonique, potasse, soude, acide sullu- 

rique, silice. · 
d, Substaticu organiques: Eléments de ces matières; avide acétique, acide oxalique, acide 

tartrique, alcool, sucres, amidon, térébenthine, huiles, savons. 

.. 

9. 

DEss111 u11t,uu:. - Pour les dewe èeole», 

Lignes droites, courbes, mixtes, dans diverses positions. Perpendiculaires, horieontules, 
obliques. Parallèles. Division des lignes droites en parties égales. !\foulures droites, encadre­ 
ments, fenêtres et portes guillochées. 

Triangles, trapèzes, parallélogrammes, polygones. Cercles. Raccordement des droites et 
des cercles. Moulures qui s'y rapportent. Anse de pànier. Cercle du jardinier. Volute. Divi­ 
sion de la circonférence en parties égales. Polygones réguliers, Parquets, Rosaces les plus 
eimples. Grilles et balustrades, 

Construction des échelles. Réduction des figures à une échelle donnée. 

JO. 

•cs1(!011. - Po11r le, deu:e école,. 

l\lusique vocae et plain-chant. Chants d'école et chants populaires propres à développer 
le sentiment moral et national. 

Les élèves qui font preuve d'une aptitude spéciale peuvent recevoir deux leçons d'orgue 
d'une demi-heure chacune par semaine, 

11. 

TllfUE DIS 1.n'Rl!8. - Pour les déu:e écolea. 
. . . ~ 

Théorie et application de la tenue des livres â partie simple et à partie double • 

cuncu. - Pour le, deu:e écoles. 

.1.. Notion, générales sur l'arborioulturo ,t l'liorliculture. - a. Description sommaire des 
ordanes dee pla nies (l.os détails sont réservés pour Je nours spécial de botanique). 
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b, Etude <!u sol et du sous-sol. 
c, 1-:nu1·11is; amendements ; procédés d'irl'i(l'ntion; drnlnagc. 
d. Instruments de culture, y compris Ios couches, bâches et serres ù furcc,·. 
"· Théorie des nssotcmen ts et npplieations. 
B. A rbrJritr1lt11rc. - a. Notions sur les divers modes (le multiplicntion des plantes et 1:11 

particulier sui· la gr-cffo. 
h. Des arbres e11 espalier cl des arbres en plein vent. 
c. 'l'aille des principaux arbres fruitiers, Quelques notions sur l'élntJllffC, 
,,. Insectes et muladies qui attaquent le plus Iréqueunueut les arbres Iruitiers. 
e. Cueillette el eonservatiou des fruits. 
C. /laies eires, - Plnntutiun, formutiou des haies <:t soins d'entretien. 

l ., tl, 

c,·11us11QLI!, -· Pour les deu» écoles. 

'l'héorie et exereices pratiques. 

UIWXIÈHE DlrlS/O~ (dcll'cième nnnéll d'élllde.;). 

1. 

oocn,~ll c11atr11~Ne. - Po11r les âeu» écoles. 

nécapitulnLio11 du cours précédent. - Continunûon de l'histoire de la religion jusqu'à ln 
naissance du Sauveur. 

~- 
U:\liDE rRA:1çusE, - Ecolo do Nioelles. 

A.. Grammaire, - Syntaxe des mols variables. 
Q. Vu 110111 ou substantif, Noms des deux genres : essentiellement masculins; ii douhl1: 

forme au pluriel. Fluriel des mols pris connue signes matériels, des noms dérivés d'une 
langue étrangère , des noms prop1·cs, des noms composés, des noms compléments d'une 
proposition. 

b .• 1),: l'article, Son emploi. Yariublo ou invariable avant plus, mieux, moins, Hépétitieu, 
ellipse do l'article, 

c. De I'adject iî, Fonction des qualificatifs. Leur accord. 111i, demi,fc1,, ci-inclus, ci-joint, 
franc 116 port, possible, proche, Adjectifs pris adverbialement. Noms pris udjuetivement , 
Exprosaiuns adj ecti \l'S. Emploi des adjectifs terminés en able. Place rles adjectifs. Lem com­ 
plément , Des adjccti îs déterminatifs. De leur répétition. 

d. Du pronom. De l'emploi des pronoms. Des pru110111s employés comme sujets, comme 
compléments. De la répétition des pronoms. Emploi de le, lui, elle, leur, en, y et soi. P1·011oms 
relatifs. Leur antécédent, Lequel, laqnel!e, pour qui. Qui, pour celui qui, pour quel. Qrii, 
complément d'u1ie préposition. A qui, auquel. Do11t, duquel. Dont, d'où. 01i, pour al4qttel. 
Q"oi7 11our lequel. Q11e, pour à quoi, do quoi, Pronoms démonstratifs. Ce, pour cela, pour il, 
elle. Co, employé par pléonasme. Ce/11-i, celle. Celui ci. celui-là, Ceci, cela, ça. Pronoms 
possessifs. Pris substauuvement, Leur emploi. Pronoms indéfinis. O", l'o,,. Cliaciin, suivi de 
60n, sa, ses, leur, /01,r.1. t'ieit, l'autrc ; fus uns, les autres, L'uti el l'autre; les 1rns el les autres, 
Quico11q1ie, qrii. // utrui, Quelqii'1m. Tel .•. qui. 
e. Du verbe, Accord avec le sujet. Exceptions. Nombre du verbe après les collccüfs.i après 

les adverbes de q11m1tit6. Accord du verbe avec le pronom q11i. Nombre du verbe êtr« ap1·è:1 le 
pronom ce, après plusieurs infinitifs. Complément du verbe, Emploi des au,r.iliaircs. Emploi de 
l'indicatif, du conditionnel, du subjonctif'. Des temps du subjonctif et de leur concordauee 
avec ceux de l'Indirutif, De l'infinitif. 
J: Des partlclpes. Participe présent l t ndjcctif verbal. Participe passé employé sans auxi- 
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lia ire; e1111j11gué .t\'CC dire, arec asoir, suivi d'un infinitif; placé entre deux que, précédé del'. 
Participe pas\é de» verbes intransitifs, des verbes réfléchis, des verbes impersonnels. Parti­ 
cipe coûté, tutu , 1,cié. Parlicipcfait. Participe passé précédé de le peu de, précédé de en et 
rl'un adverbe de qua ntité, , 

Dictées, avec explication p:w écrit des principales diflicultés grammaticales. Hédaction 
ayant pour ohjct l'explication des rè3fcs les plus ituportantos. Exercices phrnséulogiques ou 
lor11wtio11 de phrases comme applic:ation des règles. 

l·.xl·rci,i11:1 sur les priucipules diflieultés de l'analyse gl'ammatieale et de l'analyse logique. 
n. Style. 
hpli1;;1tin11 1:t applicntion ile proverbes et <le sentences. 
C1111rcrsm11 eu prose d,: fables écrites en vers; imitation et composition de fables; m11Ta- 

1\01·~; lettres el pétitions. Analyse sommaire de quelques morceaux de littéruuu-e, 

1..1~crr. FI All.\:'IDI::. - Ecole de Lierre. 
. l. Grammaire. 
a. lh- l'adverbe. Oiffl:rcnles espèces d'adverbes. Formation dos adverbes. 
h. (le ln préposition. Différentes espèces de prépositions. Formation des prépositions. 
, .. De h, conjouctiou. Différeutcs espèces de eunjonotions, 
ri. De l'interjection. Différentes espèces d'interjections. 
e. Oc ln 1,rnposition. Différentes sortes de propositions. Syutnxe. Cunsu-uctinn directe, 

i udirccte , Liaison et ordre des prnposilions. Périodes. 
{. De ln pom-tuution. Conuaissaucc et emploi des signes. 
9. Des accents. L'apostrophe, le tréma, l'aeecnt circonflexe ou signe de contractiou , l'accent 

tunique, le tiret . 
/,. Particularités orlhographi!{UCs; y et ei i g ut ch; iutercalariou et suppression des 

lcurcs ; intercalation du j, du w, du d, <lu 1, de l's, de l'n, de l'e muet; suppression de con­ 
sonnes, de voyelles ; transposition de Ietlrcs ; orthographe des moiti cm pruntés ù des langues 
étrangères Emploi <les n1aj usculcs. 

Dictées avec explication par écnl des prineipnlcs difficultés p,Tammaticales. fü\d::iction 
;1y:in1. pour ol1jl'l l'cxpheatiun des rè3ks les plus importantes. Exercices 1,hraséologi11ues ou 
r,,rmation de phrases comme applicatio11 des règles. 

Exercices s111· ies principnlcs difficultés de l'analyse gramrnalicale cl <le l'analyse logique. 
B. Style C'I liiiërtüure, Analyses Iiuèraires et exercices do rédaction. 
Elé11n~nts de littérature, par M. Bnrrau, chap. 1, Il, Ill. 

LA~GDR Fll.\i\ÇA:sr.. - i'co/e de lierre. 

Gmmmaire. a. Le substantif, Genre des m1ils servant ù désigner réellement le sexe. Noms 
particuliers pour désigrwr les ètrcs mâles et les êtres Ietucllcs. Noms qui désignent à la fuis 
Je;, uiàles cl les femelles. Noms dont le genre ne désigne 11,1s le sexe. Formation du pluriel 
dn ns le substantif'. Syntaxe du genre clcs substantifs. Syntaxe du nombre. 

b. L'urticle. Forme masculine , féminine et plurielle de l'article. Contraction de l'article 
avec les prépositions de et ci. Elision des voyelles e et a de l'article. Syntaxe de l'article. 
Enq,loi de l'article Irauçnis et fl.unand composé. 
t. L'adjectif. Forme musoulinc , féminine, plurielle de l'adjectif. Syntaxe des adjectifs. 

Leur accord avec les substuntifs, leur place, Ir-ur complérm-nt. Degrés de signification; ndjec- 
1 îl':) déuronstratifs et ailjl'clifs possessifs ; leur forme masculine. féminine et plurielle. Leur 
;,y11laxc. Adjectifs uuuiéruux carrlinanx ; leur formalion. Emploi des mots, vingt, cent, mille, 
mil, do11::.C1i11e, millier, milliou , Emploi des adjectifs numéraux cardiunux , Emploi des exprès­ 
sion- numérales ri11Jt et m1 011 vingt-un. U11 répété ou non répété dans différentes expres­ 
sions. Adjectif:; indéfinis : 10111, ptusicure, chaque, nul, ai1cu11, maint, certain, tel que, qi,e/ 
qua, quelque, quelconque, même, autre; leur emploi. 

cl. Le pr<J:1t,111. 11,n::rc11t1·~ sortes de pronoms. l'ronon.s personnels; leur énuiuérutiou. 
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Genre el nombre des pronoms personnels. Pronoms personnels, substitués les uns aux autres, 
fonction des pronoms personnels. Elision de la voyelle âuale e des pronoms persouuets, Place 
des pronoms personnels. Deux pronom, personnels employés ensemble. Bépétltion des pro­ 
noms personnels. Pronoms personnels sous-entendus. Eq11h•or1ues oceasionuées p:ir les pro­ 
noms il, elle, il•, elle•. Emploi des pronoms, ,oi, y, flll. Pronoms démorn1trati(s; &enre, 
nombre et eonstructlou, Pronoms possessifs; leur énumération el leur emploi. Pronoms 
relatifs; leur nature, leur énumération et leur emploi. Pronoms indéfinis; leur nature, 
leur énumérntion et leur emploi. 
berciees oraux el 11ar écrit. 
Traduetlon du flamand en français. 

3. 

Lt.er1111. - Ecole de Nir;e!le,. 

Lecture avec explication. • 
Récitation de n1orceaux r:hoisis, appris par cœur {prusc: ut vers), 

LECTlilll, - Ecole de lierre. 

A. Lecture flamaode. 
Lecture avec esplicauen. 
Récil.,1lion de morceaux choisis, appri, par cœur (prose cl vers], 
B. Lecture française. 
l.eeture nvec explientiou. 
Rér.itotion de morceaux choisis, appris 1>ar eœur (prose). 

4. 

CALL1r.111,pa11. - Po111· le, deuz école,. 

Continuation du cours prér.édenl. Exercices d'écriture nu tableau noir. 

IS. 

■ATRUIATIQl)I.S. Pour les deuz école,. 

llécnpitulntion du cours précédent. 
Glométrie. Introduction. Définitions J>réliminaircs. 
&. Géométrie plane. 
1. Des lignes. 
a. De la ligne droite. Tracé el mesure des droites (jalons, chaîne d'arpenteur). 
b. De la circonférence de cercle. Arcs, cotdes, mesure des arcs. 
c. Combinaiaon de deux droites. Droites concourantes. Des angles. Mesure des anr,IP-. 

(rapporteur, graphomêtre). Des perpendieulaires (équerre, équerre d'arpenteur.) l>rouci. 
parallèles (Poslulatum d'Euclide). Usage de la boussole pour la mesure des angles. 

d. Combinaison de la circonférence avec des droites perpendiculaires, avec des droites 
pa1'allelcs. Propriétés élémentaires relatives à celle combinaison. 

e. Combinaison de deux circonférences. Circonférences sécantes, tangentes, intérieures. 
~1lérieures l'une à l'autre. 
f. Combinaison de plusieurs droites entre elles. Proportionnalité résultant rle l'intersection 

de deux droites par un sysleme de parallèles :(compas de réduction, compas de proportion). 
g. Combinaison de la circonférence avec des lignes proportionnelles, 
Les lieux géomélrÎrJIICS les plus simples. Application à ln construction de droites el JtJ 

cirecnférenees satisfaisant à des conditions données, 
16 



[ ~., t:S8.] ( G2 ; 

Il.. Des figures planes. 
a. Triangle. Propriétés générales. Les diverses espèces. Cas d'égalité. Construetiun. Cas ile 

similitude, Applications diverses. 
b. Quadrilatère. Propriétés générales. Les diverses espèces. Conditions d'égalité. 
Triangles et quadrihuères inscrits ou eircou .• crits, 
,:, Polygones en général. Propriétés uénéralcs. Similitude de polygones. Lever des plans 

[uu graphomètre , à la houssole , a la planchette). l\éJuction des figures (pantogrnphc). 
Polygones réguliers. Bectiflcntiun des circonférences. 

i\lcsurc et comparaison des aires [arpentuge]. Division des figu~es planes (pariage des terres). 
B. Géométrie de l'espace. 
u. Des droites et des plans. Des diverses positions rclatires que peuvent avoir dans l'espace 

deux droites, 1111c droite et 1111 plan, deux plans. Dei; directions verticales et horizontales. 
Nivellement. Angles dièdres et polyèdres. 
b. Des surfaces courbes. Quelques notions générales, et, en pnrtieulier, des surface, 

cylindriqnes et coniques de révolut ion, de la surface sphérique. 
c. Des polyèdres, et, en particulier, des prismes, des pyramides et des polyèdres réguliers. 

Du cylindre, du cône et de la sphère. 
d. Mesure de la surface et du volume de ces différents corps. Applications nombreuses, 

telles que la mesure des buis en grume, des las de pierres, le jaugeage des tonneaux. des 
bateaux, etc. 

Des opérations d'arpentage, de lever de plans et de nivellement pourront avoir lieu sur le 
terrain. 

6. 

ctoGRAPIIIE, - Pour les deu» écoles. 

Géographie politique de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie. 

7. 

111sto1RE. - Pour les deu» écoles, 

A. Biographie des hommes les plus célèbres du moyen âge (vingt-cinq biographies au 
moins). 
Alaric, Genséric, Allila [invasion des barbares). - Clooi« [fondation du royaume des 

francs. Les Mérovingiens). - Mahomet (les Arabes, leur établissement en Espagne), - Charles 
/Jlarfef. - Pepin le B1·ef {fondation de lu deuxième dynastie franque). - Cl1arle111ag11c (ses 
conquêtes, ses institutions, son influence sur son siècle). - Alfred le Gra11d (l'Angleterre). - 
Rollon ( établissement des Normands en France. Démembrement de l'empire de Charle­ 
magne. Système féodal). - llugues Capet (fondation de la troisième dynastie en France). - 
Cui!la11mc le Conquëran: (établissement des Normands en ..\nglelcrrc). - f/ladimir le Graud. 
cl Ct.111ut le Grand (commencements <le la civilisation en Russie, e11 Danemark et en Nor­ 
wége]. - Godefroid Je Bo1ûllo1i (les Croisades. Leurs causes. Leurs résultats). - Baudouin 1 X 
de Fkmdre (établissement de l'empire latin ii Constantinople). - Saint Louis (fin des Croi­ 
sades), - Fréilél'ic Barberousse, Innocent /Ilet Frëdèrio II (Guelfes et Gibelins. Querelle 
des investitures). - Richard Cœu,· de Lion cl Jeatr sa11s Terre (la grande charte anglaise), - 
Edouard 1 l 1 (lutte entre la France et l'Angleterre). - Jeanne d' ,frc. - L'empc1·e111· Sir,is­ 
mond (schisme. Concile de Constance]. - Casimir le Grand (la Pologne). - illahomet JI 
(prise de Constantinople). 
B. Précis de l'histoire de Belgique, depuis Charlcrungnc jusqu'à l'avènement de la maison 

de Bourgogne. 
8. 

~OTIO~S Dts SCIE!ICIS IIATCRl:LLES APPLICABLIS A.UX USA.GIS Dit u Vll, - Pour le, Jeu:& école&, 

A. Minéralogie. 
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a. Distinctiou entre les co1·ps vivants flt les corps inorganiques. 
b. Caractères physiques et chimiques des minéraux. 
c. Minéraux et minerais les plus importants de notre pays. Minér:nn: exotiques les plus 

utiles. 
B. Zooloqie, 
a. Ce qui distingue l'animal du végétal. 
b. Organes élémentaires, 'Fissus animaux. 
c. Fot1cti~ns de nutrition : Digestion, respiration, circulation, sécrétions. 
d, Fonctions de relation : Squelette, système nerveux, muscles, toucher, goût, odorat, 

ouïe, vue. 
e. Classification zoologique. L'homme sera pris pour point de départ cl de comparaison. On 

indiquera, dans chaque groupe zoologique, les principaux animnux indigènes ou acclimatés 
comme types <l'espèce et de genre. On y rattachera, par rapprochement et pnr comparaison, 
l'étude des animaux exotiques les plus importants à connaitre. 

C. Hygiène. 
Causes de la corruption de l'air Jam, les écoles et dans les habitations. Emplacement. 

lumière, ventilation. Divers modes de chauffage. Humidité, sécheresse. Propreté du corps, 
des vêtements. Premiers soins en cas d'empoisonnement, en cas <l'asphyxie. 

9. 

n;~ui nss 1.1v11ts. - Pour les dou« écoies, 

Livres de commerce. Prescriptions du Code. Livre journal; livre d'inveutnire ; livre copie 
de lettres. Livres auxiliaires; grand-livre, livre de caisse, magasinier, [ivre des effets à payer 
cl n recevoir, livre <les comptes courauts , livre ou carnet des échéances, brouillard, mémo­ 
rial ou main cnurn nte, facturier, li He des frais généraux, livre des ports de lettres, livre des 
commissions, livre des ouvriers. Compte <le lettres ou billets ù recevoir. Compte de lettres ou 
billets ~ payer. Compte de caisse. Capital, passif, actif. Compte de profits et pertes. Balance­ 
ment <les comptes, Bilan, Notions de droit commercial. 

t 't• euius sera rlo nné de manière que la pratique soi; const.uurnent jointe ù la théorie. Les 
élèves devront tenir 11n" comptabilité fictive. 

10. 

nsssr« 1.1\'iEAII\E, - Pour les deux écofes. 

Hoprésentarion des corps eu plan, en coupe, en élévation. 
Solides géométriques. Prismes, pyramides, cylindres, cônes, sphère. ;\Jeublr!,, ustensiles 

di vers, instruments aratoires, machines les plus simples usitées dans l'industrie. Notions 
élémentaires de perspective. 

l l. 

.11ustQUE. - Pour les deux écoles, 

Musique vocale et plain -chant , Continuation • 
Orgue. ( Voir le programme de la troisième division). 

12. 

CULTURE. - Pour les deux écoles, 

Horticulture, 
a. Exposition d'un potager. 
b. Succession des différentes cultures. 
c. Classiflcation des légumes les plus utiles. Procédés â employer pour les multiplier, lus 

faire croitre et les conserver. 
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d. Notions s111· les cultures forcées. 
e. Récolto et conservation des semences. 
/. Qnclq ues notions sur la culture des fleurs qui peuvent embellir le jardin d'un instituteur. 

1,! u. 

rt~AGOGH, l'T MtrnoooLOGIE. - Pour les deu» écoles. 

§ 1 . .\léthoclolooic générale. n. Dut et importance de l'enseignement primaire b. Pri11cipr3 
didactiques les plus importants, par rapport à l'instituteur, aux enfants, à la matière ù ensei­ 
r,11c1·. c. Qualités personnelles de l'instituteur. d. Exposition et comparaison des divers modes 
d'enseignement e. Règl<•s i, observer au snjct des questions et des réponses, f Comment 
l'instituteur doit préparer ses leçons. g. Importance respective de chaque branche d'ensei- 
1:ncmcnl par rapport aux écoles primaires. h. Distribution ou ternps à consacrer à l'enseigne­ 
ment de chaque branche, eu f'trnrd à son importance et aux circonstances locales. 

S 2. Exercices pratiques préparatoires, 

14. 

GY\l,,ASTIQIJE. - Pour les den» écoles, 

N. H. \'uir le programme de la i0 division. 

PREMIÈRE DIVISION [troisième année d'éunles). 

l. 

0nr.rn1:u cllRÉTIENNi. - P01er les deus: écoles. 

a. Histoire du Sauveur. 
b. Aperçu rapide de l'histoire <le l'Eglise. 
c. Exercices préparatoires à l'enseignement de la religion et de la morale dans les écoles 

primaires. 
d. firpéLitiun des cours précédents. 

2. 

LAl'!ilJE PIIANÇAIS.11, - i:cole de Nivelles. 

"-· Grammaire, 
Syntaxe raisonnée des mots invariables. 
a) La préposition; son emploi. A, de, comparés. Près de, prdt à. Près de, auprès de, Auprès 

de, au pri« de. Entre, parmi. Durant, pentlant, P~s-à-1,is de, envers, à l'égard de. A lraoers, 
ait iraners de. J/oici, voilà. Avant, à moins que, que de. Du complément des prépositions. De 
la répétition des prépositions. b) L'adverbe; son emploi. A l'entour, auparavant, dessus, 
dessous, dedans, dehors. Aussi, si; oussi, 11on,pl1es; autunt; tant. Pins d'à demi, pl11s d'à moitié. 
Au moins, du moins. A11 reste, du reste. Beaucoup suivi ou précédé de plus, moins. Plus t6r, 
71/utol, De suite, tour de suite. Tout à coup, tout d'un coup. Tvès-bien; De l'usage des expressions 
négatives. c) La conjonction; son emploi. Et, 11i, 011, mais, comme, de m~me que; soit, soit que; 
que; a cause que, decasu que, dnran: que, malgré que; parce q11e, puisque; qmmd, g11a11t; 
quoique, quoi que. d) L'iuterjection. Ali! ha! oh! ho ! 6 ! eh! hé! 

Mêmes exercices que dans les cours précédents, et répéiition de ces cours, 
B. Style. 
Principales qualités du style. 
figures de mots et figures de pensées, 
Analyses I ittéraires , lecture et récitation de morceaux choisis, 
Exercices de rédactîou ët récapitulation des préceptes littéraires exposés dans les cours 

précêdenls, 
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u:1cuE FLA.li.HOE, - Ecole Je Lierre. 

Eléments de Iiuërature, par Barrau, suite, 
Analyses littéraires et exercices de rédaction. 

u!IGVI! r11,1.11ç.us1. - Ecole de Lierre. 

Temps de la conjugaison française comparés aux temps de la conjugaison flamande. La 
langue r;ançaise n'a que deux verbes auxiliaires. Nombre et caractères distinctifs des conju­ 
gaisons. Verbes réguliers, irréguliers, défectifs ; lem· conjugaison. Forme passive des verbes. 
Yerbes pronominaux. Règles de la Ioematlon des temps. Verbes unipersonnels, Verbes conju­ 
gués interrogativement. Syntaxe du verbe. Syntaxe du nombre. Concordance du verbe avec 
son sujet sous 1è r<1pport de la personne. Place du sujet. Ellipse ou répétition du sujet. Répé­ 
tltion ou ellipse du verbe, Complément des verbes. Place du complément. Verbes qui ont 
pour complément un autre verbe à l'infinitif, Participes dont le complément est précédé de la 
préposition tle ou par. Verbes dont la signification change suivant leur complément. Emploi 
des verbes "i;oir et être. Emploi des modes et des temps. Concordance des temps et des modes. 
Les partieipes ; syntaxe des participes. Adverbes; formation, complément, degré de significa­ 
tion des adverbes terminés en me1I1. Syntaxe des adverbes. Place des ad verbes. Prépositions; 
leur régime, leur emploi, Ieur place. Conjonctions; leur place, leur emploi. Interjections; 
leur signification, leur orthographe. 

Analyses. Rédactions, Traductions du flamand en français. Flandricismes. 

5. 

IIArnhATIQ~ts. - Pour lei deux écoles. 

.1. Algèbre. Notions préliminaires. Emploi des signes. Valeur numérique des expressions. 
Opérations fondamentales sur les expressions entières et Iractionunires. Réduction <les expres­ 
sions fractionnaires â leur forme la plus simple. Résolution des équations et tics problèmes 
d11 premier degré n une inconnue, Discussion de quelques problèmes du pl"cmicr degré. 
Résolution des équations et des problèmes du premier degré ,i pluèieurs inconnues. les 
diverses méthodes d'élimination. 

B. Récapitulation du cours de géométrie el répétition approfondie <lu cours d'arithmétique. 

-4. 

ms101u. - Pour les deu» écoles. 

..1. Histoire rie Belgique, depuis l'avènement de la maison de Bourgogne jusqu'à nus jours. 
B. Principaux 

0

faits de l'histoire moderne. L'imprimerie, la poudre ù canon, la boussole, 
Je papier. Chute de Grenade. Expulsion des l'tlaures de l'Espagne. Découverte de l'Amérique. 
Vasco de Gama. Puissance de l'empire ottoman au :u1• siècle. Renaissance des arts et des 
lettres. La réforme. Henri VIII. Cromwell •. Gustave-Adolphe. -Trnité de W estphalie. Déca­ 
dence de l'Espagne. Siècle de Louis XIV. Splendeur de la Hollande. Nouvelle révolution en 
Angleterre sous Jacques IJ, Création du royaume de Prusse. Pierre le Grand. Pariages de la 
Pologne. Progrès et soulèvement des colonies anglaises en Amérjque. Bévulution française . 
Assemblée constituante, Assemblée législative. Convention. Directoire. Çonsulat. Concordat. 
Code civil. Empire. Chute de Napoléon. Congrès de Vienne. 

C. Répétition des cours précédents. 

,10,u,e11. - Pour le, deu» écoles. 

Bécapitulation de la géographie de l'Europe, Géographie détaillée de la Belgique. Répétition 
des cours précédents. 

l 7 
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8. 

11ono11s eu sc1a.'lc1s, erc, - Po11r le, deuz écale,. 

.t. Pliy1iqw. 
,i. L'air. Appareils fondés 1mr les propriétés de l'air. Bnron.1ètrc, machine pneumatique, 

1,om1,cs, siphon, Cusil ,i vent, aérostats, presse hydraulique. briquet â air. 
6. la eliakur. Pyromètre, thermomètre. Conductibililé des corps. Chauffage des appar- 

ements. 
c. la •a,,eur. Météores aqueux. Force élastique de la v~peur. 
d. l11 so», Productioll, propagati.on et vitèS&e du son. La voix. 
e. le 111agnélûm11. Ai111ants naturels , artificiels. A;similation de la terre â un aimant. 

noussole. 
f. LW,ct,icitl!. Développement de l'électricité par le frottement. Conduetlbillté cl commu­ 

nication électrique . .\ppareils électriques. Electricité aunospbérique. Gnlvilnisme. Pile. 
Lumière électrique. 
!/• la lumière. Source de la lumière, Ombre. Réflexion, réfraction, décomposition de Ill. 

Jumièrc. \'ision. Principaux instruments d'optique. Chambrc·obscure. Loupe, microscope, 
lanterne magique . 
B, Aléca11iq114. Lois générales. Coin, levier, poulie, treuil, roues dentées et vis. 
(;. Récapitulation des cours précédents. 

7. 

:1vs1qvE. - Pour le, deu:e école,. 

Musique vocale, plain-chant, orgue. 
On peut donner quelques notions élémentaires d'harmonie. 

8. 

,toAGOGllt 1.T •ttuoooLOGIE, - four les dcu~ écoles. 

§ Jcr. De l'éducation. But et nécessité de l'éducation. Principes fondamentaux. Educntiuu 
phy~iquc, intelleetuelle, morale. Habitudes. Défectuosités morales chez l'enfant. Education 
religieuse. Développement du sentiment national. l\téprises sur l'éducation n notre époque • 

L'instituteur dans ses rapports avec Ies autorités el les parents. 
§ 2. l\léthodologie spéciale. De l'enseignement de la religion, de la lecture, de Ia ealligr.r­ 

phie, de la Iangue maternelle, du calcul mental et écrit, de la géographie et de l'histoire, 
cJe l'histoire naturelle, du chant el de la gymnastique. • 

~létbode J)"Ur apprendre une langue étnu1gêro, 
Esereice« praliq""· t..c!I élèves-instituteurs donnent l'enseignement à l'école primaire d'up­ 

plication annexée à l'école normale, sous la direction du profesaeur de pédagogie et d,: 
mél\mcln\ogie. 

En outre, un exercice didactique pourra avoir lieu chaque semaine il l'école nor male, 
pendant ln période d'hirer, Cet exercice comprendra : 1° une leçon donnée par un élève­ 
instituteur en présence de ses condisciples; 2° la critique raisonnée des procédés employés. 
Il aura lieu sons la présidence du professeur de plidagogie et de méthodologie. 

§ 3. Répétition du cours précédent. 

n. 
CULTlllli, - Pour loa deus écales. 

a. Ré11élilion et applications des notions données, dans 1~ deux cours précédents, sur 
l'arborieullt1rc et l'hortiouhurc. 

b. Plans de jardins, etc. 
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t.i.tuns us PR.HIQCE .1.oiu11tSThT1\'E. - Pour lu deus écote«, 

§ 1. Constitution belge. Des Belges et de leurs droits; dispositions du Code civil qui déter­ 
minent comment la qualhé de Belge s'acquiert et se perd, et principales dispositions de 1 •• 
loi sur la naturalisation. Organisation et attributions des trois grands pouvoirs dt: l'Etat; dis­ 
positions législatives réglant l'exécution de quelques principes constitutionnels ; uiude de 
sanction et de promulgation des lois, mode de publication des lois et des arrètés, conditions 
requises pour être électeur et éligible aux Chambres législaiives ; formation de la liste des 
électeurs; réunion des collèges électoraux. 

§ 2. Organisation de la prooince. Des autorités provinciules. Qualités requises pour être 
membre du conseil provincial. Conditions d'électorat et formation de la liste des électeurs; 
réunion des culléges électoraux. Principales attributions des conseils provinciaux. des dépu­ 
tations permanentes, <les gouverneurs et des commissaires d'arroudissemeru, 

S 3. Or9ani3alion de la co,mmme. Composition du corps communal. Qualités requises pour 
être électeur, et formation des listes électorales. Des assemblées des électeurs. Conditions 
d'éligibilité cl incompatibilités. Durée des fonctions des autorités communales. Réunions et 
délibérations du conseil. 'Attributions du conseil. Attributions du collége des bourgmestre et 
échevins. Du secrétaire. Du receveur. De I'administration des biens et des revenus de la 
commune. Tenue des registres de l'état civil. Dispositions générales. Actes de naissance, de 
mariage, de décès. Rectification de ces actes. 

Rédaction de procès-verbaux. Formules d'actes 
§ 4. Législafion des fabriques d'église. Notions principales. 
§ 15. Organisation de l'enseignement primaire. Loi du 2~ septembre 1842, avec les princi­ 

pales dispositions des arrêtés organiques. 

11. 

GYJl!'IASTJQ'ijf;. 

Voit- le programme de la l,• division. 
N. B. Le nombre des leçons à donner sur chaque matière sera déterminé par le program nu­ 

réglant l'ordre successif des cours el l'emploi du temps dans chaque division confonnément 
à l'art. 4'2 du règlement grnéral. 

Approuvé : 

Bruxelles, lé l" février 1861. 

Le lUinistre de I' /11tfricur, 

C11. l\OGIER, 

VI 
An·êtê adoptant une nouvelle répartition du nombre maximum des points à 

assigner aux différents examens danslee écoles normales de l'État. 

l•r révrrcr 18Gb 

Le M1111sTRE DE t'l11rtn1Eu11, 

Vu les art. 12, 15, 18, -46 et o5 du règlement général des écoles normales de l'Etat, articles 
concernant les examens d'admission ainsi que les examens semestriels cl de sortie ; 

Revu l'arrêté ministériel du 6 février 18150, qui répartit entre les différentes branches du 
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programme le ,na$imum des points que les récipiendaires peuvent obtenir n ehaque examen ; 
Sur la proposition de l'inspecteur des écoles normales, les directeurs entendus; 

Arrête: 

AI\T. 1e,. L'arrêté susvisé, du O février 1801.i, est rapporté. 
AaT. 2. La répartition du nombre maximum des points à assigner aux différents examens 

dans les écoles normales <le l'Etat est modifiée de la manière suivante : 

,\. ÉCOLE NOP.M.4.LE DE Lll:~1\E. 

1. E samen d'admission. 

l. Doctrine chrétienne et histoire sainte • • 
2. Lecture flamande • 
i. Lecture française • • 
4. Ecriture • 
5. Grammaire flamande et orthographe usuelle • 
6. Notions de langue Irançaisc . • 
7. Opérations fondamentales de l'arithmétique sur les nombres entiers et 

sur les fractions ; applications raisonnées de ces opérations; système 
légal des poids et des mesures. • • • • . • 2t, 

8. Eléments de la géographie générale ; géographie particulière de la 
Belgique • • • • • . • • . • . • • • • • 10 

9. Faits principaux de l'histoire nationale. • . • • • • . 10 
l O. Notions de musique vocale • • • • • • • I 0 

i5 points. 
JO 
10 
15 
t5 
215 

Maxi,imm. • . . l 80 points. 

2. Examens semestriels. 

3• division. 'l• division. •'• division. 
(1r• année.) (2• année.) (3• année.) 

1. Doctrine chrétienne • . . . . 16 points. U points. 7 points • 
~ .grammaire 16 - 9 -41/e - 

2. Langue flamande 
1 
] 

li - 9 41/! - s y e . . . . - 
3. Langue française • . . . 10 - 10 - 7 
4. Lecture flamande. . . . . 9 - 7 - " o. Lecture française. . . . 4 - 4 - " 
6. Calligraphie . . . . . . . 9 - 7 - ,. 
7. Mathématiques . 11 - 10 - 7 
8. Géographie. . . . . . . . 7 - 6 - 4 
9. Histoire. . , . . • . . . 7 - 6 - -4 

10. Notions des sciences . . . . . !S - 4 - ô 
11. Tenue des livres • . . . . . . 5 - .4 - " 
1'2. Dessin linéaire. . . . . . l5 - 4 - " 
Jô. Musique . . . . . . . 5 - l5 - -4 
1-4. Horticulture et arboriculture • . ' !5 - li - 4 
115. :Méthodologie • . . . Il - 10 - 0 
16. Pratique administrative. . . . . Il - ~ - ü 

- 
Ma:iimtim, . . 114 points. 114 points. l>7 points . 
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3. Bxat11en de sortie. 

1. Doctrine chrétienne • 
!. Langue flamande • • • . 
3, Langue frn11?aise • • • , • • 
L • p 'd . . h d 1 . } A. Théorie ~, c agog1e el met o o ogre. 8 1, . . rauque 
ü. l\lathématiqucs . 
6, Lecture flamande , • • • 

. . . 

7. Lecture française 
8. Calligrapl,ic . 
9, Géographie • 

10. Histoire • 
11. Notions des sciences 
12. Tenue des livres 
13. l\l usique • 
14. Horticulture et arboriculture. 
15, Dessin linéaire . 
16. Pratique administrative • 

. . . 

. . . . 

. 

. . 

. . . . 

M~imum, 

SIS points, 
SIS 
70 
ISO 
62 
62 
31S 
us 
Ml 
21S 
21> 
20 
23 
23 
23 
26 
20 - 680 points, 

B. ÉCOLE NORMALE JJE NIVELLES, 

1, Esame« d'admission. 
1. Doctrine chrétienne et histoire sainte. 

'2. Lecture • 
~- Ecriture • 

. ,, .•. . . 35 .points. 
10 
us 

.4. Grammoire française et orthographe usuelle • • , . • • • 35 
5. Opérations fondamentales de l'arilhmétique sur les nombres entiers 

et sur les fractions; application raisonnée de CC$ opérations; 11ystè'me 
légal des poids et des mesures • • • • • • • ' • • • • 2o 

6. Eléments de la ~ographie génémle ; géo~rnphie particulière de ln 
Helgiquc • • • • • • • • • • . • JO 

7. Faits principaux de l'histoire nationale, • • • . • 10 
8. No\ions ~e musique vocale. • • • • • • • • , • 10 

Mazimum. • . • 150 points. 

~. E~amens semestriels. 

3• dwisien, 2• division. 1,. dlvisron. 
(tro année.] (2• année.] (5• année.) 

1 . Doctrine chrétienne , . . . . 16 points • 14points. 7 points. 
i grammaire . . 16 - ~ - 4 tj, """ 

~. Langue frnl1çaise l L 1 9 4•/1 - s y e • • . n - - 
a. Lecture. . . . . . . 9 - 7 - • 
.6. Calligraphie . . . . . . 9 - 7 - • 
5, Mathématiques . . . . . . 11 - 10 - 7 
6. Géographie. . . . . . . . 7 - 8 - 4 
7. Histoire . . . . . . . . . . 7 - 6 - 4 
8. Notions des sciences • . . . . . Jj - 4 - 3 - 
9. Tenue de" livres • . . . . . . IS - 4 - Il 

1 O. Dessin linéaire . . . . . . . 8 - 4 - ,, 
!8 
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J 1. Musiqoc. • • • • • • • • • 5 
I!. Horticulture et arboriculture • • • IS 
13. ~Jétbodologie • • • • • • • • » - 
14. Pratique adminisirative. • • • • n - 

Ma:eimum, • lO0points. 

!j - 4 
5 - 4 

10 - IS 
:>' - 3 - - 100 points. ISO points 

3. Esamsn de ,ortie. 
J. Doctrine chrétienne 
2. Langue f ranr;aise • 

j A. Théorie • 
3. l1édagogie et méthodologie. l B. Pratique , • 

.\. :\latbématiqucs • 
S. Lecture .• 
6. Calligraphie • 
7. Géographie • 
8. Histoire • 
9. Notions des sciences • 

10. Tenue des livres, • 
11. IHnsiquc • • • • • • • • • • • 
1!. Horticulture e~ arboriculture. • • 
J 3. Dessin linéaire • • 
14. Pratique administratlve 

. . 

. . 

Ma:einium. • 

85 points. 
85 
ISO 
62 
62 
lm 
Z\6 
25 
25 
20 
2~ 
23 
23 
26 
20 - 
600 points. 

Al\T. 3. Le nombre des points attribués aux branches qui comportent l'épre1'·co orale et 
J'épreuvs écrite, est réparti par moitié entre les deux épreuves. 

AIT. 4. Le jury, chargé de procéder à l'examen de sortie, applique, dans les deux écoles 
normales, les mêmea règles à l'appréciation du mérite des récipiendaires. Il n'usera d'aucune 
indulgence particulière envers les élèves de l'école normale de Lierre, sous prétexte qu'ils ont 
à apprendre deux langues nu lieu d'une seule: circonstance dont il leur a été suffisamment 
tenu compte par l'art. l11S de l'arrêté du llS décembre 1860, lequeJ ajoute, en leur faveur, 
81> points au muimuni de 600 points représentant un travail parfait. 

1n. 5. Les présidents des jurys d'examen sont chargés de l'exécution du présent arrêté, 

Bruxelles, le ter février 1861. 

Ca. Ro1m111, 

VII 

.A,-rété ,·églant à nouveau le p-1·ix de la pension aux écoles normales del' État. 

i9 mars 1($60. 

La Mn11at111 Dl 1'h1Tt111tn, 

Vu l'art. !1 du règlement général des écoles normalesde l'Etat du 18 juin 18~-i, modifié 
par l'arrêté du US décembre 1860, notamment le troisième paragraphe, ainsi conçu: 

" Le pi·ix annuel de Ia pension est fixé par une disposition spéciale. 1t 
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Vu également les art. 26 el 2i du même règlement, articles ainsi conçus : 
' 

11 AIIT. '26. Chaque élève reçoit de l'établissement un costume-unllorme .••.• • 
11 AIIT. '27. Le costume-uniforme est payé au moyen d'une retenue annuelle à opérer sui· 

• fa pension de chaque élève et forinant un fonds spécial. 
• Le montant de la retenue est fixé par le Ministre. " 

Revu l'arrêté ministériel du '28 octobre 1855 (( ui flse à trois ceiu cinquante francs le prix 
annuel de la pension ; 

Revu également l'art. 1°• do l'arrêté ministériel du :29 décembre 1854, qui fixe iÎ trente­ 
huit francs cinquante centimes, le montant de la retenue à opérer annuellement sur la pen­ 
sion de chaque élève, pour former le fonds spécial, destiné nux frais du costume-uniforme; 

Arrête: 

An. 1er. Le prix de la pension aux écoles normales de l'Etat pout· les élèves admis à ces 
établissements, à partir de 18(H, est fhé de la manière suivante : 

Pour ln i• division (1•0 année d'études), à la somme de trois cent quatre-vingts (raites (fr. 380), 
dont soizente-huit francs cinquante centimes (fr. 68-50), pour le costume-uniforme, 

Pour Ja 2• division ('2e année d'études}, it trois cent quarantefranc« {i40 francs), dont vingt­ 
huit francs cinquante centimes (fr. 26-lS0} pour Je costume-uniforme; 

Pour 1a 1 •• division (iS0 année d'études}, à trois cent trente [runes (330 francs), dont tlix-huit 
francs cinquante centime, (fr. 18-IS0), pour le costume-uniforme, 

ART. 2. L'élève admis â doubler une année d'études paie pour la seconde année, le prix de 
1a pension, exigé des élèves de ln 3• division, soit trois cent quatre-vitigts. francs ( 380 francs}. 
rlont soi:rante-huitfratlcs cinquante centimes (fr. 68-50), pour le costume-uniforme. 

ART. ô. Les directeurs des écoles normales de l'Etat sont chargés, chacun en cc r1ui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, Je 29 mars 1861. 

Cu. RoG1t11. 
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IX 

ÂJTêlé royal prescrican! une nouvelle organisation des sections normales 
primaires ér«blt'.es près de« écoles moyennes (anciennes écoles primuire« 
s11pfriew·es). 

2o j uillct J.801. 

l.i•:Ol'OLL>, Ho, uzs BF.LGEs, 

A tous présents et à venir , snlut. 

Comid:'.r:1nt que l'expérience a démontré la nécessité de prescrire, pour les cours normaux 
priurnires annexés aux écoles moyennes (ancicunes écoles primaires supérieures), une orga­ 
nisation nnifurme et autant que possible eu nipprirl avec celle des écoles normales de l'Etat; 

Vu la loi du 2:.1 septembre 1842 (Bulletin o//icicl, n° 8,i): 
Sur la propo~ition dn Notre Rliriistre rie l'Intérieur, 

No, s AVO~S ARllkrt E.T ARllhuNS: 

,\ 11T. J c,. Les t·èglcntents particu li ers des cours normaux ou. sections normales primaires 
des écoles moyennes (anciennes écoles primaires supérieures) seront révisés et mis en har­ 
nronie avec ceux des écoles norrunles de l'Erru , .111 mni ns en cc qui concerne les· conditiuns 
d'admission des élèves-instituteurs, Irs pro3rarnmcs des cours [es examens l'i ln discipline 
i ntérieu re, 

Ln section nonunle de l'école moyenne de Virton sera réore,rniséc de umnière ;1 pouvoir 
former des iustituteurs pour les communes allemandes du pays. 

Ai.r. 2. I.e directeur de l'école moyenne est eu nième temps directeur <le la section nur­ 
male. li peut néanmoins être suppléé dans la direction de celle-ci par un professeur à la 
désignation d11 Gcuvcrnement. 

Akt. 3. Les élèves cle la section normale suivent à l'école moyenne les cours qui sont 
communs aux deux établissements, sans être astreints à p,1yc1· de ce chef une rétribution. 

Un enseignement complémentaire leur est donné au local de la section normal~. 
lis sont exercés à l.1 prntique de l'enseignement soit dans les classes préparatoires c.Ie l'école 

moyenne, soit ,dnns une école primaire communale. 
,\n1. 4. Des professeurs spéciaux peuvent ètrc chargés de l'enseignement complémenmire, 

mentionné au§~ de l'art. 3 ci-dessus, concurremment avec des professeurs de l'école moyenne 
ou d'une autre institution publique. 

Ces derniers sont désignés par le Ministre. lb reçoivent une indemnité proportionnée il 
l'importance clescours qui leur sont confiés. 

Les professeurs spéciaux sont nommés par arrêté royal. lis jouissent d'un traitement 
minimum. de cieux mille francs. 

A RL 5. Le Minis lm nomme un ou deux maiu-es d'études chargés de la surveillance; les 
maîtres d'études sont aux ordres du directeur pour ce qui concerne le service de la section 
normale, 

Anr , 6. Le personnel enseignant et les mnitres d'études sont rétribués sur les fonds de 
l'Etat. 

A11r. 7. La section normale est soumise à un régin~e d'internat complet. 
L11 ville fournit les locaux ainsi que les terrains jugés nécessaires et pourvoit à l'entretien 

de ces immeubles. 
De son côté, le Gouvernement fournit le ,no1filicr classique et les literies; il alloue en outre 

les fonds nécessaires ponr faire face aux dépenses de la bibliothèque et des diverses 
collections. 

J9 



L [V ms. l ( 74 ) 

ART, 8. Le Ministre détermine le trousseau des élèves, le prix de la pension et le rér,ime 
alimentaire. 

ART. 1). Le directeur prend à sa charge le penslouuat cl l'admi nist re sous s,1 rcspousabi­ 
lité. Il pourvoit ù toutes les dépenses, y compris celles qui ont pour objet l'entretien <lu 
mobiliermis à sa disposition par le Gouvernement. 

Les maîtres d'études sont lcigés et nourris à ses frais dans l'établissement. 
Il reçoit pour toute indemnité le prix <le la pension des élèves. 
AnT. 10. Si le directeur vient à cesser ses fonctions et à être remplacé. les objets mobiliers 

qui lui appartiennent seront repris par son successeur, après expertise contradictoire. 
Le Couverneurent se réserve le droit <le mettre le pensionnai en régie, pou!' le cas où 

l'expérience démontrerait que l'entreprise à forfait présente des inconvénients graves. 
ART. 11. Le bureau administratif de l'école moyenne exerce la haute surveillance sur 

toutes les parties <lu service de la section normale. 
ART. 12. Notre l\linistre de l'Intérieur est chargé <le l'exécution rlu présent arrêté. 

Donné il Laeken. le jl) juillet 1P,61. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le !liirii$fre de flntérie11r, 

Cn. Hoi:1ta. 

X 

Règlement général des sections normales primaires établies près des écoles 
moyennes (anciennes écoles primaires ·supérieures). 

27 juillet i86l. 

CHAPITRE PREMIEB. 

l'ERSl>N~EI .• - ADlllNISTRATIO~. - COJIPTABll,ITÉ, - M\Tl:RIH. 

ART. t=. Le directeur est spécialement chargé : 
1 ° De l'exécution des arrêtés, règlements et décisions concernant lu section norruulc ; 
2° De l'administration intérieure; 
3° De la direction des études ; 
-1° Du maintien de l'ordre et de la ~iscipline; 
5° Enfin, des relations <le l'établissement avec les autorités et avec les parents des élèves. 
li peut être appelé à donner un ou plusieurs cours. 
'Hors le temps des vacances, il ne peut s'absenter, pour plus d'un jour, sans l'autorisntion 

du Ministre. 
En cas d'absence ou d'empêchement, il est remplacé provisoirement par uu des professeurs 

qne lui-mèrne désigne. 
ART, 2. Lm professeurs cl les maitres d'études sont subordonnés nu directeur, dont ils 

suivent les ordres pour tout ce qui concerne le service de l'établissement. 
Ils ne peuvent s'absenter sans son autorisation. Si l'absence doit durer plus de deux juurs, 

l'autorisation du Ministre, est nécessaire. 
ART. 3. Le directeur veille à cc que le service se fasse sans interruption. 
Le fonctionnaire qui supplée ou rémplace provisoirement un de ses collègues pendant plus­ 

de huit jours, a droit ii la moitié de son traitement, 
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AIIT. ai. Il est tenu un indicateur exact de toutes les pièces <le la correspondance coneer- 
nnnt f;1 sct'lion 11or111al1·. ' 

Le directeur se chllrffe du classement et de la 1io11s,:rrntiu11 de ces pièces. 
Il IÏl'nl note de ses nbservutiuns sur la eunrluite , le ii>le, la méthode et la science des 

l'rofc~,murs. 
JI tient égnlc111('11t note Je Iuppllcatlon, des progrès et de la conduite des élèves. 
Il provoque les mesures nécessnires dans l'inlérPl de ln section nouunle. 
A la fin de l'année scolaire. il adresse au .\linisln• un ruppol't t1énér,d sur la situation de 

l'établissement, ninsi que sur 10111 le personnel. 
Au. 5. Le directeur perçoit à son i:rofü le prix de la pension des élèves. 
JI tient un Iivre-jnurual de ses recettes ainsi que des dépenses mises il sa charge l':lr l'arrêté 

11rga11ic1ui:. 
Le livre-journal est clôturé an t I décembre de chaque a nuée. 
A la même date, le directeur dresse 1111 él:it de ses dettes actives et passives. 
:\t.T. U. Les ebjcrs nmbilicrs, les livres destinés it lu hibliothèque cl les diverses eollectious 

appartenant ;1 l'Etat sont inventoriés par le directeur au fur et n mesure de leur réception. 
L'inveutuiro est récoté r-unformément il l'art. 47 de la loi du 15 mai 18-HS et aux règlements 

portés en exécution rie cet article. 
AIIT. i. Le <li recteur, les professeurs et les élèves sont responsables clcs livres et autres 

obj,•ts mis li leur disposition. · 
011 11c rlélivre aucun uhjl'l <JIIC contre n;cc:pi~~ë et après en avoir tenu uute sur un registre 

spécial. 

CIIA PITl'\E Il. 

AlllllSSIO:\ DES t1 È\'ES. 

A11T. IL Le nnrnhre des élèves-instituteurs ii udmeurc dans chaque section normale est 
déterminé pnr le i\linistrc de l'Intérieur. 

Le uouvcrncnr foil connaître 11,y· ln voie officiellc , dans la prcm,ere quinzaine du mois 
J'.11,ût, les conditions cl formalités auxquelles l'ndmission est suhordunuéc (' ). 

ART. O. l.es élèves-instituteurs sont admis à la suite <l'un examen portaut sur les 
matières suivantes : 

1 ° Doctrine chrétienne et histoire sainte; 
2° Lecture ; 
3° Ecriture; 
4·• Crammaire Ilamande et orthographe usuelle, ainsi q ue des notions de la langue 

française pour l'admission aux sections normales établies dans les provinces flamandes; 
Grammaire française el orthographe usuelle, pour l'admission aux sections normales 

établies dans les provinces wallonnes ; 
5° Opérations fondamentales de l'arithmétique sur les nombres entiers et sur les fractions; 

applicatious raisonnées de ces opérations; système Jégal des poids et des mesures ; 
6° Eléments de ln géographic générale, géographie particulière de la Belgique; 
7~ faits principaux de l'histoire nntionale ; 
8° Notions di, musique vocale; 
Pour les jeunes gens des localités alleuiuudes qui se présenteront à la sec lion normale de 

Virton, la disposition .du n° -4 § 2. sera remplacée par la suivante : 
11 4° S 2. Grammaire allemande et orthographe usuelle ainsi que des notions de la langue 

f, ançaise. 11 

(1) l'at· nmlté du 50 juin 1862, cc paragraphe a été modifié uinsi qu'il suit: 
• Le gouverneur fnil connaitre par la vore officielle dans la première qutnzuin« du mois de j11111Jicr, les con di- 

• rions cl r,.11 ma lités auxquelles l'udmissiou est subordonnée. • 
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,\ RT. 10. l.es jeunes gens qui 1.h'.-sircnl être appelés ù l'esmuen d'admissiun, doivent en foire 
la deumudc avant le 1~, mai. 

Lu; dc1111111olcs sont adressées .111 gom·er11cur de la proviucc cl rédigées eu double expédi- 
tion, ,Ju11l une sur 1mpicr timbré. ' 

Elles doivent être aecompaguées : 
1 ° D'un extruit de racle de naissance du postulaut ; 
2° D'un eertifieat de moralité et de bonne c1111<l11ite, ddi\ré 1,ar l'udruiuistration de la 

eonununu où le postulant est duruieilié ; 
~" D'un certifieut de médecin, cunstutunt que le po~lulant a été vacciné, ou qu'il n eu la 

variole cl qu'il a une bonne i:omtitution; 
4~ D'une déelaration l('t~alis,;,., p1r laquelle le pu~tnbnl 1,n:nclra l'e11gag(•mc11t de :.e tenir 

il la disposition du Couverucrueut pc11d:rn t f;ÎIHf nus. i1 1wrtir dl' sil sortie de la section normale, 
pour exercer les fonctions diustitnteur , de sous maitre ou d',1s:;ist,111t ria us 1111 établissement 
d'instrur-rion publique Si le pustuluut est 111i11è11r, il prnduira, Cl! 011t1c, une déclaration ile 
,;n11 père ou tuteur, qui l'uururi-e il contracter cet cn1pgc111cnl. 

Les g1111rcr11eur.-; iustruiscnt les durunndesv Ils s'assurent, enu e autres, si les postulants ~c 
trouvent dans les cunditiuus voulues l'ar l'nrticlc qui suir : 

AIIT. 11. Les postulnnts dcivcut : 
1° Îtrc Îl[fl;S de seize am; ,m moins et tic ,·i111;t-dc11x au" a11 plus; 
'2° Être d'une conduite irréprocl1ahlc; 
,j" Avoir été ,·nc:c;iné~ ou avoir eu la variole ; 
li" An,ir une bunne constitutiun ; 
5" i''i'êtrc atteints d'uucunv infirmité de 11,11111c i, affa,Llir 1·aut11ré1é que <l6it avoir 1111 

instituteur sur ses élèves ; 
o0 Eufin, avoir pris r,,laLlc111(.-11l l'cng,1g.:-111c11l mcntiunué au .j• de l'art. IIJ ci-dessus. 
Ils soul appelés il l'examen 1,ar les suius du ~._.,111Lruc11:. 

ART. 12. L'examen d'admission a lieu au h11:,,i til' la sectiou normale, au 1110;11s six semaines 
avant le renouvellement de-l'année scolaire. 

Le jury chargé d'y prucédcr c,.t convoqué par le~ suins tiu gouverneur. Les 111c111urcs du 
jury sont : 

l" L'inspecteur provincial de l'in5truction primaire; 
2° Le directeur et les professeurs d1:1r:is, dans l'étuhlis-euren]. ile, hrnnr-hes spéciales 

désiguées à l'art, 9 ci-dessus. 
L'iuspectcur remplit IC's fonctions ile prùidl'nl. 
En t'as d'empêchement de linspecteur. la présidence est exercée par le directeur. 
Le secrétaire est tlé:,igné 1 ,1r Ir président p:irmi les membres du corps enseignant. 
AIIT. 1 ;\. Le président du jury a la roii(·(' dt· l'nssciublée ; il veille a l'exécution du règlement 

l'I à la régularité des opérations de l'examen, 
Le jury peut délibérer dès que plus de la moitié des membres sont présents. Les décision! 

sont prises à la majorité absolue des \'OÎX. E11 cas de partage sur une question , l'avis le moi us 
favorable au récipiendnire prévaurlra. 

Ain. 11,- L'examen se di, isc en cieux épreuves, l'une orale, 1".111trc par 1:r.rit. 
L'ex.unen par écrit précède l'examen oral. 
ART. 1 ü. Le jury tient pror-ès-verbal clc ses séanee», Les procès-verbaux sont rédigés séance 

tenante et ccustnteut Je ùegré de mérite auquel les récipiendaires 0111 aucini dans chaque 
partie de l'examen. ' 

A11r. 10. Un médeuin, à Msiunl'r par le gouverneur, visite les récipiendaires et adresse au 
jury un rapport clans lequel il fait connaître s'ils sont de bonne constitution cl s'ils n'ont pris 
d'infirmités incompatible» avec les convenances de l'enseignement, 

Anr. 17. A fil fin de la session. le j11rr forme une liste gé11ér~1le des n:cipicnclaires cl les 
cl.1ssc d';1pri~s le degré tl!' mérite auquel ils out atteint dans les deux t;prcurl's réunies. 



( 77) [ N° t?S8. l 
11 formule également des propositions pour l'admission des récipiendaires , en tenant 

particulièrement compte de leurs dispositions naturelles et de leur intelligence. 
1,a liste des récipiendaires, l\\'CC les propositlons du jnry et le rapport du médecin (art. 18), 

est immédiutcrncnt envoyée au gouverneur pour être transmise au ~Jinistre, qui statue sur 
les résultats de l'examen. 

Peuvent être écartés, après l'examen. les récipiendaires qui, .i raison de leur constitution 
ou de certains défauts physiques, seraient reconnus impropres aux fonctions d'instituteur •. 

CHAPITRE Ill. 

T!IODSSIAU DU iLtVlll, - PUSIOII IT BOIJRSU. 

ART. 18. En entrant dans la section normale, chaque élève doit être pourvu au moins dei 
"bjcts suivants : 

a. Six chemises de toile; 
b. Six paires de chaussettes ou de bas ; 
c;. Deux paires de bottes ou de bottines de cuir; 
cl. Deux pantalons de drap; 
e, Deux pantalons de toile ou de coutil ; 
f. Deux cravates ; 
g. Deux gilets; 
h. Une redingote de drap noir ; 
-i. Deux blouses de travaîl ; 
j. Deux casqueues de drap ; 
/.. Six mouchoirs do poche ; 
/, Quatre essuie-mains ; 
m. Brosses et peignes ; 
n. Un couteau, une cuiller, une fourchette el trois serviettes. 
L'entretien de ces objets est à la charge des élèves. 
Ant. 19. Les élèves sont logés et nourris dans l'établissement. 
Le prix annuel de la pension est fixé par une disposition spéelale. 
Il est payable, par quartier, au commencement de chaque trimestre de l'année scolaire. 
Le trimestre commencé est dû intégralement. 
A11T. io. Le régime alimentaire est le même qu'aux écoles normales de l'Etat. 
A11T. !l. Des bourses d'études peuvent être accordées sur Ies fonds provinciaux cl sur ceux 

rie l'Etat aux élèves peu favorisés de ln fortune, pour les aider à payer le prix de la pension. 
Les élèves qui, sur l'invitation dy_ Gouvernement, ne rempliraient pas l'engagement quin­ 

quennal mentionné au n° 4 de l'art. 10, 1·estitucront Je montant des bourses dont ils auront 
joui sur les fonds provinciaux ou de I'Etat pendant leur séjour à la section normale. 

ABT, ~1. Les bourses sont liquidées par trimestre. 
Au. 23. Dès 'Ju'une bourse devient vacante, le directeur en donne avis an Ministre. 

CHAPITRE rv. 
1i,st1GllE•EIIT, - IJ.AMltffS StlllSTIUf.l.S 1T Dl SORl'II, 

ART, !U. Le cours d'études est partagé en trois années, auxquelles correspondent trois 
divisions d'élèves. 

ART, ~lS. Les sections normales des localités flamandes suivent, quant aux matières d'en­ 
seignement, le programme de l'école normale de Lierre, et celles des localités wallonnes lo 
programme de l'école normale de Nivelles, 

AIIT, ~6. Indépendamment dos matières prescrites par l'article qui précède, on enseignera 
la langue maternelle aux élèves allemands de la seetion normale de Virton. 

~o 
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An, 27. 1..n répartition des branches d'ensoignemen; entre les trois années d'étudt,s est 
faite par les direeteurs, sous l'approbation du Ministre. 

AIIT. !8. A la fin de choque année scolaire. le directeur dresse de concert avec lt.-s profes­ 
seurs et soumet ô l'npprobarion du l\linistre, un tableau indlqusn; pour l'année suivante 
l'ordre successif dos cours et I'emploi du temp, clans chaque division. 

Au. :20. Les professeurs ne peuvent mo<liftc1· le prugra111111c des leçons sans y nvoir été 
autorisés par le Ministre, le directeur entendu. 

ART, 30. Les art. U et 15 sont applicnl,lc11 aux examens semestriels et de sortie. 
A ar, 81. 'A lu fin de chaque semestre de la première et de ln deuxième année d'étuJes, et 

à ln fin des si:i: premiers mois de 1a troisième année, les élèves subissent un examen qui porte 
sur toutes les matières enseignées dans la division dont ils fonl partie. 

ART. 32. Le jury chargé de procéder aux examens semestriels est composé des professeurs 
de I'établisscment et présidé JWr le directeur 011 celui qui le remplace. 

Le mérite des élèves clans chacun de ces examens est apprécié d'après une échelle de points 
dont le 111c,xin1u111 représente un travail parfait, et qui sont répartis. selon l'importance des 
branches, entre les différentes matières du 1,rogra111111e. 

ART, aa. Pour être admis il la division itmuédiatement supérieure n celle do11t il foit 
partie, l'élève doit avoir obtenu au moins les deux tiers des points assignés il un travail parfait 
dans les deux examens semestriels de l'année. 

ART, M. L'élève qui n'a pas obtenu les deux tiers des points, peut être autorisé â doubler 
lè cours dont il fait partie, 

ART, 35. A Ju fin de chaque année scolaire, le directeur ndnesse au Ministre un tnùleëlU 
indiquant les résultats des examens semestriels, cl un état do propositions pour le passage 
des élèves <l'une di\ ision à la division immédiatement supérieure, 

ART. il~. Los élèves du cours de 8° année qui ont terminé leurs études normales, subissent 
un examen du sortie devant nn jury composé de six membres, savoir : 

1, L'inspecteur des écoles normales, président; 
2-i. Le directeur et un professeur de I'étahlissement où l'examen n lieu; 
-4-o. Deux membres étrangers au personnel do l'établissement, mais appartenant ou ayant 

n1>p11rlenu à l'enseignement primaire; 
6. Un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement primaire. 
Le président clésiguc lui-même le secrétaire parmi les membres du jury. 
Le l\linistl'e désigne un membre du jury pour remplacer le président an cas d'absence. 
L'examen de sortie a lieu à l'époque fixée par le Ministre. 
Pour y être admis, il fout avoir obtenu nu moins les deux tiers du nombre total des points 

uurihnés à un lravail )llll'fait dans l'examen semestriel de la J3• année. 
Le directeur produit an jury les pièces constatant, p1,ur ëhaquo récipiendaire, qu'il se 

trouve dans-les conditions voulues. 
ART. ï,7. L'examen de sortie se divise en trois genres d'épreuves : épreuve pur écrit, 

épreuve orale et épreuve pratique. 
Il porte sur toutes les matières du programme et particulièrement sur celles dont l'ensei­ 

gnement est ohligatuire, aux termes de l'art. 6 de la loi <lu 2ô septembre ) 8~~. 
Celles des matières énumérées it l'art. 6 de la loi qui en sont susceptibles, feront toujours 

l'objet d'une épreuve par écrit cl d'une épreuve orale. 
Les exnïuinateurs doivent se l'enfermer clans le cercle des études, failes conformément au 

prog1·ammc et aux uuteurs suivis il la section normale. 
AIIT, 38. L'épreu ve ,pnr écrit a lieu -siuiultanément pour ,tous les réoipiendairee. 
Le jury en détermine la cl urée. 
Le président et le secrétaiee.du _jury assistent à .l'ouverture et à .la clôture Je la séanee 

consacrée à l'épreuve par écrit. 
Les récipiendaires sont placés dans une même salle, suivant.l'crdre indiqué p:ir le jury, 
Le jury formule au moins trois questions sur chacune 4e.~ matièree qui Cout l'objet de 

l'examen. 
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Chaque question est écrite sur uu bulletin séparé. 
I.e président <lu jury tire nu sort une des questions proposées sur chaque matière el la 

dicte aux récipiendaires. 
Deux membres du jury, désignés à tour de rôle pnr le président, surveillent constanünent 

les récipiendaires pendant leur travail. Le président désigne toujours des membres étrangers 
au personnel <le l'école. 

Le~ récipiendaires ne peuvent avoir ni livre, ni note, ni écrit quelconque. 
Il leur est interdit de communiquer entre eux. 
ART, ô9. l.,1 durée de l'épreuve orale est de trois quarts d'heure au moins pour chaque 

récipiendaire. 
AIIT, 40. Pour l'épreuve pratique, le jury forme un nombre de bulletins égal an nombre 

des récipiendaires. 
Chacun de ces bulletins indique une leçon ii donner et ln division d'enfants à laquelle elle 

doit s'adresser, Le !écipicndairc en tire un au sort au moins une heure avant de donner la 
leçon. 

AaT. 41. Le mérite des récipiendaires dans I'enscmhlc clos matières duut se compose 
l'examen, est représenté pnr un nombre de points dont le maxùmem est de .600, pour les sec­ 
tions normales établies dans les provinces wallones, et de 685, pour les sections normales 
établies dans les provinces flamandes. 

AnT. 42. Dès que les trois épreuves sont terminées, le jury dresse un tableau général des 
résultats de l'examen. 

AnT .• m. Les récipiendaires qui ont satisfait aux trois épreuves de l'examen, ont droit à un 
diplôme de capacité. 

Les diplômes sout du 1°•, du 2c ou du?,• degré. 
te diplôme du 1°' degré porte que t'élève a suivi les cours AVEC u n.ns GRA110 rnurr ; celui du 

'.2• degré, qu'il les n suivis -Ane GRAND raurr, et celui du 3° degré, qu'il les n suivis Av,:c FRUIT. 
Le minimum des puiut!i c1.L fixé: 

Pour un diplôme du I•• dcg~é, à cinq cent cinquante; 
l'our un diplôme du '2• degré, à cinq cents; 
Pour un diplôme du i• degré, à quatre cents. 
Nul ne peut obtenir un diplôme, s'il n'a réuni au moi us Ies deux tiors des point/; ;iUribu,is 

ù un travail parfait dans lcnseruble des branches dont l'enseignement est ql>ligatoirc aux 
termes de l'art, Cl de la lui organique et la moitié des points dans chacune de ces branches en 
particulier. 

ART. 4.4. Les diplômes sont rédigés conformément au rno<lele annexé nu présent règlement 
el signés par les membres du jury. 

Les signatures des membres du jur_y sont légalisées sans frais au moyen du visa du Ministre 
de l'Intérieur. 

Airr. ~5. Inuuédiatement après la ulèture de ln session, le président du jury adresse au 
Département ùe l'Intérieur une expédition des procès-verbaux des séances, cl joint ù cet 
envoi« 

1° Le tableau généra~ des résultais de l'examen ; 
2° Un rapport sur les opérations du jury. 

CH.-\PITRE V. 

DISPOSITIONS DIVERSES. 

Aar. ~6. L'arrêté ministériel du 1°' février ·Hl6-1, en tant qu'il porte répartition du nombre 
nmxlnnm; des points attribués aux divers examens a l'école normale de Lierre, est applicable 
aux sections normales établies dans les provinces flamandes. 

Les dispositions de cet arrêté qui concernent l'école normale de Nivelles, sont applicables 
aux sections normales établies dans les provinces wallones, 
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A·11r • .47. I.e jury procède aux exa!)1ens des élèves allemands de la section normale de Virton 
d'après les principes ndmls pour l'école normale de Lierre. 

An . .48. li est interdit au directeur et aux professeurs de délivrer des certificats de capa­ 
cité aux élèves qui abandonnent fa section normale avant d'avoir satisfait aux épreuves de 
l'examen de sortie. 

A.IIT. -49. Chaque section normale se conforme au règlement d'ordre et de discipline inté­ 
rieure des écoles normales de l'Etat. 

An. ISO. L'année scolaire et les vacances sont los mêmes qu'à l'école moyenne. 

Bruxelles, le ~7 juillet 186 J. 

Ce. Rocm1. 

- 
.8ectiùns no•males prlmtllres de• écoles mo7ennes. Formule des diplômes 
il délhrer nus élé-wes los1Hoteura qnl out fait on coors complet d'études 
dons ees établissements. 

Ail l'O■ DB SA BAJUTi LE ROI DES BHGES, 

Le jury d'examen pour la délivrance des diplômes aux élèves aspirants-instituteurs de la 
section normnle primaire de l'école moyenne de. . . ayant procédé à l'examen du sieur • . ., 
né à . • • , Je • • • 18 • • , déclare que cet élève a satisfait nux épreu ,·es prescri tes par 
les règlemente portés en exécution de la loi du ~3 septembre 18-42, et qu'il a suivi les cours 
dudit établissement nvec fruit pendant les années scolaires • . • • • • • 

L'enseignement à la section normale primaire de l'école moyenne de 
comprend : . • • • • • • •. 

fait à ••••.. , le .•...• 18 ... 

Les membres di. jm·y, 

Vu par le Ministre de l'Intérieur, 

Bruxelles, le • • • . 18. • • 

Sceau 
du Département 

do 
l'Intérieur. 

Approuvé la formule ci-dessus pour être annexée an règlement des sections normales 
primaires des écoles moyennes, 

l11 Mini,tre de l'Intérieur, 

Cn. RoGrER. 
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XI 

Arrêté prescJ'ivant l'o·rganisation d'une section normale p-,.imaire r·ès de 
l'école -moyen·ne de l'État ù Huy. 

28 octobre 1861. 

LÉOPOLD, Roi DES BELGU, 

A tous présents et a venir, salut, 
Vu l'art. 35, § 2, Je la loi du 2~ septembre 1842 (B11llelin officiel, n° 83); 
Vu l'arrêté royal du ~5 juillet 186 l concernant l'organisation des sections norrnales 

d'élèves-instituteurs établies ou ù établir près des écoles moyennes de l'Etat (anciennes écoles 
primaires supérieures); 

Considérant que le conseil communal de Huy offre de se conformer aux prescriptions de 
l'art. 7, § ,, de cet arrêté pour le cas où l'on instituerait une section normale près de l'école 
moyenne de l'Etat en cette ville; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous AVO~S A&RÈTt ET ARRttO!!& : 

ART. 1°'. li sera établi près de l'école moyenne de l'Etat â Huy une section normale destinée 
à la formation d'instituteurs primaires. 

La section normale sera placée sous le régime 'de l'arrêté du ~iS juillet 1861 et des règle­ 
ments portés en vertu d~ cet arrêté. 

ART. ~. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné a Laeken, le 28 octobre 1861. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le ll1ittistre de l'l11térieur, 

AtP. VAND&NP&BR&Booa. 

2! 
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XII 

Arrêté portant réorganisation de la section normale p,·imaire établie près de 
l'école moyenne de l'Etat à Gand. 

:n décembre 1861. 

LÉOPOLD, Roi 01::s BttGu, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'art. M, § '.21 de la loi du il septembre lSU (Bulletin officiel, oD 83); 
Vu le nouveau règlement général des sections normales établies près des écoles moyennes 

de l'Etat (anciennes écoles primaires supérieures); 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous uons .un1ttt IT ualT011s : 

Au. l°'. 1,a section normale primaire instituée par notre arrêté du 3 août 184&, près de 
l'école moyenne de Gand (ancienne école primaire supérieure), sera réorganisée conformé­ 
ment aux prescriptions du nouveau règlement général du 21> juillet 1861. 

ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Osborne, le 31 décembre 1861. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Mini&tre de l'intérieur, 
À1B. \' AIIDli1PUlliB00■, 
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XIV 

Règlemeut général -auque! doivent se soumettre les écoles normales prioees 
destinées ù la formation d'in.stituteurs primaires po1tr obtenir ou conserver 
les a.vantayes résultant de l'ayréafio,nJ aux termes de l'art. f O de (a loi 
du 25 septembre 1842. 

H; déecmhre l860. 

LÉOPOl,O, Bo1 DES Bwa:s, 

A tous présents el .i 1·e11i1', salut. 

Vu l'art, 10 de la loi du :rn septembre I M2, relative il l'instruction primaire, article 
ainsi conçu : 

• ART. 10. ta numinutcn des instituteurs communaux a lieu par le conseil conuuuuul , 
c1111fo1·mé111cnt il l'urt. 84, n° û, rle l.1 loi du ;rn mars 1836. 

• Pendant les quatre pn·ruièrcs années <le la mise en exécution de la présente loi, toutes 
les nnurinntions seront soumises 11 l'agréation <lu Gouveruement. Après ce délai, les conseils 
con, mu,wux ehuisiront lenrs i11~tit11lc11rs parmi les candidats qui j 11st ifieront <l'a voir fréquenté 
avec fruit, pendant deux uns au moins, les cours de l'une des écoles normales de l'Etat, les 
cours nnrmuux adjoints par lu (~uurcrnèmcnt ,i l'une des écoles primaires supérieures, ou les 
1·011r,. <l'une écule normale pnvéc .iyanl, depuis deux ans au moins. accepté le régime 
d'inspection établi par la pré.~cntc 101. 

" Toutefois, les conseils couuuunaux pourront. avec l'autorisation du Gouvernement, 
choisit· des eandidnts Ile justifiant pns de l'aeeomplisscment de cette condition.,, 

Rllvu notre arrêté du 17 décembre 1843, portant ngréatiou des écules normales d'élèves­ 
instituteurs, fondées par i\lM. les évêques <le Uruges, de Gand, de Liége, de Tournai et de 

\ 
Namur, dans leurs diocèses respectifs; 

Rc,•n pareillement notre arrêté du 29 octobre 1846, réglant : 

1 ° La composition du jury chn rgé de procéder à l'examen des élèves-instituteurs qui ont 
fait un cours complet d'études d.111s les écoles normales ar,réées; · 

·2° Le mode d'examen cl la délivrance des diplômes; 
Considérant que les arrêtés du 17 décembre 184:l et du 20 octobre 18.rn ne fournissent 

pas nu Gouvernement les moyens de s'assurer d'une manière suffisante, si les élèves admis et 
furmrs dans les écoles nurniales agréées présentent les gnrn11tic~ nécessaires, notamment sous 
Je rapport de linstruetion et <lu l'aptitude ; 
\'u l'avis cle la commission centrale de l'instruction primaire, en date du '20juillet 1854, 

portant, entre autres, qu'il y a lieu d'appliquer aux établissements privés agréés les disposi­ 
rions t·églemenlaires prises pour les écules normales de l'Etat, spécialement en ce qui concerne 
l'admission des élèves, les programmes des cours et les examens; 

Considérant qu'au mois de juillet 181i7, le Gouvernement a soumis cette question aux déli­ 
bérations d'une cu111111i~sio11 spéciale, qu'il a rait instituée, d'accord avec i\tM. les évêques, et 
dans laquelle chaque école normale agréée était représentée par un délégué; 

Vu le travail de celle counuission, lequel a été communiqué à M~l. les évêques; 
Entendu les prélats dans leurs observations ; 
Cunsidérnni <JUC. pour les conditions d'admission, les éludes et les examens, il est juste et 

équitable de soumettre les élèves de toutes les écoles normales agréées aux mêmes règles que 
les élèves des écoles normales de l'Etat, les uns et les autres étant appelés à jouir des mêmes 
a\ aruages, aux termes de l'art. IO, § 2, de fo lui du 23 septembre 1842 ; 

Youlaut pourvoir à cet objet; 
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Sur la proposition de Notre ~li11islrc de l'Intérieur, 

!'focs A voss A..ittrt ET u.d.to~s : 

Alll. 1er. les dispositions réglementaires ei-après sont obligatoires pour toutes les écoles 
normales privées, agréées en vert u de l'art. 10 de la loi du 23 septembre 184'2. 

Elles remplacent, pour les écoles normales privées déjà agréées par notre arrêté du 
17 décembre 18-rn (t), les dispositions de l'art. 1 e,, § 2, et de l'art. 2 de cc même arrêté, 
ainsi que celles de notre arrêté du 29 octobre 1846, lesquelles sont abrogées, 

An. 2. Notre Ministre Je l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné a Laeken, li! H> décembre 1860. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Mi11istre de l'intérieur, 

Cu. l\ot:IEII, 

Bèglcmcot, annexé i1 l'arrété royal do 16 décembre 1860. 

CHAPITRE PRElllER. 

ADXISSIO" DIS tr.tns. 

AIIT, 1 ••. Pour être admis à une école normale, les postulants doivent : 
1° Être âgés de 16 ans au moins et de 22 ans au plus; 
~0 :Être d'une conduite irréproehahle ; 
t0 A voir été vaccinés 011 avoir eu la variole ; 
4° Avoir une bonne constitution; 
5° N'être atteints d'aucune infirmité qui soit de nature à affaiblir l'autorité qu'un institu­ 

teur doit avoir sur ses élèves. 
Un médecin est chargé de visiter les récipiendaires el de faire connaître. dans un rappol't 

écrit, s'ils sont de bonne constitution et s'ils ne sont pas atteints d'infirmités incompatibles 
avec les convenances de l'enseignement. 

Aar. 2. Les jeunes gens qui désirent être appelés à subir les épreuves de l'examen d'admis­ 
sion, doivent en faire la demande au directeur de l'école normale, avant le 1•• juillet de 
chaque année. 

Les demandes doivent être rédigées sur timbre et accompagnées : 

1" D'un extrait de l'acte de naissance du postulant; 
2° D'un certificat de moralité et de bonne conduite délivré par l'adminisüation de la 

commune où le postulant est domicilié; 
i0 D'un certificat constatant que le postulant a été vacciné ou qu'il a eu la variole. 
ART, 3. Pour être admis ù jouir d'une bourse d'études sur une caisse publique quelconque, 

les postulants doivent justifier de la qualité de Belge et produire, outre les pièces mentionnées 
à l'art. ~ ci-dessus, une déclaration lérralisée par laquelle ils prennent l'engagement : 

(1) Ces écoles sont établies à Thourout, à Saint-Nicolas, à Benne-Espérance, à Saint-Roch, à Saint-Trcnd , 
~ Carlsbourg ei à atulonne. 

22 
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1• De se tenir ù la disposition du Gouvernemenr pendant cinq ans, ,i partir de leur sortie de 
l'école normale, pour exercer les fonctions d'instituteur, de sous-maitre ou d'assistant dans 
un établissement d'instruction publique. 

Et 2°, pour le cas où ils ne satisferaient point il cette obligation, de restituer le montant 
des bourses dont ils auraient joui pendant leur séjour â l'école normale. 

Si le postulant est mineur, il produira, de plus, une déclaration de son père ou de son 
tuteur, qui l'autorise il contracter l'engagement prémentionné. 

ABT. 4. Les postulants subissent au local de l'école normale, devant le corps professoral 
constitué en jury, un examen d'admission portant nécessairement sur les matières suivantes : 

I" Doctrine chrétienne el histoire sainte ; 
'2° Lecture; 
3° Ecriture; 
4° Grammaire française et orthographe nsuclle , }'OUr l'admission aux écoles normales 

situées dans les provinces wallones dn royaume; grammaire flamande et orthographe 
usuelle, ainsi que des notions de langue française, pour l'admission aux écoles normales 
situées dans les provinces flemandes ; 

5° Opérations fondamentales de l'arithmétique sur les nombres entiers et sur les frncrious ; 
applications raisonnées de ces opérations; système légal des poids et des mesures; 

6° Eléments de la géographie générale; géographie particulière de la Belgique; 
7° Faits principaur de l'histoire nationale; 
6° Notions de musique. 
Le jury chargé de procéder aux examens d'admission se réunit Jans le courant du mois 

d'août au plus lard. Les postulants sont convoqués par les soins du directeur de l'école 
normale. 

Une réunion extraordinaire du jury peut avoir lieu pour les récipiendaires qui, s'étant fait 
inscrire en temps utile, justifieraient d'avoir été dans limpossihilité de se présenter à l'époque 
fixée en vertu tlu paragraphe précédent. 

ART. !5. Ne peuvent être considérés comme élèves-instituteurs que les postulants qui, se 
trouvant dans les conditions voulues par l'art. l", ont satisfait aux épreuves de l'examen 
d'admission. 

ART, 6. Immédiatement après l'examen et avant le commencement de l'année scolaire, le 
directeur de l'école normale adresse au gouverneur de ln province la liste, en triple expédi­ 
tion, des récipiendaires admis par le jury. Il y joint : 

1 ° Les pièces ruentionnées dans les art. 2 el 3 ci-dessus; 
2° Le rapport du médecin mentionné au dernier paragraphe de l'art. l"' ci-dessus; 
i0 Des observations, s'il y a lieu. 
Les trois expéditions, accompagnées des pièces justificatives mentionnées dans le présent 

article, sont soumises au visa du Ministre de l'Intérieur. Uue de ces expéditions est conservée 
dans les archives rie l'administration centrale, la deuxième est renvoyée au gouverneur el lu 
troisième à l'école normale. 

ART. 7. Aucun élère ne sera ndmis après l'ouverturc des eours. 

CHAPITRE Il. 

B0ORS&S o'trvo&s. 

A11r. 8, Le gouverneur de la province fait une enquète arlmiuistrative sur l'étal de fortune 
des parents de tous les élèves de l'établissement qui sont en instance 11our l'obtention d'une 
bourse, Les renseignements recueillis sont transmis par lui au directeur de l'école, avant 
le 2o décembre. 

A11T. 9. Après avoir reçu les renseignements mentionnés à l'art. 8, cl au plus tard 
le o janvier, le directeur de l'école remet au gouverneur de la province un état de proposi­ 
tions de bourses sur le Trésor public et sur les fonds provinciaux en faveur des élèves les 
moins favorisés de la fortune, qui se distinguent pur leur application et leur bonne conduite. 
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Cel état est immétli,llement soumis par le gouverneur, avec observations, s'il y a lieu, ù 

la députation permanente et au.âlinistre de l'Intérieur, pour approbation, chacun en ce <fui 
le concerne. 

ART. 10. Les bourses sont de 100 francs au moins et <le :200 francs au plus. 

CHAPITRE nr. 
l!lfSEIGll'lillEIIT, 

AI\T, 11. L'enseignement aux écoles normales est théorique et pratique; il comprend 
nécessairement : 

1° La t'cligion et la morale, l'histoire sainte et l'histoire de l'Eglise; 
2° La lecture; 
3° L'écriture et la tenue des livres; 
4° La grammaire française dans les localités wallones ; la grammaire Ilamamlc cl la 

grammaire française dans les localités flamandes; 
o0 La géographie et spécialement la géographie du pays; 
6° L'histoire et principalement l'histoire du pays; 
7° L'arithmétique complète avec ses applications au commerce; le système légal des poids 

et des mesures; des notions d'algèbre et de rréométrio; 
86 Des notions des sciences naturelles applicables aux us.ig-es ordinaires de la vie; 
9° L'horticulture et l'arboriculture; 

10° La théorie de l'éducation; 
11 ° Ln pédagogie et Iaméthodolngie ; 
l ~0 L'hygiène des enfants et des écoles ; 
13° Les éléments <le pratique administrative; explication de fil Constitution, des luis, 

arrêtés et règlements relatifs il l'instruction primaire; tenue des registres de l'état civil; 
rédaction de procès-verbaux; formules <l'actes; législation des fabriques d'église ; 

14° Ln musique vocale et le plain-chant ; 
15° Le dessin et principalement le dessin linéaire ; 
16° La gymnastique. 
ART. 12. Le cours d'études est partagé on trois années, auxquelles correspondent trois 

divisions d'élèves. · 
Anr. lô. Un plan d'études, déterminant avec leurs développements les nours à donner 

dans les trois divisions, est arrêté par le ~Jinistrc, sur la proposition de l'autorité clirigc.--nt. 
l'école. 

ART. 14. c\ ln fin de chaque année scolaire, les directeurs soumettent à l'approbation du 
Ministre un programme réglant, pour l'année sui vante, l'ordre successif des cours et l'emploi 
du temps dans chaque division. 

CHAPITRE IV. 

&XAllE.lS SEMESTRIELS ET IJE SORTIE. 

ART. l!S, A la fin de chaque semestre de la première et de la deuxième année d'études, et 
à la fin des six premiers mois de ln troisième année, les élèves subissent un examen qui porte 
sur toutes les matières enseignées dans la division dont ils font partie. 

ART. 16. Le jury chargé de procéder aux examens semestriels est composé des professeurs 
de l'établissement et présidé par le directeur ou celui qui le remplace. 

ART. 17. Pour être admis à la division immédiatement supérieure à celle dont il fait 
partie, l'élève doit avoir obtenu au moins lell deux tiers des points assignés .i un travail parfait 
dans les deux: examens semestriels de l'année. 

ART. 18. L'élève qui n'a pas obtenu les deux: tiers des points, peul être autorisé à doubler 
le cours dont il fait partie. 



( 88 ) 

ART. 19. ,A fa fin de chaque année scolaire, le directeur soumet au visa du l\f.ioillre un 
tnbleau indiqunnt le classement, pnr division, des élères qui ont pris pnrt aux examens 
semestriels. 

AllT. 20. Les élèves de troisième année qui ont fait régulièrement le cours d'études 
normales, subissent un examen de sortie devant un jury composé de six membres, savoir : 

1. l.'inspecteur dos écoles normales, président; 
2-3. Le directeur N un professeur de l'école normale où l'examen a lieu; 
4-5. Deux membres étrangers au personnel de l'école normale, mais appartenant ou ayant 

appartenu à l'enseignement primaire; · 
6. Un inspecteur ecclésiastique de l'enseignement primaire. 
En cas de partage des voix, l'avis le moins favorable au récipiendaire prévaudra. 
Le président désigne lui-même le secrétaire parmi los membres <111 jury. 
Le l\Jinislre rlésigne un membre du jury pour remplacer le président en eus d'absence. 
L'examen de sorüe a lieu à l'époque fixée par le l\linistre. 
Pour y être admis, il faut avoir obtenu nu moins Ies deux tiers du nombre total des points 

auribués à un travail pal'fnit dans l'examen semestriel de la troisième année. 
Le directeur de l'école normale produit nu jury les pièces constatant pour chaque récipien­ 

daire qu'il se trouve dans les conditions voulues, 
Aat. 11. L'examen de sortie se divise en trois genres d'épreuves: ép,-euve par icril, 6preuie 

orale et éprem,e pratique. 
Il porte sur toutes les mutières qui font partie clu programme de l'école normale, cl parti­ 

culièrornent sur celles dont l'enseignement est obligatoire aux termes de l'art, 6 de la loi 
du 2i septembre 1842. 

Celles des matières énumérées à l'art. 6 de la loi qui en sont susceptibles, feront toujours 
l'objet d'une épreuve par écrit et <l'une épreuve orale. 

Les examinateurs doivent se renfermer dans le cercle des études, fuites conformément au 
programme et aux auteurs suivis à l'école normale. 

An. 22. L'épreuve par écrit n lieu simultanément pour tous les récipiendaires. 
Le jury en détermine 1a durée. 
Le président et le secrétaire du jury assistent à l'ouverture et à la clôture de la séance 

consacrée â l'épreuve par écrit. 
Les récipiendaires sont placés dans une même salle, suivant l'ordre indiqué par le jury. 
Lo jury formule au moins trois questions sur chacune des matières qui font l'objet de 

l'examen. 
Chaque question est écrite sur un bulletin séparé. 
Le président du jury tire au sort une de ces questions el la propose aux récipiendaires. 
Deux membres clu jury (1), désignés à tour de rôle par le président, surveillent constam- 

ment les réoipieudaires pendant leur travail. 
Les récipicndairea ne peuvent avoir ni livre, ni note, ni écrit quelconque, 
Il leur est interdit de communiquer entre eux. 
AaT. 23. La durée de l'épreuve orale est de trois quarts d'heure au moins pour chaque 

récipieudaire. 
An. 2-4. Puur l'épreuve pratique, le jury forme un nombre de bulletins égal au nombre 

des récipiendaires. 
Chacun de ces bulletins indique une leçon à donner et la division d'enfants à laquelle elle 

doit s'adresser. Le récipiendaire en tire un au sort au moins une heure avant de donner la 
leçon. 

AllT. 2o. Le mérite des récipiendaires, dans l'ensemble des matières dont se compose 

(') Le président doit désigner des membres étrangers 11u personne! de l'étnblimmenC. ( Voir l'art. 52 
du I i•glemmt i;éné1111 des écoles normnles de l'État.) 



( 89) [ N° HSS. J 
l'examen, est représenté par un nombre de points dont le ,,."zimum est de 600 pour les écoles 
des localités waltones' et de 681S pour les écoles des localités flamandes, 

Au. 26. Dès que les trois épreuves sont termlnées, le jury dresse un tableau général des 
résultats de l'examen. 

A11T. !7. Les récipiendaires qui ont satisfal; aux trois épreuves de l'examen, ont droit à 
un diplôme do capacité. 

Les diplômes sont du premier, du deuxième ou du troisième degré. 
Le di11l6me du premier degré porte que l'élève a suivi Ies cours de l'école avec le plus grancl 

frvit; celui du deuxième degré, qu'il les a sui vis at1ec gl'ancl fruit, et celui du troisième 
degré, qu'il les a suivis avec fi-,1il. 

Le 111inimu11a des points est fixé : 
Pour un diplôme du premier degré, à 5!S0 points ; 
Pour un diplôme du deuxième degré, à !S00 ; 
Pour un diplôme du troisième degré, ti 400. 
Nul n'a droit à un diplôme s'il n'a obtenu au moins les deux tiers dos points attribués à un 

travail parfait dans l'ensemble dos branches dont l'enseignement est obligatoire aux termes 
de l'art. 6 de la 101, et la moitié des points dans chacune do ces branches en particulier. 

Aa-r. 28. Les diplômes sont rédigés conformément au modèle annexé au présent règlement 
et signés p:ir les membres du jury. 

La signature des membres du jury est légalisée sans frais au moyen du visa clu ~linistre de 
I'lntérieur, aeeompagné du sceau de son Département. 

All'f, '20. Immédiatement après ln clôture de ln session, le président du jury adresse au 
Département de l'Intérieur une expédition des procès-verbaux des séances et joint ù 
cet envoi ~ 

1° Le tableau général tics résultats de l'examen; 
j0 Un rapport sur les 011éralions du jury. 

Cl-JAPITE\E V. 

DISPOSITIONS DIVERSES, 

An. 30. Le ma~i1111tm des points attribués ù chaque examen est réparti pal' le Ministre, 
selon l'importance des branches, entre les différentes matières du programme. 

Celte répartition est faite sur la proposition de l'inspecteur des écoles normales, les direc­ 
teurs des établissements entendus. 

ART. 31. Il est. interdit au directeur et aux professeurs de délivrer cles certificats de capa­ 
cité aux élèves qui abandonnent l'école normale avant d'avoir satisfait aux épreuves de 
l'examen de sortie;' 

lia peuvent néanmoins délivrer des certificats constatant la durée de la fréquentation 
des cours par CE"S élèves, et, s'il y a lieu, leur bonne conduite. 

AaT. 32 et dernier. Les directeurs des écoles normales agréées doivent remettre au Dépar­ 
tement de I'lntérieur une expédition de tous les règlements qui constituent le régime intérieur 
de ces établissements. 

Vu pour être annexé à notre arrêté dt. ID décembre 1860. (Directiun générale de l'instruc­ 
tion publique, n° 45 IIU.) 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

le Jlffoistre Je l' l11térieur, 

Cu. RoGrlR, 
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.Formule du dlplbme• à délloer au:s élèves-Instituteurs ~des éeole8 
■ormaies agl'éée8. 

AC IIOB DJ.: S. JI, U: ROl llES UlGES, 

Le jury d'examen institué en vertu de l'art. 20 de l'arrêté royal du 15 décembre I 860, 
pour )a délivrance des diplômes aux élèves aspirants-Instituteurs qui ont fréquenté les cours 
de l'école normale agréée de • • • • , ayant procédé a l'examen du 
sieur. • ., né à • • • • ., le. • 18 •. ,déclareque 
cet élève a satisfait aux épreuves prescrites par l'arrêté royal précité, et qu'il se trouve dans 
les conditions voulues par l'art. 10, § 2, de la loi <lu :!3 septembre 1842, comme ayant suivi 
les <lits cours avet 4'=::J;ç·&+ p Irnit, pendant les années scolaires. 

L'enseignement à l'école normale de 
comprend 

Fait à. ·, le 18. 

Les membre! du jury, 
Vu par le l'llinistre de l'Intérieur, 

Bruxelles, le • • • • 18 

Sceau 
du département 

de 
l'Intérieur. 

Vu pour être annexé au règlement général des écoles normales :igréécs. (Direction générale 
de l'instruction publique, n° -45 HS4.) 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le llfinisfre de l' Intérieur, 

Cu. RoGIER. 

XV 

Arrêté -i-oyal portant approbation d'une conoeniùm intervenue entre le sieur 
Charles Fan Nerum el l'administration communale de Gand) pour l'orga­ 
nisation, en celte ville, d'une école normale d'instituteurs. 

lü décembre 1860. 

LÉOPOLD, Ro1 DES Bncts, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi <lu 23 septembre 1842 (Bulletin Officiel, n° 83); 
Vu l'art. l 01 du budget du ministère de l'Intérieur, pour l'exercice de 1860; 
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Vu le rap11ort et sur ln propositicm de Nutt-c \linii-tri? dt> l'lnt~ric11r. 

Nous uo:fs .tllRbA n u11ho:1s. 

AIT. ter. Est approuvée, la eonvenuon en date du 19 septembn- dernier, intervenue cotre 
Je sieur Ch. Van Ncrum cl l'adminiatr-.ition communale de Gand, pour l'org:inis:1tiou, <'n eeue 
ville, d'une école normale destinée i.t Corrucr des instituteurs prianaires. 

Cette école sera placée sous le régime d'i11s11ectio11 établi 11ar la loi du !3 septembre 18U 
et admise au bénéfice attribué à celle position par l'nrt. 10 de ln même loi, moyennnnt de se 
conformer aux dispositions réglementaires annexées à notre arrêté de ce jour, eoneernant, 
entre autres, les· conditions d'admission des élèves, les programmes d'enseignement cl les 
examens dans les établissements uo,;unux agréés. 

ARr. 2. Nutre Ministre de l'Intérieur est chargé de I'exécutiou du présent arrêté. 

Donné à Laeken, Ie 15 décembre 1800. 

J,ÉOl'OI.O. 
Par le Roi: 

Le /llinislre ds l'Intérieur, 

C11. Ror.1t11. 

t:onvenOon Intervenue enfre le sieur Cl1. Vna J.Wernm et l'ad1111als1ra­ 
tloo comn1nnale de Gand ponr l'étnbll11scmeot eu cette TIiie d'nue 
école oor1nalc desOuéc à for111er des lnstlloteaars prhnalrc8. 

Entre ln ville de Gnnd, représentée par :\UJ. les bourgmestru et échevins â ce dûment 
autorisés par résolution du conseil communnl du J 5 septembre 1860, d'une l'ilrt, ct,\f. Ch. Van 
Nerum stipulant en nom personnel, d'autre part, il a été convenu ce qui suit : 

AaT, in. La ville mettra â la disposition de AJ. Ch. Vau Nerum les l,àtimenls nécessaires 
pour l'orgunisation d'une école normnle destinée :i former des instituteurs primaires. 

L'appropriation et l'entretien des bâtiments seront à la charge de ln ville qui, indépendmu­ 
ment de celle prestation, garantit il l\l. Ch. Van Ncrum le payement d'un subside annuel 
de 2,000 francs. 

Le pnyemenl du subside aura lieu par douzièmes, à la fin Je chaque mois. 
AnT. ~. L'école normale devra réunir les conditions voulues pour être placée sous le 

régime d'inspection établi par la loi du '-3 septembre 1842, et admise nu bénéfice attribué à 
cette position par l'art. 10 de la même loi, · 

ART. 3. Outre le régime d'inspection mentionné à l'article précédent et les conditions géné­ 
rales auxquelles le Gouvernement croirait devoir subordonner l'adoption de l'ér.ole normale . 
IU. Ch. Van Nerum accepte, comme directeur de l'établissement, Je contrôle d'une commission 
de surveillance à nommer par le conseil communal. 

ART. -i. l\J. Ch. Van Nerum déterminera, de concert avec la commission de surveillance : 
1 ° La composition du trousseau des élèves; 
1° Le prix de la pension cl Je mode de payement; 
3° Le régime nlimenlaire; 
.\0 La rétribution des élèves qui pourront être autorisés à f réqueuter l'écule normale 

comme externes. 
JI arrêtera, sous l'approbation de la même commission, 
A. L'ordre et 1a discipline intérieure; 
B. J'..e mode de punition et de récompense ; 
C. Les jours de congé eL Je1 vacances. 

un règlement i1ya111 pour ol,jet : 
• 
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Aar. IS, Lo ehoix des professeurs cl la fixation du taux de leurs émoluments seront soumis 
à l'agréation du collëge des bourgmestre et échevins, 

Cette agréatlon est révocable en tout temps. 
ART, 6. L1?s élèves-instituteurs seront exercés it la pratique de l'enseignement à l'école 

communale n° 1. 
,\Rr. 7. Dans le cos où l'une des partles contraetantes voudrait rompre ses engagements, 

clic sera tenue d'en prévenir l'antre six mois avant l'expiration tic l'année scolaire. 
Si le Gou,·erncmcnt refuse ou retire l'adoption de l'école normale, ln présente convention 

cessera immédiatement ses effets. 
Ain~i fait en double, à Gand, le 19 septembre 1860. 

Le Colli-ge de, Bourgmestre et t:cl1eoim, 
Cu. D, KE11c11on, 

C. J. VA~ NERt:H. 

Le Secrétaire commu,1111, 

c. WAt:LIIROECK, 

Pour copie conforme, 

Le Secrétaire commtinal, 

C, \V ,\l::LDROl!CK, 

Vu }lOur être annexé li l'arrêté royal du l!S décembre 1860. 

Le Mi1iislre de l'/11férie11r, 
Cu, Roc,u. 

·--.,-'"""liii4a!>QIQG<li;aa..----- 

XVI 

Arrête portant que le nouveau plan d'études des écoles normales del' État sera 
suivi dans les écoles normales privées agréées en ve1·ttt de Tœrt. 10 de la 
loi du 25 septembre 1842. 

B février 1861. 

LE lli111STRE DE t.'lllltRlt:UR, 

Vu l'art. 13 du règlement général des écoles normales privées, agréées pour la formation 
d'instituteurs primaires, article ainsi conçu : 

" ART, 13. Un plan d'études déterminant, avec leurs développements, les cours à donner 
dans les trois divisions, est arrêté par le l\Jînistre, sur la proposition de l'autorité dirigeant 
l'école; ,, 

Vu les propositions des directeurs des écoles normales agréées de Thourout, de Gand, de 
Saint-Nicolas, de Bonne-Espérance, de Saint-Roch, de Saint-Trond , de Carlsbourg el de 
l\1alonnc; 

L'inspecteur d
0
es écoles normales entendu, 

Arrête: 

Aar. l c•, Le plan d'études de l'école normale de l'État à Lierre e,t adopté pour les écoles 
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normales a81'ééea étnblies dans les provinces flamandes. et celui de l'école normale de l'Etat à 
Nivelles pour les écoles normales a(rl'éêc~ établies dans les provinces wallonee, 

A11r. 2. L'inspecteur des écoles nonnnlos ost chargé de surveiller l'exécution du présent 
arrêré. 

Bruxelles, le 5 février 1861. 

Cu. Ho1.1Ha. 

X\111 

At·rêté appliquant aux écoles normales agréées la répm·tition qui <t été faite 
pifW' les écoles normales de t' lttat, du, nombre maximum des 71oints assignés 
ctux différents examen.~. 

i; lëvricr tHGI. 

1.1! 1hi\lSTRI! pg 1'fart1:iei:R, 

Vu l'art • .RO du règlement générul des écoles normales privées, agréées puur lu formation 
d'insthutcurs primnires, article ainsi conçu : 

• ART. 80. Le masimum des points attribués à chaque examen est réparti par le Ministre, 
" selon l'importance des branches, entre Ici; différentes matières du programme. 

,. Cette répartition est fuite sur la proposirion de l'inspecteur des écoles normales, les 
directeurs des établissements entendus; ,, 

Vu les avis émis par les directeurs des écoles normales agréées de Thourout, de Gand, de 
Snint-Nico}as, de Bonue-Espérauce, de Saint-Boch, de Saiut-Trond, de Carlsbourg et de 
lHalonne; 

Snr la proposition de l'inspecteur des écoles normales, 

Arrête: 

A11t. 1••. L'arrêté ministériel du J•• février courant, en tant qu'il porte répartition du 
nombre 1na1&imum des points assignés aux divers examens de l'école normale de Lierre, est 
applicable aux. écoles normales agréées, établies dans les provinces flamandes. 

Les dispositions du même arrêté qui concernent l'école normale do Nivelles sont applicables 
am. écoles normales agréées, établies dans les provinces wallones, 

ART. ~- Les présidents des jurys d'examen sont chargés do l'exécution du présent arrêté, 

Bruxelles, Je IS février 1861. 

Cn. RoG1111. 

XVIII 

Arr~té royal rapportant l'arrêté dzi US décembre -t.860, relatif' à l'organisation 
d'une école no1·male d'instituteurs à Gand. 

31 1lécc111bre t.861. 

LÉOPOLD, Ro1 DES (huas, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu Notre arrêté du llS décembre 1860, qui approuve la convention passée, le 19 sep- 
21 
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tembre précédent, entre le sieur Ch. Von Ncrum et l'administration communale do Gand, 
por1r l'organisation, en cette •·ille d'une école normale destinée à la formatiou d'instituteurs 
primaires; 

Considérant qu'à la date du 8 juillet 1861, cette convention a été résiliée par le sieur 
Ch. Van Nerum, de commun accord avec l'administration communale ; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous A.VOl'IS .t.utte n u1troi.s : 

An. 1°•. L'arrêté susvisé, en date du lo décembre 1860, est rapporté. 
Au. 2. Notre lllinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Osborne, le 31 décembre l 86 l. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Mini,tre de l'Intérieur, 



XIX 

Tahleau indiquant la fdquentatum de» éeole« normales d'institutem·s aqrééee, 
ainsi que le nombre des élèves diplômés pendant chacune des années de la 
période triennale et pendant les annèe~ antérieures. 
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~TABL!SSEMENTS. 

l'OPULATIOM DES fCOLES NOHlL~S ADOPTÉES PO~k LES tLiYES-llSTlTUUUI\S. 

1811'7-1 ~li8. 18:i!l-1 sea 
,; . 
.! .: ~,: ~~ . 
-0 • 
I, ~• 

Ecole ncrmale ile Thourout •••• 

Suinl-~icolas •• 

llollht-1::tpl!tontc:. 

Soi11t-Uoc:h ••. 

Saint-Trend .. 

Cnrlsbourg •.• 

Malonne ••...• 

'l'onux .••... 

59 

20 

22 

21 

H 

1S 

H 

12 

17 

17 

1155 1 102 

Hi 

9 

t2 

iO 

se 

66 

2s 

20 

27 

21 

li 

20 

J7 

21 

IS 

17 

f7 

!15 1 51i0 1 l/$7 I 1:;r; 

tt 

8 

16 

12 

-Hi 

79 

51 

!SO 

!;0 

46 

" 
16 

17 

14 

20 

20 

31 

17 

18 

iG 

16 

2u 

fi 

fG 

98 

riO 

70 

---,---·---•-•---·---,---,---1-,-·-•--- 

01 1 SSJ I t61 1 1'6 I • tOG I 415 
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... .•.•. 
NO~IBllE D'~LBYES INSTITUTEURS FOR)t8S DANS LES ÉCOLES NORMALES ADOPTÉES. e:: -o:= a.-" ~ :;~ t l: 't EN rsss. F,N 18~9. EN 1860. 1-< """ ~11 Obseroations, 

Oil ~o i "é i ..i 
,.; i i "f 1! ~-~, .. ..; 'f ..i 0 :-; • l!' "' to ◄ CO •• .., l!' "' " ~ ~ ..• " .. f-< "" " .. ., i!'. ""·- ~ ..• .., t- ... :,- . .., 

"" 0 .•. 
"" 0 '"" "' ~ =--~ . . .l\ t-- . . . 

"' 
. ~ ., ., "' . ;:, ;:, t~= .,, 

6 ~ 5 t,f. Il 2 J) iS 15 iO 7 22 219 

)) ti a ro 1) a 4 H 4 ti !, u i1H- 

1 7 D 8 i 6 1 8 l fO 2 f5 11$2 

2 ti 2 9 2 ' 2 8 2 8 1 H U7 

8 4 ,, 12 10 ,. 
D rn 5 8 5 14 163 ,1 

4 !$ " 9 5 6 2 t1 4 G 5 t5 150 

1 
ti 12 li 22 7 7 2 16 !j 4 " 9 200 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
26 .$:5 rn 84- 50 5lS Il 8~ 24 !51 21 !)6 t,H.i4, 

25 
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XX. - Relevé statistique des conférences d1instituteu1·s qui 

- ' 
NOMBRE IIOrl:tU PAll C!RCLI KOMBRE DES INSTITUTEURS 

! NOMBRE 
DES DU NO>IBAt Ql:I ONT PRIS l'&IIT ,WX CO:SFBl\lll DesIGNATIO~ 

CON1'15RENCES mu 

É dos cercles QUI CONFÉRENCES nss COIUIUNAUX AIJOPTÉS »t co:-.rtat:l'l'Ct:S ONT EU l.lEU TiUIUIIS 
0 .., 

PROVINCES. •• ~ 
•• en en en en en I en en \ en I en I en \ en I en •n en I en w 1856 1859 1860 1858 18:19 1860 1858 1859 1860 18:i8 1839 1860 1858 1859 1860 A 

A11,·crs •••••••••.•••.••••. 6 13 13 13 52 li2 52 4 4 4 15.80 19.50 ~.œ 0,23 0.21 0.17 

Rrobant .•.•.•••••••.•••••• 6 22 2'.! '2! 83 83 81 4 4 4 16.94 18.21 20.~ 1.96 2.t.5 J.06 

fla1drc eccidentale .•.••••.• G 12 12 12 44 44 43 4 .4 4 27.60 28.04 28.6\l 1.9!1 2.04 J.6$ 

Flandre orientale ..•.•••.••• 9 u 14 14 99 94 08 7 7 7 22.33 21.42 23.22 4.71 3,86 3.38 

JJ11i1111ut •••••••• , , ••••••••• li 27 27 27 m 108 145 4 4 5 15.17 )6.33 15.54 0,76 1 •• 0.6!> 

l.iégc• ..••.•.•.•.•••..••••• 7 18 18 18 38 40 55 2 2 3 18. n 19.85 18.20 0.40 0.40 0.47 

Limbourg ...•.....•.•••..• 4 8 8 8 20 28 32 4 4 4 21,70 22.90 23.12 • O.H 0.47 

l.uxcmliourg .•......•••.•.. JO 17 17 17 8J 73 68 5 • 4 19,93 20.82 21.48 1.44 0.11:i 0.&3 

\nmur •....•.... , .... , •·• 8 15 lii 15 51 58 66 3 4 4 24.33 24,43 23.03 1.03 0.i0 o.~ 

-- - -- -- -- - -- -- - -- -- -- - -- -- -- 
rouu u aou~n• pour le royaume. 67 166 )40 U6 5114 580 638 4 4 4 20.20 21.28 ~l.~6 1.39 1.31 1.13 

----- 
• 1,812 
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ont eu lieu pendtmt la période trietmou: 18~8-t860. 

ET DES SOUS·lftSTITUTEURS 
NOMBRE DES CONFfRENCES AUXQUELLES ONT ASSISTt CES. (.IIOTE!'l!'IE PAR CU!IFÉIIESCE.) 

Plll\'ÉS 
1.1::S l~SJ'ECTl::UIIS Obsetvatiun«, (~••· :? de la loi) L'INSl'ECTEUII I.J::S J.'iSl'f.CHVU:,, l.'I.\SPECTEL'll 

C311lOJl;au~ el pri•tt TOTAL. provinci:.I nn1u,,au.1 ti,ih Jiocé53in cecluiasti,1uts n1ilre,nt111 lilom 

en 
en I u tn f en l tn I en I tn I tn ,,. 1 en 1 ,n en 1 <11 1 en tn "' 1 •n 1~ 1~ 18~ 185S 1659 ISGO 18:8 1659 JS/j() isss Jf!j~ ISW ISaS 1859 1860 1S:,S 1S5!l isso 

1 
1 . . . 16.0l 19.71 19.Zlj :!I 13 1; 5:? l ~~ ~2 ?.7 25 41 17 30 20 

0.01 0.03 0.0G 18.91 20.,9 2Z.G:' 10 l'i Î rs 8.1 ,!J 3S w :11 44 ~2 ~2 

0.:!7 o.~ 0.30 :?9.6? 30.:!S 30.IH r, 14 l! 41 /44 43 " " " 44 42 40 

0.53 1.42 0.30 :?i.57 :!6. 72 ::?6.00 13 13 13 eo 03 !li 13 13 12 68 50 5!) 

0.32 0.20 0.07 16.Z 17.58 16.30 27 ·- :?'J lia 100 H4 21 18 2G 102 100 9!) _, 

. • • 18.40 '.!0.65 18.67 16 3 G 35 40 5~ " . 4 li 21 18 

• • . zr.ro 23.oi :!3,5!) 10 6 s 2~ :!8 32 2 8 5 li Il w 

a . 0.01 21.31 21.67 22.31 9 Il )7 SI 73 67 3 1 8 62 29 w 

. ..• . 25.36 . 21.Gï :?:? 34 33 ,z 5G 63 » 5 5 41 47 53 

- -- -- -- -- -- ---- --------- -- -- -- ---- -- 
0.13 0.21 0.08 21.72 22.80 .?2. ï1 133 138 uz 566 MS 629 JOl 00 135 400 381 31i 

---------- ---------- ~ ---....--✓

•U3 1.1,0 329 1,158 
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XXI 

l'1·09ram-mes des confé1·e-11ces cantonales tenues dans la p>·ovince d'Anve1·s, 
pendant cliaetine des années de la période triennale. 

Dl•po11IU0•• g«!'.aérale11 à •ah're daa• foate11 le• eooféreneeai. 

1. l!.•nseigne,1111nl pratique. - Exercices avec tous les élèves des trois dh·isi1ms de l'école, 
sur les différentes branches de l'enseignement (matières obligntuircs cl matières facultatives), 
suivant le tableau réglant la distrlbution du travail. - Après ln sortle des élèves, observa­ 
lions sur ces exereiecs el sur Ia mnrchu de l'écule. - Apprécialion des méthodes d'enseigne­ 
ment et d'éducation. 
2. Ecriture, - Chaque instituteur doit produire une pago d'écriture de chaque élève de 

fa division supérieure de s011 école, et un certain nombre de pages des élèves de la dil'ision 
moyenne. 

~- A,i1/u11alique et ,y,tèmr: mét,·ique. - Chaque instituteur doit produire trois séries do 
questions, chaque série de cinq problèmes proposés dans chacune des lrois divisions de son 
école pendm1l le trimestre qui précède l:t conférence. 

.•• Lecture de quelques réponses aux questions proposées dans la conférence précédente, 
- Observatious sur ces réponses lant eu ce qui concerne le fond que la forme et le style, 

ts. Communicalions officielles et avis divers. 
6. Examen des lirres, 

Dl•po8ltions parUcullères à chaque conférence. 

PJI.BMl:ÎIIII.B COl'lrÉl\'EIJICE, 

l. Pédagogie et métl,odologie. - a. Comparer la situntion actuelle de l'école primaire avec 
cc qui existait antérieurement, - Chaque instituteur fera l'historique de l'école de sa loca­ 
lité, en remontant le plus huut possible, au point de vue tant du local et du mobilier que des 
méthodes d'enseignement cl de hi fréqucntation.--b. Importance d'une bonne prononciation. 
i. ln1truction religitus, el morale.-a. Rédiger, d'après la sixième leçon du petlt catéchisme 

de ilaline,, une série de six demandes avcr. les réponses, en appliquant à chacune d'elles un 
fait de l'histoire sainte.--b. Si I'institutcur partage l'année scolaire en quatre périodes qui com­ 
mencent il la Noël, au Carême, il Pùquestll à la Pentecôte, comment distribuem-t-ll les leçons 
do l'Anden et du Nouveau Testament qu'il devra expliquer dans chacune de ces périodes? 

3. Horliculture. - Chaque instituteur fera un rapport sur ses études el ses expériences 
horticoles pendant l'année écoulée. 

DEVlUÈlllE COJIFË:a:GRCE, 

1. Pédagogie el mëlhodolo!Jie. - a. Comment l'enseignement de l'histoire de la Belgique 
doit-il être donné dans les écoles primain:s?(N. B. L'enseignement primaire est élémentaire et 
non scientifique.) - b. U parait très-difficile à quelques instituteurs, mais très-facile à la plu­ 
part d'entre eux, de transmettre en peu de temps aux élèves des notions suffisantes du système 
légal des poids cl mesures, - Quels sont les moyens propres à faciliter les exercices pratiquus 
du système métrique? - Quelques exemples. 
!. 1111/ruction relÏ9ieu1e et morale, - a. Qnelles sont les fautes les plus communes que les 
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enfants font d'ordinaire dans là récitation des actes ile foi, d'Espérauee, de Charité el de 
Coun-ition '? ·-- b. Indiquer les moyc11s les plus J roprcs il huuitu..r les eufnnts i1 la récitation 
correcte cle ces prières. 

iL [Iorticnltur«, - lin instituteur a l,1 juuissauee d'un j.mlin Je J 0, 15 ou 20 ares, plus 
011 moins. Faire 1111 vlan de cc jardin, dont la plus gram!.• p:1rtic semi ;1(fcc:léc ;i la culture 
murnichère , tout ru lulssant une place cunvenuble p11,;1· les arbres fruitiers et la culture <les 
fleurs. 

T!\OJSIÊIISE CONFÉil.UC:E. 

1. Pédagogie el méthodologie. - But et i111por-t:1111:c ile l\;ducaii,m physique. - Devoirs cle.: 
l'instituteur à cet égard. 

2. Instruction reliqieuse et morale, -- Rédiger une 1·x1,lit"al!lm des six premiers articles du 
symbole des Apùtres , telle c1uc l'iustitureur la donnerait de- vive vuix en classe. 
i. Llorticuùure, •- l'iutiuu,, théoriques sur lu taille Iles arbres pendant le :1,c u-imestre de 

l'unuée, 

QOATJlIÉM.e CONFÉRENCE. 

l. Pédagogie et 111étirodofogie. - u. Donner un apci-çu des modes d'enseignement en usar,c 
dans les écoles. - b. Qu'euter.d-un par 1111.:1hodcs d'éducaüon ? - Développer la réponse. 

~. Instruction refi9ic11se el morale. - Préparer l'explication des six derniers articles du 
symbole des Apôtres scion In forme 1p1e l'instituteur suivrait dans sa classe. 

o. Horticuùuro. - Chaque instituu-ur uxposcr:1 ses nies concernant Ie projet d"orgunisatiou 
d'une exposition hortioule (fruits, légumes 1:t fl.-nrs), ù I'occasion de ln conférence horticole 
générale du mois de septembre. 

PREMIÈRE CO.NFÉl\llNCE, 

J. Pédagogie ot métlrodologie. - De l'ordre à observer amui, pendant et après la classe. - 
Opinion d'Engliug cl Parize! et d'autres pédagogues. - Opinion personuello de chaque 
instituteur. 
· 2. 1 ustruction religieuse et morale. - a. Courte explication du septième connuandemcnt 
de Dieu, - b. Quels sont les meilleurs moyens pour inculquer au, enfants l'amour de la 
justice et les détourner du vice contraire? 
i. Horticulture. -· Ou s'occupera de nouveau du projet d'orguuisution d'une exposition 

horticole. 

DEOXJÈll!Œ COl'fFÉllllNCE, 

1. Pédagogie el méthodolofie. - a. Rut et importance de l'éducation intellectuelle. - 
h. Examen des différents articles du règlement général des écoles. 
2. Instruction religieuse et morale. - Rattacher quelques passages de l'Ancien ou du 

Nouveau Testament à la septième leçon du petit catéchisme de l\Jalincs. 
i. Horticulture. - Exercices théoriques et pratiques sur les travaux du jardinage et 

l'arboriculture pendant les mois d'avril, de mai cl de juin. 

TROISIÈME CONFÉl\El'JCE. 

1. Pédagogie et méthodologie: - Examen de la 2• partie du règlement scolaire, - Dispo­ 
sitions particulières el locales. - Observations pédagogiques coneeruant le chap , Ill : Du 
mode de punition cl de récompense. 
2. Instruction reliqieuse et morale. - Il est très-utile que les enfants sachent par cœur 

quelques courtes maximes religieuses ou morales : faites ressortir ceüe utilité et rapportez 
dix maximes qu'un peut faire apprendre aux élèves de la première division. 

3. Horticulture, - Que peul et que doit faire l'instituteur en cc qui concerne le jardinnge? 
26 



L N· ms. 1 ( 102 ) 

QVATX\l:ÈM:E cor.F:lll\ENCI:. .. 
1. Pédagogie el mèthodoloqie, - Quels sont lr-s moycus d'éducutiun dans l'école primnire ? 

Quels sunt les sixnes extérieurs d'une bonno éducation, aussi bien chez les e11f.111ts rpic ehez 
les adultes? 

'2. Instruction religie11.1e et morale. - Explir-ntion du huitième commandement d,~ Dieu. 
:\loyens 6 employer pour· hahirucr les enfants à la sincérité. 
3. Horticclture, - Exercices pratiq 11e:; et théoriques sui· la taille des arbres, 

AN:'.'11/E 18CiO. 

Pl\EMlÈlil.E COIIF:Î:l',ENCE, 

1. Pédagogie et méthodoloqie, - Nouvel examen du règlement général des écoles primaires. 
(Voit les deux conférences précédentes.) 
2. Instruction reli91cuse et morale. - Tirer d<' l'Ancien et du Nouveau Testament six 

pa~sarres qui se rattachent ù la huitième et à la n~uviè111e leçon du petit catéchisme. 
3. Horticuùure. - Examiner de ~ouvcau Je projet d'orgnnisation d'une cxpusition 

horticole. 

DEUXIÉl!lll: CONFÉP.ENCl:. 

1. Pèdaqoqie et 111élhorlologie. - a. Démontrer r111c la méthode simultanée a pour but <l,: 
fixer en même temps I'ntteution de tous les élèves d'une des trois divisions de l'école sur la 
matière qui Init l'objet de I'ensoignemcnt. - Expliquer comment on appliquu celle méthode 
ù la lecture, à I'écriture, ù I'aritluuétique et nu système 111ét1·iq11e, à l'histoire et i1 la géogra­ 
phie, nu dessin linéaire et au chant.-b. Nommer six souverains de la liefgicpie dont il importe 
de connaître la biographie (depuis 1!500 jusqu'à nos jours). 
2. Tnstruction. reliqieuse et morale. - Exercices de l'intelligence el du cœur sur les trois 

questions suivantes : Qu'est-ce que Dieu? Qu'est-cc que l'homme? A quelle fin l'homme est-il 
créé? 

3. Horticulture, - Exercices théoriques et pratiques sur la taille des arbres fruitiers. 

Tl\01511:ME CONFtl\ENCE. 

1. Péâoqoçie cl méthorlologie. - Résumé du chnp. V de la seconde partie (différents modes 
d'enseignement) du i\lnnuc1 des instit utcurs par Euglini_:- et Parizel. - Mème sujet traité par 
d'autres pédagogues. 
2. Imstruct ie» religieusr, el morule, - A quelle époque de l'année el comment le maitre 

chrétien Iera-t-il connaitre ù ses élèves les fètes de l'Asccnsiuu, de l'Assomption, de la Toussaint 
et de la Commémoration dos Trépassés ? 
i. Horticulture. - Revue des résultats qui ont été obtenus par Ici; instituteurs .. 

QtrATRIÈME CONFÉREl'fCE, 

1. Pédrr!Jogie et mèthodologi<'. - L'instituteur doit surtout avoir soin q11e sa méthode ne 
dégénère pas e11 routine. - Conséquences Iàcheuses de la routine, aussi bien pour l'éducation 
que pou1· l'enseignement. 
2. Instruction reliqiaue et morale. - En quoi consiste la civihtc chrétienne (art. 2'2 de la 

direction)? - Moyens pratiques pr~ur imprimer aux enfants des habitudes de politesse. 
3. Horticult«re, - Happort dt chaque instituteur sur ses études et ses expériences 

horticoles. 

L'Lnspeeteur procinoial, 

C. V 1.RIIEYU. 
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XXII 

Pro9nnmnes des eonférenee« cantonales tenues clans la p,·ovince de ltrubant, 
pendant chacune des années i8!>8, i8ts9 et 1860. 

ANNÉE 18?>8. 
!lin• 1 il i; comme en 1857. 

6. Mét/1odolu9ie. - a. l\léthode à suivre pour l'enseignement tic fa laugue maternelle aux 
élèves de fa 3a classe. - Procédée i1 suivre pour· apprendre aux élèves la eunjugaison des 
, erbes. - b. Procédés à suivre pour apprendre li\ lecture expressive aux élèves de la 2° classe. 
- c. Méthode ;'1 employer pour l'cuseigncme~t de fa géographie. - Formntlon d'un pro­ 
grnnimc comprenant tout cc qu'[l convient d'enseigner, pour chaque branche d'instruction, 
uux élèves des diverses classes, pendant chaque semestre rie l'année sculaire 1858-1859. - 
cl. Procédés :i suivre pour apprendre aux élèves de la 2°closse, le calcul cl le système métrique, 

7. PP;day°'jit. - Facultés do l'intelligence et qualités que l'éducation a pour objet de 
dchcloppcr eu clics. - Questions i1 proposer par l'inspecteur du ressort, 

U. //ritfimétique. - Problèmes sur les fractions ordinaires et sui· les mesures de superficie. 
9. lun9t16 maternelte, - Étude des -4° et 5° chapitres de la grammaire de Von Boers, pour 

la langue flamande, el de la syntaxe de l'article et de l'uùjectif pour la langue Irunçnise. 
1 O. Céo9rapl1ie. - Préparation de leçons pratiques poul' apprendre aux élèves la géog1·a­ 

phic de ln province de llrnbnnt : son étendue, sa division, ln nature de s011.:-111, ses prorlue­ 
rions naturelles, son industrie et son commerce. 

11. Iliuolr«. - Faits généraux de l'histoire de la ttclgiquc, sous la dumiuutinn espagnole. 

~•·• 12, I ~. 14 et 15 comme en lo57. 

AN'Nl~E 18a9. 

N°• l à 5 comme en l 858. 
6. Méthodologie. - a. Etudes sur les principes g11néraux servant de base à tonte méthode 

rationnelle. - b. Exercices d'intuition. Objets :i traiter avec des enfants de (i ù 8 ans. 
Procédés à sui ne. - c. l\lênrn sujet 11our des enfants : 1 • (le 8 à l O ans; ~0 rie 10 ii 11 ans. 
- f11r111:1tio11 rl'1111 programme comprenant tout cc qu'i] convient d'enseigner, pour chaque 

branche rl"1nsl ructiun, aux élèves des di verses classes, pendant chaque semestre de l'année 
scolaire 18!59-1860. - d. Procédés à suivre pour apprendre le calcul et le systè111c métrique 
aux élèves de la t •• classe. 

7, Pédugogie. - L'éducation sons le triple point de vue du développement physique, 
moral et intellectuel : 1 ° dans les écoles ga rdicnnes; 1° dans les écoles primaires. Questions 
li pro11oscr p.ir l'inspecteur du ressort. 
8. l.m1g11e maternelle. - Etude approfondie du Ge chapitre de la grammaire de Vnn Boers. 

1111ur la langue flamande, et de ln syntaxe des pronoms pour la langue française. Procédés 
â suivre pour l'enseignement de la grammaire dans les classes. Exercices pratiques, 

O. Géograpl,ie. - Géographie physique de ln Belgique. Procédés à suivre. Exercices 
pratiques. 

IO. Arithmétique. - Divers systèmes de nurnérntion, Problèmes divers. 

1 J. Histoir« t1alio11afc. - Faits générnux de l'histoire de la Belgique sous ln domination 
eutrichienne. 

N•• 1~, 13; 14 cl llS, connue en 1808, 
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1. Lecture des comptes rendus, choisis pat· les inspecteurs cnntonaux. en conformité de 
J',u·t. l 2 du règlemeut du 23 juillet 184'7, pour servir de procès-verbal officiel. 
2. l.c1_:cms pratiques aJant pour objet les diverses brandies de l'enseignement pl'Ï maire 

it donner 11ar les instituteurs que l'inspecteur d11 re-sort dési1p1era li cet cffel. 
3. Observntious eriuques, s'il y a lieu, sur l'orgauisatlun de l'école et Mir ln méthode 

d'après laquelle 11!$ leçons pt:11i411es ont été données. 
~- Co11111.u111c;1tiu11, oflicicl!es. 

!5. Lectures et développements oraux, sur les quesrious religieuses proposées pat· ~1'1. les 
délégués du culte. 

6 . .1/éllio,Jufoyie. -· a. Conférence de janvier. -- Exercices d'intu ition . Objets à traiter avec 
des enfants de 12 :i Hans. Procédés à suivrec--, b. Conférence du mois d'avril. - Orthogra­ 
phe" Classe élémentaire. Régies et procédés it suivre, - c. Couférence du mois de juillet. - 
Orthographe. Classe mop.-1!ne. Règles Cl procédés. Fnrnratirm d'un prog1·ammc comprenant 
tout cc qu'il convient d'enseigner, pour chaque branche d'instruction, aux élèves des diverses 
classes, pendant ehaque semestre de l'année scolaire 1860-186 I. - d. Conférence du mois 
d'octobre. - Orlhograr,hc pour la classe ~up~ricure. liëglcs et procédés. 

7. i'édugogie. - Dévr-lupper comment l'éducation, donnée sous le triple point de vue du 
dèveluppen.ent physique, mnrnl, et intellectuel, prépare I'enînnt pour la vie pratique, et 
établir d'après ces principes ll·s 1iro1~ranu11cs des écules gardiennes et des écules pruuarres. 
Questions ü propmer par l'inspecteur du ressort. 

8. Langue maternelle, - Elude approfondie du Ï0 chupirro de ln :;-rnmmairc de Van Beers , 
pour la laugue ~11111andc, Cl de la syuraxc du verbe, pour la langue fr.inçaise. Procédés a 
suivre pour l'enseiguement lie celle partie de la gl'ammaire. Exercices pratiques. 

9. Aritlimétique. - fractions périoùiqucs. Problèmes. 

10. Géographie. - Géographie physique de l'Europe. 
II. Histoire nationale. - faits généraux de l'histoire de la lielgique sous la domiuauun 

française. 
1~. Examen des livres, au choix de l'inspecteur du ressort. 

l ô. Lecture des réponses écrites aux questions concernant la pédagogie, l'histoire amsi 
que l'hygiène des enfants et des écoles. 

14. Ecriture el dessin finéllire. - Les instituteurs apporteront il chaque conférence, tels 
cahiers, tenus par les élèves, que l'inspecteur du ressort désignera dans la lettre de convo­ 
cation. 

US. Chant. - Pour dore les eunférenees , les inspecteurs pourront permettre que les 
membres de la réunion chantent, en chœur, des chants instructifs et moruux composés pour 
les écoles primaires. 

L'inspecteur prooinoial, 

Chevalier J. VAi'I l\lAu: o& Gao1w~. 

~ 
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XXIII 

Proyramm,f!s des conffre11ces eontonales tenues dans la province de Flandre 
occidentale, pendant chacmie des wwées !858, f8a9 et 1860. 

pgJ:DIIZJl.1: COJIIFÉl\ll!fCE, 

i. \Val ,·crstnct gr : -1° tloor opvneding ? 
2° door onderwys ? ln welken graetl dienen 
opvoeding en ouderwys gcgc,·cn le worden 
aen de kinderen van de bchoeftigc,·olksklas? 

2. Welkc kennissen rnreischl gy by uwe 
leerlîngen om van de laegste klassen lot de 
middclstc en van de middelste tol de hoogcre 
orer te gucn? 
5. Noem de verschillige soorten Yan veer­ 

uaemwoerden ; geef van elkc suort ecne 
klare en korte bcp11ling, en zcg wat cr uen 
te merken mit op de ,·c1·Luigi11g vau bel 
vragende veoruaemwoord wfo. 

4. Deschryf den veldslug ,·,111 Wutcrloo, eu 
welkc waren deszclfs gevolgen op Belgie's 
tocstand? 

5. Wclk is het gcwigt van eenen blok 
marrncr van ecnen kubieken meter, 125 deei­ 
meters, wctende dat het mariner :2.67 mael 
het gewigt van hct water heeû? 

6. Alle groeibare zcllstandighcid bestaet 
uit ccn werktuigelyk en onwerktuigelyk 
dccl; zcg wclk dezer dcclcn het aenzien­ 
lykste is, en uit wclkc grondstoïïen beide 
deelcn samen gcsteld zyu. 

i. Welken invlocd hebben de sleehte 
voorbeelden van eenen onderwyzer op de 
zedelyke vorming zyner Jecrlingen? 
2. Hoe zal ecn onderwyzer-, welke allccn 

dry afscndorlyke afdeclingen te onder­ 
wyzcn heeü, te werk gncn, op dat alle z3·ne 
Ieerlingen der onderseheidcnc afdeelingen 
gedurcnde de geheele sehool eene nuttige 
en gcdurigc bezigbeld vint.lcn? 

5. Welke was de toestand van Belgie's 
loger ondcrwys onder de rcgering von 
Wilkm )"'? Vcrg<>lyk clicn toestand met den 
bedendacgschcn. 

1. Qu'cntcndez-,·ous : -1° par édueation ? 
2• pnr iusteueüon? A quel degré convient-il 
de donner l'édueetion el l'instruction aux en­ 
Iants de ln classe indigente? 

2. Quelles eonnaissances exigea-vous de 
vos élèves pour passe!' de ln division infé- 
1·i1."111·c i1 la 1fü·ision moyenne el de la divi­ 
sien moyenne i, la dh-ision supéticurc? 

3. Nommt".t les diûérentes espèces de 
pronoms ; expliquex sommairement chaque 
espèce, cl dites ce quïl fout remerqucr dans 
la déclinaison du pronem relatif qu«. 

'•· Décrivez fa bataille de Wntcrloo et dites 
quelles ,en furent les conséquences pou1· fa 
Belgique, 

5, Quel est le poids d'un bloc de marbre 
de -i mètre cube, 121> décimètres, sachant 
que le marbre a 2.67 fois la pesanteur de 
l'eau? 

6. 'foule substance végétale est composée 
d'une partie organique et d'une partie inor­ 
gantque ; laquelle de ces parties est ln plus 
considérable, et de quels élémenl.s chacune 
est-elle composée? 

DEU:XIÈIUl C:OKJ"ÉgEffCI:. 

1. Quelle influence exerce le mauvais 
exemple d'un instituteur sur le moral de ses 
élèves ? 
2. Comment s'y prendra un instituteur 

qui seul doit enseigner trois divisions sépa­ 
rées, afin CJUC les élèves des différentes divi­ 
sions tronvcnt une occupation utile et eonti­ 
uuclle durant toute la classe? 

5. Quelle était la situation de l'enselgne­ 
ment primaire en Belgique sous le règne de 
Guillaume ier? Comparez cette situatlen it 
celle d'aujourd'hui, 

27 
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4. Eco paehter haestlg zynde, decd eene 
hoevcelhcid lands van 8,t>!SO vlerkante meters 
in ts dagen door ?.7 wcrklieden omspitten, 
llet volgende jner gebruikte by cr slechts i 9. 
Hoc veel dagen hehben dczc aen het werk 
moeten bcsteden en hoc veel van elk man 
per dag , indien de paehter icdermacl 
fr. G-18.?IO bctaeld heeft ? 

?:S. \Vat noemt men mergend en wat 
nvond-scbemcring? Zcg wnerdoor die sehe­ 
mcring vcroorzackt wordt. 

'l'J\.OISIÊIIŒ cowr:i:Jt.El!JCll. 

f. In zckcrc scholen hemerkt men <lat de 
onderwyser zich uilsluitclyk bepaelt by het 
bloot volgen van de lecrwyzc welkc hy cens 
aenvaerd bccft, sonder zich ooit de moeite 
te geven van te ondeezoeken of zy ioor 
geene verbetering vatbaer is, WcJkc zyn de 
gevolgen van dusdanige handelwyzc die lot 
slcnter ovcrgacL? 
2. l\faek eeue tafcl von wcrkzacmhcdcn 

voor eene scl100I sonder hulp-onclcrwyzcr : 
de laegste afdeeling bestaende uit tG kindc­ 
ren, die nict kunnen lezen , de middelste 
klas ult 20, die kunncn Jczen en sehryven en 
de beginsclcn der vlaemsche spruekkunst en 
rekcnkunde magtig zyn; en uit de hoogere 
klas von iO leerlingen, die in aile de vakkcn 
van het loger ouderwys moclcn onderwezen 
worden. 

5. Het is van lict grootstc aenbelang dat 
uwe lecrlingcn weten wot men door gcogrn­ 
phischc Iengtc en brecdte verstaet; hoc zoudt 
gy cr hun een juist denkbeeld van geven? 

4. Hoc is Hclgic onder hct beheer van 
Oostenryk gekomen en hoc long hccft dit 
behcer gcducrd? 

!S. Iemand koopt i hcetare 7!5 aren 21'.1 ecn­ 
tiaren vlas op stam aen fr. 8-7!S per are, en 
verkoopt het, gerot en gezwlngeld, voor de 
sorn von 2,000 Iranks, Hoc veel heen hy 
per are gewonnen? 

6. Hoe is men eerst op bel gedacht geko­ 
men van aenhoudende of heslcndigc elec­ 
trieke stroomen te erlangen ? 

4. Un fermier, étant pressé, fil bêcher une 
parcelle de terre de 8,?HS0 mètres carrés en 
!S jours, par ?S7 euvriers ; l'année suivante il en 
employa seulement 19. En combien de jours 
ceux-ci ont-ils pu fllire Je même ouvrage et 
combien chaque homme t;agnc-t-il par joui', 
si le fermier a payé chaque rois fr. 6i8-!SO? 

?S. Qu'entendez-vous par crépuscule du 
malin et pn1· crépuscule du soir? Dites 111 

couse de cc erépuseule. 

1. Dans certaines écoles on remarque que 
l'instilulcur se borne exclusivement à suivre 
lu méthode qu'il a primitivement adoptée, 
sans se donner ln peine d'examiner si clic n'est 
susceptible d'aucune améliornlion. Qnellc:s 
sont les suites de celle manière d'agir qui 
devient routine? 

2. Faites un Lohlenu de la division des 
heures de travail pour une école sans oide­ 
Instituteur, la classe infêJ>icurc comptan; 
16 enfants qui ne savent pas lire; la chasse 
moyenne 20 élèves saehant lire et écrire et 
connaissant les premiers principes de Ja 
grammaire cL de l'arithmétique; la division 
supérieure i 0 élèves, à qui toutes les bran­ 
ches de l'instruction prlmairc doivent être 
enseignées. 

5. Jl est de ln plus haute importanee que 
vos élèves sachent cc qu'on entend pnr lon­ 
gitude et latitude géographique. Comment 
pourriez-vous leur en· donner une idée 
exacte? 
4. Comment Jo Belgique est-clic passée à 

]a maison d'Autriche et combien de temps 
celle domiuntion a-t-elle duré? 

IS. Qucl11u'un achète t hectare 75 arcs 
21S centiares de lin sur pied à fr. 8-75 l'are 
il le vend, après l'avoir roui cl teillé, pour Ia 
somme de 2,000 francs. Combien a-t-il gagné 
par are? 

6. Comment a-t-on conçu l'idée d'obtenir 
des courants électriques permanenta? 

QUA'l'A.tl:au: C01'J'.ÉJIJ:1'CB, 

t. Wannccr is ccn lecrling opleuend î 1 t. Quand un élève est-il attentif? Qurl, 
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Welke middels kan men den onderwyzer ter 
ocfening der opletteudheld zyncr leerllngen 
aenhevelen ? 
2. Op wclkc wyze kan men de kincleren 

best in het rekeneu ocfcncn? Hoc soudt gy 
dezcn Icergang verdeelen en wat <lient cr hy 
iedere oefcning in ucht genomen te wordcn? 

5. Wclkc zyn ile acnpalcnde eigcndom­ 
men van uw schoollokacl? Noem de grens­ 
palen uwer gemcente, degene van uwe 1·eg­ 
terlykc en bestierlyke arrondlssementen, van 
onze provincie en ons koninkryk; alles met 
ucnwys der wlndrlgtlngen, 
'"· Gccf eene lcvenschets van Jeannes 1°0, 

hertog van Brabant. 
?S. Leg ncn uwc Ieerllngen uit hoc men de 

volgende bewerking doen moet : Men wil 
eencn put maken die 5!)5 bcctolitcrs moet 
inhoudcn; hct plckje grond daertoe bestcmd 
is 4 meters 26 eentimetcrs lnng en 5 meters 
82 eentimeters hreed ; welke zal de dicpte 
moctcn zyn? 
6. Wot is hot water? Wut valt cr in het 

algemecn op deze natuerstof aen te mcrken? 
Welkc zyn dcszclfs voordeclcn ? Wclkc hoc­ 
danighcdcn moet hct hebben om den mcnsch 
lot gezonden drank te dicncn ? 

moyens peut-on recommander à l'instituteur 
afin d'habituer ses élèves ù l'attention? 

2. De quelle manière enseignera-t-on le 
mieux le calcul aux enfants ? Comment divi­ 
seriez-vous ce cours et sur quoi faut-il fixer 
l'attention dans chaque exercice? 
5. Quelles sont les propriétés attenantes 

à votre local d'école? Nommez les limites de 
votre commune, celles de l'arrondissement 
[udletaire.et admiuistrutif de notre province 
et de notre royaume, le tout arec indication 
des points cardinaux. 
4. Donnez une esquisse biographique de 

Jean I••, duc de Brabant. 
!.S. Expliquez à vos élèves comment il faut 

faire l'opération suivante : On veut faire un 
puits c111i doit contenir 5!)~ hectolitres; Je ter­ 
rain destiné à cet effet 11 4 mètres 26 centi­ 
mètres ile longueur sur 5 mètres 82 centl­ 
mètres de largeur. Quelle devra être la 
profondeur du puits? 

G. Qu'est-cc que l'eau? Qu'y a-t-il c11 gé­ 
néral i1 remarquer sui· cc corps? Quels eu 
sont les nvnntuges ? Quelles qualités l'eau 
doit-elle avoir pour servir de boisson ù 
l'homme? 

ANNÉE tf59. 

l'REMIÈ&E CON F.Él\I.NCE. 

i. Bewys dat men van het kind gccnc 
slaeîsche en blinde gcl1oor1.aemhei<l mug 
eischcn. 

2. Niel tegcnstnendc nlle de moeite en de 
kosten die cr gedaen worden door den Stact en 
de gernecnte-bcstoren, zyn cr nog vele kin­ 
deren die ongelcerd blyvcn. W elke midde­ 
]en zou men best kunnen acnwenden om le 
maken dat aile kindcrcn Je voordeclcn van 
het ondcrwys gcnictcn? 

5. Wat verstaet gy door cbbe c~ ty, en 
om wclke rcdens docn zieh die vcrschynsels 
in de i\liddenlnndscbe zce niet op? 

&.. Ilcwys dat hunne K. en IL li H, <le hertog 
en hertogin van Brabant beide uit het gcslacht 
van de doorluchtige keizcrin i\Jaria-Thcrcsin 
zyn gesproten. 

t.s. Men heeü op vier verschillige stonden 
de lengte eener dreef gemcten; de eerstc 
mac! bcvond men dat zy 197 mctcrs Jang 
was ; de tweede mael 201 meters, de derdc 

1. Démontrez cp1c l'on ne peut exiger de 
l'enfant une obéissance servile et aveugle. 

2. l'tlnlgré toutes les peines, tous les sacri­ 
fices faits par l'füat cl les administrations 
eomrnunnles, un gmnd nombre d'enfants ne 
reçoivent pas d'inslruclion. Quels seraient I~s 
moyens n employer pour que tons les cnfonts 
profilassent des bienfaits de l'instruction? 

5. Qu'entendez-mus par flux cl reflux, cl 
pour quelle raison cc phénomène ne se fait-il 
pas remarque!' dans ln mer l\léJitc1•rannéc? 

4. Démontres que leurs AA. R. et I. Je 
duc cl ln duchesse de Brabant sont issus l'un 
et l'autre d.c l'auguste impératrice Maric­ 
Thérèsc. 

1:i. On a mesuré, à quatre reprises diffé­ 
rentes, la longueur d'une nvcnue ; la pre­ 
mière fois on trouva qu'elle avnil 107 mètres 
de long, laseconde fois 201 mètres, la troi- 
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mael 198 metors en de vierde mac! 200 me­ 
rers 58 centimeters. We!kc is tic middelbare 
Iengtc der ilrccf? 

li. \\'al verstaet men door thcrmornetcr 
Hcau111u1·, eu wat door thermometer centi­ 
grade? \\'nerin stemmen zy ovcrcen en 
wacrin vcrschillcn zy? 

Dl:u:ui:r,u: CONFÉRENCE. 

1. Wdke scl1adel_rkcgevolgcn,heeft dik­ 
wyls het gc!J1·uik, hct wclk sommigc ondcr­ 
wyzers hcbbcn, van lccrlingcn le bclasten 
met de bcwaking hunner overige seliool­ 
mnkkers ? 
2. \Vat moet de onder-wyzce ni in acht 

ncmcn by het gcvc11 der leesles aen de Icer­ 
lingcn zyner twce lioogstc klnssen ? 

:'>. Scdcrt eenigen tyd is cr gewag v1111 het 
doorsuydcn vau de ¼mtlrngtc van Suez. 
Gccf ccnc besclu-yving van die lundengtr , met 
aeuwyxing der zecën die door dit grootsch 
werk zouden in gemcc11sdrnpgclm1gt wordcn. 
/h Hoc lang is Bclgic ucn de heheer­ 

sching der Iiorneinen cndcrworpcn gewcest, 
en wclkcn invlocd hceft hnre bcsticriug op de 
ourle Uc!gcn uitgcocfcnd? 

U. l\lro hegeert 409 Iranks in 5 declen te 
splitsen, in dicr ,·orge, dut de dric dcclen 
tot malknnder stacn gclyk <l<: gctullcn 5, 7 
en 11. Hoc ~1·oot zal het bcloop van iedcr 
decl zyn ? 

6. \Vat is zcilsteen of magnect ? Bcsehryf 
zync algemecue cigensehnppen. Zyn cr· gccnc 
kunstrnatige zeilsteenen ? Op wclkc wyzc 
maekt men de zelve ? Welke zyn hunne 
eigenschappen? 

sièrnc fois 108 mètres et In qualrièine fois 
200 mètres 58 centimètres. Quelle est la 
longueur moyenne <le cette avenue? 

13. Qu'entendez -vous par thermomètre 
Réaumur et par therrnomèu-e cenugrade ? 
Dites en quoi ils s'accordent et eu quoi ils 
diffèrent. 

1. Quelques instituteurs chargent certains 
élèves de la survoillanee de leurs condisci­ 
ples. Quelles sont les conséquences nuisibles 
de cette habitude? 

~- Que doit observer l'instituteur en don­ 
nant la leçon de lecture aux élèves de ses 
deux divisions su périe ures? 

5. Depuis quelque temps il est question 
du percement de l'isthme de Suez. Donnez 
une description <le cet isthme avec indication 
des mers qui seraient mises en communica­ 
tion par cc travail gignntesquc? 

lt. Combien de temps la Belgique a-t-elle été 
soumise 11 lu domination Romaine? et quelle 
influence celte domination a-t-elle exercé sur 
les anciens Belges? 

:.i. On désire diviser en 5 parts une somme 
de ,~on francs, de manière que les trois parts 
soient entre clics comme les nombres 5, 7 
et 11 ; i1 quelle somme s'élèvera le montant 
de chaque pnrt ? 

G. Qu'est- cc que l'aimant? Quelles en 
sont les propriétés génfralcs? N'y a-t-il 
point d'aimants artificiels? De quelle ma­ 
nière les fait-on? Quelles en sont les pro­ 
priétés? 

TROISJÉME CONFÉRENCE. 

1. Hel besic rnirldel om wcinig te moetcn 
straffen is de gckgrnhcdcn van slralfcn te 
voorkomen. Zcg cens hoc en door wclkc 
maetregels men binncn en buitcn den school­ 
tyd dat wenschelj k docl zal bcrciken. 
2. Iedcr onderwyzcr ondervindt dat de 

kinders eene grootc rnocijelykheid te ovcr­ 
winncn hebbcn als zy van Je eenlette rgrcpigc 
tot mccrlct tci-grcpigc wounlen o,•ergaen. Hoc 
zult gy hnndclcn om die mocijclykhcid wat 
te wrmindcrcn?(Omlerstcl dot men <le bue ken 
van Pictersz gebru ikt.) 

1. Le meilleur moyen de devoir punir 
peu est de prévenir l'occasion des puni­ 
tions. Dites comment et par quelles mesures 
on atteindra cc but désirable pendant et 
après les heures de classe. 

~- Tout instituteur éprouve que les enfants 
ont à vaincre une grande difficulté quand ils 
passent des monosyllabes aux polysyllabes. 
Quels moyens emploierez - vous pour atté­ 
nuer celle difficulté? (Supposez que l'on em­ 
ploie les livres de Pietcrsz}. 
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5. Uit welkc stutl is Christophorus Colum­ 
bus aïgevaren, in de reis die hy Lot het 
on tdekken van Am cri ka gctlnen heeü, en op 
welk punt is hy, in dit onbekende wereld­ 
dccl aengclnnù? 

4. Door wclkc gebeurtenissen syn de 
Belglsehe provineien aen de stamhuizen van 
Bourgondië, Ooslcnryk en Spanjen overge­ 
gacn? 

5. Hoe vcel schalien van 2ti eentimeters 
lengte en 20 eentimetcrs breedte hceft men 
noodig om ecn dnk van 40 meters lengte 
en 50 meters breedte te bedekkcn , met 
achtncming 11111 ieder sehalie '/• van hare 
oppervlnkte verliest door dat zy af wisselend 
een weinig over elkander liggrn? 

6. Op welke algemeene cigenschap der 
lichamcn steunt de dulkclaers-klok ( doche 
du plongeur)? 

-t. Wclke zyn de nadcelige gcvolgen van 
de lichamelyke straflcn by de kindcren? 
l'tloeten de Iichumelykc straffen allen zonder 
onderschcid veroordecld worJen? 
2. Wclk is uw gcdacht over bct stofl'elyk 

of wcrkuugelyk lezcn ? \\1unnc<'r zal men lot 
het kunstrnatig lczen overgnen? 
5. Gccf eene plaetsbesehryving von de 

engelsche bcziuingen in Azië. 
'•· \Vclkc zyn de byzondcrste geloofs­ 

zendelingcn wclke den Hoomsch-cathclyken 
Godsdienst in Belgie hcbhen uitgebrcid? Zeg 
in wclke tyd en plactsen. 

?.i. Een grondeigenacr heeft een landgocd 
dat eene volmaekte cirkelvormige vlakte 
verbeeldt, en in wclkcr midden een vyver 
gelegen is. Van acn hcL middelpunt van den 
vyvcr tot aen den omtrek van hct lundgoed, 
rekent men 1100 meters afstand , en de 
vyvcr telt cr ! 5 van aen zyn rnidden lot acn 
den boord : 
a. Jloc groot is de oppervlekte van het 

gchccle landgoed? 
/,. lloe groot is ile oppervlakte van den 

vyver? 
c. Hoe veel lnnd of bouwgrond is cr in 

hct geheel begrepcn ? 
fi. Wclke zyn de ondcrschcidene deelen 

van de blocm des f1 uitbooms en noem bure 
gc:;lachts-dcclcn? 

5. Quelle ville Christopho Colomb quit­ 
ta-t-il lorsqu'il partit pour ln découverte de 
l'Amérique et en quel point de celle partie 
inconnue du monde nborda-t-il ? 

I~. Par quels événements les provinces 
Belges passèrent-elles aux maisons de Bour­ 
gognr, d'Auu-ichc cL d'Espagne? 

1:J. Combien d'ardoises, d'une longueur de 
2lS centimètres et d'une largeur de 20 centi­ 
mètres, faut-il pour cnuvrir un toit de 40 mè­ 
tres de longueur sur '50 mètres de largeur, 
sachant que chaque ardoise perd t/• de sa 
surface pur sa superposition nlternntive ? 

ti. Sur quelle propriété générale des 
corps, repose le système de la cloche du 
plongeur? 

QUATJUl:DU: CONl'i:JI.J:NCII. 

i. Quelles sont les suites nuisibles des 
punitions corporelles chez les enfants? Les 
punitions corporelles doivent-elles être toutes 
désapprouvées sans distinction? 

2. Quelle est votre opinion sur la lecture 
machinale? Quand passera-t-on i, ln lecture 
expressive? 

5. Donnez Jn description topographique 
des possessions anglaist's en Asie. 

4-. Quels sont les principaux missionnaires 
qui ont répandu ln religion catholique 
romaine en Belgique? Dites ù quelle époque 
et en quels lieux. 

lS. Un propriétaire possède un domaine 
d'une configuration circulaire, au· milieu 
duquel est situé un étang; du centre de 
l'étang à la circonférence du terrain on 
compte une distance Je 400 mètres et 
l'étang en compte Hj du centre jusqu'au 
bord: 

a. Quelle est la superficie de tout le ter­ 
rain? 

b. Quelle est la superficie de l'étang? 

c. Quelle est la grandeur totale du terrain 
à cultiver? 

6. Quelles sont les différentes parti-s de 
la fleur d'un arbre fruitier? Nommez ses 
organes sexuels. 
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Geef dl' on,h•1·schl'i1lcne bennmingen van 1 Oonnc-t les dh·erses drnominntions des 
de scheuten , hvygcn en takken der fruit- bourgeons, des rameaux et des branches des 
boomen, arbres fruitiers. 

ANNÉE 1860. 

1azm1Ëaz cowrlf:azna. 

i. Toon de belangrykheld van de epvoe­ 
ding des meisjes aen, en zcg waerin zy van 
degeue d\!1' knechljcs versehilt. 

2. Hoe kan men in de gestiehten van 
mcisjcs de Jynteekenlng met het bo11chvc1•k 
in verhand stellen ? 
3. ln aenmerklng nemende den koeten tyd 

rlicn de kimleren de sehool hywoonen, wel­ 
ken gong zull g~• volgen om ze met de tael­ 
regels bekend t,: mnken ? 
4. Hel gebruik van boekwerken l'oor lll'l 

aenleeren Yon aerdrykskunde en gesehied­ 
kunde is art1•kcurcn : hoc zult gy sonder 
bocken hct ondcr1·igl in heirle dezc weten­ 
sehnppen rlocn gepnerd gncn ? 

1>. De muldellyn van Cl'IH'n tinnen Jile1· i-; 
de helfl zyner dieptc ; hoc zult gy deze afme­ 
tlngen bepalen ? 

6. Wnl is cenc hrandspuit ? Tnt welke 
soort vnn pompon bchoort dcze? \Vclkr veor- 
1.orgcn mocl men van tyd lot ty,1 gebrnikcn 
nm in nood deze met spoed en voordcel te 
kunnen gebruikcn? 

Dlttl'XJ:Ï:1111: COJfFÉ&ltJICE. 

-1. Welku voordeelen znl u de grondi;;c 
studie van Deneke's ::.ieller.,· kunnen ople­ 
vcren lot fiel vormen von J1et denkvermo­ 
~cn uwer lcerlingen? One een overzigt van dit 
uitmuutende werk van dicn hooglecmer , 
,loor den hcer Blockhnis nit het hoogduitsch 
vcrtaeld. 

2. W11crin vcrschilt hct boofdrckcncn van 
hct rckcncn hy 1·yfc1 merkeu? 

Toon de voordeelen der eerste lccrwyzc op 
de tweede acn, 

3. ln hrl midd. n van ccnen tuin, die de 
gedacnte van c-1•11 kwa_dracl lrncft, wiens zydcn 
20 mcters lang zyn, staet een boom; men 
br~1•rrt le weten hoc verre clic Yon de hoc­ 
kcn afstaet.? 
'•· 'foon het nul drr studic von 0111.e 

mncdcrtael lot bct acnleeren van anderc 
talcn, 

i. Démontrez l'importance clc l'éducation 
des filles el dites en quoi clic diffère de celle 
des garçons. 
2. Comment peut-on fni1·e concorder le 

dessin linéaire avec l'ouvrage manuel dans 
les établissements de filles? 

5. Eu égard au peu de temps que les élèves 
fréquentent l'école, quelle marche suivez-vous 
pour leur flaire comprendre les règles gram- 
11111licnles? • 4. On ne peut apprnuver- l'c11111Joi des livres 
pour l'enseignement de la géogr11phie et de 
l'histoire. Comment cnseignercs-veus simul­ 
tanément ces deux branches sons livrcs ? 

~- Le diamètre d'un litre en étain est égal 
i1 ln moitié de sn profondeur. Comment 
déterminerez-vous ces dimensions? 

O. Qu'est-ce qu'une polllpe i1 incendie? 
A quelle sorte de pompes nppnrlicnt-clle ? 
Quelles précautions doit-on prendre de temps 
à autre afin de pouvoir l'employer nu besoin 
avec promptltude et avnntnge? 

1. Qu('ls amntegcs pourra vous procurer 
J'élude 11pprofundie de ln J>syclwlo9ie de 
Beneke pour ln formation du jugement dl? 
vos élèves? Faites un examen de l'excellent 
onvrnge de cc professeur, lraduil de l'Allc­ 
mand par Bloekhuls. 

2. En quoi diffère le caleul mental rlu 
calcul r.hifîré? 

Indiquez les avantages de la première 
méthode sur la seconde, 

5. Au milieu d'un jardin nynnt ln forme 
d'un carré dont les côtés ont ~O mètres Je 
longueur, se trouve un arbre; on désire 
savoir i1 quelle distance des angles (coins] 
celui-ci se trouve? 
4. l>émonlrrz l'utilité cil' l'élude de notre 

langue maternelle po.ir renseignement <les 
autres langues, 
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5. Tc wclkcr gclcgcnheid wcrd het 

traktaet van !\funstcr gemaekt (i6&8} en 
welken invlocd had het op den toestand van 
ons vnderland? 

(.i, Wat is ccu artcslnensehe put? Hoc 
hcgrypt gy dat cr uit de arrde op eene 
zckcrc dicptc water lot eene merkelyke 
hoogte kan uitspruiten? 

1. Godsdicnstig, werksaem, ordelyk en 
gespaerenem zyn , dit zyn de byzonderslc 
clcugden waeraen men de kinclercu van den 
werkman gewennen moet. Hoc zal de onder­ 
wyzer dit gunstig docl best bcreikcn? 
2. In hyna al de seholen onzcr provincic 

wordt er-onderrigt in de vlaemsehe en Iran­ 
sehe tnlen gcgevcn. Welkcn gnng volgt gy 
hier iu? ln sommlgc goc~I ingerigtc scholcn, 
hestcedt men ceno uer daegs om tic lecrlin­ 
geu der laegstc klasseu al de voorwcrpen clic 
zy kcnnen in 't franseh te doen opnocmen en 
111111 nldus eenen ryken voorraed van woor­ 
den le verschalïcn ; keurt gy die doenwyze 
goed en wnerom? 

5. Wnt vcrschil is cr tuschcn eenc tael- 
• kunc/igc en ccne rcdcneerkundige ontle­ 
cling? GC'cf van clk een voorheeld. 

4. Wclkc zyn de vonrnaomstc nntuer- en 
nyverheids produkten van ieder onxer pro­ 
vincien? 

!S. Men plactst ecncn bnk onder dry fon­ 
tcincn ; wanneer icr1crc fonlein afzonderlyk 
liep, zou de eerstc den bak kuunen vullcn in 
1 en 4/. uer ; de twcede in 5 uer en 1 /:s; en de 
dcrdc in 1S urcn. Hoe vccl 1yd znl cr noorlir, 
zyn om den bnk te vullen ais de dry lunteinen 
te samen loopcn ? 

6. Beschryf al de deelen der wortcls vnn 
eenen boom en leg derzelvcr bcdfoningcn 
(Cl"CTIS uit. 

lS. A quelle occasion fut conclu le traité de 
1\Iunster (1 MS) et quelle rut son influence 
sur l'étal de notre patrie? 

6. Qu'est cc qu'un puits m•lésien? C11m• 
ment expliquez 1·011s qn'i1 une certaine p1·0- 
fondeur l'eau puisse jnillh' de ln terre et s'éle­ 
,·c1• ù une hauteur considérable? 

'rl!l.O181:ÈIIE C0ftrÉ!l.:ZBCE, 

i. Les vertus principales auxquelles on 
doit l111Lilucr les enfants de rm•tisan, sunt : 
être religieux, laborieux, 1·églé cl économe. 
Que fera l'institutcm' p11m• ntteindre cc but 
désirabk, <:liez ses élèves? 

2. Dans presquetoutes les écoles de la p1·0- 
vincc on enseigne 111 langue franc;nise; qu'tllc· 
méthode suivez-rous i1 cet effet? Dans ,1ucl­ 
ques écoles bien organisées on emploie une 
heure pal' jour pour faire énumérer en fran­ 
çais, par les élèves de ln classe inférieurt•, 
tous les objets qu'ils eennnissenr, nfln de leur 
fournir une riche provision ,le mols. A1>prou­ 
vez-vous celte manière d'enseigner et pour­ 
quoi? 
5. Quelle difTétcnce y :i-l-il cuire une 

analyse grammnticalc et une analyse Jogic111c? 
Donnez un exemple ile chacune de ces :11111- 
lyscs. 
4. Quels sont les principaux prodnüs 

naturels et industriels ile chacune de nos 
provinces? 

lS. On pince un bassin nu dessous de trois 
fontaines; la première de ces fo11L.1i11cs pom·­ 
rnil:1 clic seule remplir le bassin dans l'espace 
<l'une heure et 'Îi, - ln seconde en l'espace 
de 5 i/s heures et la troisièmn en 5 heures. 
Combien de temps faudra-t-il pour remplir 
le bassin recevant l'eau des trois fontaines 11 
la fois? 

(i. Donnez ln deseription des raclnes d'un 
arbre et expliquez-en les fonctions. 

QU à Tl\lÊlll.E CO:iF~P.:CNCE. 

1. Leg cens ui: welken invloed de o,;r­ 
tuiging, in zake van dcugdzarmlwid en Ieer­ 
zucht, op he] kind moct hehbcn lcn opziglc 
van zyn gcdr11g en zynen icver-, Staef uwc 

1. Explii1ucz quelle influence ln conviction 
doit exercer sur l'enfant, en fait de vertu et 
d'amour de l'étude, parrapJ>OrL i1 sa conduite 
et il son zèle. Prouvez vos paroles par l'exem- 



f N° 1!.i8.] ( 112 ) 

gesegden met heL voorbeeld van kindcrs, 
die gy onder honden gehnd hcbt, sonder 
nogtans hunnen waren naem aen te halen. 

2. Leg cens uit tot hoe verre de klnderen 
· van clk eeue tlcr dry 11fdcclingeu eener lllgm·e 
sehool, in de cyferk11n<1e behoeven gobragt 
te worden, eu zeg op welke wyzc men dut 
onderwys in clkc of de cling hest zol gevcn? 
3. W clke is de besle wyzc om de kinderen 

in het maken van de taelku: digc en rede­ 
nccrkuudigc outledingen te ocfcncn ? 
4. W elke vorsten hebben 011s land hestienl 

sedert eeue reuw? Zcg hoe de besturen van 
Oostenryk, Frnnkryk en Ilulland in ons Iand 
opgchoudcn hcbbcn. 

!$ • Eene ton houdt eencn hectoliter 52 li­ 
ters, 7?5 centiliters wyn in ; hoc veel cierge­ 
!) ke tonnen zul] gy uoodig hebben voor 
!io heetohters 7 decahters en lHl decilitcrs 
wyn? 

G. Wclkc verschynselen wonlcn door de 
straelbreking verklnerd ? 

ple d'chfünts que vous avez entre les mains, 
sons cependnut citer leur vérltnble nom. 

2. Expliquez jusqu'où les enfants de cha­ 
cune des trois divisions d'une école 1•rimairc 
doivent ~lrc avancés en arlthmétique et dites 
de quelle manière cet enseignement sera le 
mieux donné dans chaque division. 
5. Quelle est. la meilleure méthode poue 

exercer les enfants à faire des analyses gram­ 
matieales et logiques. 
4. Quels princes ont gouverné notre pays 

depuis un siècle ?'Dites comment la domina­ 
tion de l'Autriclie, celle de lo France et celle 
de la Hollande ont cessé dans notre pays. 

?S. Un tonneau contient 1 hectolitre 52 li­ 
tres, 7lJ centilitres de vin; combien de pareils 
tonneaux vous faudra-t-il pour ~ti hectoli­ 
tres, 7 décalitres et titi décilitres de vin? 

O. Quels sont les phénomènes produits 
par la réfraction de la lumière ? 

L 'Inspecteur provincfol, 
n°11 DE T'S1::nCL.\ES, 

XXIV 
P togrammes des confërences cantonales tenues dans la procince de Flandre 

orientale, pendant chacune des années i8o8, 18~9 et 1860. 

Bcligion cl morale. 
Lectures et dé\elopJiemcnls oraux. 
Comptes rendus de ln conférence précédente. 
L'inspecteur cantonal examine les comptes rendus ou prueès-v erbaux et siguule li hi réunion 

les défauts principaux de style et de langue qu'il a remarqués. 
Le meilleur compte rendu est désigné pour être inscrit au registre. 
Travaux préparatoires rédigés à domicile : 
a: Etude de la Grammaire de Van lleers, 
b. Pédagogie el méthodologie. Analyse d'un ehnpitre clu cours de pédagogie de M. Braun, 
c. Quatre problèmes d'arithmétique. 
d. Géographie. Description et comparaison des différentes provinces de la Belgique entre 

elles sous le rapport du climat, de la topographie, ùca productions naturelles el de l'industrie. 
e. Histoire de la Belgique. Résumé du régne d'Albert et d'Isabelle 
Communlcations officielles concernant les circulaires tlu Gouveruerueut cl de I'inspeeteur 

provincial, ainsi que les ou,rages destinés o la bibliothèque. 
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Exercices pratiques. Lors de chacune des conférences, une heure est consacrée à l'ensei­ 
gnement pratique. Pendant les conférences d'octobre, l'enseignement pratique se donne 
durant toute la séance du matin; celle do l'après-midi est consacrée à l'examen et à la 
discussion de fa méthode suivie par l'instituteur, de la tenue des élèves, etc. 

Que.stions spéciales • à tr11ilor dans les conférences : 
Solutiou de problèmes par la méthode annlytlque. 
Exercices d'intuition pour le calcul de quelques surfaces reetilignes, 
Exercices sur le système métrique. 
Comparaison des méthodes anciennes et nouvelles pour l'enseignement de Ill grammaire 

dnns Jes écules. 
Nécessité d'établir des concours mensuels entre les élèves afin d'exciter leur émulation. 
Devoirs des instituteurs en ce qui concerne la surveillance des élèves après la classe. 
Explication dans chaque cercle du règlement général des écoles, 

,\NNÉE umo. 
On 11c conformera au programme de 1858 en co qui concerne l'importance relative des 

exercices oraux el de l'tmscigueincnt pratique, 
Les travaux écrits cl préparatoires que les instituteurs sont tenus de faire à domicile auront 

pour objet l'étude de la langue maternelle, do la pédagogie et do la méthodologie, du calcul 
mental cl chiffré, de la géographie et de l'histoire de la Belgique. 

Daus chaque cercle l'Jnspccteur-Prés.ident expliquera aux instituteurs le programme du 
Gouvernement pour la construction des maisons d'école et la confection du mobilier scolaire, 
tant au point de vue de l'hygiène que de I'cnseiguement, Les inspecteurs cuntonaux cxpli­ 
CJUeJ'OJll également I'arrèté organique concernant l'instruction gratuite. 

Qucslions spéciales à traiter dans les conférences : 
Devoirs des instituteurs relativement à l'éducation des élèves. Règles de la politesse. 
Calcul mental. 
Principes fondamentaux du système de Bcnckc. 
De ln nécessité do rendre les différentes branches de l'enseignement plus usuelles. 
Oc la direction à donner aux écoles, afin d'habituer les enfants à exprimer leurs idées 

1mr écrit. 
Exposé de la méthode d'écriture de Callewaert et de Oc Jaeger, 
Avantages de l'emploi du boulier-compteur dans l'enseignement élémentaire. 
Qualités spéciales du style épistolaire. - Convenances épistolaires. 
Nécessité de soigner l'éducation physique des élèves en surveillant leurs jeux, leurs 

exercices et leur tenue à l'école. 

AN~.ÉE 1860. 

Les principes essentiels de l'éducation seront sueeessivement passés en revue, amsr que 
toutes les branches de l'instruction primaire, tant au moyen de développements écrits qu'au 
moyen de l'enseignement pratique donné :i chaque conférence. 

La méthode de calligraphie de Callewaert sera exposée soit par lui-même, soit par des 
instituteurs. 

On commencera également l'exposé de ln méthode élémentaire de lecture suivie à Lierre 
d'après Beneke, 

Des exercices de cuicui mental auront lieu dans tous les cercles. 
L'inspecteur expliquera le règlement général pour la conservation du matériel des écoles 

et les instructions concernant les fournitures classiques mises à ln disposition des instituteurs 
pour les enfants pauvres. 

Les instituteurs s'occuperont de la révision du tableau de la distribution du travail. 
Questions spéciales : 
Des différents exercices qui peuvent suivre utilement une leçon de lecture. 

29 
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De J'importonce des cxercfor.s d'intuition pour développer l'inteJligence des enfanta. 
Des maladies el des in&rruilé, les plus conuuuucs ehea les pauvres et les ouvriers de la 

campagne. Prescriptions hygiéniques que l'iustilutcur doit recommander aux élèves. 
Exnmen eomparati]' des méthodes de lecture de Prinsen et do De Coster (üeneke), 
De l'importance de l'enseignement du eham dans les écoles. Comment peut-on donner cet 

enseignement avec fruit? 

l./it11pecter1r provinciaf, 
li. KERVY!f. 

XX\7 

p,.og,·ammes des confé1·ences cantonales tenues dans la province <le Jlainaut, 
pour chacune des armées 18a8, 18~9 et 1860. 

ANNtE i858. 

:PII.EIIElBll.ll IOHl'&IEl"CI: Tlll.lMllSTI\IBLLB. 

Lecture du travail préparatoire et du compte rendu devant tenir lieu de procès-verbal de 
ln conférence précédente. 

Classement des instituteurs d'a11rês le mérite respectif de leur travail écrit. 
Chant d'ensemble exécuté soit par les instituteurs, suit par les élèves. 
Exercices pratiques roulanr sur les matières du programme de l'art. 6 de la loi du ~m sep­ 

tembre 1842, y compris Je calcul mental. 
L'instituteur suivra le traité de Ri11aif7 dans ses leçons d'arithmétique, et la méthode de 

Larow,e, dans ses leçons de Iaugue maternelle, qu'Il aura soin de bien graduer. Des phrases 
renfermant des notions d'histoire de Bel3ique, d'hrgiënc, de physique élémentaire, d'histoire 
naturelle et d'horticulture seront écrites sur ln planche noire, lues et expliquées par les 
élèves. 

Un instituteur dési&né 11m· l'inspecteur cantonal résumera de vive voix, immédiatement 
après l'avoir lu, un passage important de la pédagogie d'E119li11y et Parùel ou de Brou«, 

L'inspecteur président s'assuœra que tous les instituteurs ont lu et étudié cc passage 
préalablement indiqué. JJ importe que tous les chefs des écoles soient bien initiés à ]a 
connaissance des principes utiles de pédaaogic.cl de méthodologie el qu'ils puissent les 
exposer oralement. 

(Ce qui précède est applicable aux trois autres conférences trimestrielles de l'année.) 
Un instituteur racontera, sur l'Invitation du président, les faits principaux du règne de la 

maison de Bourgogne. Ces faits, extraits de l'histoire de Belgique par llloke, feront Je sujet de 
quelques réflexions ruoral/s, mises il la portée des enfants. · 

Un autre instituteur expliquera ln théorie de la division des fractions, à J'aide d'un pro­ 
blème, qu'il écrira sur la planche noire, et dont il donnera 1a solution. 

Les inspeetenrs cantonaux veilleront i1 cc que toutes les leçons pratiques élémentaires 
soient données suivant lcs méthodes cl les procédés reconnus les meilleurs, 
li sera donné lecture dans toutes les réunions cantonales de quelques articles du règlement 

général des écoles primaires, 
Le travail préparatoire de cbaqucccnférence aura pour objet l'examen d'un livre classique 

employé dans les écoles légales du canton. 
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Dl:U:S.ÙIIU1 C:Oltl'SSE■C:B 'l'lWIŒSTIUBt.U:, 

(Yoir le programme de la première conférence.) 
Les instituteurs désignés par le président donneront, après la sortie des élèves , une 

leçon de dessin linéaire el une leçon de géographie comprenant les notions principales rela­ 
tives aux cours d'eau el aux grandes voies de communication de l'une des neuf 11rovinces de 
la Belgique. 

Histoire nationale. - Règne de Philippe le Beau el premières années du règne de Charles­ 
Quint (l\loke). Les faits principaux. 

'l'l\OJIIJZIIB COSFÉJ\.ZWCJ: TAIIIUll'l'B.181.1.B. 

(Yoir le programme de la première conférence.) 
Exposition sommaire des erreurs, des préjugé$, des habitudes et des vices les plus préjudi­ 

ciables aux classes pauvrt•s et ouvrières. 
Discussion des moyens de combattre ces erreurs, etc. ( Yoir le .4° rapport triennal, 1,age U6.) 

Un instituteur désigné par le sort énumérera, de vive voix, les diffêrcnts Etats que baigne la 
)léditerrannée, en Europe, cl indiquera la population approximative de chacun de ces Etats. 

Histoire nationale. - FaiL, principaux des dernières années du règne de <.:hnrles~Quint 
(Moke). 

QVA'l'l\lÎ:BE c:onrBa:BJl'CE Tl\lJIIESTIUl:LI.E, 

Un instituteur désigné par le sort indiquera, dans dix lignes d'un texte pris au hasard : 
1 ° les mots complétés et les mots complétif:.; !" les 11ropositions principales-et [es différentes 
propositions complétives, 

Discussion des méthodes suivies dans I'enseignement de la lecture élémentaire. Quelle est 
celle de ces méthodes qui parait la plus 11i111plc, la plus rationnelle et lu plus favorable â la 
culture inteJlectuelle des enfants? Principes cl rëi:Jcs à suivre dans Ja Ieeture eouraute et 
dans la lecture expressive. 

Histoire nationale. - Opulence et prospérité de la Belgique l'ers HS60. Pacification de 
Gand (i\loke). Les notions d'histoire de la lielgique seront toujours enseignées dans le but 
d'inspirer aux enfants l'esprit de nationalité, l'amour de la patrie et uu sincère attachement 
à nos institutions. 

Les Inspecteurs cantonaux liront ce programme aux instituteurs réunis pour la pre­ 
mière conférence de 1858, et leur rappelleront que, pour continuer à mériter la confiance des 
familles et l'estime des autorités, ils doivent tenir une conduite irréprochable, donner bon 
exemple aux enfants, bien observer les règlements scolaires et toutes les prescriptions 
légales, prendre entièrement à ;cœur l'éducation morale cl religieuse de Jeurs élèves, faire 
régner parmi eux l'ordre et la discipline, et leur donner des leçons toujours bien préparées 
et judicieusement appropriées à Jeurs besoins intellectuels. Ce n'est qu'à ce prix que celui <fui 
se voue 1\ l'instruction de la jeunesse devient l'homme le plus utile à Ja famille, à l'Etat et ,1 
la société. 

,\NN'ÉE f8~9. 

'fravans: communs ans quatre confé•enccs trlmc8Crlellçs de l'année. 

Lecture du travai! préparatoire et du compte rendu derant tenir lieu de procès-verbal de 
la conférence précédente. 

Classement des instituteurs d'après Je mérite respectif de leur travail écrit. 
Chants d'ensemble présentant un caractère moral, religieux ou patrictique, 
Exercices pratiques roulant sur les diverses matières du programme de l'art, 6 de la lui 
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du 23 septembre 1842, y compris le calcul mental et le dessin linéaire. Ces exercices exigent 
Ja présence de tous les élèves de l'école. JJs dureront 2 heures. 

Les instituteurs se serviront du traité de Rivait Jans leurs leçons d'arithmétique et conti­ 
nueront à suivre la méthode de Larousse dans l'enseignement <le la langue maternelle, 

Des phrases bien choisies renfermant <les notions usuelles de législation, d'histoire de 
Belgique, de géographie, d'hygiène, de physique élémentaire, d'histoire naturelle et d'horti­ 
culture, seront écrites sur la planche noire, avant l'ouverture de Ia conférence. Apres que les 
élèves les auront lues et qu'ils auront donné les explications demandées, quant au sens des 
expressions, l'instituteur y trouvera le texte d'une leçon d'analyse grammaticale et d'analyse 
logique. 

1\ ux travaux ci-dessus il faut ajouter les suivants: 

Pll.EMIÊl\:C CONF:É:l\:CNC:C Tll.Ill!lESTIUl:LLl:. 

Un instituteur àésiuné par le sort ou par l'inspecteur cantonal exposera toute la théorie du 
système légal des poids et des mesures et lu meilleure méthode à suivre pour l'enseigner 
clairement aux enfants. 

Un autre instituteur résumera oralement los faits principaux de l'histoire nationale se i·ap­ 
portant nu règne d'Albert cl d'Isabelle (/lioke) et se livrera à des réflexions instructives qui lui 
seront suggérées par les événements qu'il racontera brièvement, 

Le résumé par écrit d'un chapitre <le la pédagogie de Braun on d'En9li119 et Pariset fora 
l'objet du travail préparatoire de la conférence suivante. 

DEUXIÈM:C CONFÉRENCE Tl\lM:C!ITl\IELL:C, 

Les divers procédés mis en pratique pour l'enseignement de l'écriture seront discutés. On 
fera ressortir les grands avantages de cet enseignement bien gradué et donné en temps utile, 
ù toutes les divisions de l'école primuirc. 

Théorie des fractions, d'après Rivai!. 
Travail préparatoire de la conférence suivante : le résumé par écrit d'un chapitre désigné 

de la pédagogie de Braun. 

'l'l\OISlÈME CONFÉRENCE Tl\lMESTl\lELL:C. 

fractions décimales. 
Principaux laits <le l'histoire nationale : règne de ~tarie-Thérèse (/Jfoke). 
Notions génér,llcs <le géographie sur l'Italie. 
Tra mil préparatoire : résumé d'un chapitre désigné de la pédagogie de Bra1111. 

QUATRIÈME CONl'ÉRENCE TIU!l'.(.E8Tl\lELL:C, 

Discussion de c~ grand principe pédagogique : il ne fout confier i, la mémoire des enfants 
que cc qui a passé J1ar leur esprit. Application de cc principe. 

Evaluation des surfaces; par exemple, colles d'un cercle et <l'un globe. Evaluation dos 
solides tels que le cylindre et le globe. Quelques notions de géographie et d'histoire de Belgi­ 
que: royaume des Pays-Bas. 

Les instituteurs fidèles à l'espr it de sagesse et de dévouement, qui les anime généralement, 
continueront à se rendre clignes de la confiance et cle l'estime des parents et des autorités, 
parce que leur conduite sera toujours irréprochable et qu'ils prendront entièrement it 
cœur l'instruction et surtout l'éducation <les enfants. IJs prouveront, notamment dans 
les exercices pratiques des conférences trimestrielles, qu'ils ne négligent aucun moyen 
d'inspirer à lu jeunesse l'amour de la religion, le sentiment du devoir et la volonté de le 
remplir fidèlement. Dévoués au Roi à qui 1a Belgique a si heureusement confié ses desti­ 
nées, inspirés pnr la plus juste reconnaissance, ils n'oublieront jamais qu'ils doivent , à 
l'aide d'une judicieuse exposition des faits principaux de nos annales, nourrir, dans le cœur 
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de leurs élèves, un profoncl attachement i1 la dynastie roynle , ainsi qu'à la patrie et à nos 
généreuses institutions. 

A~NÉE t81i0. 

Chaque conférence est ouverte Jldr la lecture et l'examen du compte rendu choisi par l'i11- 
specteur cantonal pour servir de procès-verbal de la séance précédente. 

L'inspecteur cantonal fait ensuite connaitre aux instituteurs le mérite respectif ile leur 
travail écrlt qu'il a examiné. 

Des chants d'ensemble présentant un caractère mural, religieux ou patriotique, sont 
exécutés. soit par les instituteurs. soit par les élèves <fg l'école, immédiatement avunt les 
exercices pratiques. Ces exercices durent '2 heures et ruulunt sur los matières désignées par 
le président, qui veille it ce que toutes les divisions de l'école soient simultanément occupées. 

Lorsque la classe est finie, les instituteurs sont invités à présenter leurs observations sur 
les leçons données en leur présence. Ils apprécient la méthode sui vie par le maître, les livres 
dont il fait usage, les travaux des élèves, leurs progrès et leur discipline. La conservation des 
livres classiques, l'arrangement et l'état du mobilier de l'école font aussi l'objet de l'attention 
de l'assemblée. 

l.e président résume et complète, s'il y a lieu, les observations qui lui sont soumises. Il 
s'assure c1uc les principes d'une sage éducation dominent l'enseignement primaire; que 
l'instituteur fait usage des méthodes et des procédés jugés les meilleurs; qu'il cultive soi­ 
gneusement les facultés intellectuelles de ses élèves; qu'il s'attache ù leur inspirer des senti­ 
ments généreux, à former leur caractère et à leur donner clairement la notion du devoir, en 
les affermissant dans la volonté de le remplir fidèlement. 

Les phrases écrites sur· la planche noire présentent des notions d'histoire nationale propres 
ii faire aimer aux enfants le sol natal et les grandes institutions dont la Belgique est dotée. 
Elles présentent aussi des notions scientifiques vm-iées et usuelles, ayant rapport à l'hygiène. 
.i l'histoire naturelle, ù l'horticulture, etc. Elles font partie des exercices pratiques de la cnu­ 
Iérence, notamment des exercices de lecture et de langue maternelle. La forme et la pensée 
donnent lieu it des explications et ù des développements instructifs. 

A l'aide de ces phrases, l'instituteur montre que la grammaire n'est qu'un guide. li la fait 
apprendre aux enfants, en déduisant les règles et les définitions de propositions écrites sous 
leurs yeux, parec qu'il sait que les principes et les règles n'ont de valeur que po11r autant que 
les élèves les comprennent et sachent les appliquer. 

Les instituteurs désignés par le président, séance tenante, exposeront, dans chaque confé­ 
rence, quelques principes de pédagogie et de méthodologie et indiqueront les moyens prati­ 
ques propres à éveiller et à soutenir l'attention des enfants pendunl les leçons. 

Le travail préparatoire sera indiqué par le président. 

PIIOGHAmlES PARTJCUI.IEIIS. 

P.IU!MIÈIIE COl'IFEJI.ENC:E TlUM.ESTJI.IELLE. 

Leçons de lecture et d'écriture combinées. 
Premiers exercices de rédaction d'un acte usuel. 
Soustraction des fructinns ordinaires el des fractions décimales, Deux problèmes. Evolua­ 

fion des surfaces et des solides qu'il importe le plus ù l'ouvrier de savoir évaluer. Ueu x 
problèmes usuels. 

Notions d'histoire nationnle, Regnc de Léopold i«. - Notions de géogn1phie du pays. 

I>EtlXÛ!M.E CON.FÉaENCE TII.IllIESTRlELLE. 

Application raisonnée des principes qu'il fout observer pour que la lecture expressive soit 
Lien faite. 

50 
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Dessin linéaire. 
Calcul mental. - Multiplienlion des fractions ordinaires et des Iracuons décimales. Deux 

problèmes usuels. - Evaluation des surfaces et des solides, Deux: problèmes usuels se rappor­ 
tnnt au système métrique. 

Notions d'histoire. 1;,a llelgique depuis 1815 jusqu'en 18~0. - Notions de géogrnphie. 

Tl\OUIIÈME co1n•lé:r.111ircE Tl\llllJ:IITII.IEU.X. 
t 

Inspection des cahiers des élèves. 
Examen théorique et pratique de la méthode d'écriture suivie par l'instituteur de l'écule où 

se tient ln conférence. Comparer celte méthode, par exemple, avec celle de Callewuert. 
L'appliquer, séance tenante, dans toutes les divisions de l'école. 

Lecture. - Langue maternelle. Exposer l'analogie entre les mots compléments et les propo- 
sitions complétives. Exercices pratiques. 

Division des fractions ordinaires et <les fractions décimales. Deux problèmes usuels. 
Evaluation des surfaces et des solides. Deux problèmes pratiques. 
l'iotions d'histoire de Belgique relatives aux événements principaux qui arrivèrent Je 1789 

i, 1815. - Géographie du 1mys. 

QtJATI\Ii:ME CONl'Él\ENCE TlUlllESTl\lllLLE, 

Leçons de lecture et d'écriture combinées. 
· Langue ruaternelle. Exercices de rédaction. 
Calcul mental. - Système métrique. l\lesures de capacité. - Règle d'intérêt. Un problème 

usuel. - Evaluation des solides et des surfaces. Deux problèmes usuels. 
Histoire nationale. !\larie-Thérè:ic et le prince Charles de Lorraine. 
Géographie de l'fapagnc. Ses bornes, sa population, ses principaux cours d'eau et ses 

principales productions. 
les inspecteurs cantonaux s'assureront que tous les instituteurs, à qui il sera donné 

lecture de cc programme dans la première conférence cantonale de HlGO, sont au courant de 
toutes les matières qu'il indique pour chacune des réunions trimestrielles. 

L' Imspecteu» provincial, 

C. Couarois. 

XXVl 

Lettre de l'inspecteur de la prooince de Liége concernant les programmes. des 
conffrences cantonales, pour les années 1858, 18D9 et 1860. 

20 juillet l86l. 

M,,~Sllllll LE Mt~ISTRIII:, 

Par dépêche en date du 13 juin dernier, vous me faites l'honneur de me demander <le 
vous adresser une copie des instructions de mon prédécesseur lU. Peltier, relatives aux 
conférences qui ont eu lieu en 1858, en 18lS9 et en 1860. . . . . . 

li me serait impossible de vous satisfaire. Les archives de l'inspection provinciale ne 
possèdent aucun programme spécial des conférences dont il s'agit. 

Un programme de l'espèce, antérieur à 1850, n'ayant pas été complétemcnt exécuté, 
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li. rclfü•t s'est borné à recommander de vive voix, dans les dernières conférences de 1808. 
d"é1111iser. en 18?19, Ja série des eserciees que ce program111e renfermait; Je revenir 111è111c sur 
ces exercices, mois en laissant à rinstiluleur dans l'école duquel la eonférence devait avoir 
lieu. le soin de les préparer. de les diriger. en lei. fondant dans son euseiguement. Ces couté­ 
reuees n '11nt eu bit.ntôl pour objet que de mettre les instituteurs ;i 111ê111e d'osaistc:r sucées­ 
sive111e111 aux leçons données 1la11s des éeoles cli:terminécs ile chaque cercle. Jusqu'en IHBO 
exclusivement. M:U. les inspecteurs eantunuux 011l procédé connue lis leur avait indiqué 
verbulesuent lt. l'inspecteur provincial; de lù 18' eonférP.nces dites a111bulantea, organisées 
sons programme spéci11l. 

L'I1tapecte11r pro1Jitic:iul, 
f, lilll.!IUOllET, 

••••••• 

XXVII 

P1·ogratnmes des con{é-rences cantonale& tenues datis la ptovince Je l.imbourg, 
pour claar:une des années i S?S8i t 8~9 et 1860. 

1. Compte& rtt1d11a de, co11férenct1. - L'inspecteur cantonal communique ;\ l'assemblée 
son jugement sur les comptes rendu, et aHignc le rang <JUC chaque instituteur a 111érité par 
sa rédaction. Le compte rendu jugé le meilleur est lu llUX instituteurs, 

"2. Ct1lfigrapliifl. - Les instituteurs copient 1,our chaque eonlércuce un des modèles d'éeri­ 
ture employé& dans leurs écoles. L'inspecteur cantonal confronte les pièces d'écriture et les 
classe par ordre de mérite ; ensuite il se fuit montrer les eahiers de la division supérieure de 
deux ou trois écules primaires du ressort et les passe aux membres de la uonléreuee. 

;\. Grammaire /lt111m11dc. - Ch,UJUc instituteur se prépare pour cxpli11ucr, avec ordre et 
clarté, les numéros 171, ù 177 et lïU it 184 de la grammaire flamande publiée 1mr Glé11issoo 
et Van Genechtcn a Turnhout. 
J. Calcul 11,ental ou oral. - Faire étudier les questions que renferment les §S 2 et 3 du 

n·• VI du troisième exercice du manuel intitulé : Prul.ti1el1e Oefeni119e1t in !,et rrkene« uit he: 
honfd, te,i gebruilre ,l~r lag~rs 1ch0Je,,, door L. D. Jll. (t"erate 1tu/.je). 
5. Denin. linéaire. - ltépétition des cinq premières leçons du Catus élémentaire de dcssù, 

linéail-e, e:tc.1 l'"r J.-B. lle11ry (de., Yoiges). Un des membres de ln réunion est appelé au 
tableau el dessine les figures il muin levée. 
6. Géographie. - Les instituteurs sont questionnés sur le eontenu de la quatrième leçon du 

ln géograpbie du M. Soudan (Aerd1·y~k1111di9e be1cl1ryoing -oan Delgi,). Un d'entre eux trace 
de mémoire sur le tableau la carte de Ir. province de Limbourg en marquant ln position clcs 
villes, le cours du Démer et du Jaar ou Geer el les chers-lieux de canton, 

1. /:,'nrciCtJs de cl,ant. - Des morceaux de chant, propres à développer le sentiment reli­ 
gieux. moral et patriotique, sont exécutés sous ln direction d'un instituteur désigué par lu 
président, Chaque morceau de ehan! est étudié avant d'être exécuté, 

Il. /!,'za111en de lioru acoluirea. - Appréciation écrite du /Tierde Lee,boek, Jienende om de 
kinderen in het fezen i,a11 lange1'8 tofain,ien le oefenrm, ls" grbruike mn lagere ,cholen, door 
J. Pietere«, 

9. Ar6uricultu,-e. - Greffe. - ~larcottage. - Boutures, - llepiqungc. ( fltmdboek ooor 
&om/.,octAsrv, Bru11el1 G. Stapleuu.r.J 
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JO. Ar,-lté,, ri:glet11M1/1 el in11n,ctio,.s. - l'ass,•r eu revue l'arrêté royal du 26 mai 18.~. 
port11nt règhmu.:11t sur J'inslruc1io11 clcs c11f.1111s pauvres, - [,:pliration du tableau statlstique 
euneernan; lu durée annuelle Je ln fréquentation des écoles primaire, publiques, 

J J. Ptdogog/11 el 11/rthodologie. - ✓1. 1>i11,mtcr el arrêter un 1able.1u de ln distributicm du 
1e111Jt!I et du trnvni] 11our une école primaire <111e dirige un seul instituteur et où l'cnsci6ne­ 
me111 emhrasse lu 1·clif:ion et la murale, la lecture. J'é1:riture. Je calcul écrit. Je sp,1ê11ie lègal 
dcii 11oid:; et des mci.uc·c•s. les éléments de: la langue flamande et de ln lnnguc fr:mç.1ii;e, de-. 
r-sereiees intuitils, le chant. le dessin Iiuéaire, l11 ~éc,grupbic du pays. quelques Inits éelatants 
de l'histoire 11ati111rnlc et ues instructions éléme111aircs snr la culture. Dans ce rablean on indi­ 
c1ucra tous lc•s exereiees 1mr 11c111a1ne, par jour cl par demi-heure, el l'on soulignera l'instrue­ 
liou directe qu'une ch::1 ll'ois divisions reçoit de l'instituteur. pcnda11t que Je, deux uutrell 
t'tudicnt les leçons ou composent les devoirs donnés. 
B. 1>111111 d1a11.;1111c dei; eoulérences trimestrielles. l'inspecteur président propose :un institu­ 

teurs lta réJa<:1iu11 de fo lcç1111 pratique à dd1t11l'r i, l:a confürencc suivante. 
~2. l'n,tique d11 l'e11JSl!i!Jne111e111. - l.es exereiees pratiques tiennent une place impurtunte 

dans les conférenees. Un des instituteur-s, dé:.iguc: 1iar le 1,rc.~idi:nl ou 1,ar la voie du son. 
donne 111 lu;un orale dont le sujet et la durée ont ëté déterminés dès la conféreuee préeé­ 
dc•111e. ,\ prês lu sortie ile:- élèves, cette lt'ç1111 dcl"icul l'objet d'une discussion que Je président 
dirigi: cl r,11111'.·uc i1 th•:. t·u111·l111ii11n:1 pratiques, 

1;;. Rcligitm el 11um1le. - L'iuspceteur ecclésiastique emploie une heure à l'c11seit11e111cul 
ile Ill t'(•ligiu11 el de la murale. 

,\~.~·ÉE 18:S9. 

1. l'ample$ rc11dv1 Je, c:ot1férr.t1ce.,. - L'inspecteur eautoual co111111u11iquc .i l'assemblée sou 
jugcmcut sur les comJ,\l'S rendus t:l 11S$iu11c Je rang que chaque iustituteur a mérité par sa 
réduction. Le compte rendu ju1.1é le meilleur c:.t lu uus instituteurs, 

'.2. Calliyrophie. - l.>:ins chaque c11•1frn•11cl! l'inspecteur cautunal se fait muntrer les 
euhiers de la division inférieure et de la divisiou supérieure de deux écoles primaires du 
ressort; il Jes examine el les 11asse aux 111c111brcs de la eeuîérenee, 

iL Gram111aire pa,11ande. :-- Les instituteurs soul invités ÎI se préparer pour expliquer. aveu 
ordre C'l clarté, la cinquième, la sixième l'l l:1 septième l1•ço11 du manuel intitulé : Eenlle 
begi11sele1' der Nederduit~cl,e 1pral!kk111U11, door J. David, priester. tWe,uce uil!Jare, oi:en:;ien 
door den ,cltryr;er. ( / et,ten, // a11/i,rthout e,, Cc, l 8a8.) 

4. /.,111guefrunçaûc. - foire traduire de vive voix les phra.~l'lS des numéros 1, 2, ~ et, <le: 
· la seconde partie du premier 1:11u1·s pratique d'Ahu. 

I>. Arithmétique. - Les vingt-deux derniers prublëmcs du Prakti.fl:h reke11boeA (n• 1), ten 
gebmike der fagere ,cAufcri i1t Belgii, duo, J. 1'1ele,u,, s1111t cxphqués el résolus sur le tuhleau 
mur. 

6. Dessi« liuëan», - Bépétition de la sixième, de la septième, de la huitième, de la neu­ 
vième el de la dixième leçon du Co11r, iléme,itaire de Je~nn Uttéaire, ete., par J.-B. 1-lenr!I 
(de, //o~ges). Un des membres de la conférence est appelé au tableau et dessine les figures à 
main levée. 

7. Géographie. - Les instituteurs sont questionnés sur le contenu de la cinquième leçon 
de la géogra)lhie de 1\1. Soudan (Aerdry1".lmndige he1chrgoi11g 1iU1& België). Un d'entre eux trace 
de mémoire sur le tableau !a carte de Ja prm•incc de Lifge c11 mar,1uant la position des villes, 
des bourgs el des chefs-lieux d'arrondissement. 

8. Esereice« de chant. - Des moreeaux de chant, propres ,i développer le sentiment reli­ 
gieux, moral et patriotique. sont exécutés sous la direction d'un instituteur désigné par le 
prés'iden& Chaque morceau de chnnt esl étudié avant d'être exécuté. 
\). Esu111en de liv,·e, ,colnire,. - Appréciation écrite du livre intitulé : Eerste grondbe9in- 

11/en der berede11eerde rehe11ku1tde, door ee« oud koslsc/100/houder. /:,'c,·,te dcel. Dr11.ul'i 1 
Depre~-Parent, 1657. 
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1 O. Arbo,-icttlture. - formes à donner aux arbres fruitiers. - Principales maladies des 
arbres fruitiers. - Insectes nuisibles aux arbres fruitiers. (Huitième et dixième leçon du 
manuel d'arboriculture publié par M. H. J. Van Hulle.) 

11. Arrêtés, réqlement« et instructions. - Passer en revue le règlement organique des con­ 
férences trimestrielles <les instituteurs primaires. - Explication du tableau statistique 
concernant la durée annuelle de lu fréquentation des écoles primaires publiques. 

1~. Pédagogie et mél~1odologie, -- a. Discuter et arrêter un tableau de la disiribution du 
temps et du travail pour une école primaire que dirige un seul institurcur el où l'enseigne­ 
ment embrasse, outre les matières obligatoires, les éléments de la langue française, des exer­ 
cices intuitifs, le chant, le dessin linéaire, la géographie du pays, quelques faits éclatants de 
l'histoire nationale et des instructions élémentaires sur la culture. Dans cc tableau on inrli­ 
qnera tous les exercices par semaine, par jour et par demi-heure, et l'un soulignera l'instruc­ 
tion directe qu'une des trois di visions reçoit de l'instituteur, pendant que les deux autres 
étudient les leçons ou composent les devoirs donnés. 

b. Dans chacune <les conférences trimestrielles, l'inspecteur-président propose aux institu­ 
teurs la rédaction de la leçon pratique a donner dans la conférence suivante, 

Les exercices pratiques tiennent une place importante dans les couféreneea. Un des institu­ 
teurs, désigné par le président ou par la voie <lu sort, donne la leçon orale dont le sujet et la 
durée ont été déterminés dès la conférence précédente. Après la sortie des élèves, cette leçon 
devient l'objet d'une discussion que le président dirige et ramène à des eonclusicns 
pratiques. 

1 it Heliqion et mora/e,-L'inspccteur ecclésiastique emploie une heure à l'enseignement de 
ln religion et de la morale. 

Ai'iNÉE 1860. 

1. Comples rendu» des conférences, - L'inspecteur cantonal communique à l'assemblée son 
jugement sur les comptes rendus cl assigne le rang que chaque instituteur a mérité par sa 
rédaction. Le compte rendu jugé Je meilleur e~t lu aux instituteurs, 

'2. Calligraphie. - Dans chaque conférence l'inspecteur cantonal se fait montrer les cahiers 
de la division inférieure et de la <li vision moyenne de deux écoles primaires du ressort; il 
examine ces cahiers et les passe successivement aux membres de la réunion. 

-3. Langue flamande. - Lecture et développement de la huitième, de la neuvième et de 
la dixième leçon du manuel intitulé: Eerste beqinsele« der Nedet'dt,itsche spraekkunst, door 
J. David. 

-4. Langue française. - Faire traduire de vi \'C voix les phrases qui figurent sous les n•• 5, 
6, 7 et. 8 de la seconde partie du premier cours pratique d'Ahn, 
a. Arithmétique. - Expliquer et résoudre sur le tableau noir quelques problèmes concer­ 

nant la shnplification des fractions et leur réduction au même dénominateur (pages 7-1 l 
du Praktùcb rekeuboek, n° ~, ten gebnûke der lagere scholen. in Belqië, door J, Pietersz). 
6. Dessin linéaire. - Répétition de la onzième, de la douzième, de la treizième, de la 

quatorzième et de la quinzième leçon du Cours élémentaire de dessin. linéaire, ete., par 
J.-B. Heu,.y. Un des membres de la conférence est appelé nu tableau et dessine les figures à 
main levée. 

7. Géographie. - Les instituteurs sont questionnés sur le contenu de la sixième leçon de 
la géographie de M. Soudan. (derdrykskundige bescliryvi119 i;ati Bel:;ie,) Un d'entre eux trace 
de mémoire sur le tableau la carte de la province de Luxembourg eu marquant la position 
des villes et le cours de l'Ourthe. 

8. Exercices de chant. - Des morceaux de chant, propres à développer le seutimenl reli­ 
gieux, moral et patriotique, sont exécutés sous la direction d'un instituteur désigné par le 
président. Chaque morceau de chant est étudié avant d'être exécuté. 
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9. Esamen de /ii,res scolaire,, - Appréciation écrite du derde, du vienle et d11 v!Jlde 
leaaboek ten gebruiko de,· lagere achol,m, door dçn abt Oli11ger, 

1 O. Arboriculture. - Boutons et ramifications dans les arbres fruitiers soumis à la taille. 
- Principes généraux de la taille. - Principales opérations qui constituent ln taille d'hiver. 
(Première, deuxième et troisième leçon de la deuxième partie du manuel d'arboriculture, 
publié par l\f. Van Hulle.) 

11. Arr,tés, règlements et insl1'Uctions. - Passer en revue le règlement général des caisses 
provinciales de prévoyance en faveur des instituteurs primaires des communes rurales. 

12. Pédagogie el méthodologie. - Dans chacune des conférences trimestrielles, l'inspecteur­ 
président propose aux instituteurs la rédaction de la leçon pratique à donner dans la confé­ 
rence suivante. 
tes exercices pratiques tiennent une place importante dans les conférences. Un des insti­ 

tuteurs, désigné par le _président ou par la voie du sort, donne la leçon orale dont le sujet et 
la durée ont été déterminés dès la conférence précédente, Après la sortie des élèves, cette 
leçon devient l'objet d'une discussion que le président dirige et ramène à des conclusions 
pratiques, 

18. Religion et morale, - L'inspecteur ecclésiastique emploie une heure à l'enseignement 
de la religion et de la morale. 

L'inspecteur provincial, 

DEBR1lY:1. 

XXVlll 

Programmes des . confé'rences cantonales tenues dans la p,·ovince de 
Luxembourg, pendant chacune des années ~8~8, 18~9 et 1860. 

ANNÉE ·1858. 

1. Faites ressortir les fruits que les instituteurs peuvent retirer des conférences cantonales. 
2. Prouvez que l'enseignement de ln lecture n'est pas une œuvre stérile et mécanique, 

mais un moyen de cultiver le cœur et l'esprit de l'enfant. 
3. Faites ressortir les questions que l'instituteur peut adresser à ses élèves, dans la lecture 

de l'histoire de Job. 
4. Développez les procédés employés par l'instituteur de Salm-château dans la conférence 

horticole qu'il a donnée le o novembre dernier. 
5. Le but de l'enseignement primaire dans toutes Ies branches d'enseignement n'est pas 

toujours atteint; les élèves, en quittant l'école, ne retirent souvent aucun fruit des études 
qu'ils y ont faites. Indiquez les motifs de ces insuccès et les moyens d'y remédier. 
6. Que pensez-vous des écoles dominicales? 
7. Que doit faire l'instituteur pour favoriser le bien-être corporel des élèves pendant les 

classes? 
8. Résumez les questions traitées, sur l'hygiène. 
9. Notions hygiéniques que l'instituteur doit posséder et enseigner à ses élèves. 
JO. Qu'entend-on par conférence? Donnez-en la définition. Que] est le but des conférences? 
J l. Donnez et développez les devoirs de l'instituleur pendant les conférences, tant sous Je 

rapport des exercices pratiques que sous celui de la discussion et des observations qui y 
donnent lieu, 
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H. Quels sont les devoirs imposés à l'instituteur pour la, surveillance des élèves en dehors 
de l'école? 

13. Quels sont les devoirs que l'instituteur doit remplir concernant la santé des élèves? 
U. Faites Je voyage d'Arlon i, Ostende, en vous arrêtant aux villes do Namur, Bruxelles, 

Gand et Bruges, dont vous donnerez ln topogrnphle, Les pays qui: vous traverserez seront 
Jécrila au point de vue physique, industriel et commercial. 

15. Quels sont les défauts que l'instituteur doit le plus combattre chez les élèves et quelles 
sont les qualités essentielles des enfants qui doivent particulièrement fixer sou attention? 

16. Les institutcuri; out eu à étudier plusieurs chapitres de la pét.lago&ie de Parizel. 
17. Quelle est l'influence de l'ordre et de la propreté sur l'esprit et SUI' le eœur des élèves? 
18. Exposez jusqu'où, dans vos écoles, l'on peut et l'on doit aller dans l'enseignement de 

la lecture et du calcul, 
19. -Quelles sont les observations à foire sur Je tableau de ln distribution du travail? 
20. Que pensea-vous de l'institution actuelle des concours ? Indiquez, s'il y :i lieu, les 

modifications que l'on pourrait apporter dans leur or&anisation. 
il. Démontrez l'importance du silence dans les écoles, et indiquez les moyens les plus 

efficaces pour l'obtenir. 
!2. Exposez la raison pédagogique qui mut que hl plupart des exercices scolaires soient 

faits à la Cois oralement et pnr écrit. 
~3. Indiquez un bon moyen de s'assurer que tous les élèves ont étudié leurs leçons sans 

fa leur Caire réciter à tous. 
14. Exposez ce qui doit être pris en comidérution dans l'application des récompenses et 

des punitions. · 
~!S. Analyse de fa Grammaire de Noël et Chapsal, 
16. Qua·nd et comment peul-on enseigner la Constitution, les droits et les clevoirs politiques 

du citoyen belge? 
17. Quels sonl les moyens à prendre pour enseigner avec fruit la politesse aux enfants? 
is. Indiquez le système de punitions que vous considérez comme le plus efficace. 

ANNÉE 18~9. 

1. Rendre compte de la leçon d'horticulture donnée par M. Joigneaux. 
!1. Faites ressortir les avantnges que l'on peut retirer de la combinaison de la méthode 

euristique avec la méthode catéchétique el montrez que l'instituteur, même la plus instruit, 
ne peut convenablement donner sa leçon s'il ne la prépare avant de se rendre à l'école, 
3. Indiquez la meilleure méthode à suivre pour enseigner le système légal des poids et 

des mesures. 
-4. Indiquez Ies procédés et les matières pour les exercices d'écriture dans les écoles 

élémentaires. 
lS. Indiques les principales mesures à prendre pour que la propreté règne dans les écoles 

et sur les élèves. 
6. Indiquez les principales formes d'enseignement et leur application aux diverses branches 

de l'enseignement primaire. 
7. Faites l'analyse critique des livres de lecture de M. Henckels, et comparez-les à d'autres 

livres de lecture. 
8. Donnez avec des développements les quatre principaux moyens de perfectionnement 

de l'instituteur. 
9. Etablissez la vérité de celte proposition : Un instituteur qui fmt des efforts pour 

s'instruire et pour se perfecuonner, travaille par là au perfectionnement de son école. 
l O. Quelle est l'imponance de 1n ca lligraphie ? 
11, Quelle opinion nvez-vous du mérite des livres de lecture de Peigné cl de ceux de 

Dupont? Auxquels donnez-vous la préférence et pourquoi? 
1i. Dissertation sur la méthode d'enseignement dite euristique; quelles sont les branches 

où elle peut s'employer avec succès? 
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13. Rendre compte du premier livre de lecture pour apprendro à lire et à écrire simullané­ 
ment, par ,1. Ilenekels. 
U. Enumérez et expliquez les meilleurs procédés à suivre dans l'enseignement de lc1 

Jrclure. 
J 5. Cu1.u1,an·z la méthode de llcncl.els. pour Fenseignenrent simultané de la leeture t•t de 

l'écriture dans les classes inférleures des écoles J>l'Ïmairt•s, â celle de Peigné. A laquelle 
donnea-vons la préfércnr:e et pourquoi? 

J6. Faites ,·uîr Ia nécessité pour rinslitulcur d'arnir une belle écriture, tt& indiquez les 
avantages que retireront ses élêves du degré Je perfeetiunuement qu'ils acqucrrunt dam, cette 
1-anche. 

17. Indiquez Ja meiJleure méthode t, suivre 1,our l'enseignement de la calligraphie dans 
les écoles primaires. 

18. Que penses-vuus de l'écriture de Diercks, dite êcritur« belge? Comparez-ln à l'écri­ 
ture anglaise el dites celle qui doit obtenir la préférence. 

J 9. Quelle C'sl la meilleure manière d'enseigner la 1p·nmmairc? L'enseignement dei la langue 
peut-il être séparé des exercices de rédaction ? 

!!O. E,.po~ez les moyens que vous considérez eo111111e les plus cOicnces pour amener, pen­ 
dant la saison d'été, une fréquentation auss] assidue <1uc possible, de l'école. 
il. Quelle est la manière la plus rutionnelle de elnsser les élèves ? 
22. Quels soul les i,roccd1:s a employer par l'instituteur 1,our exercer les enfants à la 

rédaction? 
2;. ;\lontrcz les avantages de [analyse gramuiaricalo et de l'analyse logique, Comment 

les euselgnez-vous? 
!4. Quels soul les avantages du calcul mental et comment l'enseignez-vous? 
is. Examen critique du petit manuel de politesse, par Buqeellos, 
26. Quels sont les principes fondamentaux des quat.rc opérations de l'.irithmétique? 

Montrez-en Papplieaüon, 
2ï. (;ommeut enseignez-vous la politesse? 
~8. Quand l'instituteur doit-il enseigner la géographie, l'histoire, le chaut; en un mot, 

toutes les branches accessoires? 
!9. Quel usage faites-vous des livres de lecture de l'eigné? 
iSO. Quels sont les défauts que l'instituteur a le plus i1 eombaure ehes ses élèves, et quelles 

sont les qualités essentielles qui doivent fixer particulièrement son attention? 

ANNÊE 1800. 

1. Enumérez les meilleurs procédés à suivre pour l'enseignement de l'écriture dans les 
écoles primaires. 
,. Faire le récit des événements remarquables qui signalèrent le gouvernement du duc de 

Parme. 
3. Faire le récit des principaux faits de la période romaine et donner la biographie dei. 

hommes les 11lu3 célèbres de la Belgique à cette époque. 
-4. Quelles sont les qualités d'une bonne explieation dans l'enseignement? 
5. Serait-il avantageux et actuellerucnt opportun d'étendre le programme des éludes dans 

les écoles rurales ? En cas d'ï10ir1uation, quelles sont les branches que vous jugeriez devoir 
être ajoutées au programme actuel ? L'enseignement de ces branches devrait-il être laissé 
facultatif ou déclaré obligatoire? 
6. Etant admis qu'il soit avantageux de donner dans les écoles rurales quelques notions 

d'histoire nationale el de géographie, quelle serait la marche à suivre dans l'enseignement de 
ces branches, pour qu'il ne préjudicie en aucune manière a celui des branches obligatoires 
:ms termes de l'nrt. 6 de la loi? 
7. Donnez votre appréciation sur la méthode d'écriture de MM, Callewaert et de Jaeger, Par 
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quels points dlffère-t-elle de celle que vous suives dans vos écoles? Indiquez quels sont les 
avantages qu'elle peut avoir sur ces dernières, 

8. Doit-on occuper soigneusement, pendant toute la classe, les élèves d'une école primaire 
et comment y parvenir ? 

9. Quels sont les moyens a employer pour prévenir les punitions et se passer de toute 
récompense arbitraire? 

10. Quels sont les moyens à employer par l'instituteur pour habituer les enfants à raisonner 
leurs opérations ? 

11. Comment l'instituteur parvient-il â se faire craindre et en même temps aimer de ses 
élèves? 

12. L'autorité; ce qui la produit el la maintient; ses avantages. 
13. Quelles connaissances doivent avoir les élèves de la deuxième division pour passer 

.dans ln division supérieure? 
14. Quelle est la meilleure méthode pratique pour l'enseignement de l'histoire nationale 

dans nos écoles? 
15. Quel est le procédé le plus avantageux à employer pour fa dictée [dictée et correction)? 
16. Comment doit être l'instituteur dans son école? 
17. lllontrez quels sont les divers procédés relatifs à l'enseignement primaire et quel emploi 

faites-vous de chacun d'eux? 
18. Exposez la meilleure méthode à suivre ponr l'enseignement de l'écriture dans les écoles 

primaires. 
19. Donnez une leçon d'après la méthode euristique combinée avec la méthode caté­ 

ehétique, ayant pour objet les mesures de superficie proprement dites. 
20. Quels sont les moyens à employer par l'instituteur pour habituer ses élèves à la 

pratique de la politesse? 
21. Etablir Je meilleur système de récompenses et de punitions pour une école primaire. 
22. Exposez pratiquement tous les avantages qu'un instituteur peut retirer des tableaux de 

lecture. 
2ô. Développez les moyens que l'instituteur doit employer pour enseigner l'orthographe. 
24. Quels sont les moyens qu'il faut employer pour obliger les enfants à citer les règle!! 

dont ils ont l'application sous les yeux? 
25. Exposez l'utilité des écoles gardiennes. 
26. Exposez votre manière de voir â l'égard des distributions de prix dans les écoles. 
27. Quels. sont les procédés à employer pour amener les enfants â la rédaction? 
~8. Quelle est la méthode la plus expéditive et la plus profitable pour corriger les devoirs 

des élèves dans une école nombreuse? 
~9. L'esprit d'imitation étant naturel aux enfants, quel bon parti l'instituteur doit-il en 

tirer, et quelles précautions doit-il prendre pour éviter les inconvénients de cette disposition 
d'esprit? 

L'inspecteur pror>i,icial, 

J .-P, G11tGORl1lS. 
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XXIX 

Programmes des conférences cantonales tenues dans la province de Namur, 
pour chacune des années 18~8, 18!J9 et -t860. 

ANNt:F. tS!SS. 

Pl\EMIÈl\E CONFÉllElfCE, 

1. Lecture du compte rendu de la dernière conférence de 1857. 
2. Métlroàologie, - Un instituteur désigné, dix jours avant la conférence, par l'inspecteur 

cantonal, donnera une classe complète en présence de ses confrères. 
ô. Après la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques. 
4. Dissertation. - Indiquez et corrigez les phrases défectueuses et les expressions peu 

correctes qui se trouvent dans le livre ,l,: lecture intitulé : Contes populaire», - N'y aurait-il 
pas lieu de retrancher quelques contes? l\Iotivei votre réponse. 

J>E'OXI:ÈME COl'l'FÉl\ElllCE. 

1. Lecture du compte rendu de la première conférence de 181>8. 
1. Méthodologie. - Un instituteur donnera, en présence de ses confrères, une leçon qui 

durera au moins deux heures, aux éleves du troisième cours de deux 'ou trois écoles désignées 
par l'inspecteur cantonal. 
i. Après la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques. 
-4. Dissertation. - Comme il convient de propager les exercices d'intuition a donner 

de vive voix, rédigez deux leçons de cc genre : l O sur le mouton, pour les élèves du deuxième 
cours; 2° sur la brouette, pour ceux du quatrième cours. 

Tll.0181:&ME COJIF:éll.EN~E. 

1. Lecture du compte rendu de la deuxième conférence de l858. 
~. Dissertation. - Rédigez, pour l'enseignement de la langue maternelle dans chacun 

des six cours d'une école primaire, les leçons et les exercices, ainsi que Ies modes de correc­ 
tion, qui ont été recommandés en conférence. - Indiquez. les procédés a suivre et les 
combinaisons ii établir, pour rendre profitable à l'enseignement de la langue celui des autres 
branches, 

ü. MMhodoloyie, - Quelques instituteurs seront invités II démontrer oralement, d'une 
manière pratique, les procédés peu connus qu'ils emploient dans l'enseignement de ]a langue 
maternelle. 

11. Dans un résumé qui sera fait séance tenante, le président indiquera les meilleurs 
moyens d'enseigner la langue, l'ordre :i suivre dans les exercices et le temps à y consacrer, en 
restant dam. les limites du programme adopté pour les écoles de la province. 

QUATl\J&Mll CONPi:l\ENCE. 

1. Lecture du compte rendu de la troisième conférence. 
2., Méthodologie. - Trois instituteurs, désignés par le sort, donneront chacun, pendant 

un quart d'heure au moins, et sans livre, une leçon sur les quatre opérations fondamentales 
du calcul mental, 

3. Dissertation, -· Indiquez méthodiquement le nombre d'heures que vous consacrez 
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chaque semaine pour Ies 1i1 conrs : - a, à la lecture; - b. ti. la calligraphie; - c. à la 
langue maternelle; - d. au calcul ér.rit; - e, au calcul mental; - f. à la politesse] - 
g. à la géographie; - h. à l'histoire nationale; - k. à d'autres matières, 

Lo président examinera ces tableaux et formulera à ln séance des observations générales 
sur Je nombre approximatif d'heures ô consacrer à l'enseignement de chaque matière. Les 
instituteurs en tiendront note. 

-4. Horticult"re. - Un instituteur, désigné par le sort, sera invité à donner une leçon sur 
la taille des arbres, 

IS. Lecture du règlement de correspondance. 

ANNÉE 1859. 

Pl\lllllIÈl\E C:Ol'fl'Ï:l\Jll'IC:ll . 

J. Lecture du compte rendu de la quatrième conférence de 1858. 
!. Méthodologie. - Un instituteur, désigné dix jours avant la conférence, donnera eu 

présence de ses confrères une leçon, qui durera au moins deux heures, aux élèves. d'une 
école complète. 
3. Après l11 sortie des élèves, on discutera Ies conclusions pratiques. 
.4, Di,,ertation. - Indiquez les trois défauts que vous rencontres le plus fréquemment 

chez les enfants de votre école, ainsi que les moyens spéciaux que vous employez pour eoni­ 
battre chacun de ces défauts et en obtenir la correction? 

D:t:lJSJÈm:E COlU'ÉllEl'ICll. 

1. Lecture du compte rendu de la première conférence de 1859. 
1. llléthodologie. - Un instituteur donnera une leçon en présence de ses confrères, pen­ 

dant deux heures nu moins, aux élèves du troisième cours de trois écoles à désigner dix 
jours d'avance. - La leçon sera donnée sur des matières au choix de l'inspecteur cantonal. 
3. Apres la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques. 
4. Disseruuion - Indiquez les causes qui empêchèrent l'éducation de faire des progrès 

aussi rapides que l'instruction. - Démontrez ce que les instituteurs devraient pratiquer 
pour faire marcher l'éducation de pair avec l'instruction. 

Tl\OlliIÈMll C:Ol'll'Él\El'IC:J:, 

1. Lecture du compte rendu de la deuxième conférence de 1809. 
!. Métl1odolo9ie. - Deux instituteurs étrangers à l'école où a lieu la réunion et celui de 

cette école amèneront au moins six élèves des divers cours; les instituteurs désignés par le 
sort interrogeront ces élèves el les classeront comme s'ils devaient former ensemble une 
écolo nouvelle. 

3. Apres la sortie des élèves, on discutera le classement qui aura été fait. 
.4. /Jisserlation. - a. Le programme rles écoles de la province est-il suffisant en ce qui 

concerne la calligraphie? Ne pourrait-on y joindre des exercices de dessin linéaire? i\Jotivei 
votre réponse. 

b. Examinez le programme provincial, cours par cours , présentez une série complète 
d'exercices de calligraphie, el indiquez; les moyens de corriger tous ces exercices d'une 
manière fructueuse. 

QVATl\IÈIIIE CONl'Bl\UC:ll, 

1. Lecture du compte rendu de la troisième conférence. 
2. Méthodologie. - L'inspecteur cantonal désignera les matières sur lesquelles trois insti- 



[ N° 158. ] ( 128 ) 

tuteurs, dont les noms seront tirés au sort, donneront chacun, pendant vingt minutes au 
moins, une leçon d'après le mode d'exposition continue. 

3. Après la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques. 
-4. Dissertatio«, - Outre la surveillance que l'instituteur doit exercer sur ses élèves 

réunis, il est encore obligé, dans certains cos, de prévenir et de réprimer les fautes qu'ils 
commettent en dehors du temps des classes et des offices religieux : indiquez avec détail 
les fautes pour lesquelles on doit punir et celles dont il ne convient }HIS de s'occuper devant 
les élèves réunis, 

H. Horticulture, - Un instituteur, désigné par l'inspecteur cantonal, donnera une leçon 
d'horticulture sur la greffo en couronné. · 

4 6. Lecture du règlement de correspondance. 

ANNÉE f860. 

1. Lecture du compte rendu de ln quatrième conférence de 18159. 
2. Méth"dologie. - Un instituteur donnera, en présence de ses confrères, une leçon com­ 

plète de lecture ou1 élèves d'une école désignée dix jours avant ln conférence. 
Z. Après la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques. 
4. Di.sse,-tatio,h - Rédigez trois exercices orthographiques, pour les élèves du cinquième 

cours, en prenant pour matières: - a. ln géographie de la Belgique en général; - b. celle 
de la province de Brabant ; - c. celle de la province de Namur. 

DEUXl:È:ME CONFÉl\ElfCE, 

1. Compte rendu de la première conférence de 1860. 
2. /Jlétl,odologie. - Un instituteur sera désigné par l'inspecteur cantonal pour donner, 

en présence de ses confrères, une leçon d'écriture et de calcul aux élèves du quatrième cours 
de trois écules à désigner dix jours d'avance. 

~- Disseruuion, - Examinez les matières que contient le nouveau livre de lecture de 
M. Braun, 0° édition ; dites si l'on peut introduire ce livre avec fruit dans nos écoles rurales, 
el ô quelle division il pourrait servir ; recherchez si tout ce qu'il contient est bien à la portée 
des enfants de huit à dix ans, si la lecture en est attrayante, si l'on peut facilement tirer des 
déductions morales de chaque leçon. Cc livre doit-il être préféré aux contes populaires? 
lHolivcz votre opinion. 

Tll.OISI:È:MII CONl'Éll.J:JfCE. 

1. Compte rendu de la deuxième conférence de 1860. 
~. /Jlétliodologie. - Trois instituteurs, à désigner par le sort, donneront chacun, pendant 

une demi-heure au moins, une leçon de lecture expressive, de grammaire et de calcul. 
l'tt. le président pourra faire résoudre, s'il le juge convenable, deux problèmes assez diffi­ 

ciles sur les règles d'intérèt, etc. 
i, Après la sortie des élèves, on discutera les conclusions pratiques, 
4. Dissertation. - Rédigez, d'après les principes qui ont servi de base dans la dissertation 

de la première conférence de 1860, trois exercices orthographiques, de quinze lignes au 
moins. sur une règle de grammaire : l'un tiré de la géographie du Luxembourg, le second 
de celle du Hainaut, le troisième de celle de la province de Liége, 

QtlA'tl\lÈM»l CONl'Éll.El'tCE, 

I. Compte rendu de ln troisième conférence. 
2. Mé1hodofo9ie, - Deux instituteurs, choisis pnr 1a mie du sort, donneront, en présence 
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de leurs confrères, une leçon d'analyse logique sur l'un des dix premiers chapitres de la 
tliùle de l'enfance, à désigner séance tenante, 

~. Diuenouo«, - Rétligei un projet de programme 1,our les quatre conférences dt' UIS 1. 
.4. Horticuùure, - Un instituteur, à désigner par le sort, donnera une leçon d'horticul­ 

ture SUT la greffe en écusson. 
5. Lecture du règlement et de ln correspondance, 

f,' l nspecteur prooincial, 

L. fAOfll. 

XXX 

Compte rendu d''lme conférence, rédigé pa,• M. H. Baudour, instituteur à 
Wihéries (lla:inaut). 

Coofèrenec teuue à Erqncnaac!I, le 10 mnl 1860, 1110118 la pr~sldeuce de 
Jtl. t:our•oh., lns1,ecte111• prodnclal. 

Présents : \11\1. Courtois, inspecteur provincial, président; 
Dawn nt, inspecteur cantonal ci vil ; 
Choppinet, inspecteur diocésain; 
Nacl1tergacl. inspecteur cantoual ecclésiastique ; 
Huberlnnd, Colet, Coclwi. Allard, Cavion, Decrueq, Lcvecq, Jus., Levecq, Hip., 

Preux, Florimond, Preux, Ed., Descamps, Godry, Baudouin, Fontaine , 
Baudour et Gray. iusritutcurs, Bette, sous-instituteur •. \b~ents: ~J;\I. Gill1:i; 
et Bl'uyêre. 

1,a séance est ouverte à Il) 1/t heures. 
Les élèves se rendent à leur place dans le plus grand ordre, saluent respcctueuseruent et 

récitent la prière du malin, tantôt sin,ultanémenl. tantôt indivirluellement, Ils exécutent alors 
1111 chant d'euseruhle et cum111e11c1\11t, par une courte prière, la leçon de catéchisme. Cette 
leçon est la seeonde do l11 troisième partie : "Quelles choses sont nécessaires au chrétien ? •.. ,. 

Elle e!>t récitée de la manière suivante : une partie des élèves font une demande, les 
autres y répoudcnt ; puis ceux-ci adressent la question 1111x premiers qui y répondent â leur 
tour et continuent ainsi à interroger et à répondre alternativement, 

L'instituteur pose alors lui-même les questions à différents élèves; il fait décomposC'r la 
réponse à la première demande clans ses points principaux, et donne les explications néees­ 
saires sur chaque partie ; enfin, les élèves récitent la leçon en texte continu, puis la pricrc 
après le catéchisme. 1.n leçon de lecture, que l'on aborde ensuite, a pour sujet l'histoire de 
Jub. Avant de foire prendre à ses élèves leur livre de lecture, l'instituteur les interroge sur 
la leçon, qu'ils sont censés nvuir étudiée chez eux au préalable. JI ajoute quelques cs plica­ 
tiens, quelques réflexions murales et commence la lecture expressive de ce morceau. Les 
élèves, dirigés par le muitre, recherchent les mols à accentuer, lisent. d'abord iudividuellu­ 
ruent, puis simultanément cette histoire et la résument enfin en une seule phrase. 

L'instituteur désigne alors les élè- es composa ut chacune de ses trois divisions et pai;sc il la 
leçon d'arithmétique . 

Après quelques conseils donnés aux élèves des deux premières divisions sur ln marche û 
suivre pour arriver à la s11l111io11 d'un problème, le muin e leur fuit lire lc:1 question- écrites 
sur le tubleuu noir et les leur fait résoudre en silence, Il s'occupe ensuite <le calcul meutal 
arec les élèves Je la uuisième divisiou • il leur pose quelques petits prohlèmcs usuels et d'une 

:i5 
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difficulté bien graduée, sur l'addition et la soustraction des nombres entiers; les élèves Ie 
résol vent mentalement et indiquent le travail qu'ils ont fait pour arriver au résultat, 

Ils se mettent alors à rechercher cl à éer ire. sur leurs ardoises. plusieurs nunis d'oi,;L•:111~ 
d'a11iurnux utiles, d'animam nuisibles et de poissons. 

Un élève de l,1 première di vision se renrl a11 tnblenu po11r résoudre le proiilè111~ 1,roposé 
cc problème roule sur l'évnlunt ion du \'0l11111e d'une cuve cylindrique et sur les frar:tions : 1, 
solution en est parfaitement rnisonnée, Les élèves de la première division prêtent iilors Ieu: 
attention à 1a solution rlu problème donné i1 la seconde division lequel a pou1: objet l'évalua­ 
tion d'une surface rectangulaire ('t son expression en mesures agraires. Ccue question érn111 
également bien expliquée el résolue. les deux premières dlvisions remeueut chacune leur 
problème an net. L'instituteur corrige Je travail des élèves de ln i~ division, leur fait prm,om~l•r 
distinctement et décomposer en syllabes el en sons, chaque mot, puis il leur en fnit c;opi1•r 
le corrigé. 

Il passe alors, arec les élèves des deux premières divisions. â la lecture des phrases écrites 
sur ln planche. La première de ces phrases est celle-ci : 11 L'union fait la force : " A l'aide 
d'exemples bien choisis. il rn fuit trouver le sens et arrive à s'entretenir avec: ses élèves des 
causes de h rév olutiou de Hl30. 

La seconde phrase n rappurt à la division naturelle de l.1 Belgique eu terrains bas et t1·rrai11s 
élevés ; clic est convenablcmen t développée. Le thermomètre fait l'objet de la troi:;ii~uw 
phrase ; l'instituteur 111011trc cot instrument de physique aux élèves et leur fait connaitre la 
manière de Je eonstmirc, ainsi que se~ 11sac:cs. Enfin, la quatrième phrase parle des propriétés 
mnlfuisnutes de: ln chélidoine, du gouet cl dn l'anémone des bois. Le maitre a soin de montrer 
ces plantes aux eufunts et de leur inspirer Je lu défiance pour le suc vénéneux qu'elles reu- 
ferment. r 

U11 morceau de chaut cl une courte prière termiuent les exercices pratiques. 

On aborde ln discussion des excreioes pratiques. 

~l. l'inspecteur cantonal ecclésinstiquc eût désiré entendre M Fontaine annoncer la leçon 
de catéehisme aux élèves, p,11· quelques mots en rapport avec le sujet à traiter. 

;\I. l'inspecteur diocésain trouve que M. l'instituteur s'est trop étendu sur la première 
réponse clc la leçon. Il lui semble qu'il était inutile de rattacher les œuvres de miséricorde à 
l'explication des mots bonnes œ11v1es. 

1\1. l'inspecteur cunrouul ecclésinstique passe alors rapidement en revue les travaux prépa­ 
raïuires de, institu tcu rs. Il fait obserrcr qu'en général ils sont bicn.foits, mais fJIIC, cependant, 
plusieurs instituteurs n'ont pas sui Yi la méthode de M. Ponceau. Il fait particulièrement 
l'éloge <ln !.1 rédaction dl' l\1. !Jette. 

M. l'i nspeeteur diocésain eugagc i\l "1. les instituteurs ii bien surveiller les enfants it 
l'éclisc; il leur dit qu'il est occupé ii recueillir tous les renseignements nécessaires sous ce 
i-apport et qu'il se dispose à faire connaitre à M. le Ministre les instituteurs qui ne s'acquit­ 
teruient pas convenablement de ce devoir (1). Il recommande encore d'assister à l,1 messe, 
pendant la semaine. le plus.souvent possible. M. l'inspecteur cantonal civil dit qu'en général 
les comptes rendus sont bien rêdigés.-ll signale ensuite quelques fautes qu'il y n rencontrées. 
Sont classés au premier rirng ceux de M~L Fontaine, Baudour, Allard, llrurèrc, Levecq, 
H. Bette et Grar; au second ceux de MM. Colet et Gilles. Celui de l't1. Fontaine est choisi pour 
tenir lieu de prueès-vcrhal. 

L'auteur en donne lecture. La rédaction en est approuvée. i\t. le président félicite l\1, Bette 
de son application el de ses succès. 

M. l'inspecteur cuutonul civil trouve que les travaux préparatoires sont généralement bien 

(') On peut désirer que les instiuueurs accompagnent les enfouis à l'é;;lise et les survcillcut pendunt Ies 
vffices, mais aucun règlement ne leur· en fuit un devoir. 
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soignés. 1) les cite dans l'ordre suivant : ;\Jl\f. l~audour, Allard, Fontnine , Huberlnud , 
Leveeq, llip .• lluu<louin, flette, l)cscamps, Preux, Édouard, Carion. 

M. Baudour fait la lcrture du sien. 
M. 1'iO$J1rctt•11r cautunnl ni vil donne ensuite lo sujet suivant comme mnrièro du travail 

prépru·atoirc pour la prochaine cnnférence : l.eure d'1111 père n s1111 fils. sur ln bo11111• 1e1111u 

d'une école. l.e père est un ancien instituteur et le fils est nnuvcllement diplômé : dire en 
quoi consiste la bonne tenue d'une école. 

M. le président prie MM. les instituteurs de présenter leurs observations sur 1.1 leçon de 
lecture donnée par RI. Fontaine. 

M. Leveeq, Jos., est d'avis que M. l'instituteur s'en est très-bien :wrl'1itté. M. Huberland 
trouve très-bonne la prononciutlon des élèves, i\l. le président se rallie i1 ces éloges et Ajoutc 
que la lecture a été très-bien faite; que I'acceut tonique, l'accent prosudlque. l'accent logique et 
l'accent nffcr.tif ont été bien ubsewés, IJ donne rapidement ladéflnltiou de ces quatre accents. 

L'accent tonique est le ton plus marqué dont on prononce ln syllabe 011 les syllabes cl'1m 
mot. L'accent prosodique consiste à distinguer in valeur des syllabes longues et des brèves, 
L'accent logique est l'élévutiou ou l'abaissement de ln voix sur les mols indiqués i:01111m• 

étant les principaux. par le sens de la phrase et hi connexion des idées qu'elle renferuu-, 
L'accent r1ffectif exprime par diverses inflexions de voix, les sentiments de celui qui parle. 

i\l. Allard est ,l'nvis que: M. I'Instituteur- n déployé beaucoup de talent dnns ln leçon cl'arith­ 
métique , il loue li: choix heureux des problèmes usuels, li. le présideut l'ait l'élouc de la 
manière don! M. Funtnine a développé cl expliqué les phrasrs écrites d'nvanee sur le tableau 
noir. JI fait seulement remarquer qu'en parlant de la fusum du fer, M. fontaine a cmplorë 
improprement le mot ébullition. pou1· fusion. Entin, il félicite encore M. l'instituteur du soin 
qu'il a pris de faire connnitre à ses élèves lm, propriétés malfaisantes tic certuines plantes 
fort communes et il recnnuuuude aux autres instituteurs de suivre cet exemple cl de prendre 
entièrement à cœur, comme le fait i\J. Fontaine, l'instruetiun cl l'édueution rie leurs élèves. 

l.a séance se termine par la tlistribution de quelques ouv1·il~t:s destinés Îl enrichir Ja 
hibliothèquc des instituteurs. 

La conférence prochaine est fixée à Wihéries pour le 26 juillet 18:!0. 
La séance est levée à 2 1/1 heures. 

B.luooLa. 

XXXI 

Trimait p,·éparaloire, rédigé par ~/. li. Baudour) instituteur .à Wilt.frie.ç 
(Hainaut), pow· une autre conférence. 

JIIATJÏ:RE LllTTnE D'UN 41'fCIEN INSTITOTEVI\ A SON FU.S, NOVVEt.LEMEl'fT DJPLOMÉ1 POO'Jl LVI 

FAIRE CO.NNAI'l'l\11 EN QUOI CONSISTE 1.4. BONNE TENUE D'VNE ÉCOLE. 

Wihrries, Je 21 juin 1860. 

Cou Fats, 

J'apprends avec bonheur votre nomination d'instituteur communal à N ••. et je m'associe 
de tout cœur à la joio cp1e vous e11 éprouvez. Vous voilà donc, mon fiJs, appelé à former 
l'esprit et le eœur ries enfants de tout une commune; leur avenir est entre vos mains: c'est 
là une bien noble et bien respectable mission ; muis, vous nu l'ignorez pas, Je champ ouvert 
.i votre talent et à votre sèle est vastc ; votre. tâche est pénible, ne vous le dissimulez pas. 
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Trouvez donc hou, mon enfant, que votre père, qui vous aime tant, vous prête le faible 
concours rio ses trente années d'expérience dans l'enseigncmcut , pour YOUS épargner , 
peut-être. de bien amères dèccptiuns, 

Oui, 111011 fils. luissez-moi satisfnire le désir que j'éprouve <le vous être agniablc, je l'es­ 
père <lu moi us, en vous faisant connaitre en quoi consiste, il 111011 avis. la bonne tenue d'une 
école. Je crains que vous ne trouviez ma lettre un peu lo11gue, ennuyeuse mème , carje sens 
que la matière va m'entrainer ù des formes peu flutteuses , qu'elle se présentora souvent veuve 
clc tonte précnution oratoire ; mais quelle que soit l'impression que vous ressentiez au début. 
lisez-Ia jusqu'au hout, elle rùst que bicnveillarotc': <lu reste, nitre empressement â courir au 
devant de mes moindres volontés, ne 111c laisse aucun cloute sui· l'accueil que vous lui Ierez . 

.le ne parlerai pns d es connaissances qu'un iustitutenr doit posséder, de la bonne conduite 
qu'i! doit tenir. <le sa manière d'être envers ses supérieurs et envers les habitants. toutes 
choses d'ailleurs clout l'influence sur la bonne tenue d'une école ne peut être contestée ; mais 
j'aborde iunuédiatcmeut certa ines observations a11xq uelles vous n'a vcz snns doute point encore 
pensé ou du moins auxquelles vuus n'avez guère fait atte ntio n quand on vous en a parlé, 
hien qu'elles soient d'une importance majeure. 

Et d'abord, voici des réflexions que je retrouve sur la première page de mon vieux calepin 
p1iilagorrique et qui ne me paralssent pas indignes de quelque considération : " Je veux, " 
"~t-il dit lù, " eunnneuccr cl finir à heure fhe: parluis ruon zèle m'emportera, je finirai la 
,, classe une heure plus lard que je ne dois le foire: par lil, je ruinerai ma santé, je futi­ 
,. g1wrai mes élèves ; puis, un jour où je serai moins bien disposé, je m'app11icrai sur ces 
" quelques longues leçons, vo11r congédier les écoliers une heure plus tôt: mauvais! -­ 
" .Je veux y aller plus l'égulicrc111c11t. Je me sens aussi une tendance personnelle pour 
,, certaines parties de l'enseignement : je ne me luisserui pas entrainer pnr cc penchant ou 
" sinon j'aurai des élèves très-av,rn"cés en arlthmétique. 1m r exemple, et qui sauront il peine 
,, lire et écrire; je subordonncrni clone ma prédilection pour telle 011 telle leçon à l'équilibre 
n de l'éducation et de l'instruction ; je 111C défierai beaucoup de foire toujours les mêmes 
,. exercices, de suivre in vnriublement la nième nuuche, counne aussi je serai circonspect ù 
• propos de méthodes nouvelles ; je huis autant la routine lJ ue la manie de changer souvent 
" de méthode. En veillant sans cesse sur moi, j'espère u'ètre point assez sot J)iJUr devenir 
" vaniteux; je crains moins encore d'être présomptueux, c;.u- je suis trop bien convaincu q11c 
" je ne sais rien; mais je pourrais plus facilement devenir pédant et cela par l'habitude 
,, d'enseigner : j'y prendrai donc bien garde. • 

Cette pawe de mon agenda se termine par l'engngemen t Je n'infliger jamais <le chàti­ 
meurs corporels ; mais cette puni lion étant b:11111ie des écoles d'aujourd'hui, les observatious 
sous ce rapport me pnraisseru inutiles. 

Passez-moi celle petite digression et revenons ù vous. N'alle1. vous pas, en entrant dans 
l'école, commencer par inspecter le mobilier? -- Certes, votre premier soin sera d'ucquérir, 
~i cela n'est drj.'1 fait, un mobilier aussi complet, aussi parfait que possible, que vous dispo­ 
serez dans l'ordre le plus cnnveuable, Vous allez chercher aussi à obtenir et à entretenir la 
plus grande propreté dans toute votre classe, vous ferez le meilleur choix des objets classi­ 
ques, et, pour cela, vous n'aurez qu'à suivre les conseils tiue vous avez reçus des hommes de 
talent, de goût el <l'expérience qui vous ont préparé à bien remplir les Fonctions d'instituteur, 
füijà vous avez préparé le trnvail pou!' votre première journée, couuue vous devez le foire 

· chaque jour. Vous aurez le moins cle divisions possible, mais cependant vuus e11 aurez plu­ 
sieurs, et, dans votre préparation, vous avez surtout Fait attention à vaincre celle dilf1cullé 
qui consiste à uceupcl' toujours, en même Lemps, tous les élèves. L'heure étant arrivée , vous 
introduirez les élèves à leur place, dans 1111 ordre parfait, ordre que vous maintiendrez. j'ai­ 
fais <lire éternellement, mais du 111ui11s pendant tout le temps qu'ils sont à l'écule. Vous les 
habituerez dune ;.1 être silencieux et vous ferez les plus grands effurts pour maintenir u11 
silence absolu. A cette fin, vous emploierez avec autant de justice et de fermeté que de pru­ 
dence et de modératiun, les récompenses et les punitious. l'i'onbliez jmunis que vous êtes 
pour vos élèves ce qu'un père est pour ses eufauts : montrez donc que voua êtes réellement 
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heureux de vous trouver avec eux et aimea-les tous indistinctement; soyei doux, affable, 
tendre sans faiblesse, faites accepter les puultlons eonune <les bicnfalts, et appurcz-vo11s sur 
la religion pour bien leur faire comprendre qu'aimer ses supérieurs est u11 devuir, 

Pour moi, cher fils, l'un dus plus efficaces moyens de discipline. e'est le ,·egarcl. Heureux le 
iuaitre â qui celle ressource suffit! Heureux l'écolier uverti û temps 11ar 1o regard ! Que vorre 
œil découvre toujours l'élève distrnit et qu'il tombe sér:m sur lui; si toutefois cela ne réussit 
1,as, arrêtez t:tmrt un moment, Votre regard exercé vous fera eonnaltre si vous lll'CZ été corn­ 
pris, il découvrira le moyen de relever le moral d'un élève découragé et l'éclair de satisfaction 
dont il brillera eu rencontrant celui Je l'élève intelligent el laborieux produira chez celui-ci 
la résolution de mériter souvent celte muette ap111·obation. Je vous donne vulonrlers cet avis, 
car pour produire cet effet, le regard doit être le 111iroÏI" d'une âme telle que j~ me suis uttaché 
:i former Ja vôtre, c'est-à-dire d'une âme hennête, loyale, sincèrement dévouée i1 la 1u·atiq 1w 
Jcs devoirs de J'i11stituteu1·. 
\'ous ne perdres poiut de vue non plus la propreté des élèves, lnnt sur leur personne q ut: 

sur leurs vêtements, et dans leurs travaux ; vuus vous efforcerez de les rendre polis, aima­ 
bles, d'une franchise honnête cl d'une prompte obéissnuce. Tr:ll·nillci sans relâche â lem· faire 
aequérir une bonne prunoneiation. Exigez d'eux une fréqucntntion rég-ulièa·c de l'école et, tout 
en permettant des absences forcées, réprimez celles qui sont volontaires ou qui n'ont pas de 
raisons d'être bien plausibles. 

J'arrive ici ii un point essentiel qui est, à la vérité, un peu délicat, mais <1uc cependant je 
ne puis taire ; je veux parler de l'attitude et de la conduite du maitre en classe, Que 11our­ 
rais-je bien Tous dire sur cc sujet? - Laissez-moi vous répondre à cette question, 011 urui 
fidèle, en père tendre et .ilfcctueux, <JIIÏ uc désire cl ne cherche <Juc le bonheur rle son tib. 

Que votre attitude soit di1p1e, décente, d'une rrra\'it{i qui impose suus Intimider. Défiez-mus 
de la pédanterie (le mol est fort, mais la chose n'est pils rare surtout chez les jeunes institu­ 
leurs), comme aussi d'un ton affecté, criard, déclamatoire ou mououmc. Efforcez-vuus d'up­ 
porter beaucoup de naturel, une certaine aniumtion, 1111e gl'tl11clc si111plicité, de lu ,·~riété do111~ 
Jes expressions, de la clarté dans les explicatluns, de la brièveté dans les phrases, de la coor­ 
dination dans les questions. Déployez une aetivité modérée mais 1:011sta11te, et e:.igci-la de 
vos élèves, Ainsi, par exemple, après avoir indiqué la l.,esog11c ii chaque division, co111ptP:1. 1, 
~ cl en disant S, que tous les élèves indistiucteuient soient à l'ouvrage. 

Oh! croyez-moi, que votre bouche ne laisse jamais sortir ni un sarcasme, ni une injure, 
Soyons digne et bref' dans Je biome. sobre c1~111s les louanges. Procédez avec ordre, avec 
enchainement et avec une S:llJC lenteur; pm-tngcz le respect de tous les pé,lngugues pou!' ln 
mère des études: je crois qu'ib appellent aiusr la l'épétiti01i et rappeles-veue souvent co lJtù111 
mus n tlit de l'influence immense de l'exemple du maitre sur fa eunduite de l'élève. Attaeh1!1,­ 
vous à connaître l'intelligence, le caractère de chuqne enfant confié a vos suius : c'est uue 
chose essentielle. 

Vous en savez l)CUt-étro aussi Ion~ que moi sui· la manière dont les leçons doivout être 
écoulées, cependant je vais vous dire ce c1m~ f en pense, ne fût-ce que punr VOÎI' jusqu'à quel 
point nos idées s'accordent sur ce sujet, 11 faut, en premier lieu, que les élèves écoutent arec 
attention et tranquillité, et, pour exciter et suuteuir leur attention, le ruaitre aura recours 
aux moyens suivants <1ue, pour être plus brcf,ju vais me bornera énumérer : 

JO Bien posséder ce que l'on doit enseigner; 
~0 Se meure i1 la portée des intelligences auxquelles on s'adresse ; 
3° Exposer son sujet avec aisance, clarté, correction et auimation ; 
-4° Procéder d'une manière intuitive, recourir souvent aux cornparnisons, au 1. rapproche­ 

ments, aux contrastes, aux exemples ; 
5° Employer autant que possible la forme entéchétique, et pour ccl.1 ètrc bun eatéchete . 

Or, j~ vous connais les dispositions t:L les eounaissauees requises et je suis persuadé que H1u~ 

n'oublierez 11as de choisir eonvenablemeur l:i matière, de bien la coordonner, de l'exposer 
d'une manière lucide, de foire de bom1e$ questions, de, profiter habilement des réponses des 
élèves: d'apporter dans vos explieatiuns !c plus de clarté possible, de prou ver et de persuader. 
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Un petit moren fJUi me réussit asse% dans une eatéehèse, c'est de chercher aussi moi-même ln 
solution, en feignant de ne pas la eonnahre ; 

6• Adresser fréquemment des ')Uestions à toute )a classe et hubitul!r les enfants à indi- 
quer, 11ar 1111 signe quelconque, s'ils sont en état de répondre; 

7• Ne pns s'oeeuper trop longtemps du même: sujet; 
8° Disposer et alterner r:01nenableinent les exercices et les récréations; 
9° Se permettre de temps a autre une corirle digr·ession ; 
10° Faire sentir l'utilité de ce qu'on enseigne; 
11 • l'résenter dans les dc,·oirs la répétition ou J' epplientlon de ce qui a été dit en elasse ; 
1 :!0 Ecarter tout _cc <JUÏ peut devenir une cause de distraction; 
13° Esereer une ~11rveillance nctivc et incessante sur toute la elasse ; 
14w Témoigner de temps en temps de la satisfaction aux élèves attentifs el blâmer ceux 

c111i sont distraits. 
Non seulement les élèves doirent être tranquilles et nttcntifs, mais il faut encore qu'Ils 

fassent leurs réponses i1 haute ,·oix et avec 11réeision, sous Je rapport du laognge. 
L'instituteur ne 11«4~1igera point d'exeiter , chri ses élèves, l'émulation, si favorable aux 

progrès. Il exigera d'eux un maintien convenable et beaucoup d'empressement n faire ce qui 
est eomrnaudé. Il n'oubliera jamais que son enseignement doit être usuel et en rapport avec 
ln destination présumée de ceux à qui il est donné. 
Je voudrais bien vous parler encore un peu de la manière de donner des devoirs nu\'. 

élèves ct de bien les corriger , ainsi que de l'emploi de moniteurs cl de ln bo1111c 
tenue des cahiers, mai,. je crains de rendre ma Jeure insupportable par sa longue et 
monotone énumération d'avis el de conseils. Je me permettrai seulement de vous engager 
., la persévérance ; oinsi il ne suffit pas de tenir une bonne école aujourd'hui, mais il faut 
qu'elle soit encore bien tenue demain et toujours; je dirai pins , il faut faire de mieux 1!11 

mieux. 
Tâchez, cher Alphonse, de prendre assez d'empire sur vous-même pour être toujours d'une 

ardeur comme aussi d'une humeur égale; soyez toujours digne, juste, impartial, modeste, 
dévoué; n'attendez d'autre récompense <1ue la joie intérieure que donne l'assurance d'avoir 
bien rempli sa mission ; perfectionnez-vous sans cesse par uno élude sérieuse, hors des temps 
de classe 1 laissez-vous guider en tout par la religion et l'amour du devoir, et tout en faisant 
votre bonheur, vous ferez. celui de votre père tout aO"tmlionué. 

BAUDOIJR. 

XXXII 

Arrèlé modifiant la répartition clu nombre des points assignés à l'examen de 
sortie des éllu» s-instùutriee«. 

I" août f8UO. 

Revu l'arrêté royal du 30 août 1654, portant règlement général des écoles normales 
d'insututriees ; 

Vu l'avis de la commission centrale de l'instruction primaire; 
Sur la proposition de l'inspecteur des écoles normales, 
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Ar1·ête: 

A11T. 1°•. Par modification â I'arrêté ministériel clu 6 décembre 18154, la répprtition du 
nombre des points assignés à l'examen de sortie, dans les écoles normales d'institutrices, est 
réglée à nouveau ainsi qn'il suit: 

A, Ecole, de, localité, wallo,te,. 

1. Doctrine chrétienne et histoire sainte • 
2. Langue maternelle. Règles du style. 
il. Lecture • . 

. . . . . . 

4. Écriture • . 
5. Arithmétique. • • . • • . • 
6. Géographie • • • • • • • • • • • • • • • 
7. Histoire • • • 
8. Travaux d'aiguille 
9. Dessin linéaire • • • • • • . • • • • • 

10. Notions d'e physique et d'histoire naturelle applicables aux usages de la 
vie • 

11. l\lu11ique vocale • • • • • • • . , • • • • • 
12. Tenue des livres • • • • • • • • • • • . . 
13. Théorie de la pédagogie et de ln mérhcdologfo ; hygiène des enfants et 

des écoles primaires et gardiennes · 
14. Pratique de l'enseignement • • • • • • • 

llfa:&i111um. • 

5o points. 
55 
50 
50 
51> 
~5 
~IS 
5o 
10 

!O 
~!:, 
~o 

ISIS 
00 - 
600 points. 

B. Ecoles des localités flamandes. 

J. Doctrine chrétienne et histoire sainte • 
2. Langue maternelle. Règles du style • 
iS. Langue française • • • . • 
4. Lecture •••• 
o. Écriture • • 
6. Arithmétique. 
7. Géographie . 
8. Histoire • • • 
9. Travaux d'aiguille • • 
10. Dessin linéaire • • • • • • • • • • , • . • • 
11.. Notions de physique et d'histoire naturelle applicables aux usages de la , 

vie . . . . 
12. l\1nsique vocale • • • • 
l 3. Tenue des livres • • • • • • • • • • • • • 
14. Théorie de la pédagogie et de Ia méthodologie; hygiène des enfants et 

des écoles primaires et gardiennes • 
1 o. Pratique de l'enseignement • • • • 

50 points. 
ISO 
50 
4o 
-45 
oO 
20 
20 
50 
16 

16' 
!O 
18 

56 
90 

lllazi,nu11J. • • 600 points. 

AI\T. 2. Les compositions écrites des élèves seront paraphées par le président du jury et 
jointes aux procès-verbaux des séances de l'examen, avec l'indication du nombre des points 
assignés à chacune d'elles et de toutes les incorrections qui pourraient s'y trouver. 

Bruxelles, Je Je• août 181S9. 
Cn. 8001111, 
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XXXIII. - Tableau indiq·uant la fréquentation des écoles normales d'instilu,trices, ainsi 
et pendant les 

POPULATION DES ETABLISSEMENTS. 
✓

AN:tÉE SCOJ,AIRE J8!l7-181i8. M!'IÎ:.E SCOI •. URE fS:IS-18119. A!Ut:E scor .. ,me ISl59-fS;iO, 

PROVINCES. UABLISSEMENTS. ·~ J; . ... ... 
!'i0llDRE o'f.J.ÈVES. •. .. l'i0llBRE D0

ÉL.i!YES. 
•. ,, . 

l'(OllDltl-: n'ü&n:s. ê: ~ ~ - H C: - H C 
CIO" •- J~:1 ë~·! ~- .. ·-·-"" •;:·;;;:.~ .e..,...Q'.:: é ,.., :::i:: é é é é é ~i]~ é = C ~ :)i :i :~ 

0 .i ~;~ <> 0 0 .i 1 :~ i ,:; ·;;; ,;; - ~-.n ., c-, :t -< <10~ ;; .,. l! â: < •• 0 1-- !: C ,. ;. :a ... ,. ~ ~-; ~ :;; :; .,, ~ ·rg.ë "' :;; C ~-= t "" - B O'"E . . !, ! .. a~i: . . i- 
le: ,:, <I z ;; z "' .. 

.\ami ......... tcole aMmale de Uirulbal5 •• 9 7 9 !J 25 t5 10 6 9 2:.i 12 !J 10 1; ~a 

- llrrnlles .. 5 5 4 10 4 4, 5 2 9 7 7 4 _,. 15 

JlrabJot. . • • • .• - !ourain ••• 1G f 4 5 8 l5 2 2 1 a 0 (i 2 2 10 

l - füelles •.• 11 a 1:i 21 G 8 7 1:i 20 4 4 7 Ci lï 

4 .. 5 4 4 4 fi "'""" ..... ,.,. · l - llt!!iR6S, •• l5 1J !l 14 !l ., 12 4 5 

- Thielt .••• 6 1:i 12 !) 26 8 8 4 11 25 10 10 7 4 21 

füudra ori,,olalo .. - Gaad.. .•• H> li -12 !) 52 14 11 IO 13 54 17 12 H IO 55 

Jliiml. .•..••• - lions .•.•• 6 (j (j 8 20 j7 1ü (1 6 28 20 ~o 14 .. 5!) ., 

'"'' ... ! - Liége ••••• 7 6 6 7 19 w Il 15 6 22 6 6 rn ,. 21 " 

- Visé. ••.. 2 1 5 4 8 5 3 1 5 7 1, .. 4 1 10 " 
Limb,urg ..•..•• - Tongres .•• 5 5 • 1 4 2 2 3 • 5 2 2 5 5 8 

t 

Loumbonrg •...• - 81stogoe ••• 2 2 2 '4 8 9 s 5 5 H 6 :; 7 5 fr, 

lfomnr .....•••• - Champion •• 8 6 5 6 14- 4 4 6 5 15 .. f 4 6 fi " 
-- -- -- -- -- -- -- - - -- -- -- -- -- -- 

To r.vux, .•......•• 79 67 6!) 75 209 100 02 ?iO 66 217 JO{. 91 87 ss 236 

1 
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que le -nombre des élèves diplômées pendant chacune des années de la période triennale 
années antérieures. 

HÉVES-INSTITUTRICES DIPLOMÉES. 

E~ 18:JS. f.t\ 18:i!l. EN I8ü0. 
!1 n 
-~ ~ .., .,, 
,:: " 

Observations. 
Dll'LÔlll:S 1>U>Lôm:s Dll'LÔltES -~ i - :, ~ ·-. 

-~ "§ 
..; , I . .•. .,., 1! 1: i 

tO ::: •..• .. ..i .. .. ..: .•. ~ ~ -~ = t" ;;, :,- = if .,, 
:: ~ = ~ "' .. -< :, .. -< ::, .. .; i :' tD 

"; "';! "'::,,:; "'C" 't:I 1- -:::: -; -::---:; --= "': 1- -= --:::::: ~~ -; _; a . . 0 i . . C . Cl M 1- Cl ..., 1- . /, . ~3 3 .., 
'C 

1 

5 5 ;; !) 4 ;j 1) !) 1 2 i) (i Gli 

• 5 1 4 , . " 1 1 1) 2 2 4 2:; 

,. 2 1 5 ' t 1) 1 " 1) 1 1 2,i 

- 4 )) 4 5 5 " (j • 2 4 (i ,H 

8 » . 8 ;; .. ~ ,) 5 " • ô 14 

lj 4 • !) 7 3 n IO 5 4 • 4 58 

2 6 • 8 a j (i 12 2 5 4 !) 77 

, . 5 8 2 4 G 2 t 1 4 1i2 ., • 
1 

. 
1 5 4 s 1 4 1 6 )) ti " a /,!) 

1) 1 5 4 • 2 1 3 1) 1 )) 1 20 

• » t 1 • ~ • " )l 2 1 5 [1i 

1 2 1) ;; )) 2 1 5 1 1 f 5 :W 

5 1 f )' ,, 2 1 5 )) 5 .2 ti 40 ;, 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
28 52 14, 74 2?J 2i Il 63 12 9- 19 ti4 uro _i) 





ANNEXl~S AU CIJAPITHE Ill. 

SOMMAIRE. 

1. 1 23 mars 18~!) ..... ; . 

Il. 

Ill. 

IV. 

Y. 

VJ, 

YII. 

vur. 

IX. 

x. 

xr. 

•. . 

12 novembre 18:iS. • . • • 

.tcou;s PIUMAll\.J;S. 

t • Organisation 1TU1ffrielle. 

Circulaire aux gouverneurs ch3rgca11t ers fonctionnaires de 
dresser un registre matricule des ùûtimcnts d'école, et de 
faire lc,·,·r les plans des locaux construits antérleurernent 
ii 18:jtl (une annexe), · 

Ilclcvé 11uméd,p1c des dispenses et des uutorisations accordées 
(,lispmscs ,l'è111blir des écoles communales et autorisatious 
d'nt!oplcr des écoles privées] aeeordées par les députations 
11c1 manentes des conseils provinciaux, en vertu de l'art. 4 
de la loi, avec indicotiou tic ln suite 11ui y n été donnée p~r 
le Gou,·ernrmeul, en exécution du mème article, 

Ilelcvé numérique des écoles primaires au jf décembre JSGU. 

Relevé des biens immeubles affcetés au servire de l'iustructicu 
primaire, qui 0111 été échani;és, aliénés ou changés de desti­ 
nation, pendant la période triennale. 

Relevé nominatif des communes qui onl obtenu des subsides 
pou1· construction, ameublement, etc., de maisons d'école 
pendant chacune des années tSaS, 18a!) cl 18!i0. 

Hclc,·é statistique des bûtiments d'ëcolc cl des logements 
d'i11stilnlcurs, appartenant aux communes, à la date du 
St déccmltrc 1860. 

T;,blcau de la situation du mobilier des écoles primaires eom - 
1111111alcs prop:cmcnl chics, y compris les collections des 
poids cl mesures lJf;aux, au 51 décembre iS60. 

2o Personnel e11seiyn1111t. 

Circulaire aux gouverucnrs. - Ilévision générale des traite­ 
ments et émolumculs des instituteurs communaux. 

Ilelevé géuér:il des nominations d'instituteurs primaires com­ 
munaux, faites pendant la période triennale de 18:i8-l860. 

Élnt numérique du personnel enseignant dans les écoles pri­ 
maires prop1 curent uues, en 1860. 

Tal,lenu indiquant la moyenne des traitements et émoluments 
attachés aux places d'instituteur, en 1860. 
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X Il. 

XIII. 

XI\'. 

x,·. 

X\'J. 

X\"Jl. 

X\'111. 

XIX. 

XX 

XXI. 

xxu. 

XXII 1. 

XXI\'. 

XXV. 

. . . . . . •. . . . . . . 

............ 

. . . . . . . . . •. 

. . . . . . . . . . •. 

18 janvier 1 !{:iS. . . , .. 

5• J,'ri'f11tnf11ti,m ,les écotes. - E,utiyntmr:uf. - C1J11t,111>·~. 

Tuhleau indl11uonl 111 population des écoles :111 31 1l&-r111• 
bre IIWO. 

T11hlc.i11 indi11unnt : 1° la fri<1111~111nlitm des écoles primaires 
communales el aduptées pendant l'année scolaire 1859-ŒllO; 
2° le nombre des élèves sortis de ces étaülissemeuts 11;?111!:11:1 
la même année. 

Relevé numérique des livres seevant à l'enseignement dnns 
les écoles primaires. 

Helevé stutislique des 1·011co11rs 1111i onl en lieu entre les 
écoles primaires pendant la pfriodc tric1111Glc l&ôS-ISGO. 

Bclevé des questions proposées à l'épreuve écrite d:111s le; 
COllCOUl"S. 

· -i~ lnstitutkm« t:;,mpfémt11foir1:.•. 

Relevé statistique du degré d'instruetiou des 11,ilicicns Ïll~rril, 
pour les levées de l8a8, 18!i!J cl 18(ilJ. 

T~IJJcau indiquant le nombre tics étoles gardicnnr:; 011 ~.,IIN 
d'asile au 51 décembre 1860. 

Tableau de la populatien des écoles gardiennes :111 51 cléccm­ 
l>rc 1800. 

Circulaire aux gouverneurs. - lllcsurcs rt':glc111c11l:1ircs appli­ 
cables aux écoles d'adultes. 

Tahlenu indiquant le nombre ,:es écoles d'adultes au 31 ilc'.­ 
ccmbrc rsoo. 

Tableau indiquant l:1 population des étoles d'adultes nu :i I dé­ 
cembre 1Sli0. 

Tableau indiquant le nombre des écoles connues sous I" 110111 
tl'atclicrs tic charité et d'apprentissage au 31 décembre 1~00. 

Tableau de la populutio» des écoles connues sous le nom 
d'ateliers de charité et d'apprentissage. 

Tableau indiquant le nombre cl la populntion des écoles pi'i­ 
moires qui ressortissent 1111 Drpartcm, nt Je la Justice. - 
Situation au 51 décembre 1860. 
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ANNEXES. 

I 

Circulaire aux gouverneurs chargeant ces fonctionnaires de dresser un 
registre matricule des bâtiments d'école et de faire lever les plans des 
locaux construits antérieurement à 18füL 

~;; mars l8li9. 

Mo11suu11. LE Co1JVERtHUB, 

La loi du ,s septembre J 8li2 dispose que chaque école primaire sera établie dans un local 
convenable. 

A diverses reprises, mon Département a attiré votre attention la plus sérieuse sur 1a néces­ 
sité (l'assurer partout l'exécution de celte presoription. 

Un grand nombre de locaux d'école ont été construits [Hu· les communes; mais aucune 
statistique ne constate si et jusqu'à quel point ils répondent à leur destination. 

C'est là une ,lacuue qu'il importe de combler le plus tôt possible. 
A cet effet, je vous prie de faire dresser, dans la forme <lu modèle ci-joint, un registre 

matricule de tous les bâtiments communaux affectés au service <le l'enseignement primaire. 
Ce registre devra être dressé en deux expéditions dont une pour I'aduiinistration provin­ 

ciule et une 1i011r le Département de l'Intérieur. 
011 y inscrira séparément les villes et les communes rurales, en cou.mençant par les villes. 

Toutes les communes rurales, sans en excepter celles qui ne possèdent pas encore de maisons 
d'école, seront renseignées dans l'ordre alphabétique, par arrondissement judiciaire. Il con­ 
viendra de laisser, entre les noms de chaque ville ou commune rurale, un espace en blanc de 
quelques lignes, pour y consigner, plus tard, les changements et compléments qui seraient 
apportés à l'organisation actuelle. 

Indépendamment des bâtiments communaux, on fera figurer au registre : 1° Ceux qui 
proviennent de fondations, donations ou legs, et 2° les locaux fournis gratuitement par les 
bureaux de bienfaisance, les hospices ou les fabriques d'églises, sauf à indiquer les noms des 
établissements propriétnires, à la colonne d'observations. 

Quant aux locaux qui servent en même temps a la tenue d'écoles primaires, de salles 
d'asile, de classes d'adultes uu d'ateliers d'apprentissage, on n'en renseignera que la partie 
affectée à l'enseignement primaire proprement dit, et l'on placera, dans la colonne d'ohserva­ 
tiens, une note mentionnant les autres services auxquels ils sont destinés. 

Les bâtiments appartenant par indivis à plusieurs communes seront inscrits au nom de 
la commune sur le territoire de laquelle ils se trouvent situés. 

Le Gouvernement a reçu de l'administration provinciale un double des plans et autres 
pièces relatifs aux constructions effectuées postérieurement à 1801'; mais il ne possède aucun 
document propre à foire apprécier les constructions d'une date antérieure, Vous voudrez 
bien, pour chacune de ces dernières, m'envoyer : 1° 110 extrait du plau cadastral sur un 
ruyon de 200 à ioo mètres, indiquant : a. le lieu ile l'emplacement, b. les dépendances de 
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l'écule y compris le jardin de l'instituteur, c. les rues, chemins, habitations, etc., qui se 
trouvent dans le voisinage; 

2° Un extrait de la matrice cadastrale indiquant la contenance en superficie de l'école et 
de ses dépendances; 
i0 Un plan général comprenant la musse du bâtiment avec ses accessoires, cour, jardin, etc., 
-'t0 Un plan détaillé indiquant, avec précision, les pièces affectées à la tenue des classes, à 

· l'usage de l'instituteur, à ln tenue des séances du conseil communal, etc., l'emplacement des 
portes et fenêtres, la position des bancs, celle de l'estrade, et, au moyen d'une note margi­ 
nale, les dimensions de chaque pièce en élévation, comme en superficie; 

lS0 Le détail du mode de ventilation des classes; 
6° Le dessin de la façade et ln coupe générale du bâtiment; 
7° Un rapport fait par un homme de l'art sur l'état du bâtiment avec indication, s'il y a 

lieu, des réparations ou appropriations jugées nécessaires; 
8° Un rapport de l'administration communale faisant connaître : a. l'état des chemins 

conduisant au local d'école, b, le nom et la population des sections auxquelles l'école est 
destinée, c. si et comment il est pourvu aux besoins de l'instruction dans les autres sections ; 

9° L'avis du commissaire d'arrondissement et do l'inspecteur provincial avec vos proposi­ 
tions relativement aux mesures à prendre pour améliorer ou compléter l'organisation maté­ 
rielle de renseignement primaire. 

Vous pourrez réclamer de M. le directeur des contributions les extraits n•• 1 et 2. 
Les plans mentionnés sous les n°• a, 4 et 6 seront dressés à l'échelle d'un centimètre pour 

mètre et sur des feuilles de 44 centimètres de longueur sur ôB centimètres de largeur, confor­ 
mément à la circulaire ministérielle du 27 septembre 1808 (4• division n° 4ô901.) 

Vous jugerez sans doute a propos, Monsieur le Gouverneur, de charger les architectes ou les 
commissaires voyers attachés uu service de la province, du soin de lever ces plans et de faire 
les rapports mentionnés sous le n° 7 ci-dessus. 

Le Mitiiatre de l'Intérieur, 
CB, Ro1m:a. 



.&nne:Ke à la ef•cmlalre de 28 mars 1859. 

PROVINCE D 

Relevé d.es bdtiments d'école et des logements d'instituteur appartenant aux 
com1mmes. 
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IIAISOKS D'!COLE 11.lISOXS D'ÉCOtB uo1c.mox 
me Jege11e.nls ••inslil11t■r. 11119 ltgeaenta fioslil1lear. penr ch1ae maison .,,cele 
SilPIÎOD d'aprff ,, Sltalioo d'»pm k 

i 
fi!: .. lfï-:: cdaore et ••p,rl- ndulre tl aupnll• ! ~ ¾~U cle da lanu awce cie M 1«1111 a,~ .• . . ~ s-8,.,. .: ü VILLES ET COMMUNES. lnirt cUpelld•"'iN, leur, dlp,tadaocn , • -""'-,:,- VALEUR VALEUR ;; t -i i.tt!.; y _,,i, I• jardla y rollflpris le janlla ...• de l'IIIJlilGlc■r. de l'l•Slil•lltlr. : .. .... =~!f ... :i - .. 

f: •. !l' :H':ok. ,:: ~ ... ,fuie. riulc. ..c 0 g '1,, ="' ~ • Stcli11 Saper&,ie. SrdiN $1per&cie. e "" :.:2:-•.: 
0 : l i:~..r:: •• el - cl • - •• ~ ï!iiJ ~ .. !W•iao. , ..... 1"rJllillO. , ..... ~ 3 = L, 2 ••• ••••. -o •. .., 

• 

, 

1 

1 
1 
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DABJTATIONS D'INSTITUTEUR 
••• C: • u li 

séparées des bâtiments d'école. e!:i!...:.-. 
U) j Ga.,. •.. 
Y. afllD 

Shu11ion d'1prt1 le cad•flrt 
< .; .• !·!~ DATE DE L'ACOUISlTIOX = S t.2 S'i 

et super6eie des loeoux nec UJ •-.! ••• G 

leur, ddpendaoces, y ••ni 
t-- a;:;-;::: ou ••• ~ ~.= O'~.; Ob.i;ervation~. pris le jardin do l"ln•lllu- VALEUR a .!l g·!g 

1eur. . ' ~ =•-:,.,-~ U CONSTRUCTIOII DES l■IEUBLES 
21 i~B-~ 

Stuion Saperkie. ténale. ~ .!!.:81~- ru LA CO)Ull":>iE. C&:.,, t• o-? r c.- c..- 
cl - .. ..a..!!--:.;~ 

Nl:)IÊRO. 
-co ~a•- 

A. a. •· 
v.w•Cô ·--a::,"' 
E ... 

' 
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Il. - Rele-i;é numérique des dispenses el des autorisations accordées par les députations 
la suite qui y a été donnée par le GouveJ·- 

' ÉCOLES ENTRETENUES A FRAIS COMMUNS ÉCOLES Pia LliS COIUIU:Ct:s. -- - 
.r\ulorisations accor dées pAt Ja ,1l~pul..alion permaueete et qui Autorisations accorcl~n par la 

PHOl'llW<JES. 1 sonl de •• nues $Ons objet, par 
ont été t'tliréo par am!té royol. suite du deots de l"in•1i1u1.ur ont été rtrirü, par arrilt royal. 

ou µour Ioule autre cause, 

En En 

1 

En 1 En 1 E 
1 

En En I En 1 En ~858. ,1859. -1860. 4858. ~8;9_ 1860. ~858. 4859. 4860. 

Anrcrs .. •. . " .. ... . . " Il lt li li Il " li " 

Bi-allant . . . . ... . . . . li 1 li " " t 2 5 ·l 

Flandre occidentale .... . . " " li ,, 
" " 4 2 1 

Flandre orientale. •. ~ . . ~ ... " 1 )1 " )1 1 1 2 5 

Hainnut . , .. ... . . li li " " " " " 4 4 

Liégo .. . . . . . . . . 1 )> 1 li li li 1 5 ,, 

Limbourg . . .. . . . . ..• . . . " ,. 1 " Il " " " )1 

Luxembourg .. •. . . .. . . . •. " " " " )) JI 1 5 JI 

Namur .. ... . . .•. . . . . ,, JI i Il JI " l) 2 1 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- 
Tor.wx .. . . . ·J 6 5 ,, n 2 9 rn i2 

. . - ,_....,,.. - - 
ro 2 40 

;- - - -, 

12 



( ·147 ) l N° 158. J 

permaneïües des conseils prooineiau», en certu de l'art. 4 de la loi, avec indication de 
neme11t, en exécution du ·même article. 

ADOPTtES. ÉCOLES PRtVtES. (A1rr. 2 DE u LOI.) 
- -- 
d,:puution pcrm~ncnle et 'l"i Autoriuli.ou.j. accordées. p-tl' la t!,=11uta1ion perm:menlt et 11ui l sonl dt1•n"to uns objtl, pu . Obse·1 ·vations. 1 sont devenues sans ol>jct, p,,r 

sui le du dltl; de" 1•in,-.1itutcur ont ,Hf rttîrlts p>r •rr<lc royàl suite du di!-rès de l'ins,itultur 
ou pour 1ou&.c- autre cau,e ou p-0ur toute autn: cause. 

1 - --~- ·- • •• • ~ - . • • - 

En 1 En 

1 

F.n En 

1 

En 

1 
En F.n 

l '~::9 .. 1 
En 

1858. 1 ~859. Hi60. ~SBS. 4859. 1S50. 4858. -1860. 

2 1 ~ ,. ,, )1 ,, Il " 

1 2 " " ,. " " 1 Il 

5 ï 5 ,. Il ,. ,. • ,, 

5 6 '• " 1 n n " Il 

· i2 8 1. " " • " li " 

2 5 2 ,. " li " Il " 

Il t " " " " Il " " 

1 1 4. Il li li " Il " 

il 1 li •• " " " " li 

---- --- ---- --- --- ---- --- ---- --- 
24 50 17 ,. 1 li J) 1 " 

- --- ---------- ----. - 
71 ·1 1 

- 

Hi 2 

- 
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111. - Relei;é numérique des écoles 

VIL 

NOMBRE NOMBRE DES [COLES ET DES 

SOUMIS A L'INSPECTION. 
PROYIXCES. DE 

tCOI.ES l'RI\' !(ES. PEN'SIO:'iNATS 
D'D!BIT!!ITS. !::COI.ES CO.IUIUNAU:S. ~COLES ADOPTÉES. (Arl. 2 de I• lel.) (o). 

VILLES. .... 1 ,.., 1 ,_, I•our l'oar ,.., / '·" Pour Pout Pour l•our J., Jrs lu i!ou, les lu ln deu, l•s les lu dtui lts les 
g>rçons llllu. ,uu . gorçons. lillu. JtJ.f'S:. s11rçon1. r.11 ••. sexes. garçons. Il lies. 

An,·cr, ...... -S. 172,8Hi 8 2 5 • 1 » n . ., " • 

Hrahanl ..... s 2:;;;. 11,(i 8 2 7 2 7 ;; • u • 1) • 

Fla11drcocci,Jcnlalc. ·Hi 18~,2!); 14 2 . !) H 8 . . " • " 

Flandre orientale . 1t 2;;1,0;;, 14 9. 5 7 8 7 . • " " • 

llai11au1 . . . . . 21 157,1;24 2S 12 . f 4 15 2 ,. . • 2 2 

Lié&c- .....• 7 H7,550 9 fj 2 1 ►• • 1 " " ,) • • 

Limbourg. . • . . .i, 52,6t0 ;; s J 1 1 " • • • • " 

Luxembourg . .. f 1 2{, f!J3 f2 6 5 " 6 " . • )) 1) 1 

Namur ...... 15 '4,060 ;) 2 1 2 " ., • • • " n 

-- -- -- -- -- -- - -- -- -- 
TorAt::\ ...• SG 1,251,948 IOI f!) 21> 2;; 15;; 2a . f 11 2 5 

-~ - ------ .....__.._..._ 
m; 10;; f 1$ 
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'primaires au 5t décembre j 860. 

LES. 

PENSIONNATS PRIMAIRES 

ENTIÊREllENT LIBRES. 

l'E.:'ISIOXXATS 
Obse·tvations. 

TOTAJ., !!COI.ES J>lll)fAlftES. (11). TOTAL, 

l'our Peue l'our Pour Pour Pour Pour l'our --t~· 1- les les les dc111 les les lu deu, les lrs le• ln lt1 deux 
gorçons lillt5. IIC!lts. gn~ons fillt1 sexes. g•r~n• lillu. ,:or~ons. lillct. ksn 

8 3 3 42 GO JS 6 H ,s 71 18 (,,; 11 ,·agi, id ,r,.;t.-t.lincnu:•ah "û ltJ. él, ,c-,. 
10111 fo,;<"s, nourris cl ins1r11il• 1001 4 b foi,. 
Les )Hm.sioan:aO d,,Dl les. l:lé"r"rf. rrr,,uen:tent UII 
eJlerH•l 11c:- Joi\"cnt p11- &gnrcr ,IJSU cr\h• 

10 9 10 2ï 53 17 H 17 58 70 17 -coloanac. 

23 16 8 24 36 20 5 t '1.7 37 20 

5!1 17 t2 28 .u 20 7 s 3:$ !;2 20 

54 27 5 19 20 .. 2 15 21 .u ll ., 

0 15 7 t1 26 8 9 12 11 58 8 

4 4 3 5 6 t t 5 4 !) t 

12 13 3 Il 1 • 1 5 1 4 • 

7 6 t 5 ll • » t 5 6 " 

--- - -- --- --- -- --- --- - -- -- 
t28 rns 50 11l7 260 S!J 51 71 188 551 !l9 

---- ------------ ---------- - 
286 500 102 608 

58 
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COl\fMUNES 

- 

NOMBRE NOMBRE DES tCOLES ET DES 

S00311S A L'JNSl>ECTION. 
PROYINCIS. Jo 

ÉCOLF.S CO.ll!IU.NAL.eS. ilCOLES ADOP'l'liES. tCOLES PRIVÉES. PE~SIO:CiATS CON,SU!il';S D'BàBIT.lNTS. (Ara. 2 da La loi.) <•>· 
runlu. Pour Pour Pour Pour Pour l'onr Pour Pour Pour Pur I Pour ln let lts deus les 1,-, lt1 den , .. la let deux les le, i:ar90os llll,.. se,u. l"'fOIU. lllJd, Rltl, g■rfOIII lllle,. s.-sr,. 1•J111111S, lllltr. 

Anvers. , •••• U3 279,999 42 16 127 i 27 5 • • • ,. ,. 
il 

Brabant •• , • • 350 M7,89t 72 t3 2lî9 5 52 43 • 13 5 i • 

Flandre occidcritole 23' -'110,456 128 tif 96 t2 03 68 • Il • • • 
Fland1•e oricnt11lc • 282 567/l17 ~ 3 191 5 is, '6 • • 2 ,. • . 
Ilainaut •.• • • ,f,07 6!56,,9!1 2!0 t27 208 8 78 23 ,. lS • 12 u 

Liégc .••••• 521:i 385,0:SO 112 .u 285 1 fO 9 • • t t f 

Limbourg .•••• 199 f62,679 6 2 f81 • " • e 0 • • • 

Luxembourg. , • . i90 177,887 .u ,2 297 • 2 41 • 1 • • •• 

Namur •••••• 542 265,986 118 60 22f i /H 8 • • • • • . 

- -- -- -- - - - -- - - - 
Tonux ••• 2,4-112 3,480,000 737 520 1,865 3! 571 ~· • 19 8 H 17 

- _,........____ ~ - - 
2,920 GU Zl St 
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RURALES. 

PENSIONNATS PRIMAIRES 

ENTIÈREMENT LIDRES. 

PC,SIOi\:-1 H~ Obse1·va lions. 
TOTAL, ~co1.1:5 P11111\ll11::s. (a) TO'l'.11.l,. 

Pour Poo, 1 ••••• Pour Pour Pour Pour Pour Pou, 1 l'our Pour 
lo les les deux "· '"' te, deux , .. ,., te, les Ics deux 

s•r~ons fi!lu ••us garcens ftllc< scves garçcns filles 6arrnns filles ~(';(C>) 

4;; 4S 150 2 2{ '>'' 2 4 4 28 9' (,,; Il s ,.11:,Jl ICI d I lJl,11.'i.S( 1111 rits 011 11 ~ 'lt \ c s .) -ù 
sont lor--, 4i, no urr ,~ et 1r.~rr111t.\ wut '• h loii. 
Lc s p1,ns1onn.1h dont les ( h \I.'> IP 'Jt1Lrilt.11l u n 
t<(t1r11t ne do iv ent pH f•~~ulr ,l1rn (tUc 

76 78 507 25 1:14 8" u 2l 57 7u 8:, cclou nc 
,) 

il,0 10(, 1G4 20 43 i20 2 " 22 4ï 120 
" 

CiS ';-,ï 2,0 24 7b 1~4 6 16 50 !JI IH 

2:m 221 2~1 2G {2 70 5 15 51 t:> 70 

1H (i:5 295 10 51 &.2 1 5 Il 34 42 

6 (i !81 2 lb 1:; • G 2 21 l:J 

,H 4:-; 5;;s • 5 5 i • 1 5 3 

122 tll 229 6 f2 18 " 5 6 Hi 18 

--- -- -- - --- -- -- -- -- -- -- 
785 727 2,112 115 209 ti52 51 67 144 566 ~52 

~ ~ •..... ___..._...___~ ~ ~ ~ 

5,622 9f.4 98 l ,Oi2 

-sir .J 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMBRE NOMBftE DES ECOLES ET DES 

llt: SOUJ\11S A L'INSPECTION. 
PR0\1SCES. VILLES 

t:cous P111vti,s. t'.COI.F.S r.omtu~.\l,ES. 1'.CO!.ES .rnOl"fll!ès. PENSIONNATS ri do D'll!BIHHS. (Arl, Z Je lo loi.) (a). 
CO)l:t,IV:-,;J:S 

Pour l1our Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour Pour ,arairs. I"• les lt.•.S dtU:\ ks les les dcui les les les dcu, les les g:trçous. Illles. St'!XCS, gnrçcus. Ollcs. sexes . gnrqùns. filles. sexes. garçons. filles. 

,\1wers .. • • • · 147 452,814 r:o 18 150 1 28 5 » 0 • )) ~ 

Brnl.,ant, • • • • · 538 S01,037 80 15 26ti ~ ti!) 4û ,, 15 ti 1 • 

Plandre oceideutalc- 249 658,755 142 l!j Oli 2J -!07 7!i 1) ., )) >) Il 

Flaudre orientale .. 205 70!>,al 1 7!) -12 IOCi IO 62 1·~ 2 ;)i) ,, ., ~ )) 

Hainaut ..•. , . 428 814,01!) 23S 1Ji!J 209 12 !Jt 2a Il "5 » 14 15 

Lié;,<' •.• · . · · 552 !:î50,5!JS 61 ti!i 28:S 1 fi j.{ • 1 1 1 1 

Limbourg. • • • · 205 -19:5,519 !) ~- t84 1 ,. 
» li '-' ü )) n • )J 

Luxembourg, • • • rn, 202,080 so 48 300 0 8 41 • 1 0 • 1 

:H7 298,046 l"- 62 222 6 trn 8 Namur .•.... ,c;) 1) ~ » • » 

-- -- -- -- -- - -- -- -- -- 
Touvx ..• 2,;!58 4,731,957 338 569 1,888 1.i7 426 266 " 20 8 Hi 20 

~ ------------- ------- -- 
5,O01.i 749 28 5ô 
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RURALES RÉUNIES. 

. 
PENSIONNATS PRIMAIRES 

ENTIËREMENT LIBRES. 
ObsPrvations. 

TOTAi.. lt:OLES PRI.IIAIRF.S. l'l!NSIO:'iNATS TOTAX.. (a). 

Pour Pour Pour ~t"' 1 ~· .... 1 .... Pont ..... 1 ,oo, 
lt5 lts lu dtus les 101 lts drus lu le• ••• les lts deua 

g■rçoos. filles. suu. gorçons. filles. •u••· 1•r~on1. fille. . garçons. filles. kses • 

?H 61 153 4-i Si{. 45 8 1:S :i2 9~ 41 (") Il •·•git ic, d"ét•l,\1ue1nont• où Ici •l•••• 
sont log~•, nourris et instruH• tout ~ l• fois, 
Lu pemionn>ts dont l~s élt••• fn',1ucnlcut un 
cx.lc:-rRat, ne doivent pas: f.gurier &l.:ans cette 

SG 87 517 00 I07 102 2::i 59 7:i U6 102 colonne. 

163 122 172 '" 79 uo 5 1 4!) 80 140 

89 71,, 2:St 52 us 11, 13 24 6:i H5 IH 

26' 2,s 234 4:1 71 7:S 7 2d 112 119 7:; 

65 68 300 21 ti7 110 t rn 2-2 72 50 

tO ro 18' ;i 21 16 f 9 li 30 16 

116 !iS lW ,. ' 5 2 5 2 7 5 

t~Q U7 250 9 17 18 • 4 9 21 18 

-- - - - - -- - -- -- -- - 
9li 83:S 2,162 270 11rm 621 62 158 552 697 621 

- -~ --- -..:.---- --~ - ..... •.•... - - ~ - - 
3,908 1,,110 200 1,6:S0 

59 
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IV. - Relevé des biens immeubles affectés ar, seroiee de l'instruction 11-rimaire, qui ont 

. 
D!SJGNATIDJI DES IMMEUBLES SITUATION ET COIITENAIICE D'APRtS LE CADASTRE. 

~ 
DIE~S .t.Llf.NÜ Q 111-:ss tc111.~ds. BIENS OBTE!'iCS = COMMUMES. CIIA?IGf.S 0 t■Eùup, t1 cu1gb •• ftsliuli11. ·.c:i 

g J!cmscts. Al.lltfCËS. de 
li': -t-· •.•.... \"'•-· ScdioDS I Coo1eo111tt. 

DESTlll'ATIO~. c, - el - el - 
011111,rN. A. C. N. oomfros. A. C. •· oami!ros. A. C. Il. 

PROVINCE 

t I Oeleghern . • • • 

2 1 Ranst •.. • • • 

5 1 Hersselt, • • • • 

4 1 lllccrhout • • • • 

!:i I Thielcn ••..• 

• Diilimtnl de l'i, •• • • .. ,. A, :137. i.00.00 
eele, 

• " Bi«i•tnl dt • " • • 8, 292. 1.10.00 
J'aacicn11e ,eoi•- 

• Bi1imen1 de l'o!• • • • • • F, t95A 69.811.00 eele à \\'errJ. 19:.Sb 
1116, 107. 

• B~timtnl de l'i!- IA lerrein ser• • • " • B, f0~8. t .oo.oo 
colc du ctnlre. •••• d'cmplace- inen,. 

• Dtllmenl de l'e• • • " • • B, !19.i . 1.00.00 eole. 

PROVINCE 

1 
1 ""''"'''" .. · 1 ,. I B61imrn1 cl'reole., • 

1 
• 

I 
• 

1 

• 

1 

Jt 

1 

D 

1 
• 

1 
PROVJNCE DE 

1 1 cromœ,, ..•. • 1 Ancien Wtimen'I • 1~ " 1 
• l • 

1 
• 1 A, Ili~• , lS.00.00 d',cole et res d,- 1661. pendaacea. 

PROVINCE DE 

t I Bassevelde •••. 

2 1 Saint-Lourent • • 

• Haisan tl Ier- • " ., • • B, 03:S et 6.20.00 nin :a1aa11eni 900, d·mle comma- 
nale. 

11'111011 DTtc Ier- • • A, 855 fl.70.00 A, 87', 17 20.00 • • r•in ayant ■cni et 856. 875,876, , la lenne de l'd• 
cote commanale. 878a et 

1 
870, 

,. 



( H>~ ) L ,. ms J 

été échan9é.i;, aliéné» ou cl1a11gtJ.s de de.stination, pendant les années ts:;S-1859-186~> 

DATE 
PIIIX AFFE CTATIOII 

do OESTINATIOII DESTINATION 
nou1clle 

1'ablo1 isahon on de l'approbahon Dt n(\tf 
01 1 'Ul>'I l!Dl 1 Ob;-:n•va twns. Dl:$ llltM ODTF'\t.S DL 

,les dm 01• rll,sl 
r l\ 1 CffAl\Gt buos ahEois 

PRIX Vt. \ l l\TI 
LA DU.fl\\TIO\ ••• PAR LE ROI 

LA Dt.PVT4Tl0' 

D'ANVERS. 

17 aoilt 11-bO 

27 mars ff.~C) 

26 f1.v ISJD 

U dcc. tSGO 

(&) 
23 dce !Ml 

li 

le) 
7 aHII 18b2 

• 

" 

(ft) 8'5, • I \,bit •li fond• 
publres belge• 

hbD iO 

D 

1 reeuen 11 nne 
t'rol" u -., 'un 5,rh 
hytu• nu llhua- 
111,1, 

La sonmu .. c, 1 on 
tri 1t!lé1<.r•t!eàl1 
, 11ss, d < I' irgn, 

tlllO 111 1 e pro1h111 n t!ld 
Pruplo) t! A 1, ton 
SIi ueuon '" ,, IIOU 
u.lle t!colc 

Il • ,c, ch,n~ 
,.n rn,uon d 11 ,b11 •.•. 
1101 • 1.n 11nion itt 
u1 remu<. pour h 
pou p• 6 ,nccndi. 

,, 

1, 1 1 s •tnn,e dt-"''l., fr:,n" 1 "'' i pr ,, ut 
d, l 1 -.n1, 1 du lorol scr• 11\ 1 •" h 
,._,,n rnun", 2• •I ont 11uu1011 .,..., lcrr::u"I 
1ppn14nan1 ~ I • roa,mun• 1 ,1u '"'"JI 
d• 1 <frol•. Cl dernier •• 1an1 • nuro11 
200 (r:,ncs, Ir lob! form~,, un uul ltl1 d, 
.! a,cs IS ••n11•ro 

(6) 1 orr,lc ropl du '.!3 d,e•mbrc ,.,.., 
Ut , enu r, ,.,utar1J<.r le r:lru,,.,• 111 nt de 
dt4.l1 n,tn,n 'f"" l:a drpulalton ,ir.ut er11 
rou,o,r au1or1scr, lie mfm• 1n J&,;!1 

1 • lcrrom 1 lit 1 (tl I e ch,ng, rncnl de des1111a1,on qJt h 
1ncorpor6 •u cime- dlpu1,11011 110,1,pproU\tcn l&"JJ,111,r, 
litre•• le J,it11rrn1 1 0ul•rls, 1• or I ur.i<f roy,I du 7 nril If>,.! ,cndu, 6 chne• de 
dtmohllon 

1 

1 
1 

DE BRABANT. 

1 fb avril 18à8 n 

1 

(dJ 48 n I l'orlf 1u compte de 1 18 ,~ comm, recellc 
e1.tr1ord1n11n 

- ---·- ----- - --- 

(11) Pr1l de" nie des m ,1fr,iuJ I e kr• 
ram ICrT 1RI ,1 c111pl,c,m,.pl 3[1~1rllCPI 6 
I• r,br qut d, 1 ,ghs• 

FLANDRE OCCIDENTALE. 

1 
121 fc\ i8b0 1 

1

5 1)1)() ., 1 C~nstruc11on d'un 1 
' neuveau bàhm,n, 1 

d6cole 

FLANDRE ORIENTALE. 

j3 août f8:,8 

6 se,u 18W. 

D 

l 1 m,r on cri de 
l11gcme111 ponr 11n 
Slllllltdt ,u,11 Ier 
roin 'I"' rn d~rend, 
on o bl,11 une s 11!, 
d é,ol, 

5,800 n Con<ttuc11on d un 
nouu:au bai1mt nt 
d .colr ,ne Job• 
ment d ms,1tut1.ur 

• 

0 
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DtSIGNATION DES IMMEUBLES SITUATION ET CONTENANCE D'APRtS LE CADASTRE. 

'° "' BIENS OBI EXUS IIIE:-iS ALIÉ.StS 0 DIEN~ t'.CIIA vcës. "' COMMUNES. CllANGÉS en éthnge. ou thlaiés de deslinalioa. Q 
·::: 
~ f.Cll.\l"iG!iS AWiNÉS. de 
;,: Secticns Contenance. ::,ections Cont•nanct. :Srctions Con tenon ce. 

DESTINATIO.S. el - el - •I - 
numérus. A. C. M numéros A. C !1. numërns, A. C. !I. 

PROVINCE 

i I Er1111,clinncs ..• 

2 1 Hance .•••.• 

• il6timent d'é- • " • >) 1) B. 6!59•, 7 . .w.co 
ecle et jardin. ti;i9b el 

\il.Ha. 

• Moison d'école 1) • . D • D, t27 4.00.00 
et dépendances. et 128. 

PROVINCE 

1 1 Bois-Borsu ..•. 

2 1 Landenne . • . • 

,, Ancienne? mnl- • 1) • )) >) C, 2!}bis el 2.8-t.00 
11011 ll·f1:ole tt jar- 2!)1cr. 
,lin y anc11a11L 

• Id, " " • ,, • B, 51>2 et 6.M.00 
555. 

PROVINCE 

n • D • " 

PROVINCE DE 

1 1 llfasbou r,; • • Moison d'école. " » " • • A, 572, •. œ.oo l 
PROVINCE 

1 1 Malonne ••••• 

2 I Id. . .••• 

" L'nncienne école • 1) n " D A, 581:l 11.22.00 du guçons cl le 
torraln y auc- 
nant, 

)) L'ancienne écolo » • n 1) ., 8, 47():1 3.01 00 des filles el le 
terrain y aue- 
nant 



( 1~7 ) 

DATE PIIIX DESTINATION 
AFFECUTIDN 

D[STINATION de nou,tllL 
l':talerisalion t■ de rapprthlion DE ,1:,n 

Dt:'\. lllllrL81 E Obsen,ations. Dll;S llt:!IS OITE'CUS •• 
dea ·•Dl tt • <~1Jl6 

ll"I tCUA:SGE 
•ms ahh&. 

l'RI'\ DE n:,TI 
U J>F.~TIM110,\ • ••• P.AR I.E ROI 

U J>t.l't,T~TIO' 

DE HAINAUT • 

• 

29 féy. -1860. 

SI déc, -1860. 

• 

a 

Cons1ruc11on d ua 
L&llw<nt d fcole, ••• 

l'our payer ••• r, ••• 
d ogranihDemtnt de 
l',col, co111mun1lc des 
gucoos 

• 

• 

DE LltGE • 

• 

• 

G déc. 1s:,s. 

25 JDRl', 18(,(). 

• 

• 

2,600 • I Cont1r11el1on d une 
1ua11011 d (col• 

2,110 ■ I nipemn commu­ 
n:iles u1r■ord111a,m 

•• 

1 1 \(.Oll u-, lldS llH,UrC LU 1,~u. 1 ne 
"ra 1•ro1édt à «lie""" •1u'aprb 11u• 
k pruJ<I dL h nou,.n. ,,ol• ~ lORSlm11• 
'"", 1, •1•prou1, plr 1~ d,pu11tio11 por­ 
m.ant.lJh. 

DE LIMBOURG. 

1 
• 

1 

• 

1 
• 1 • 1 • 1 " 

LUXEMBOURG. 

["'ll•Lt~Î • l • 
1 

800 • 1 Con11rucuon d une 1 • nounlle maison d'~- 
colc 

DE NAMUR. 

• 1 29 fév, i8à9. 1 .. 1 .S 000 • J Conslrucuon d une 1 • ' nou,elle ccole 

,, Id. 1$15()(} Il Id 

40 
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V 

Relevé -nominatif des communes qui ont obleme des Sttbsides pour construction , 
ameublement, ete., de maisons d'école, pendant ehaeune Jes années {8~8, 18~9 
et i860. 

r.i 
SUBSIDES MONTANT s; DtslCNA110X Dt.~ Sl'BSIDES ACCORDHS PAR L'f.TA'r A 

s; 
OBJET DE LA DtPENSE. 0 D&U ia DES COllMUNES. sur le ,rrdil •11r l~ pr.mier ,ur Ir •«un:! l! PJIOVllfCE. onlin•ire million. million. Il: 

du L11dge1. 
(l.oi ,lu 20 d~- (Loi ilu :lt mai 
eemb. 1~1.) 18.i9,) 

EXERCICE DE rsss. 
Pro..-lnce d'..lnTers. 

2 

' 
6 

7 

9 

u 

Hi 

Annrs ....••.• 1 Construclion d'un L&timl'nt d'école, 
rue Bogaenle (3c subside.) 

Arcndonclt. 

Beersel •• 

Berchem. 

C11lmptho11t ( hameau de 
C:ilmpthoutschcn-lloeck). 

Castcrlé •• 

Edcghem 

Ghcel •••• 

ro I C robbendonck 

llemixem ••••• 

t 2 1 Ileersselt (Blauhcrg). 

f3 1 lleyst-op-den-8erg. 

Hoboken,. 

Uombedr. 

l,icl,tacrt 

Construction d'un 1i.;1iml'nt d'école 
ü Saint-Willebrord li"' subside). 

Tr1m111x d'rm1élior:ition ou bâtiment 
d'école. 

Amrublcmcnt de l'école. 

Rcstanr:ition du l,àtimeul d'école. • 

Construction d'un li:itimenl d'école 
avee logemcntd'inililute,,r. 

Ameublement de l'école • • • • 

Construction d'un bâtiment d'école. 

Aprr,1prfotion de la clemc11rc de 
1 mstilutcur. 

Ameublement de l'école 

Ameubltment de l'école 

Couslrnrtion d'un li:itimenl d'école 
11n•clogcmr11td'instiluteur. 

Idem ••••.•• 

,\menblcmrnt et aehèvernem du 
J.àtin,enl de l'école. 

An1cul,lcment de l'école . • • 

Construction d'un bâtiment d'école 
(su!,sidc s1111plémcutaire pour la 
pro,·incc). 

ti I Lippelee. • . • • • • • 1 Travaux de répor:,tion au bâtiment 
d'éeele. 

• 

,oo • 

200 • 

627 • 

200 • 

2,581 O!J 

200 • 

62 üO 

• 

if.. !>00 • 

Ui!> 07 

iOO • 

u2 o;; 

2{H • 

:S,000 • 

10,000 • 

• 

• 

• 

• 

" 

" 

" 

5,691 » 

2,214 ~, 

2,900 , 

• 

•• 

" 

2,200 » 

.. 

" 

Q 

•• 

• 

• 

n 

A reporter .••.•• lnï,02i If 11;;,000 •ltt,oo;; fi' 



( iso > [~·ms. 1 

w St:BSIDES IOIITllfT 
" DKSICNATION JJES si;n~IDES A1:c:oa11ts Poil Ù!TAT p 

" OBJET DE LA DlPENSE. - 0 DIU - . ~.;.;, ~·. ~- ... , ~·"....., A DES COlllt[UNES . . r . ..111io11. millin11. 
0 l'Z:OVINCE ore ,na,rc 11 ••• ; du:? 1 ,1.;. ~l.oi du 31 ,nai il: du bu•ICtl «ad,. 1~1.J 15So9.1 

1 
Report ..••.•.• l!S,(r22 t t t!S,000 ~ Il , 00') "I • 

18 Mariakerke. . • • • . • . Construction d'un hàtimcnl d'école rso •• • .. • (subside supplémentaire). 

10 ~Jccrhoul ...••.• Coo11rnclion et ameublement d'un GOO • • • • liàlimenL d'école (subside SIIJ>t>lé- 

l mentalre). 

20 Ocleghem ..•..•• Conslruclion d'un bâtiment d'école ,. 2.033 3;; • .• 
une logemem d'instituteur. 1 

1 
21 Oorderen .•...•• ,\meublemcnl de l'école . • . • . 1:;o . 1 • . . • 

1 

! 
22 Oppucrs •••.••.• Restauration du b4liment d'école . 172 ?SO • • 1 • 

W 01•rc-Sai11tc-Colheri11c, ,\mélior.ilion du .bâtiml'11t d'école • 
j 

23 61; li7 •• • l 
2' Wcslmalfc .••.•.• ,\ppropriation du bâtiment d'école F.00 • j 

• • • 
1 

21i Wl'slcrloo .•••..• Ameublement rlo l'école . . . . . 7;; " • • • 

26 Wihnnr:1do11clt. .. . . . Idem ••••..•..•. 225 " • • • 
27 Wommclghem ••.•• Idem •...•••.... ·~ • " N • . 

Tor,o~ •...•••. {7,587 28 t7 ,rn;;; ;;;; fi ,00!.l,li-' • 

••••Ince de Brabant. 

1 ' Brusscghcm . , , • • • 1 Co<UUU<lioo d'uo bâti"""' d'"°''· • 1::: • 1 . 1 .. 
2 C:impcnhout. . • . • • Idem ...••..•.• • "1 • 1 • 

3 Cobbeghem ... , .. , Am'"bl'"''"' do r1<o1, ,..;..,;,. . 1 • 1 12:S ,. 1 • 1 • 

' Cortenaeken. AchèJ·cmcnt du bà1iment d'école 1 .• 15,678 Oï 1 • 1 .. 
(subside supplémentaire). 

5 1 Conrl•Sainl•Êlicnnc 1 Constmetien d'un b:\limenl d'école f 1,500 D 1 • 1 • 1 " nrec logement d'inslilulcur. 

6 Dion-le-Mont. • • . • . Idem •••••••.•• 12,702 • 1 - 1 • 1 • 

7 llcrlfclingen. ..... Ameublement de l'école primaire 1 • 1 100 " 1 • 

A reporter ••••••. 1 4,202 • 1 9,436 07 • ,. 



( f 60 ) 

llÉSICNATJO~ 

DES COJ'tUIUNES. 
OBJET DE LA DtPENSE. 

SUBSIDES MONTANT 
DES S1/BSIDES Accoaois r,a 1.'i.'TA.T 

llEU 

PII.OVl~Cll, 
,ur le crédil 1•Qt I• premitrl sur I• McOnd .,. • IIIÎIJioa. aiilliot1. 
oruor»ar~ (loi du :?Il d<'- (loid1.131 iui 
du budget. ccwl,.1~1.) 183!1.) 

s I Huppaye , • • 

!I I Liedckcr ke 

:to 

f 1 

-12 1 J\lolcnbcck-Sniul-Jcan , 1 Conslrnction d'uu bâtiment d'école t » 
ou Iauhourg de Laeken. 

15 1 Noduwez-Linsmeau. • 1 Constl'Uclion d'un biltimcnl il'écolc, 1 2,000 • 
avec logement d'instituteur. 

14 

-18 

19 

22 

l\Jurbais. 

JIJaransart. • • • • • , 

Neerheylissem . 

Oplinter , , . 

1û I Saint-Jean-Geest • 

i.7 1 Saint-Josse-ten-Noode. 

Saint-Géry 

Vieux-Iléverlé. 

20 1 Viller~-ln-Villc 

21 1 Vlcsenbeke 

\' ollezeclc. 

Waulllier-Braine. 

Wavre .•..• 

Woluwe-Saint-Lambert. 

Rcpor·t, . . . •... 1 i,202 • 1 9,456 07 

Sub~idesnpplémentoire pour la cen- t » 
struction d'un logement destiné 
à l'institutrice. 

Construction d'un bâlimcnt d'école I t ,!i67 7:; 
avec logement d'instituteur. 

Idem •• 

Idem •• 

Ameublement de l'école primaire. 

Idem ••••••••• 

2,477 " 

2,8Ci0 8!) 

» 

• 

lUG ,. 

• 

• 

200 » 

500 » 

Construction d'un llâtimcnt d'école. 1 2,410 2:.S 1 2,750 " 

Construction d'un bâtiment d'école, 1 2,000 • f l>,000 » 
rue du Ch11let. 

Construction d'un bûtimcnl d'école. 

Idem ...••••••• 

t\meublemcnt de l'école primaire. . 1 216 ,. 

Construction d'un bùtimcut d'école. 1 5,{J(l() » 

Acquisition d appropriation d'une 
maison net jardin, destinée ù 
usage d'école. 

Ameublement de l'école primaire .. 

Construction d'un bâtiment d'école. 

Idem, .• 

Il 

» 

4,000 • 

• 

2,000 " 

2,oOO • 

216 • 

» 

5,!HI • 

2::iO • 

5,000 » 

" 

• 

• 

• 

• 

A 

• 
,. 

» 

• 

.. 

Il 

• 

• 

ÎOTAUX. , , , , , , • 12~1239 89 150,259 07 " • 



( 161 ) 

N MONTANT ,: 
BÉSlGNATlON ~UBSIOES 

A DES SUBSIDKS ACCORDÉS l'AI\ L'~TA'r ,: 
0 OBJET DE LA OtPENSE. PE Lol ~ DES COltUIUNES. sur le crMil sur le ~~111ier ,ur le second 
a l!'ROVINCE ordtnalre mil ion. million. 
~ l Loi du 20 d6- tLoi du ~l moi 

du budge1. CCIII~. 18=>).) 18:>\I.) 

Prodnce de Flandre occhlcnfalc. 

Courtrai ..•...•• Ai;1'll1111is,cm<'nt d'un bâtiment d'é- f no • 1 • 
cule. 

2 I Coyghem ..•.... Construetiou d'une muison d'él'ol1•. 200 • 1 • 1 . 1 ,, 

5 1 Damme ••.••••• Arneuhlemeu! de l'école communale. 12!.I 08 1 . 1 . 1 . 
-l I Desselghem. . • . . . . Construction d'un bâtiment d'école. l .soo 

p ' • 

ti I Eerneghem . . .. •. . . Ameublement de l'école communale. :i87 24 1 • 1 ,, 1 • 

6 1 Furnes •.••••.. Idem ..•..••. • .• 2:'58 M 1 " 1 . 
7 I Ghi$tellcs . • • • . Idem .••... , . • • • 225 89 1 • 1 • 

8 1 Gbyselbrcchteghem. Idem. , .. , •... • . l!.lO "1 • 1 1) 1 • 

9 1 Huriebeke . Idem .••.•... . . 200 ~ • 1 • 

10 1 Ilouttave . • • • • • . 1 Agrandissement du local d'école • ~00 • 1 • 1 .. 
f l I Hulste •••. • • • • 1 Constmctiou d'un bâtiment d'école . s.ese !M r " avec logement d'instituteur. 

t2 llelcb1n .••••••. Construction d'une maison d'école. 92ts " 1 " 1 • 1 " 

t5 Jnlibckc. ....... Ameublement de l'érolc communale. 48i O:i • . " 

u Kemmel. ♦ •••••• Construction d'une maison d'école. 662 t!O » ~ 

rn Langemnrcq . • . • . . Idem ••.••.••••. •• 4,0~0 . .. 
i6 Lomhartayde. • • . • • Construction et ameublement d'une 1,,1>4 92 1 ', • . 

maison d'école. 

t7 Moerkerke ••... .. Ameublement d'un bâtiment d'école. 129 ~ 

18 Oostroesebeke • . • • . Idem .••.•.••••• 195 62 1 >) 1 • 

:19 Passchendaele Agrandissement du local d'école • 1 • 1 l20 • 1 • 
20 Pervyse .•• Ameublement de l'école primaire. , 1 200 " 1 . 1 ~ 

21 Saint-Michel. ..... Idem .•.•.•..••• 1 sss 16 , • 1 ~ 

2'2 Staden • . . • ~ . . . Construction d'un bâtiment d'école. 1 57!S . ' ,, 1 " 

A reporter .. , .... 1 8,685 46 1 8,226 9, 

41 



[ ~o iss. ] ( 162) 

2 

51 

A SUBSIDES MONTANT 
" DHSIGHtlON DES SUBSIDES 4CCOR0t:S PAR i.'6TAT Ill 

" OBJET DE U DtPENSE. 0 Of; LA A DES CO!lllUUtu:s. sur le crfdit !IUr le ~remicr ,u r le second 
~ Pl\OVINCE. ordin:,ite mil ion. miJJio11. 
J: du liudse1. 

(Loi du ~Odé- (Lol du ai mai 
eemb. 1851. 1 1659.) 

Rcpoi·t. , . . . 8,685 46 8,2-26 94 . . 
3 Stuyvekenskerke . . . . Can•lru~tion d'un bâtiment d'école • 5,7158 !50 • " 111·cc logement d'instituteur. 

i Tieghem ... ~ . . . . Idem .•.. ... . . . . t,400 • • • . 
5 Vh·c-Saint-~'.loi. .•.. filcm .. • • •. • ► ••.•• J) 5,000 • • » 

6 \' Iisseghem • • . . . • Idem ...••. . . . . . • f ,1100 • • • 

7 Watou ....••.• Construction d'uue maison d'école. ,u:, • » • " 
.. 

W3eregl1c111 ••.•.• Amcuhlerm-nt de l'école ceunuunale. t!JO D ' )) • » 

1 Zonnchrkc .•..... Construction d'une maison d'école 1 ,27~ • • • . 
avec logement d'inslilulcur. 

) Zuyd)cltolc. . . . . . Idem ••••.•• ..... .. 2,000 . • " 

---- 
Touu:x .....••. H,9J5 Mi 18,485 44 • D 

Province de Flandre orleutalc . 

. .\spcr ••••.... Ameublement de l'école communale • i?SO • 1 . 1 . 1 • 

2 \ Assenede . • • • . • Exécution rie travaux complémen- 670 • 1 . 1 » 1 m 
tuires an liâtimcnl d'école. 

5 1 Bachle-l\laria-Lecrnc . • 1 Con5lrndion d'un bâtiment d'école 1 2,:j00 "1 • 1 • 1 • arec logement d'instituteur. 

4 Bassevelde. • . . • • . Idem .•••.•••. 4,1i00 " 1 . 1 . 1 .. 
~ Bevere .• Amcul,Jcmenl de l'école communale. 500 n 1 . 1 • 1 • 

6 Cruyl-ckc . l<lcm. - .••.•. . - 5LO n 1 • 1 • 1 . 
7 Destelbergen, . . . . . Construeticn d'un bAtimcnt d'école 1 2,000 • 1 • 1 . 1 » 

avec logement d'instituteur. 

fi Deurle •. ... . . Travaux d'amélicration au bâtiment 1 726 • 1 • 1 » 
d'é,11lc. 

9 Dickelvcnne • • . • • . Construction d'un bâtiment tl'écolc. 1 400 • 1 • 1 . 
iO Eecke. . . . . . , •• 1 Construction et ameublement d'un 1 5,000 " 12,000 » 1 " 1 . 

l,:i1imc11L d'école avec logement 
d'i115tilutcur. 

A reporter. . . ~ . U,5{6 00 2,000 • 1 • 



( i 6=> ) [ N·· ms. J 

D&SlGXATION 
DES COlllMUNES. 

OBJET DE LA D~PERSE. 

SUBSIDES 

DELA 

l'ltOVl~CI:. 

MONTANT 
DF.S St:RSIOF.S .lCCOIIOÉS P.all L't."TàT 

,ur lc- trhlit :

1

,ur •~ premic-rl •ur Ir s.ttand 
•. . rnîilion. nrillion. 

ormo,ir• (l.ol du :W dr- (l.01 du 31 mii 
du LuJg.i. u111b. ISSI.) 16,;9.J 

t 1 1 Eecloo. • • . • . . • • 1 Atquisilîon d'on mobilier classique. 

12 

.,. ,,, 

f6 

17 1 Ilerzcle •••• • . • • 1 Travaux de réparatiou au l,âtimcnt 
d'école. 

18 

t!) 

20 1 K nessclaere • • • 

21 1 Moerbeke (Gnncl). 

22 

23 

2J 

21! 

27 

28 

29 

30 

' 

Elversele 

F.tzvdcle. 

Gond .•. 

lloutcm-Saint-1.iévin • 

Huysse .••....• 

Kcrckxkem • 

Nukerke. 

Okegem .• 

Poucques • 

Pctcgcm (Audenarde). 

llcssegem 

fi ussign ics . . • . • 

lluycn •. • • · • 

St-Ililles-Iœ-Termonde 

Smetlede •..• 

Hcporl ..•••.• jl4,5iG • 12,000 • 

Reconstruction du blitimcnt d'école. 

Lonslruclion de fieux d'ais.'lncr dé­ 
pendants de l'école communale. 

Amélioro1ion du bàtimenl d'école. 

Construction et ameublement d'une 
éeele primaire drs garçons à 1:, 
petite pleine St-Pierre ,2~ subside). 

,\ClfllÎiÎlÎOII Cl approprioliou d'un 
Làtimcnt dcsliué i, usnge d'école. 

Idem. 

Idem ••••.• • 

Trn\·:iux d'amélioration on !,aliment 1 1 1)(1() • 
d'école, ' 

Construction cl'un biltimi-nt d'école 1 ,,ooo • 
avec logement d'instituteur. 

tonfoclion cl'un.! cloison vitrée pour 
·1a maison d'école. 

. .\mcuLlement tic l'école. 

2.S I Ophasselt • • · • · • · 1 Construction d'un Mlimrnt d'école 
O\'Cc logement d'instituteur, 

Construction d'un bâtiment d'école. 

Aml?ublement clc l'école. 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Travaux d'amélioration ou l11iliment 
d'étole. 

Constructien et ameublement d'une 
salle d'école nec logement pour 
l 'insti tu leur. 

Travaux de restanr:ition cl d'egran­ 
dissemént au bâtiment d'école. 

Idem ..••••.•..• 

A reporter. 

500 • 

2,000 • 

f(,'() • 

.«)!) • 

liOO • 

410 • 

200 • 

t:iO • 

100 D 

•• 

503 61 

240 • 

2,000 • 

HO • 

" 

.500 • 

600 " 

!>,000 • 

• 

" 

• 

• 

• 

:';,6!)6 • 

• 

• 

1! ,000 • 

• 

• 

• 

" 

• 

" 

• 

.i:,soo • 

• 

" 

" 

" 

28,~89 61 

1 

18,096 " 1l,201l 78 

.. 

., 

» 

• 



{ N° Hi8. ] ( 164 ) 

r,i 
SUBSIDES MOIITAIIT 

" DÉSlCSATIOM D&.-; S1'11.'illlF.!I -'CCOlDt:S PAR L
0

i1T.1T A C: 
OBJET DE lA DtPEIISE. Q DEU 

i:i DES COMMU1'ES. M I• •••Ut• Ie ~••••1 •"' I• -•• d' . 111illio11. million. 3 PROVINCE. or •11~•re ( l.oi du 20 di, l.oi du :li mai ~ du t.udget ttmb. 1s:,1 ) u;:;9.; 

' 
Report . . . .... ss ,5~ li 18,tJOO .. 5/.!05 ï8 . 

52 Somergcru , . . - .. . . n.:p:iration (•t ameublement de l'école tiOO • :jl){) • • " 
' communale. 

55 Th ici rode . . . . . • . Co11strul!lion rl'un Mlimcnl 11',;cole ,. i,llOO • • . 
avec Jogemcnt tl'inslitulcur. 

s, Trouchieuncs ....... li!1·m .••..•.•• . . 200 • ,. • • 

5ti )\7cllcrcn ..•...• ,\ meuhlerncnt ile l'école . • . . 500 » . . . 
5Cl Zwyn,l,·cchl .. . . Cortslruclion d'un lo.1timc11t d'école 3,000 • • .. . 

avec Iogemcut cl'111:;titukur. 

Tonu1 .... . . 5:2,589 61 2-2,596 • 5,20:; 78 . 

l'roTlncc de Uahmut . 

Chapcll<·-~-W uttiucs .:\mcuulc111cnt tic l'école. 1 • 1 2Gli 66 1 .• 1 • 

2 1 Estinnes-au-Val . Acquisition et appropriatio» d'uu 1 5,480 • 1 -i,630 • ltntimcnt destiné ii usn;;c d'école. 

~ 1 Evcrbecq . . . • . • . j Construction d'un bâtiment d'école I t .187 68 1 • 1 . 1 V 

nec logement d'instituteur (suli- · 
sidc supplémentaire.) 

4 1 Frameries. • . . • • • 1 Construction de ,!l'lu, salles d'école. . 1 ,,wo • 1 . 1 • 

5 1 Genly. • . . . . . • . 1 A ppropriation du l1iili111ent d'écnle. 5:i!J ,ro 55!) .W 1 • 

6 1 Hainin •.•.•.•. 1 Construction d'un 11:ilimml d'école 1 1,285 15 1 • 1 • 1 » 
avec. logement d'î11,111111cur. 

7 1 Havay. • . . . • . . . j Acquisuion ,lu complément du mebi- 1 25 • 1 • 1 • 1 » 
lter tic l'école. 

8 1 Ilerquegnies , .•... j Constructiou d'un Llltimcnt l!'écolc 1 5,22.3 ~ 1 i,52'- 150 1 • 1 . 
arec logement d'instituteur. 

9 1 La flamaidc • • • . • • 1 Travaux d'amélioration au bâtiment 1 • 1 " 1 177 . 
d'école. 

f0 1 Lanquesaint, . . .•• j Con.~lru~tion ,l'école avec logement 1 5,29~ D 1 ,,J99 56 1 • 1 • d mstuutcur. 

fi J Leuze ...••...• 1 Ac1p1isitio11 et appropriation d'un j • 1 5,000 • 1 • 1 • l,dtimenl destiné i, usage d'école. 

12 1 !IJauldc . ... . • • • j Conslructiou cl ameublement d'une 1 2 890 • 1 • 1 • 1 • salle cl'écolc et acquisition et 31)- ' 
propriarion d'uu lo.;cmcnt pour 
l'in~tit utcur. 

A reporter. • • • . • 115,745 !'!5 l:i5, !ii9 92 1 177 ~ 



( f 61:$ ) [ N° HSS.] 

roi SUBSIDES • MONTANT 
"' DÉSlGN!llON DES SL:ll~IDES ACCOIIDÉS l'AP. L'~T-'T A .-. 
Q OBJET DE LA otPENSE. DB LA 
A DES COJtUIUNES. ... , ...• ,;, I"' " !"""' aur le JeeOlhl s J' . u,1110n. 111illion. 

PJ\OVl1'1JCB or nmre (Lol du 'lO dl- (Lol du 3111111 it du budget. ecmb.18:il.) 18.59.J 

Report ••••.••• lll,743 titi .?3,!179 92 177 n I> 

15 llcll~s. . • • • • • • • Conslrurlion d'école avec logement • 5,928 71$ " • 
d'instituteur. 

u Obourg .•.••••• Ameublement de l'école •.••• 904 85 11 • » 

ili Péruwelz •..•••• Acquisition d'un Mtimcnt destiné ù • 5,000 0 • • 
lu tenue de la section prépara- 
toire de l'école moyenne. 

16 Ressain .•••.••• Constrm:tion d'un bâtiment d'école 11 t2ts 11 • • 
. (subside supplémentnire) • 

17 Wasmes ........ Construction d'un Lilli111cnt d'école 1,S61i 98 • • • 
avec logement û'instiluleur. 

TOTAUX, •••• ' • 18,014 56 30.633 07 177 · I . 

Province de Uége. 

t I Ayeneux • • • • . . • 1 Acqnisilion d'un lrâtiment destiné à )) ( 1,200 11 1 .. 1 • 
usage u'éeole. 

! 1 Boll•i~ • . . . . . · , Construction d'un bâtiment d'école. 0'8001 » • 1 • 

5 Bilstain •••••••• Idem ••••••••••• 2,560 » D • 1 • 

, 1 Chod<;,. ••••••• 1 c'"""""'" a·"• ,,.,.,,., ""' I 462 D 1 • 1 • 1 • 
l'instituteur. 

5 1 Cr11s-Avcrnas ••••• 1 Censtruction ,l'une salle d'école. • 800 • 1 • . l • 1 » 

6 1 Ferrière~ • • • • • • 1 Construction c1'un bAliment d'école I • 1 5,821i • 1 D 

avec logement d'instituteur. 

7 1 Fize-le-Marsal • • • • • 1 .Appropriation d'un local ù usage 1 166 1) 1 JJ 1 • 1 • 
d'école. 

8 1 Fosse ••..••••• Ameublement de l'école. • • . • • HO ï . )) 1 ~ 

9 1 Ilellogne-snr-ûeer . .-\cquisilion et appropriation d'un • .f.,160 ,, ,, 1 D 
bâtiment destiné à usage d'école. 

t'o I La Reid •••••• Construction d'une salle d'école et 1 • 15,o,o D 1 V 1 • appropriation d'un logemeut pour 
I'instituteur, 

fi I Marneffe. • • • • . . . 1 ,\chat d'un jardin pour l'in stitu- 1 560 • 1 • 1 • 1 • leur. 

12 1 Membach • . . . , • • 1 Construction d'une maison d'école. 2,000 ,. 1 ,1 1 •• 1 " 

i3 ~fcrdorp .••••••. Idem. ( 1•• subside). • • • • JI) 1 • 1 9-i 74 1 • 

14 Plninevaux ........ Conslntclion d'une salle d'école • ~ Î . D 

1 
• 

.A reporter. • • • • • 8,206 ijO 12,2t6 • 94 '' t • 
42 



LN" 158. 1 ( 16G ) 

li 
SUBSIDES MONTANT - DËSICNAtlOX DES SUBSIDES ACCORDÉS PAIi L'ÉTA"r A - 0 OBJET DE LA DtPENSE. DELA 

i:I DES COMMUNES., sur le erédil sur l~ premier! sur le second 
â . million million. 
Il:: P!\OVJNCE. ordinaire (1.oi du 20 de- (loi du 31111ai 

du budget. eemu. !SM ) 1 l8'i9.) 

Report ..•... 8,206 ?SO 12,226 » 04 74 • 

i?S Polleur. • • . . , •. Construction d'une maison d'école 1,600 " • » . 
nvec logement d'instituteur, à Jé- 
hanster. 

, 
16 Sart .......... Construction d'une maison d'école t ,600 )) >) " ~ 

avec logement d'instituteur. 

17 Seraing ••.•..•• Construetion d'un bâtiment d'école 5,200 " n • • 
avec logement d'mstituteur, 

18 Slins . . . • . • • . . Acc1nisition et appropriation d'un • 2,?SOf ,. • • 
bâtiment destiné à usage d'école. 

19 Voroux-Goreux .••.• Ameublement de l'école .•.•.• 70 t 0 " . 
20 Warnou; .••..•. Construction d'un bâtiment d'école 2,GQ? » " • • 

avec logement d'instituteur. 
? 
•• r: TOTAUX .•..••.• 17,276 W 14,ï87 )) 94 74 » 

Prol'ioce de I.lmJ>ourg. 

Ilcrbrdck . 

2 1 Coninxhcim 

5 1 Cortessem . • • • • . • 

" Gcllick 

1· Grand-Jumine . ., 

fi Halmael, 

7 Ilerck-Saint-Larnbert , 

8 Kesselt-sous-V chi wezcl t. 

9 

so 

12 

Lanaeken 

Lanaye . 

H I Sichen-Sussen-Bolré . 

Spalhee 

Vlylingcn • 

Ameublement de l'école. 

ldom ..••• , 

Restauration et appropriation du bâ­ 
liment d'école. 

Ameublement de l'école •.•••• 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Idem. 

Idem. 

Idem .••••• 

Ameublement de l'école 

Constructiou d'un bâtiment d'école. 

Travaux an bâtiment d'école. . . • 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Idem •.•••.. , .•. 

ÎOTAUX, , , , • , • • 

100 • " " . 
13t! n " " ,. 

n 700 " • » 

2li0 " • " • 

,. 1,000 • . . » 

" 2,800 " • ,. 

" 2,500 • • . 
• 5,1>00 • • ,, 

200 • ,, • • 

" 2,200 ,. • • 

" 556 " • • 

• 2,300 » • ,. 

72 02 • " " 

71J7 92 Ili ,556 
· 1 

,. )) 



( 101 ) [ N° 1?$8.] 

w !SUBSIDES MONTANT 
li! ots1nm11~ "' DES SUP.SIDES ACCORDÉS PAR L'rlTJ.T .: 
0 OBJET DE LA OtPEMSt DB i.A. g 

DES CO)lllUNES. sur le eridîl il.Ir le pre111ier sur 1~ ,ecoud 
s l'IIOVJNC'E. ordinaire 111illi~n. inillion. 
~ (l.oi du Wd~- (l.oi .tu ~l moi 

du J,uil~et ctmb. 18ll.) j.,._j!) 1 
l 

Province de l.nxembeurg. 

' 1 .,.,.;.., ............. Ameublement de l'école.. • . . . • . • • • 1 tiOO • 1 !IOO • 1 ~ 1 » 

2 Assenois (llernimont) •••• Construction et 'ameublement · d'un I t ,6HS a 1 1 ~ 1 " b6timenl d'école. 

5 Bertrix •.•.•...•..•••• 

·~·:;:::::·~;:~~~::~::::~ 1 ··: 
TOOIJ » 1 • 1 " 

' llil't\'QUX •••• • •. • • • • • • • 0 " 1 • 
bâlimcnl d'école. 

!; \ Champlon ... : ..•.•.... Conslruclion et ameublement d'un 1 400 u 1 ,, 1 " Mtiment d'école. 
t; Chanly .•..••..••.•.•.. JJcm ••••••••••.••••••... 11.~ • 1 u 1 " 1 • 

7 Ermcillt'S ...•••......•• Idem •.•..•••. , •.••.••... 1 f ,2(1tl • 1 f,206 0 1 • 1 • 

8 Ereaée •.•.••.••..••••• Idem ••...••.••••....••.. 1 4,567 n 1 5,-'16 ~o 1 • 1 » 

!) Horre ......•••..••••.• Idem •.•.• , •.•.••••.•.•.. 1 f,26!1 JI 1 n 1 • 1 • 

10 1 Ilerbcument •.•.•...... 1 Appropriation d'un liâtimcnt ii usoge f 2,000 n 1 • 1 » 
d'école. 

:11 1 Limerlé . • . • . . . . . . • . • • • 1 Construction el nmeublement d'un 5,509 • . 1 .. 
J,à1iment ll'écolc. 

t2 1 lfcnnfonl3inc .....•.•.. 1 Idem .•...•..••....•..••. 2,667 • 2,61i7 • 1 " 1 • 

13 1 Orlheuville ••.••....•.. Idem •..••.••..••.••.•... 4,600 • " l D 

H I Rcndeu:s •••...•...••.. Idem ...••..••.•..•.••••• 1100 • 1 . 1 " 1 ,, 

1:'> 1 Villers-Sainte-Gertrude •. Idem •.....••.•.....•.•.. 1,770 » 1 J) 1 1) 1 • 

--16 1 \' irton •••••.•.•.•.• , •. Idem .•.••.•••••••.•.••.. 211,000 )J 1 n 1 . 1 " 
t7 1 Wardin ••••.....••.... Idem .•.•.••••..••••...•. !l,!!211 n 1 " 

:18 1 Wïtlimonl. ....•.•.••.• Idem ••••••••••.•.•.•.••• 1,6(6 ~ 1 f ,616 .. • 1 " 

" 110,46:5 50 ---. -i---., - 
TOTAUX •••.••••••••••• 160,01:12 



( 168 ) 

r,i !stBSlDES IDIITANT Ill DiSlGKATION DES SL'BSIDES ACCORDÉS Ha L'ETAT D ' " OBJET DE U DtPEISf. 
1 

0 1 DJ!U A DES COMMUNES. •n le crl•fü -'•r-•1m•...., - or.tiuirt ml 1911. a1illie11. G PJ\OVIIICZ (Loi da :!Odl- (Loidu31 at~I ;,: ! du b•clgc1. cea,1,. 18H.) 1~!1 ) 

ProYluce de ~amur. 

1 Baillamonl. 

2 Conneux •••• Idem ••••••••••• 

5 Corroy-lc-Cliitcau ldrm •••••••.•.• 

"" 
Duru~I •••••.•• 1:onstruetion d'un Wliment d'kole 

D1'L'C loge111en, d'instituteur. 

!S I É.gl1r2êc. • • • • • ,\mcublcmcnt de récole . • 

ti I Flostoy • . • • . . App~o1,ri:1tio11 du logement de l'in- 
sututeue, 

7 1 r-,fü,11, •.••.••• , •••• , •• .,; ••• - •• ~ ••• ~ ,.... '" 
lilles. 

8 Flnion • • • • • • • • Ai;r311Ji~st111eut du (,ltîml'nld't!cot.:. 

9 1 lbm-sur-Sambrc. • • . 1 Construction d'~ne t:Colc de filles 
nec lu-0einenl ,l'inslitutrice. 

10 1 DllStiêrt-par-delÎI, Construction d'un bô1imc11t d'école 
avec lo3eme11t d'i11.s1ilulcur. 

11 1 lllohiville • • • • Construction d'un IKitiment d'école. 

12 1 ···•~m .. ,; ...... · 1 •..•••••••.•..• ,,..,;w •••• ,, 
bâtiment d'école. 

15 1 Salnt-Aubln • . • • . . Construction d'1111 bâtiment d'éeele 
avec logement Ll'instituleur. 

·U I Thon • • • • • • . • • 1 Reconstruction du lrdtimeut d'éL-ole 
des filles. 

l Ameublement de l'école. . 

16 1 Vedrin .•..•.•• 
Approprialio11 du Lâliment d'école 
de:; tilles. 

\'011&:he. 

27 Walcourt 

18 1 Waret-la-Chaussée • 

19 1 Waillet. • ••.• 

Conslruclio11 d'u11 bâtimrnt d'étole. 

Agr.mdissemcot du bâtiment d'école. 

Construction d'un hllimtnt d'knle 
pour les filles nec logement d'iris• 
lÏIUlrice. 

.:\meul,lemcnt de l'école. • • • • • 

Construction d'un bltimenl d'école. 

Tor.u1.1 ••.•.••• 

500 • 000 • • • 

GOO • ,. • • 
2,(,00 • 3,000 • • • 

• 2,~ • • • 

200 • • • • 

500 • soo • • .. 
000 • lWO " " • 

&JO • 800 ,. • " 
l ,2a0 • 1,200 . • • 

" 2,COO • • • 

2,ii0O • • • • 

100 ,. • • • 

250 " • • D 

t,s;;o • • • • 
300 • • 0 ~ 

. 
• 200 • • • 

2!$0 " •• " " 
1,500 " " • • 

200 " 200 • • • 

600 • • • • 

13,100 • H,200 • • • 



( i69 ) 

loi SUllSIDES MONTANT 
" DÉSIGNATION ~ DES SCBSIDF.S .lCC()IU)4S PAIi l.'ÉT.lT 

0 OBJET DE LA DtPEIISE. DE U. 
À DES COlllltlUNES. sqr le cridil sqt le pn111iu sarlè•etond 
a PI\OVUICE, ordinuire million. million. 
•.. (Lol du :?iJ di- (Loidu31•i 

du budget. etmb. 111:iJ.) IIS59.) 

EXERCICE DE f8t>9. 

Prowlocc d'Anvers. 

t Austruwecl . . . . . . Restauration du bâtiment d'école. 

2 Bar-le-Duc. • . • . . • Ar<111isition d'un local destinêà usage 
d'école. 

5 Berlaar ...•.... Ameublement de l'école 

4 Borgerhout 

Elcwyt · 

6 Esschen. . . . 

7 Ileyst-op-dcu-Berg . 

8 Iloogstraetcn. 

9 llo1·e . 

,. \ "'"'"''· 
11 Lierre. 

12 1 lllcerhout (Centre) 

15 Mcrxem ..••• 

u Morlsel . 

Hi Poedcrlé. 

i6 Ranst. 

17 Saint-Amand. 

18 Wavre-Noire-Dame. 

f9 Westmeerbeek. 

Idem ..•. 

Construction d'école avec logement 
d'iustitutcur. 

Travaux d'amélioration au bâtiment 
d'école. 

Subsidccomplérnentnlrc pour I:, con­ 
struction d'un bâtiment d'école. 

Constructiou d'un Mtimcnt d'école 
avec logement d'instituteur . 

Ameublement de l'école. 

Idem ....•..•. 

Travaux d'appropriation et d'amélio­ 
ration /1 l'école des filles. 

Conslruclion d'un Lâtiment d'école, 

Construction d'un bâtiment d'école 
pour les filles. 

Achat d'un bâtiment d'école et lra­ 
vaux de rcstaurauon. 

Ameublement de l'école, 

Idem .• 

Idem •• 

,\meublcmenl cl restauration du bâ­ 
timent d'école. 

Travaux d'appropriution 3U bâti­ 
ment d'école. 

'roTAUX •• • , • , • • 

rno . • • " 

!SOS 26 ., " • 

2fJ0 • .. • • 

H>O ,, • " • 

0 4'.,,,6, !)0 . p 

320 •• " ., • 

1>S0 D " • 5,!IOO • 
,,m • • • • 

158 • 0 " " 

~:.!O • ., " • 

!172 •• 700 ., • " 

2,628 70 " • .. 
2,600 " " • 0 

5,000 " " • • 

400 •• " • n 

100 •. ,, • • 

7[) •• • •• • 

zœ • • • • 
?SOO • 0 • • 

16.907 96 1.1,rn, oo • 3,000 • 

45 



[ N° f fj8,] ( 170 ) 

SUBSIDES MONTANT r,j 
DES SCBSIOES ACCORDÉS PAa L'iTAT 

JI 
D8SJCNATION A 

OBJET DE LA DtPENSE. DELA " 
sur le tremier 1ur J, INOnd 

0 
,u, le tridi! 

IDÏI illll inlllio11. • 
À DES COM!tlUNES. 

1 
PI\OVJNCI:. onll11alre (Loi d11 20 di- (Lol du 31 inal 

g 
du budge1. eemb. 1851.) 1859.) 

1l , 

P •. orlnee de BrabaoC. 

2 

s 

;S I Elcwyt 

6 1 Incourt . 

7 1 Koekelberg . . . . • • 1 Ameublement de l'école. • . • • • 

8 1 Liedekerke. 

g 

i0 

Campenhout. 

Couturc-Saint-Gormnin 

Diesl. 

Londerzeel (Centre}. 

Idem. (Labl'uyèrl!) . 

11 1 L'Écluse 

:12 1 Londorp. 

:19 

20 

llfaranso1·t • 

U I nlolenbcek-Saint-Jean . 

:11$ 1 Idem. 

f6 1 Aloleubeck-Wersl,eel . 

17 1 Neeryssche 

:18 1 Neerheylissem • 

Nivelles. 

Perwez . 

Construction d'un hâtimen] d'école I i ,671.1 40 
avec logement d'Instituteue. 

Idem •• 

Jdcm •. 

Construction d'un bâtiment d'école 
(subside supplémentaire). 

Co11slruetion d'un bâtiment d'école J 2,23)! ,;; 1 • 
avec logement d'mstilnteur. 

Construction d'un bâtiment d'école I ft 1 1,457 72 
avec logement d'instituteur (sub- 
side supplémentaire). 

Construction d'une école avec loge­ 
ment tl'inslitutcur. 

Idem 

Idem 

Idem 

Ameublement de l'école •• 

Construclion d'une école nvee loge­ 
ment d'insthuteur, 

Amcublemeut de l'école 

Construction d'une école avec loge­ 
ment d'instituteur. 

Idem •.••• 

21 1 Tourncppc ••••.•• , • , • • 1 Ameublement de l'école. 

t ,000 • 

• 

f ,000 • 

» 

i ,tî00 • 

,.~oo • 

200 • 

• 
Ameublement des écoles ( subside 1 • 
supplémeutnlre). 

Construction d'un bâtiment d'école. 1 7,000 » 

Hi0 • 

• 

tl ,867 !SO 

ms • 

» 

2,700 ,, 

J) 

320 • 

,, 

,. 

1) 

2,518 f~ 1 f,000 • 

5,083 ,. 

500 • 

J) 

• 
Construction d'une école avec loge- 1 2,250 • 1 • 
ment d'instituteur. 

Conslrucliou d'une école avec loge- 1 • 1 t , !SSt o.i 
ment d'mstilntcut (2• subside). 

11,000 • 

0 

• 

• 

" 
,, 

• 

• 
1) 

D 

• 

• 

" 

• 

• 

• 

" 

• 

" 

li 

,, 

• 

• 

• 

• 

3,555 110 

f,000 " 

• 

D 

,, 

• 

• 

,. 

" 

• 

A rcpo1·ter •••••• j53,068 ti0 lllf,6-'t 76 • ,,ssrs ~o 



( J7f ) L ~· ms. J 

•• SUBSIDES MONTANT • ,c 
DiSICK!TIOM Dl:S SUBSIDRS ACCORDJ!S PAR L0.Ê'tA'l' Q ,c 

s.> OBJET DE LA DtPENSE, o•: l,A 
A DES COMMUNES. ,ur 1~ tr~di1 sur le f"a1l•r sur le set0Ad 
g PI\OVlNCll, ordinairtt mil Ion. mllllon. • du 1,u:lgcl. \l.oi du :l0d6- (l.oi du 31 mai 

c•mb. 1861.) 1859.) 

1 

1 
Report. ..•.••.•••...• !;;5,068 110 11.1,Gtl 76 • .f.,85!1 ~o 

22 Virginal-Samme ••••••• Cons1rucll1>» d'étole nec Jegement 3,49~ • • • • d'institu leur. 

25 Vlesembeek ••.••.•••... Idem •••..••••.• , •..• , •.. 5,00Q • )) ~ • 

Achè,emenl de l'ameublement de 2,000 1) • • » 

u Wovrc .......•........ 
l'école. 

Construction d'une école avec loge- Il .f.,l>OO • • , 
ment d'inslilule11r. 

2a Woluwc-SniDt-Pierre ... Idem •.• , ..•..•.......... .f.,UOO • • " . 

TOTAUX, •••••••••••••• . tG,065 ~0 20,141 76 1) 4,85!1 so 

Pro'Ylnce de Flandre ocelcle11talc. 

Anlghem .•.•...••••. , Agranclisscmcnt de l'hebitation de 
J'insliluteur. 

D 

2 1 Blankenl,erghe .••.•..•. 1 Ameublement de l'école .....•.... 1 308 li6 

ô I Beernem , . . . . . 1 Idem • , • . • . . . • . • . •. • . . . • . 1 260 !19 

-' 1 Doc5inghc .•••.•••..•.• f Améliorotfon du bâtiment d'école . 1 ,, 

!i I Coucke)aerc, 1 Améliorolion cl ameublement du 1 816 07 
l.,:itimenl d'école. 

G I Deerlyck. , .. . • . .. • . . . • 1 Amcul,lcment de l'école......... •. 1 2;:i0 » 

7 1 Desselghem •.•••••...• 1 Construction d'un bâtiment d'école. 1 1,000 • 

8 1 Ghcluwelt - 1 Travaux d'amélioration i1 un bâti- J 670 86 
ment d'école. 

9 1 llouclte ••.•.. , ..•....•• 1 ConSlruclion d'un bâtiment d'école. 

tO I Idem .•.............. 1 Ameublement de l'école ••••••.••• 

H I Ilouttave ...•.•...••. : • 1 ,\grnnclissementdu bâtiment d'école. 

9~9 fO 

OS H 

f2 1 Ilulsle .• , .•••.•..••.•• 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 2,61i6 93 
avec Iogement d'in5tilutcur. 

,,,Hf 67 

.. 

" 

,. 

D 

1) 

0 

D 

A reporter ••••••.••• , 1 7,429 511 1 2,017 211 

,, 

>) 

" 

D 

• 

D 

)) 

• 

» 

,, 

" 

D 

---1---1---1-- 

" 



( N° fa8.] ( ·172 ) 

= SUBSIDES MONTAMT 
•• DÉSICllltlDli l>KS SUHJDES ACCOlDU PAa L'ftAT ,c 

OBJET DE U Df PEISE. 0 DlrtA À DES COi'IIJl1fflE8. 1ur le crédit 1ur le ynmler 111r le aeeond - milloa. Ni11i11D. 0 •ao-v1,rce. ardin•lre (Lol du :Wdl• (Loi du 31 m•i Il 
du budget. cemb.18M) 18511,) 

Report .••••....•..••• 7 ,,20 fS!S 2,017 26 • D 

1S Jlarelegbem .•••••••••• Conslruelion d'un b4timeul d'éeele 2,O0O " •• • D 

avec logement d'il\Sliluleur • . , Hariakerke ...•..•....• l~em ..••••••.•...•.••••• Il 2,200 D » » 

f5 lloorslcdc ••.•.••••.•.• Idem •..••.••••••.••.••.. • !S,000 " » Il 

16 Nicuporl •.•..•.•.•.•.• Ap~roprialion d'un bâtiment des- D 2,000 " ~ • hnéà la. section 111·in11iire de l'école 
moyenne. 

17 Oedelètn .•••.•.•••.••• Ré)>llralions au bAtimenl d'école. • ti66 50 • » 

18 Oostcamp ••..••.•••.••• Ameublemenlde l'école •..•••...•. 53:; 70 » • ,. 
f!) Ralll5Clptlfo {Bruges) ••. Tra.vaux d'amélioration au logement • 393 • • " de l'iu,tilutcur. , 
20 Sainle-Croix ••..•.••..• Ameublement de l'école ••.•.•.•••• 308 lS6 " • • 
21 Sch0etrc ••••••••..••••. Construction d'nn bAliment d'école • 5,900 • • " avec logement d'instituteur. 
22 Slypc •••••••..•.•••.. • Idem ••• , ...•.•.•••••..•. ,, • • 3,057 "6 

23 Snoeskerke •••.••...•.. Ameublemenl de l'école •.••••.•.•. SOS ~6 " " 1) 

2' Stuyvekenskerke ..• , •.•• Construction d'un Mtimcut d'école. 1 , !iOO • • li • 
25 Thielt •••.....••.••.•.• Af)proprialion el omeublcmcnl du " s,u, ,1 • l) 

66timent d'école. 

26 VliSStglsem •.••.••.•.•• AmeublemcnL de l'éeele ..•.••.•••. 231 ,2 • • • 

27 \Veslendc •.•.•...•.••• Conslruclion d'un bâlimemt d'école. 540 • • • J> 

28 W C$lroosebeck ..••••••• Construclion d'un b:\timcnl d'école t,200 " 2,~00 " " • avec, logement d'instituteur. 

29 Wercken •••••.•.••••• Construction d'un hAlimcnl d'école. 8' 7-' • • • . 
50 Wulweringhen •••••..•. Conslruclion d'un b6timent d'école i,27O • 2,ISO0 • Il • avee fogcmcol d'instituleur. 

51 ZandJ"oorde (Ostende) ••• Idem ..•••.•..•••••••••.. s,sro oo 0 • ,,ooo • 
~ Zuydsebote ••••••.••••• Idem •••••.•.••.••.••.••. t,s,s )J • )J • 

" 

Tor.t.ui:: .•••••.•..•.• · •• 
- 

20,10, 43 2',fDf 02 • 7,037 46 



( 175 ) [N• HSS.] 

li ■OllAIIT " DliSICXATlON SUDSJDES A .OIS SL"BSIOU A()()080is PAIi 1,'i1A1' «: 
0 OBJET DE U DtPUSE. Â 

OEU 
DES COMMUNES. sur lt crldil •or le ttt!Ditr sur~ HtG111l 

a J'aOVJIICB, ordioairt .111 ••• millioo. 
;i; (l.ol do210cl6- (Loi do 31 111•i 

da l,11d1ct. umb.1851.) la:.9.) 

ProYlaee de l'laadre oPleatale. 

, 1 •·• ••..•.•.•. ; •••.••.••. • ••••••••••••••• , . ...,, .... · 1 200 •• 1 • 1 • 1 • 
2 Asper, •••••••• Idem •••••••••• 100 " 1 • 1 " 1 .. 
5 1 Bachte-Muria-Lee,ne . • 1 Conslructirm ,l'11n bàliment d'école 1 soo • 1 • 1 • 1 • 

avee logement d'inslituteur (sub- 
sidc supplément:>ire). 

' Basele •••••...• Idem •••••••••• .f.,000 • 1 • 1 •• 1 • 
:s Daesrode ••••••.• Ar;ranclissement du b4timent d'école. 1,600 • 1 • 1 • 1 • 

(i .Baeyi;em ••••••• Conslrur.tion d'une solle d'école avec 2,000 • 1 • 1 • 1 • logement d'i11i1tit11teur. 

7 Bambrugge ••.••• Conslruelion d'une pomre et d'un 1 2llO • 1 • 1 • 1 • 
mur de c16tureà IR maiscn d'école. 

8 Bassevelde. • • • • • • Construction el ameublement ,run 1 • 11,500 • 1 ,. 1 • ba1imc11t d'ëeele ovcc loi;c1ne111 
d'instituteur. 

9 1 Doucboute. • • • • • • 1 Rc!poralion de l'école et ameublc- 1 GO() • 1 Il 1 " 1 ,. 
meut classique. 

fO Bargbt ••.••••• Ameublement de l'école • • . • • 1 400 • 1 • 1 " 1 " 

u Calloo .• . . ~ . . . Construclion d'un bâtiment d'école 1 1,200 • 1 • 1 • 1 Il 

Ht?C Jogemc11t d'instituteur. 

12 Caprycle • . . . . . Idem • • • • • • • • • • 1 5,000 • 1 • 1 • 1 • . 
15 Destelbergen. . . • • • Idem . . . . . . . . ., . D2!S • • • 2,02â D 

1, E!rersele •.••••• Idem •••••••••• • 5,000 ,. " • 

HS I Erwetegem • • , • • • 1 Idem •••••••••• 2,200 • •• 1 • 1 ~ 

16 1 Eecke. • • • • • • • • 1 Conslruclion d'on bAliment d'école 1 ,. 1 t ,000 • 1 • 1 • avec logement d'instituteur (sui>-- 
side supplémcn\aire). 

Construction e& ameublement d'un 1 2,000 • 15,000 • 1 • 1 • 
bAtimcot d'école Il la petite plaine 

I ~ de Saint-Pierre. 

f7 1 Cami , • • • • • • • • Construction cl ameublement d'une 1 • 1 5,000 • 1 " 1 •• école gardienne et primaire pour 
filles, au rauboorg de la porte de 
Bruges. 

f8 1 Gott!Jem ••••• , •• 1 .Ameublement de l'école ••••• 1 3lJO • 1 • 1 " 1 • 

A reporter .••••• ltD,liW " 118,!iOO • • 2.025 • 

44 



l N· ms. 1 ( 174 ) 

UÉSlGNATIO~ 

DES COMlUUNE,S. 
OBJET DE LA DtPElSE. 

SUBSIDES 

DEU 

ION TANT 
DES St:BSID~ .ACCOllD.t:S PAR L0.t:TU 

sur le cridil 1••1r I! P!t•ierl •• , l,c ~co11d . . ••lhon. aull,oo . 
l'ROVl'•Jl'CE.I ord,~ue (f.oida~d~- (Loldu~SI moi 

du budget. ceanb. 18.SI.) ISYJ.) 

Rr.port ••• 19,117~ • 11s,ooo • 1 • 12,9-25 •• 

19 1 Huutcm-Suint-Liévin Ameublement de l'école ~ • 1 • 1 • 1 . 
20 1 Herzeele. . • . • . Construction d'un liôtimeut d'école 1 2,000 D f • 1 . 1 . 

avec logement d'instituteur, . 
Rérar111lon el ameublement du liati- 1 21 Huysse ...•.. 100 • 1 • 1 • 1 . 
ment d'école. 

22 Kcmsekc . . • • . , . Construction d'on bdlimenl d'école I f ,000 • 1 • 1 • 1 " avec logement d'instituteur. 

25 Knesselaer e . • • . . Travaux d'emélieration au bt\timent 1 • 1 i ,000 ,. 1 • 1 • 
d'école. 

24 Laethem-Saint-âlurtin . Exécution de travaux supplëmen- 1 500 • 1 • 1 • 1 .. 
taircs nu 1,n(iment d'école. 

ss I Landscautcr .... 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 2,500 1t 1 • 1 .. 1 " avec logement d'instituteur. 

2ti I Leernc-Suint-Ilartin. 1 Idem .......... , 5,400 • 1 • 1 . 1 ~ 

27 1 Lembeke . . . . • • • 1 Tmvnux d: répamtion 011 bâtiment 1 l50 D 1 • 1 • 1 " d'école et orneublemcnt classique. 

28 1 Moldcghem - •.••. 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 1,000 • 1 • 1 • 1 0 

avec logement d'instituteur . 
2V I Moerbeke . . • . • . . 1 Censrruericn et ameuhlcment d•un 1 1 3,59-' 22 1 • 1 u 

hâtimcnt d'école avec logement 
d'instituteur. 

50 Mullem ........ Ameublement de l'école 1 50 • 1 " l • 1 6 

51 Oordegem. . ~ .. . .. .. Idem . •. •. . . . . . 1 '°° • 1 • 1 • 1 • 
52 1 Oiserie . . . . •••• 1 Construction d'un bàtiment d'éeole 1 3,000 • 1 ,. 1 • 1 n 

avec logement d'instituteur. 

55 1 Pollaerc, . . . .•.. 1 Ameublement de l'école .. ... 2151 

: 1 
•• 

1 
• 

1 

" 
54 1 llonselc. . •. . . 1 Construction d'un cuits avec pompe 120 " • • dons la maison d école. 

5a Sainte-Antelinckx •. Ameublement de l'école . . . • . 200 

: 1 

,. 

1 
• 

1 

0 

36 Saint-Denis-W estrem . . Construction et ameublement d'un 2,9150 • • • JJâtimcnt d'école avec logement 
d'instituteur. 

57 J Schoorissc .•••... 1 Ameublement de l'école ••••• 250 • • .. D 

58 Smetlede .••... Idem ........... 265 • •• • ~ 

59 Tronchicnncs (Bacrle). Constructlon et ameublement d'un • 4,000 • 0 • lu1timcnt d'école avec logement 
d'instituteur. 

A reporter. • , •• , • 1:,019 ,, 127,094 2-l 1 . 1 2,!125 D 



( 171:i ) [ Nu 158. l 

roi SUBSIDES MONTANT ll'l DESIGNATION ·, DtS SCIJSIDES .tCCORDÉS PAR L'hAT 1:1 '• 
ll'l --· .. 
0 OBJET DE LA DÉPENSE. DJ.LA ~ DES Co:llltlUNES. sur le crédit sur h· Îremier sur lo stcon<I ~ 

Pl\OVINCE ordinaire mil ion. million. 0 
( l.oi du 21J dt!- (Loi du 31 mai z; 

du budget. oemb. 1651.J IMO.) 

Hcport • • ...••• 58,019 • 'J:7,00,t 22 • 2,92!'; J) 

,o V~nc .••.••..• Construction et ameublement d'un 1,000 • • • " bâtirnernt d'école avec logement 
d'instituteur (subside supplérnen- 
taire). 

41 Vintle1·h:1utc. . . • • . Idem . . . . . . . . . . 5, ti.(lO .. • . • 

42 \'ynckt • • . . • . . . Idem . . . . ....... 4,000 • • ,, . 
45 Wachtclil'kc. . . . . . Idem ........ , . 5,200 . » >) ,, 

H Wncrlickc. ...... Ameublement de l'fo)lc . . ... 180 )J 1) . . 
41i Zwyndrecht , . • .. Construction et ameublement d'un )) 5,000 • " • hâtirnent d'école avec logement 

d'instituteur. 

Toraux ......• 40,899 >) 50,004 22 . 2,021; " 

P1•ovl11cc de Daloant. - ' Andei lues .•..... 1 Conslruclion d'un bâtiment d'école 1 4t!O » 1 1,000 • 1 • 1 " avec logement d'instituteur. 

2 Blaton •.••.•.. Construction de cieux salles d'école. 2,599 961 )) 1 " 16,266 55 

:i Braffe. Construction d'un bâtiment d'école 2,416 66 I 0 1 • 1 2,41G 66 
avec logement d'instituteur. 

' Buzet. .•• Idem •••.. 488 os 1 " 1 • 1 • 
p Chapellc-ù-Wnuines Ameublement de l'école 153 • 1 " 1 1 • i) • 

6 Gouy-lez-Piéton . . • . Travaux supplémentaires au bâti- 1 1,211i • 1 1,2tl:! "1 • 1 )) 

ment d'école. 

7 Havay .•••••.•. Restauration de ln salle d'école • 1 62 78 I 121:1 • 1 0 1 • 

8 Heppignies . • • • • . 1 Agrandissement de b salle d'école 1 1$00 D 1 D 1 ~ 1 • 

9 1 Hertain •••.•••• 1 Construction d'un _bât!ment d'école 1 2,851 il 1 )) 1 • 1 5,662 22 avec logement d'Instituteur. 

W I Houdeng-Aimeries . 1 Idem ••••••..• ~. )1 7,000 ? 1 " 1 " 
11 1 Leuze. • . • • • . . • 1 Idem ........... 4,000 0 • • 1) 

---- 
A reporter. . . . . . . lf&.,496 ~6 9,5.W D D 14,54:.ï 21 



L N'0 ms. J ( 176) 

DÉSIGNATION 

DES COM!UUl'IŒS. 
OBJET DE LA D{PENSE. 

SUllSIDES 

DE LA 

Pl\OVJNCE. 

MONTANT 
Of.5 SUl!SIDES .\CconoÉs PAi\ 1.'.:-t.\T 

sur Je erëdlt 1••• •~ p~cmierl sur 1~ ~•tund . . n>1lhon. 1n1ll1on. 
orduimc (1.oi du !!O dé- (Loi du ,11 mai 
du budget. eemb. 18R) 1850.) 

llc;·ort. • . . ... 11-,496 se 0,540 • » 14,54:i 111 

-12 I Leuze. . . . .••.• 1 Construction d'un bâtiment d'~- •> 5,000 • • • cole avec lo~mcnt d'insti!Uleur 
(deuxième su side), 

15 1 ,1uulJc •....•.. 1 Construction et ameublement d'une 1 » 1 • 1 ~ 14,606 80 salle d'école, acquisition et ap- 
rropriallon d'un logement pour 
'in:il itutcur , 

U-1 lJ. ... . . . .. 1 Ameublement de l'école (subside 1 » 1 )) 1 >) 1 1:S7 55 supplémentaire), 

1!i I ftlclly ..••..• .. Conslruction d'un bâtiment d'école 1 1,509 ss 1 " . 1 » . ,, 1 avec logement d'instituteur • 

16 1 illonrcau-sur-Sambrc Ccnsu-ucüon d'une salle <l'école . t,000 • 1,tiOO • 1 ., 1 " 

17 1 Mont ig11y-sur-Sarnb1 e. Con,tmcliou d'une maison d'école. 616 46 )) 

» 1 

» 

1 

,, 

t8 1 llo1111œul-su1·-lloinc . Coustruetiou d'une maison d'école 1,65:i 22 S,271 • • avec logement d 'instituteur. 
H) blont-Saint-..\uliert . Amculrlcment de I'école . • ... 

.~ "'1 
" • 72 " 

20 Taintignies . . • • . • Constructlou d'un hâtimcnt d'école • Il . 
avec logement d'instuuteur (sub- 
sidc supplemeutuire). 

21 1 Thimaugies •.•... Construction d'un bâtiment d'école I t .oso • 1 ,, 1 " 1 " avec logement d'instituteur, 

'21 TJ,;o,J,in . Idem ••••.•.••• 215 27 " 

.1 

• 

1 

n 

2J Villers-Saint-Amand . Construetinn d'un bâtiment d'école t,9!î0 28 4,000 " Il 
avec logement d'mstiturcur. ---- --,--1-- Torxux •.••. 25,21!0 • 21,111 n " 19,081 54. 

Province de Uégc . 

1 1 ,\lieur . . • • • . . . 1 Acquisition et appropriation d'un 1 • 1 t ,000 » 1 n 
bâtiment d'école. 

2 1 Autel, . • . • . • . . 1 Construction d'un bâtiment d'école. 1,175 l) 1 • 1 • 1 J) 

5 1 .Bilstain. • • . • • • • 1 Construction d'un Mtimcnt d'école • 1 " 1 " 1 3,8-'0 • avec logement d'instuuteur. 

4 1 Bois-Borsu ....... ldem .••.•.•.• 1 • 1 t ,.,, • 1 " 
?> 1 Clermont • • . • . . • Idem •.•••••.•. 1 ,1SOO 0 Il 1 )) 1 " 

6 1 Ellemelle . . • • • . . Idem •••••.•• , , • • 2,080 • 1 li t " 

7 1 Harnoir . ........ Agrandissement du logement de • 200 " " t n 
l'inslitute ur. ---- 

A reporter .•.•.• 2,ti75 " ~,25~ JI • 1 3,840 • 



( f 77 ) [ N° 1?$8.] 

DÉSIGSAtlOX 

D:ES COJtrnUlU:S. 
OBJET DE LA OtPENSE. 

SUBSIDESI MONTA MT . 
DES SUBSIDES ACCOIIOÉS PAR L'J!T.I.T 

DEL.\. 1 
sur I• rrtdit 1••r •~ p_remitrl sur le (tt<>nd • . m,llion. mlllion. 

l'JU)VlNCE,I ordinair• (Loi du 20dt- (1,oi du li mal 
du budgu. eemb. 1851.J 185~.) 

•... ,, ....... · 1 ··"' " 1 s.sss "1 » 13,840 " 

8 1 llombourg. . • . • • • l\estauralion du bâtiment d'école. ~ 1 138 ~ 1 • 1 " 

9 1 Jupille •....... Construction d'un bâtiment d'école 2,im " 1 • 1 " 1 • 
avec logement d'instituteur. 

10 f Lantin • • . • . . . • 1 Idem .•..••..•.•••..••..• • 1·-~ 1) 1 " 1 " 

il I Lincent. . . . . • • • 1 Con~truclion d'une nouvelle snlle •• 1,4H; 1) 1 " 1 " d'école avee logement ll'institu- 
trice, 

12 1 Merdorp . • • • • • • 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 " 12,000 •• 1 • 1 " (deuxième subside). 

i5 1 OulM ..•.•.... • .\meubfomenl de l'écolri.......... 1 H)7 " 1 " 1 • 1 0 

HI Othëe •......•. Ameublement de l'école et répnrn- 1 • 1 200 "1 • 1 " lions nu logement de l'instituteur. 

H> 1 Seraing (f,ize) 1 Construclion d'un bâtiment d'école. 1 11,756 1!0 1 » 1 0 

16 1 Sereing-lc-Château 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 » 1 1 '780 "1 » 1 
· :m.•c logement d'instituteur. 

17 1 TiHT • . . . . ..•. 1 Acquisition el appropriatiou d'un 1 " 1 4,534 • 1 • 1 " liâtimenl d'école. 

f8 1 Trogn,:,·. • • . • 1 Construction d'un hâtirnent d',:colc 1 " 1 2,000 • 1 n 1 • avec logement d'instituteur. 

i9 1 Yaux-et-Borset ....• 1 Construetien d'un lnitimcnl d'école 1 " 1 837 • 1 . 1 • avec logement d'instituteur lSUb- 
sicle supplémentaire). 

20 1 Verriers ....••. , 1 Construction d'un local destiné à 1 " 1 r5,000 " 1 " 1 • l'école gardienne du centre. 

TOTAOX ••••••.••••••• I 6,441 • 127,589 t50 1 " 15,840 • 

Province de Umbonrg. 

-1 Bocholt .•..•••. Agrandissement el appropriation du 1 n 1 800 " 1 " 1 )) 

hâl irnen t d'école. 

2 Cosen ....••. Ameublement de l'école ....•••••• "'"ï » 

1 
" 

:5 Eben-Emael (Elieo) . Conslruclion d'un hâlimenl d'école 800 " " )) 

a\'CC logement d'instituteur. 

4 Ilaelen •••.•.• , Construction d '•• bâtiment d ',,,.1, • 1 , 1 t.oœ lD 1 " 
.. HolmaeJ .•...••. Idem . . . . . • . . • . l, 190 ;J " )) 1 " - 

,\ reporter .••..• j 2,0ï4- 021 f ,SCO " 1 » 

4D 



_( N° f ~8.] ( {78 ) 

w SUBSIDES IIIOJITART ,c 
DÉSIGNATION DES SL:BSIDES ACCORDfs PAIi 1."fT4T 2 

0 OBJET DE LA otPEIISE. l'i! L-\ 
A DES COMJtU!'ŒS. sur le nHil w, le ~nmlc, sur le •ecoad 
; PROVINCE. ordin~ire a1ll1io11. million. 

(l.oi du:!lldt• (Loi du 3l a11i il: du budget. ecrnb. 18!11.) 1659.) 

llcport ........•..... 2,0U (!2 1,800 • ,. D 

6 Kinroy ...•..••....... Ameublement de l'écule ••.••••.•. " 108 " • " 
7 Lanaeken ....•....•. , • Ccnstruetion t.1'1111 bûtiment d'école. ~ • 800 ,. . ,, 

8 Idem •.•....•..•... Amcuhlemcntd'un Lâtimentd'éeolc. " 2,160 • " 
!) Miclen-sur- . .\clst ...•... Consl rue lion d'un !iatiment d'école " 5,5~0 s • • avec logement d'instituteur. 

iO Dverrepen .......•...•.• idem .•.........•..•..... • 2. !j()() " • • 
f 1 Rcckhcim •.....•.•. , .• 1,1cm ••......•...••....•• 489 . 4,500 • " " 
12 Stevoort ............... lrlem .•.....•.•....•.•... m 2,500 • • • 

15 Veldwezelt ..•.•.•...••• Idem •••.......••.••••.•• 500 • • " • 

u Wonclr. •..•.•..••••.... ldem ..••..•..••.•••• • • • • 1,000 • " • )J 

TOTAUX •••••••••••••• 4,265 O'l 15,629 60 JI ,. 

Province de J.uxembourg. 

A'll'cnne .•.•..•....•.•• Consuuction d'un liâtimcnt d'école. lfOO • 1 0 1 • 1 • 

2 1 Bertogne (Compogne) ••.. Construction ét ameublement d'nn ,,G!i5 57 1 Il 1 • 1 ,. 
hùtimcnl d'école cl logement d'in- 
stituteur. 

5 1 Bonnert ....•.........• 1 Construction et omcublemcnt d'un I t ,5,W n 1 " 1 ,. 
l,âtimenl d'école avec logement 
d'iustjtuteur. 

4 1 Bihain ... ,. ...•........ 1 Construction d'un bâtiment d'étole I t, 7J.> • 1 " 1 " 1 " avec logement d'instituteur. 

~ 1 Grandménil. · · · • • · · · · · · 1 Construction el amcublemcn l d'une I f, 9{8 ,. 1 • 1 • 1 ,, 
salle d'école. • 

(j Harre ••••.••••••...... Idem ••.•••..•••••••••••• 2,000 • 1 2,000 • 1 a 1 • 
7 JI arsin ..•••..•••••• , •••. AgrondisscmenL cl ameublement de i,000 g 1 • 1 • 1 ,, 

l'école. 

A reporter .•••..•.•• 115,Hs:i 57 1 2,000 " 1 " 



( 179 ) LV 1?58.] 

DËSIG~A TION 

DES COlUMUNES. 
OBJET DE LA OtPENSE. 

SUDSIDES 

DE U 

A1CNTAIIT 
Df.S scasiess ACCOlll>ÉS ~Ali L'i.,.H 

sur le cri!dil 1•ur •~ plTDIÏtrl Hr •.• ~•nd , . tMIJlon. m,lhon. 
PI\OVll'fCI:, 1

1 
ord r,>irc (l.oi du W dê- (Lui Ju 31 m•i 
du buclgtl- ètmb. l~SI j l&59.) 

8 

!} 

10 

H 

12 

14 

16 

17 

22 

23 

Heyd (Aisne) ...•....•.. 

Herbeumont ..........• 

llnlnnzy.,, •.• , •. •. • • • • 

Hollange ... ,••· •. •• .. ·• 

Lcngchamps ( ~fonde-SI· 
Étienne). 

Longlier ..•.....•..•... 

Mormont .......•...... 

.Mobompl'é ..•....•..••. 

Nives ....••...•..•••.. 

Rossignol ....•• : •.•.•.. 

18 1 Sohier ....•..•...••... 

19 1 Steinbach ............• 

20 1 Tenneville (Ortheuville}, 

21 1 Tillet (Rechrivnl) .••.•.• 

Villers-ln-Donne-Eau [Lu- 
trebois). · 

Virion .•..•.... • •. •••· 

Ilcport. ..........•.. 113,t;;:i 57 12,000 • 

Construction d'un hâtlment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Restauration et ameublement du 
bâtiment décote. 

Ilestauration de l'école des filles •.• 

Ameublement de l'école ...•••..••. 

Construction d'un IJ1ilimcnt d'école 
avec logement d'instituteur. 

Coostruetion et ameublement d'un 
bâtiment d'école avec logement 
d'Institutcur, 

Agrandissement et amcuhlement du 
bâtiment d'école. 

Construction cl omruLlc111cnt d'un 
Mtiment d'école. 

I<lcm .•.................. 

Construction et nmcublerncnt d'un 
hâtime»t d'école avec logerucut 
d'mstitutcur. 

Idem •.........•....... , 

Idem ••.. • • • • • • • • · · · · · · • · 

Construction cl amcuhlemeut d'un 
bâtiment d'école. 

Construction cl ameublement d'un 
bâtimen; d'école. 

Idem .•...•.............. 

Construction d'un lrâtiment destiné 
à servir entre autres à usagcd'école. 

3, ltiO • 

Il 

800 • 

J) 

5,4S8 • 

760 Il 

8:.fü )) 

1,550 • 

1,228 • 

200 • 

714 • 

1,000 " 

4,505 • 

,. 

5,2!):S ., 

2,000 » 

800 » 

5,.{ti8 ,, 

1,660 ., 

f ,ti:30 " 

5,0CO " 

., 

6,00O n 

)) 

" 

" 

" 

" 

" 

Jt 

1) 

" 

200 • 

.• 

" 

" 

,0 

•• 

" 

• 

" 

ToT•ux ........•.•••• 152,025 37 128,685 D " 200 • 



[ l"\" Hi8.] ( 180 ) 

SUBSIDES MONTANT 
loi 

DES SUBSllll!S ACCORDÉS PAll L'ËTAT 

,Il 
DHSlCNATlON ç:, 

OBJET DE LA OtPEMSE. DE LA 
,ur le seeond 

,,; 

.sur ie yrt-mier 

0 

sur le erëdit 
mil Ion. million. 

i:a DES COMlllUNES. 
l'J\OVUYCJ:. ordinaire (l.oi du :!Odé- (Lol du 31 rnai 

lS 

du budget. eemb, 18.)1.) 1659.) 

,; 

P1•0Tiocc ,le l\'amur. 

Corenne ..............• 1 Construction d'un liâlimrnt d'école I t 600 " 1 • 1 ~ 1 s.sœ . avec logement d'iustituteur. ' 

2 1 Custiunc .....• · ......• Idem •••..•....•••...•... 2,0(1() " 1 D 1 " 1 » 

5 l Cou1in ..•......•.•..•. Agrandissement du Jocol de la sec- • 1 5,000 » 1 " 1 )) 

lion pl'épnruloiJ'COOUCXfo à l'école 
moyenne. 

4 1 Dunwl ....•........... Constn,rtion et nmcublcment d'un 1 2,000 )) 1 . 1 " bâtiment d'école. 

:; ( Fosse ..•.............. Appropriation du local de l'école 1 n 1 f ,000 n 1 • moyenne (section primaire). 

6 1 Hnm-sur-Sambro. . . . . . • 1 Agrandissement du logement de 1 400 n 1 n 1 . 1 • 
I'institutcur. 

7 Hanret ........•.. , .•.. Construction d'un puits pour l'école. 1 120 )\ 1 • 1 n 1 • 

8 Ilastièrc-par-dolà ...••.• Construction d'un bâtiment d'école. 1 rso » 1 )) 1 " 1 ,, 

!) Ilemptinnes •.. , .•..•... Construction d'un bâtiment d'école I i ,546 D 1 » 1 )) 1 " avec logement d'instituteur, 
10 1 Jallet.,,, .•...•..•.••. Appropriation d'une ancienne cha- 1 1,800 • 1 » 1 » 1 " pelle n usngc (l'école. 
if I Jamagne .... • ...•....• l Travnux supplérnentuires pour la 1 t.00 "1 • 1 >} 1 " construction il'uu bâtirnent d'é- 

colc. 
-12 1 Lane/Te ...•.....•...••. Réparation ou hûtimcnt <l'école • • 1 180 " 1 » 1 " 1 . 
:15 1 Lavaux-Sainte-Anne ...• Construction d'un I,àtiment tl',icole I j GSO )) 1 n 1 » 1 » avec logc111rnt d'rustituteur, ' 

14 1 Leuze ....•............ Construction d'un puits pour. les ( 170 • 1 )) 1 .. 1 ~ écoles. 

Hi I l\fafon11e ...•..........• Constructiou tl'nn bâtiment d'école I t Ml ,, 1 n 1 D 1 1) 
avec logement d'instituteur. ' 

16 1 :li arche-les-Dames •....•• Ameublement de l'école ••..•...•• 180 

: 1 
,, 

1 

,, 

1 

)) 

17 1 Mohiville .•.....•...... 'I'ravaux supplémentaires pour la 140 ,, » " construcuon d'un bàument d'é- 
colc, 

18 l l\lontgaulhier ........•.. Construcüon d'un bâtiment d'école 1 1,200 • 1 • 1 n 11,800 . 
avec logement d'instituteur. 

:J!) l\laricmliourg .....••.•• Ameublement de l'école .•.•...... 1150 » » • rso • 

20 Mdiaguc .•...••.....•• Construction d'un bâtiment d'école. 800 » » » . 
21 Neuville ........ , •.•..• Construction d'un btitimcnt d'école 1,200 » ~ • 1 » 

avec logement d'mstltuteur. 

. l .. ooo A reporter •....••.... f7,0il7 » 1 " 1 .S,51>0 • 



( fSt ) [ N° HSS.] 

DF.S COJIMUl\'ES. 
OBJET DE LA DtPENSE, 

SUBSIDES■ DIIS SUBSIDES ACCORDÉS PAR L1ÊTAT 
MONTANT 

OE LA 

PI\OVlftC:E. 
sut le er,dil /sur lo premletl 111' le second 

d I millloo. millioo. 
or Ion re (Loidu20dil- (Lold1131mai 
du budget. cemb, l~l.) l~.) 

22- 1 Onha)·e • • • • · • · • 

!?$ 

31 

011oz •••• 

Purnode .•• 

2:i I Philippeville. • • • • • J Appropriation du local de Ja section J • J 1,000 • 
préporaloire annexée il l'école 
moyenne, 

211 1 Rhisnes, • • . . ... 1 Co11str11elion et ameublement d'un 1 2, i21S » 1 " 
b.\1iment d'école avec logement 
d'institu leur. 

27 r Roux . • • • • • • . . 1 Con~lruetion d'un bAlimcnt d'école 1 1,000 » 1 • 
pour filles avee logemcnl d'iusti- 
tutrice. 

Saint-!lortin. 

Saint-Denis • 

50 1 Scb:illin .• 

Sommière •• 

52 1 Somme-Leuze 

33 1 Spy .. · • · 

lH I Thon (Samson). 

36 

'5'7 

59 

Idem .••• 

Thy-le-Bauduin 

Vedrin •..• 

Villers-le-Gambon 

Vonèdte. 

. ,.. . ,.. 

Report • • . • . • • 117,057 » l -',000 ,. 

Construcllon et ameublement d'un I t ,520 • 
l1Atiment d'kole avec logement 
d'instituteur, 

Agr:mdissement du bAliment d'école. 

Construction d'un biitiment d'école. 

Amcublemcut de l'école • 

Conslruclion d'une éeele flOUr filles 
avec losement d'institutrice. 

Construclion d'un bâtiment d'école 1 1,600 • 
arec logement d'instituteur. 

Idem 

Idem • . . • • • , • • • 1 2, 178 " 

Achntd'unr. moisona,·ecjnrdin pour 1 200 » 
l'instituteur. 

Construction d'une école de filles • 1 t ,3?10 • 

Construction d'une école . . • • . 

Construction d'une école evec loge­ 
ment 11'i11stituleur. 

Ameublement de l'école des filles •• 

Conslruclion d'un logement pour 
l'instituteur. 

Agrandissement du bâtiment d'école. 

Construction d'un bâlimcnt d'école 
avec logement d'instituteur. 

500 » 

776 " 

1,120 • 

120 D 

800 » 

i ,000 » 

" 

• 

" 

» 

Il 

100 • 

D 

250 » 

f ,.{(JO n 

Tonux .• , ••• , • 152,000 ~ 1 6,7110 ~ 

n 

• 

• 

» 

» 

• 

" 

• 
,. 

D 

1,980 » 

1,104 " 

• 

2,W0 • 

1,600 • 

rno • 

Il 

2,400 • 

5,21i7 • 

J) 

,. 

D 

" ·17,067 » 

46 



l N° HS8.] · ( 182 ) 

SUBSIDES MONTANT N 
OF.S S1/DSIDES ACCOIIOÉS PAIi L't\T4T " DlslCNATION A 

OBJET DE LA DtPEftSE. DE LA " 
sur le cr~it sur le Îrernior sur le s..:on,I 

0 

mil ion. million. 
il DES COJlDIU:NES. 

PROVffiCI:, ordin3ire (Loi du !W dé- (Loi du 31 m~i 3 
du budgcl. eemb, 1851 .) 1850,) • 

EXERCICE DE 1860. 

PPOYloce d'.IDVCl'J!ilo 

i I Bornl1cm • 

2 

5 

Ilreendonek • 

Calmpthout • 

.S I Deurne ••. 

~ 1 Ghccl (Bellem) . 

6 1 Idem (Centre) . 

7 Ilérenthals. 

8 1 llersselt. • 

!) 1 Hcyst-op-den-Berg • 

10 1 lloogslrnelcn. • 

H I Kooingshoyckt. 

13 

17 

Lierre •• 

Idem. 

. \Ieerhou l • 

Merxem. 

!lferxplas •• 

Ruysbroek. 

Santhovcn, 

Agrandissement et arneuhlement de 1 2,206 50 
l'école. 

Ameublement de l'école • 

Appropriation du bâtiment d'école. 

Idem, • • - • • • 

Construction d'un bâtiment d'école. 

Achat de terrain et agrandissement 
des dépendances du bâtiment d'é­ 
cole. 

Ameublement de l'école. 

Amélioration du bâtiment d'école. 1 t ,OB2 • 

Ameublement de l'école. • . • . . 1 » 

Conslruclion d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Ameublement de l'école, • . . • • 

Approprinlion d'un bâtiment des­ 
tiné à usage d'école pour les filles. 

,\grondisscmcnl des locaux de l'école 
normale. 

Ameublement de l'école • . • 

Construction d'un bâtiment d'école 
pour les filles avec logement d'ins­ 
tutitrice. 

Ameublement de l'école. 

Idem •••• , • • • • • 

Agrandissement du bâtiment d'école. 

i20 " 

5,717 » 

500 • 1 » 

706 67 1 i ,060 " 

lit 61 

546 110 

., 

500 » 

452 110 

Il) 

2i8 » 

585 52 

92 • 

f ,555 55 

19 1 Santvlict. • . • • • • • 1 Appropriation el ameublement du 1 2,0j5 » 
bâtiment d'école. 

li 

4,74, • 

" 

830 ti0 

211,000 » 

,, 

" 

" 

" 

A reporter •••••• 115,9112 118 127,575 !10 

., 

» 

,, 

• 

» 

., 

)) 

" 

,. 

" 

" 

" 

• 

,, 

,, 

,, 

" 

" 
420 ,. 

,,oou • 

)) 

,, 

" 

4,400 • 

" 

" 

" 

1---1---1---· --1--- 

8,820 • 



( i8S ) [ ~ .. ms. J 

w 
SU8SJDES MONTAJIT ,,: 

DKSIGXATION DES St:BSIDES ACCORDÙ PAl\ L'f.T!'r ~ ,s: 
0 OBJET DE LA DtPEIISE. DE U A DES couaurœs. •••••••• i;. I"· ,, :~-, .. sur le ,,tond - Pl\OVUICE. d" • ,, ••• IOA. ,oillioli. 0 or •n•rr• (Loi du :ioc1,- (IA>i du 31 m•i li: 

du l,11J5.1. eemb, 1851.) JM9.J 

Report. ....... 1s,os2 ;;s 27,573 50 • S,820 . 
20 Schriek ........ Ameublement de l'école. . . • . . i75 ~ • • ., 

21 Staehroek ......• Construclion d'un bâtiment d'école 3,oo, • • " '-,579 .. 
avec logement d'Instituteui-, 

22 Waerloos .•..•.. Ameublement de l'école . ~ . . . 200 • ,, a • 

23 Wommelgem .•...• Idem .•••...••.. 150 ~ • • • 

TOTAUX- ••••••• 17,ti:51 1>S 27,5i5 50 • 15,:59!.I . 
1 

Province de Brabant. 

t 

2 

5 

' 
6 

7 

8 

9 

io 

H 

Berchem-Sainte-Agathe . 

Bierghes .•• 

Bossut-Gottechain (Pré­ 
cet). 

Bragcs • 

Cumpcnbout. 

Idem 

Clabecq ••• , • 

Court-Saint-Étienne. 

Diest .•.• 

Dion-le-Ill ont 

Elewyt •• • • 

12 1 Glabcek-Sucrbempde 

15 1 Hekelghem , • 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'iustituteur. 

Idem ••••.•. 

Achèvement du bâtiment d'école 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'iustilutcur. 

JrJcm ••••••• 

Ameublement de l'école • • • 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Idem ...• 

Appropriation et ameublement d'une 
deuxième école. 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Idem .• 

Idem ••..••••• 

Acquisition et appropriation d'un bâ­ 
timent destiné à usage d'école avec 
logement d'instituteur (sub.suppl.] 

U I belles . • • • • • • • 1 Construction d'un bâtiment d'école. 

2,800 " 

" 

• 

1,6W 40 

1,000 ,, 

" 

1,200 ,, 

• 

" 

.•. 

4,46i 90 

-',027 20 

• 

)) 

• 
.roo • 

•• 

J> 

,. 

n 

0 

~ ,000 " 

MlO • 

,, 

11-----1-- 

A reporter ••• , ••• lrn,167 ~9 I 1,800 ,. 

,, 

•• 

" 

• 

n 

D 

n 

D 

n 

2,000 n 

,,:soo .. 

.. 
» 

600 ~ 

HiO • 

1,500 • 

" 
4,000 » 

6,0il 60 

10,000 n 

28,791 69 



[ N" 1o8. ] 

DES COMMUNES. 
OBJET DE LA DtPENSE. 

SUBSIDES MONTANT 
DES SCBSlllES .4CC011Df.S MIi L'fTAT 

DE LA 

PROVll'fCl!. 
sur le <rldit IHr lé premitrl Hr le stcond 

d. • 111illion. million. 
or moore (Loi du 20 dl!- Loi du :JI mai 
du budget. ttlllb. ISSI.J 1658.J 

Report .••.••.•••••.• ••• ,01 •• 

1
, ·"" • 

i:'i ! Laeken ..........•... •. Coustructlun ù'un bâtiment d'école. 10,000 • • 

Hi I Lnngdorp . . . ......... Ameublement <le l'école •••••.••• 200 

: 1 

200 .. 
17 1 Linden . • . . . . . . . . . . . . . 1 Construcuon <l'un bâtiment d'école 5,500 • avec logvmen: <l'instituteur. 
18 Lombeck-Saintc-Cetherine Idem .•.........•.. , .•••• l,200 • 1 .. 
1!} Londerzeel (Labruyère) • Ameublement de l'école •.••.•••.• :100 

: 1 
.. 

20 Meysse ................ Construction d'un bâtiment d'école 5,7150 • uvée logement d'instituteur. 

21 ! Molenbcck-Weersbcek .• • 1 Ameublement ile l'école .......... 1 100 • 1 • 

22 1 Ncerysschc .... - .. • • .. - . 1 Construction d'un hâtimen] <l'étole I t, 120 » 1 2,'2~0 • avec logement d'institotcur, 

23 1 Nivelles. • • • • • · · · · · · · · · 1 Agrandissement des locaux de l'école 1 » IHl,500 • 
normale. 

24 1 Opprebais (Sart-Ilisbart), 1 Construction tl'un l,ûtiment d'école 1 S00 • 1 f,200 • 
avec logement d'instituteur. 

2) 1 Opwyck · • · · · · · · · ·. · · · · · 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 .f.,.roo "1 • avec logement d'inslituleur. 
261 1• •• wez , ...... " .. - - - , Idem •....•.•..••.•.•.••.• 1 )) 1 » 

27 Piél rcbais . . . . . . . . . . . Construction et ameublement <l'un 1 • 1 2,6.(2 » 
hârimcnt d'école avec logement 
d'instituteur (subside supplérn.) 

28 1 Saint-Gilles .... • .. • • .. ! Construction d'un bâtiment d'école l 10,000 • 1 ,, 
avec logement t.l'iuslitutcur. 

20 1 Saint-Jossc-ten-Noo.lc ... 1 Amcublemcur <le l'école de la rue 1 600 • 1 • <lu Cholet. 

50 1 Schcpdael ... • .. , • . . . . . 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 .. 1 . 
avec logement d'instituteur. 

51 Idem .............. Ameublement de l't'.colc .•.•..•.•. ,i-00 ï .{00 ., 
52 Strombeek-Bever ....... Construction d'un bâtiment d'école 2,518 so 1 » 

avec logement d'instituteur. 
55 Tourncppe ....... - ..... Ameublement <le l'école ••...•.••• 1715 . l t7ti • 
54 Virginal-Samme ....... Construction d'un bâtiment d'école • • arec logement d'instituteur. 

51> 1 W avrc.. . . . . . . . . . . . . • . 1 Construction d'un logement d'insti- 1 1 000 
" 1 • tuteur (subside supplémeutuire), ' 

• 
1 

A reporter .......... 151:1,031 09 128, t67 " 

" 28,791 69 

» • 

• • 

• s.sœ • 

• D 

» 1 ., 

• 1 5,750 • 

. 150 » 

» • 

D , . 
. JI 

• • 

• 

I" '"'. "' » 

n 1 .. 
• 1 000 . 
• ;';,000 • 

. • 

.. " 

• • 

» 

1 ··'~ 
• 

• 

!58,459 Hl 



( t8ts ) [ N° US8.] 

r;i 
SUBSIDES MONTANT Ill DÉSIGN.t TlOl PES SUBSIDIS ACCORb~S l'AR t.'tTAT R . Ill 

0 OBJET DE LA DtPENSE. DEL.\ Â DES cm.11uUNES. sut le ctédU ,ur le trtmier sur le 1te011d 
mil Ion, n,lllion. a Pl\OVJ-:'i'CE, orclinoire (Loi du 20 dé· (Loidu31 mai lll 

du budget, cemb. 18~1.) UWJ.) 

Rc11ort ••• , ••• Sa,031 09 es, 167 • • 1$8,450 19 

56 \Yays, •..•..•. Construction d'un hâtimcnt d'école 2,000 • • • 0,000 • nec logement tl'i11slit11teu1·. 
57 Woluwe-Saint-Pierre. . Idem ••••..••... » • • 4,tiOO Il 

58 Zélrud-Lullllly . . • . • Consh·uelion d'un biîtinwnt d'école. 2,MJO • ,, » 5,600 • 

---- 
To-r.1.vx •••.•••• !i9,45l 09 28, i67 • JO 69,füiO Hl . 

Province de Handl'e oeeldentale. 

1 1 Docsinghc. • . • • . • Reconstruction du Lùtimcnt d'école. im; ;-;s • • " 
2 1 Beernem ....... Ameublement tic l'école . . • • • 596 aO • • n 

5 1 Bulscamp • . • . • . • Construction d'un h1i1ime11t 1f'éeole • • " .S,500 • avec logement d'instilulèur. 
,f. 1 Cacskcrke . . . . . • , Idem ..•...••• • • • 2,400 • 
fi I C:mcghem. • • . . • • Idem. ......... n 264 1) " • 
6 1 Clercken . • • . • . • Idem .••......•• 2,000 • • " a,7l0 60 

7 1 Corlcmarc11 • • • • . . Ameublement de l'école. . . .. • • t!JO 2!S 

8 1 Crombdi;c. ...... Constrnr.tion d'un Mtimcnt ll'écolc 1) 1 1) 1 • 14,046 • avec logement d'instituleur. 
9 Cucrne .•.....• Heconstruction du bâtiment d'école. 1,000 1 • • " 

iO Damme ........ Construction d'un bâtiment 'il1i:co1e 1) 0 • ti,10~ 80 pour filles uvee logement d'Insti- 
tutrice. 

U I Dudzeele • . . . . •. 1 Construclirm d'un bâtiment d'école 1 1,016 " 1 5,239 71:> 1 • 1 • avce logement d'in.tituleur. 

.. 1 .......... - - - . - . Ameublement de l'école . • . • . 421 ï " 1) 

1 

,, 
13 Gbeluwelt. . • • . . • Travnux ù'amélioralion au bâtiment 0 • 1) 679 87 d'école. 

14- l uarfobcke. . . . . . . 1 Construelion d'un bâtiment d'école 1 2,571'$ JO 1 • 1 • 1 0,721:i 67 avec logement d'instituteur. 
rn 1 Idem . . . . ... 1 Ameublement de l'école. " • Q 40r, 1) 

- 
A reporter ..•... 7,980 53 S,riOJ 71J " 50,271 o, 

47 



[ N" ms.] ( 186 ) 

DKSIGNATIO.V 

DES C0111!l0i'ŒS. 
OBJET DE LA DtPENSE. 

SUBSIDES MONTANT 
D~ SCDSJDES ,\CCORDt:S l'.\I\ L'ÉTAT 

• DF.LA 

PROVINCE. 
sur le orl!dil 1•ur lo_1iren1ierl aur 1~ •.econd 

d. . n11H,on. m,11,on. 
or onoore (Loi du 20 dé· (l.oi du 31 mal 
du budg~I. cemb.1851.) 1859.J 

10 1 Ilerseeux . . . . . . . 1 ,\c1p1isition et epproprinueu d'un 
l1àlin11:nt destiné;, usage d'éc.-olc rt 
ou legement de 1'111slit11le11r. 

17 

iS 

f9 

20 

21 

22 

Hooglede 

lloucte • 

Ichtegem • 

LesS<?wc;;be 

Lephem. 

llariakcrke • • 

~ieuwmunsler. 

Oedelem 

Oostcamp. 

26 1 Oostnieuwkerke . • 

27 1 Ramscapcllc (Bruges) • 

28 1 Buysselede • • . • • 

29 1 Saint-Gcorscs (Bruges) 

S0 I Saint-Georges (Fumes) • 

51 

52 

53 

51i 

56 

Seheore. 

Slype. 

Stavele • 

Stuyvcnskca·ke. 

Thielt, •••• 

Vi,e-Saiot-tloi 

Rr11orL • . • • . . . 1 7, !180 55 1 5 .~05 -7~ 

Construction d'un hûti111c-11t d'école 
avec logement d'instituteur. 

Idem ••••• 

Ameublemeall de l'école. 

Idem •• 

Idem •..•••..... , 

Idem, 

Idem, 

Restauration du bâtiment d'école. 

Ameublement de l'école. 

Idem •••..•.• • • 

Tra,•nux de restauration ou lii,timcnt 
d'école. 

Agrandissement du bâtiment d'ilcole. 

Construction d'un hâlimenl d'école 
avec logement d'instuuteur. 

Ameublement de l'c.¼:ole • 

Construction d'un bâtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

,\mcublcment de l'école ..•..• 

Construction d'un bâtiment d'école 
arec logement d'io~litutcur. 

Idem .•••..•.• 

Appropriation d'un bâliment à 11s111,c 
d'école. 

Construction d'un loûtirncnt d'école 
avec logement d'instituteur (sul,­ 
side supplémentaire]. 

Il 

f91i 21$ 

{1)6 21$ 

576 150 

t!IO 2!.I 

f96 2lS 

575 70 

421 • 

267 715 

550 1» 

f,600 Il 

t,mm » 

550 ,. 

i,41il » 

575 » 

" 

2,2118 .S8 

2,076 50 

• 

• 

» 

D 

" 

» 

» 

" 

" 

1,'58 76 

» 

" 

n 

• 

u 

« 

" 

" 

" 

" 

• 

,. 

JJ 

" 

•• 

,, 

•• 

30,271 !U 

0,600 » 

li,9315 80 

2,700 » 

• 

,, 

>I 

JJ 

» 

3,!100 » 

5,li07 • 

" 

• 

t,929 » 

Il 

" 

A reporter. • • • •• 119,023 06 1 4,942 !H • !St,843 U, 



( 187 ) ( iS0 i~S. l 

r,j StnSIDES MONTANT 
s: D6SlCNATIOX UF.5 Sl:JISIDE~ AC1:011111;s l'.\I\ i."th.1.·r p ,c 
0 OBJET DE U DÉPENSE. DELA 

" DES COllMVN.ES. sisr I• tricllc <ur I•· rn·mi••I sur I• ···~"" 
or1linai,,. mil in1t. million. t PJIOVJIICE. 1/.1,1 t.lu 1,1 dl-'(Lùi ,lu 31111oi 11 du budi1tt." ctmb. lti:il,1 1 1~9.) 1 

llepor~ ..•••.. 19,923 OG ,, •• 2 " 1 • til,!H;; U 

S7 'fieghrm .••.•••. Co11struclio11 d'1111 bâtiment d'école t,a!IO • • • • 
a,·rc logetnl'nl d'i11stitutcur (,ub- 
side supplément.aire) . 

.:;s Wackcn ....•••• Idem •••••••••.• ti,SJJ 1!> D " 7,5S1 ..$0 

S!J WcstrooseLekc •.•.• r\meublemenl de l'l=tole . . •. . . 220 GO • • • 

,ID Wcrcken ••..•.• Construction d'un l:ù1im.-nt il'rrolc 2,,10;; 2;; • • 4,lilifi ï:; 
arec wsement d'instiluteur. ,. Wulpeo •••••.•• Construction l?l ameuLl<'tncnt d'un • • • S,H·O • 
bàtiment d'école. 

,2 Ypres ..••.•••• Ameublement de l'tcolc. • • • • • SSGO • 0 • 

,s Z;mdroorde • . • • • • Idem ••••••••••• ,(()1 • . • • 

" Zc,·ecotc. • • . •. • . • Construction d'un lmti111e11t d'école 1,022 ~ • • ;;,oos !H 
avec loi;cînent d'inslilutr.ur. 

- 
Tor.111l; •••••••• 51,008 '6 ,.0~2 5t " 70,090 su 

ProTlnee de Flandre o•leutale. 

i I Baesrode • • • • • • 1 Con51ruction d'un b(lliment d'école 1 2,000 " 1 " 1 D 1 ., 
avee log;cmeut d'insrituteur, 

2 Brachle-Moria-Leernc. • Idem. • • • • ,. • . • • . D . I • • a, 1:;o • 

5 Exaerde ..••.•.. Amélioration cl nmcnblcmcnt du lOO .. • • bâtiment d'école. 
• 4- Gand •.•.•...• Conslruclion d'un hâlimenl d'école 1 5,000 • 1 • 1 • 116,600 " au quartier Sainte-Anne. 

:d Idem . . . . . . . . 1 Conslruclion d'un bâtiment cl'écolc 1 D 1 !_j ,000 " 1 • 1 p a l'encicnnc citadelle des Espu • 
gnols. 

6 1 Herzele • • . • • . . • 1 Construction d'une salle d'école cl 1 !m " 1 D 1 •• 1 • rcst:iuration du logement de l'in- 
stituteur, 

7 1 Heldergem. • • . • . . Construclion d'un b;\limcnt d'école 1 2,052 a 1 • 1 D 1 » avee lo;emenl d'iiutitu leur. 

8 Buysse (Lozer) ••... RéparaCion du bâtiment d'étole. • 

o,: .1 
sco "1 • 1 • 

0 Landeghem .•••.• Travaux supplément•ircs au hàti- " 1 • 1 0 
mcnl d'école. 

,\ reporter. • . • • • 1 9, ll70 • 1 IS,500 " 1 • 121,750 " 



L ~" ms. J ( i88 ) 

DÉSIC~AllON 

DES CO!UMUNES. 
OBJET DE LA DtPENSE. 

SUBSIDES 

Dt: LA 

IDNTANT 
l>ES St:t:SlllES ACCOaDJ1s l'AR 1:ÉT.\T 

PI\OVllfCE. 
Sllr Je cri-&Jit 1•ca,r 111: J)ftlftÎC"rl Htr h· ftcouiJ 
onfn Ire rr.illion. rnilticm. 1 

,. (1.oi Ju 20 d#. (1.oi 1h1 :11 lll>Î 
du l,uJ5.i. t,111b. l&Sl.i 1s.;;1 J 

Report ..•.•... !1/m, " 1 5,SOO .. 
10 1 Landscauter .•.. . 1 Travaux supplémentaires 311 bâti- 425 • 1 . 

ment d'école. 

t 1 1 Leerne-Saint-Ilartin 1 Construction d'un bi1imcut ,l'érolc 1 • ' . 
avee logement d'instituteur. 

12 Lovendegem. • . . • . Amélioration du bâtiment d'école fOO • 1 • 
15 lllaclcr ••••...• Tr111·011x rl'opproprfotion du b,iti- 300 • • • ment d'école. 

i4 1 Jlfaldegem . • • . . . . 1 Construction d'un hâtimc,1t d'école 1 • 1 • avec logement d'instituteur. 
Hl llJcygcm ..•.. Idem •••..•••..• 5,588 •• 1 • 
16 3focrbcke (Gond). Construrlion d'un liâtimcnl d'école 2,roo •• 1 • pour lillcs avec logement d'in,ti- 

tutrice. 

i7 Neygem .••.••• , Ameublement de l'école. . , , , . 1 200 

: 1 
• 

18 Nieuwkcrkcn ••..• Ilestnuratien du li:ilimcnt d'école et 200 . 
achat du mobilier cla,sÏ(JIIC. 

10 1 Olsene ...•• , . , 1 Construction cl ameublement d'un 1 D 1 • hiitimcnt d'école avee logement 
d'instituteur. • 

2U I Overmeirc. • • • • . . ,\grnndisscmcnt du bâtiment d'école. 6W 

: 1 
D 

21 1 Oycke. ••..••. Construction d'un hâtimen; d'école 5,0SO • avec logement 1l'i11sLitutcur. 

22 1 Pctegcm (,\mlcnnrdc) . Ameublement de l'école. • • • • . 200 

: 1 
• 

23 1 Pctcgern (Gand) . • •. Construction d'un l,àtimcnl d'école 5,6DO 1) 

avec logement d1111s1it11teur. 

24 Saint-Laurent • ...... Construction d'une salle d'école 2,.«JO • 1 D 

2;5 Poesele . • . • • . • Amélioration du bâtiment d'école 500 

~ 1 
• 

26 Snint-Denis-Westrem , Construction d'un logement pour 3::,7 • l'însliiulcur (subside supplém.]. 

27 Sclzaete. . . • • • • • ,\mélioration du bâtiment d'école 400 

: 1 
D 

28 Thiclrodc •.••••• Agrandissemcnld u bâlimcnt<l'écolc. zœ • 
2!) Viane .... , , • • Construction d'un Mlimcnt d'école 1 D 1 • avec logement d'instituteur. 

50 1 Vynckt • • • , • • • .· 1 Jdcm .••..••...• 1 • 1 • 

,\ reporter ..•••.• l28,SDG • 5,500 ,. 

. 1::H,i;;O " 

. 1 5,4!i0 . 
• !>,WO " 

• • 

• • 

. G.()00 • 

• " 
. • 

• D 

D • 

• 1 4,i!)S RlJ 

• • 

• • 

• " 

" !5,400 » 

• D 

.. D 

• 4,630 • 

,. • 

• li 

. 1 .i,;i60 • 

• 6,257 • 

-- 
• 61,001) 80 



( 189 ) r N• ms. 1 

r,i 
SUBSIDES MONTANT .; 

DtSIGNATION l\F.S SC8S1Dt:S xccoaoss PAR 1.'h.1.T 
Q . ~ 
0 OBJET OE LA OtPENSE. Df. LA Â DES COlUlUUl'ŒS. sur le cr~dil sur le premi•r 1ur l<fflond - mUlion. o>illion. 0 

PROVINCE. ordin:.ire (l.<oidu :Wd,- (Lo, du 31 iMI il; 
du budget. eemb. 1&1.) 1115!1.) 

Report ..•...•. 28,89ti " !;,500 • " • ()1 ,90?1 80 

51 Wachtelickc. ..... Co11~kuct1on d'un liatimcnt 11',:colc • • . 4,800 • avec logerueut d'in,titutcur. 

52 Welle ..•...... Idem .......... 2,!iOO 1) » • ., 
53 Wichelen (Schoouacrde). Idem ...•••••••• 2,000 . . • • 
54 Wynckcl •.••••. Idem ....•••..•• 4,508 ., • » . 

---- 
TOT~l/3. • • t • ' •• 57,80.f • ti,500 • • 66,70:l 80 

Province de Daloaut. 

1 Ilnugnlcs. • , Construction <l'une salle d'école . • 
2,200 • 1 • • I"~ • 

2 Blaton Construction de deux snifes d'école t ,777 tiO •> • pour les gor çons et pour les tiffes 
(deuxième subside). 

5 1 Biercée . 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 • 1 » 1 " 1 2,491 " avec logement u'msututeur. 
4 1 Urnlfc. 1 Travaux il'nmélioranon à l'école des 1 885 55 1 1,525 » 1 " 1 n filfos. 
t; ! Idem. 1 Ameulilcmcnt de l'école des gar- 1 • 1 ~ 1 • 1 181 •. cons. 

6 1 Boussu . 1 Tr~voux de réparation au bâtiment 1 0 1 ti,369 n 1 • 1 • d'école. 

7 1 Buzet . Construction d'un bâtiment d'école. 

•• 7~ •• l ,, • 2,622 Jl 

8 1 Chapelle-à-Oie Construction d'un bâtiment d'école . 1) :i,tiG7 83 avec logement d'instituteur • 
9 1 Ciply , . 1 Acquisition et appropriation d'un 1 2,057 66 1 1) 1 )) 1 ,, 

bâtiment destine il usage de moi- 
son d'école pour les garçons et pour 
les filles, avec logements d'institu- 
ieur et d'institutrice . 

10 1 Couillet· . . 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 1, 71i0 • 1 1) 1 » 1 11,000 n avec logements û'mstituteur cl 
d'Instituu-ice, 

H I Ellezelles. Construction d, ''"' ~n« d'école. , .. : ,. I )) • i,9;.il 52 

12 1 Everbecq. Ameublement de l'école. . • ••. 1) » 287 5!S 

A reporter • • .••.• lt 1,624 06 1 û,604 • • 24,400 70 

4S 



( N°_rns. l ( 190 ) 

D!SIGNAlION 

DES COMMUNES. 
OBJET DE LA OtPENSE. 

SUBSIDES 

t>B LA 

MONTANT 
DBS SllDSIOl!S ACCOI\D~S PAi\ L'JhAT 

•ur le erHh ,,ur le pre111ltrl aur 1~ ucond 
million. rn1l1ion. Pl\OVll!fCll,I ordinaire (l.ol du :W d~- (Lol du 311111i 

du budgel. cemb. 1861.) 1859.) 

iS 

HS 

f6 

Flobecq • 

Fouleng • 

Framcriea 

Gibecq 

t7 1 Unine-Soiol-Poul ( Joli­ 
moul). 

18 1 Havinnes. 

f9 1 Uouùe11g-,\i111erics. 

Lanquesaint. 

21 1 IJufflcs 

22 l Moulde • 

~ 1 llignoult. 

26 

i\lont-Sainl-Auhert 

Néchin 

Renlies 

'l'i l Salles. 

20 1 Seneffe • • • • 

50 1 Stambruges • • , • • 

Report •••• , ••• ltt,ffil,06 l 6,60'- • 

Agrandissement de lo maison d'école. 

Construction d'un bAtiment d'école 
avec logement d'instituteur. 

Construction do deux salles d'école 
pour les filles. 

Construction de deux salles d'école 
avec lieux d'aisance. 

Co~struction d'une salle d'école., 

Acquisition 1it appropriation d'un 
bâtiment destiné à usage de loge­ 
ments d'instituteur et d'institu­ 
trice, et construction de deux salles 
d'école pour les garçons et pour 
les .filles. 

Construccion de deux salles d'école 
arec logement d'instituteur. 

Ameublement de l'école. • • • 

Acquisition et appropriation d'un 1 2, HlO » 1 9,000 » 
LAtiment destinê à usngc de mai- 
son d'école pour les garçons et 
pour les filles avec logements d'in- 
stituteur et rl'institutl'icc. 

Ameublement de l'école. • • • • • 

Construction d'une salle d'école • • 

Aml'ulilcmcnt de l'école .• 

Construction d'un b4timent d'école 
arec logement d'instituteur. 

Tranux de réparation au bAtiment 
d'école. 

' Construction de deux salles d'école 
avec logements d'instituteur et 
d'instilutrice. 

2,226 U 

2,'80 53 

2,071S D 

• 
2,000 ,, 

2,ISOO • 

139 75 

11, 67 

JI 

,s . 
t,9611 92 

• 

800 » 

Construction de deux salle, d'école 1 2,4'97 f2 
avec logements d'instuuteur et 
d'institutrice. 

Construction de deux salles d'école 1 2,784 • 
arec logement d'instituteur, 

,,sso 311 

Il 

Il 

11 

J) 

• 

• 

" 

" 

• 

.28 1 Sart-la-Buissière • . . 1 Acquisition et appropriation d'un J 2,ISSO 41S 1 3,870 63 
bâtiment destiné à usage de maison 
d'école pour lesgar~nset pour les 
filles, ornelo~emcnts d'111s1iluteur 
et d'i11slitulr1cc. 

• 

4,176 • 

• 

» 

Il 

• 

" 

• 

• 

" 

• 

" 

• 

• 

• 

;;,120 '8 

" 

2,219 • 

5,128 • 

,, 

». 

200 60 

J) 

" 

3,606 o, 

" 

2,780 • 

1,200 0 

., 

J) 

A reporter ••••••• l37,,i, 76 l28,IS79 98 li 



( 19t ) [ N" t?SS. ] 

w SUDSIDES MOIITAJIT a; 
DÉSICX!tlON DSS Sl!SSIDES ACCOllDilS PAR J,'É'fAT g 

"' 0 OBJET DE LA DtPENSE. DSU 
Q DES COlllMlfflES. sur le crc!dil sur le frcmier •ur le •ccond 
a mil ion. million. 
~ Pl\OVINCll. or,Hu:-urc (f.ùi du 20 1h!- (tu, du :11 mai 

du budgot. ce111I,. l~I) 16;;9.) 

Report ..•...•• 57,41' 76 28,!>70 08 • ti2,4ti8 20 

51 Tainlrgnies . Ameublement de l'école. . • • . • " » » 555 59 

52 Thiculnin Appropriation d'un bâtiment destiné • • 1) '46 !)6 
à usage d'école. 

5.5 Thimou.gies . Idem . . . . . . . . . . • t,57:î • » )) 

SJ Trazegnies . . Travaux de réparation nu h61iment t ,720 " 2,ti80 . J) )) 

d'école. 

TorAIIX, ....... 59,154 76 32,?3i os • 155,«v !'i:'i 

Province de Llége. 

1 :\cosse . Consl ruetion d'une maison d'école. 1 ms » 1 " 1 • 1 )) 

2 :\lieur. . . A1:r,ropriation d'une maison à usage 1 4;58 D 1 n 1 • 1 1) 

'école. 

s Ayeneux. Appropriotion d'un bâtiment destiné 1 • 1 696 • 1 • 1 • il usage d'école. 

4· Aywoille. . . Construction d'une maison d'école • 731801 " 

?; Bellaire . . Construction d'une maison d'école )) 1 2, 118 150 1 • 1 0 

avec logement d'instituteur [sub- 
side supplémentaire), 

(i Braives Arneublemcnt de l'école ...... 166 

: 1 
» • 248 , . . 

7 Choekier . Construction d'un bâtiment d'école 4118 • • 465 • 
avec logement d'instituteur (sub- 
side supplémentaire). 

8 Couthuin. Restauration du bâtiment d'école .• 430 1) 630 a 1 • 1 )) 

9 Cras-Avernas • . Construction d'un b6.1imc11t d'école n • 1 • 11,200 " avec logement d'iustltuteur, 

re I fosse (Trois-Ponts) . Travaux d'amélioration au bâtiment 1 ., 1 » 1 » 1 ma • 
d'école. 

-t t l Hermalle-sous-Argenteau Construction d'un bâtiment d'école 1 -t, 104 ., 1 l) 1 • 15,512 " avec logement d'instituteur, 

12 Hodeige . . . Ameublement de l'école. • . • • • 1 M D 1 D 1 • 1 81 » 

13 Jalhay. • 1 Construction d'un bâtiment d'école 1 » 1 .. 1 l) 1 s.sso • avec logement d'instituteur. 

,\ reporter. • • • · • 1 -i,0:'9 80 1 5,444 so 1 • IH,019 • 



r r.0 ms. 1 ( 192 ) 

DtSlCSAtlOS 

DES CO!IHIUNES. 
OBJET DE LA DlPENSE. 

IOIITAIIT 
SUBSIDES I DES SUSIOIIS 4CCOIIDU PAIi L0KTAT 

DE U 

PAOVJlfc:J:. 
•ur le cridil IHr le prtmicrl sur lt k'tODd 

d• • •lllioft. ,.ilJioD. 
"' 1118"• (Loi d11 :!O d,. (l.oi do ;iJ 111ai 
do budg11. t~o,b. 1~1.• IM9.) 

u. 

16 

t7 

18 

i9 

22 

2?:I 

26 

28 

50 

St 

52 

33 

Jup1rlle • 

J.:i f.lcize (Centre}. 

Jd. (Chencu1). 

Lrns.Soi111 lttmy 

Aet111isi1ion d'un terrain dcslin6 à 
servir ile jnrdiu pour l'i11s1i111teur. 

C1111str11clion d'un '1lllim1ml d'itolc a, ci· logement d'instituteur. 
21 1 )lonlzcn • • • • • • 1 ArlJIIÏJilion de deux maisons des- 1 1,200 • 

tlnées il la tenue dr l'ér.,le des 
(illc) et eu loge111c11l de r11151i111- 
lriec. • 

llaml'ffe . 

,\fcmbad,. 

l'iallllrin. 

Nesson\'IIUll. 

2' 1 Ougrée 

Plainevaux 

Polleur (Jcltanster) 

Id. (Nil'csr,:J • 

29 1 Seraing • • • · · · 

Stavelot • 

Tourinne. 

V icux-W alclTes 

Villers-lc-Uouilcl • 

1\eporl .....•. 1 i,l):ï!> 80 1 :;,.U.t so 

f.t:ililis•eml'nl d'un plancher 11eur 
d1111,; 13 sstle d'école. 

Conslruction d'un batimeut d'l:Cole. 

C11nstr11cticin d'1111 liâliml'nl d'étole 
avee lui;cmenl cl'in~tiluteur. 

Conslmclion d'un b6timent i1•uole 
uec lo-~rmcnt d'instituteur . 

• \nieul,lemc111 de l'école. , . • 

Construclion d'un hûtiment 1l'éculc 
:u·er logement d'iusL11u11:ur. 

Idem 

1111.'m • • 

Conslruclion d'une s:ille d'ti:ole • 

Construction ,l'un 1,.itimrnt d'érolc­ 
avec logcmer.t d'instituteur. 

27 1 Sarl (Sohvisler) • . . 1 Conslruelion d'un Mrin,rnt rl'éeolc 
avee logement d'injlituteur. 

Idem ••••.•••• 

Construction d'un bâtiment d'étole 
evee logenlenl d'instituteur. 

Idem •••••• 

Ameublement de l'école •• 

lrlcm 

Idem 

. . . . . . . . . . 

. . . .. . . . . .. 

108 • 

• 

• 

• 

• 

• 

•• 

• 

• 

• 

• 

• 

" 

• 

so • 

1'H " 

• 

• 

• 

• 

• 
is,o • 

• 

• 

• 

• 

• 

Il 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

•• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

,, 

• 

• 

lt ,019 Q 

0 

4,28-t 60 

2,,11G 40 

2,105 00 

2!:12 • 

" 

3,!l!i9 • 

l,8CO • 

4,510 • 

1,200 • 

1,200 • 

2,400 • 

2,.WO •• 

840 • 

4,800 • 

67 • 

2(7 D 

A rrporler .••••• 1 H,l>06 80 1 S,0M 50 ,, :52,283 50 



( 193) · { N° HSS.] 

roi 
Sl'BSIDES MONTANT ~ D~SIGNATIO~ oes StBSID~ ACCO&Df:s P.\a L0ÉTAT 

A 0: 
0 OBJET DE LA DÉPENSE. l)J: u °A 

DES COJlltlUNES. sur Ir crédit I"" le pn1Di<r •ur le serolld ~ 
J" • mllfi~.,. million. Q 

Pl\DVINCI:. or mout (1.t.i du :!O dl- (loidu3J D1Ai i!: 
du ~ullg~I. ctmb 1~1.) 18.Y.I.J 

Report ••...... ii,mm so 5,!)8( 1i0 ., !;2,285 50 

s, Villers-aux-Tours • Construction d'un Lâlimcnt d'école • • . 3,97, • avec logement d'iustituteur. 
51· Ylvegnies Améliorntion du logement de l'io- 590 • " 

D • 2 
stltutern-. 

36 Voroux-Goreux Ameublement de l'érole •.•.•. 70 • . . 106 • 
57 Wamont . . Coustructiou ,l'un llùli111r11t d'école • • • 3,!IOO • O\"CC logement d'institutcur, 

'fOTAU.t. • • • • • • • 6,0/;tJ 80 5,9S4 !50 . 60,263 50 

Province de .1..lmJ.tourg. 

1 1 Bilscn. 1 Construction d'un l,ntimcnl d'école 1 1 ,!500 m 1 7,!500 • 1 • 1 . 
avec logement d'iustitutcui-, 

2 1 Doorsheim 1 Ilestnuration du bâtiment d'~colc et 1 n 1 • 1 • 1 " du logement d'instituteur. 

5 1 Coscn . Ameublement de l'école. 7ti 118 " • 2.ro • 

4 1 Coursel Idem .•...•..... " • • 450 » 

;; 1 Eben-Emael. Construction ,l'un bâtiment d'école " • • 2,000 • avec logement <l'instituteur tians 
ln section ù'ghe11. 

6 1 Eygenbilscn. 1 Ameublement de l'école . . . • • • 

.1 
" " 206 • 

7 1 Guygovcn Construction d'un bâtiment d'école 1,000 • • 4,978 " avec logement d'instituteur. 

8 1 Haclen. Construction d'un bâtiment d'école 1 • 1 ~00 • 1 " ' • (subside supplémentaire). 

~ 1 Hamont 1 Construction d'un blitîmcnt d'école 1 1,200 • 1 " 1 ,. 15,000 • avec logement d'instituteur. 

ID r Lcuth , . 1 Agrandissement et appropriation du 1 2ïti • 1 zœ • 1 • 1 ,, 
hâtiment d'école. 

1 J I lllacscyck. 1 Construction d'un bâtiment rl'écolc. 1,000 T·'°: • 1 • 1 • 

12 I Idem . 1 Ameublement classique de l'école • 1 " 1 4ï6 :;o 
des filles. 

13 1 Opgriml.y 1 Construction d'un 11:itimcnt d'école I f ,200 • 1 • 1 " 1 5.400 " el d'une habitation pour l'insli- 
tuteur. 

:\ reporter .. .. . .1 6,2~0 98 l!!l,800 • 1 " 114,71.10 1:i0 

49 



( 194) 

li1 
SUBSIDES MONTAIT 

Ill 
D KSIG N At IO.N DSS SUBSIDES ACCOI\Ot:5 PAA J.1ÏTAT A 

~ OllJET OE U DtPENSE. 1)1! I.A 
il DES COltlltlUNES. '"' ,, "'"l' ,. l""'"I "' , ••••.• ; dl , 111il ion. •lllioD. 
JII 

Pll.OVUICE, or na re (Lol du ~ de. (Loi du 3l aiai 
du Ludgec. eemb. l~I.) 1 11159,J 

Report ...••..• 6,230 98 HS,800 • • U,7ll0 50 

u Peer , . Ccnstruetlcn d'un liâlimcnt d'école ~99 8 • 5,000 » 
avec logement d'insUtuleur. 

115 Reckheim. Amcublcmenl de l'école ..••. • » " 300 • 
:16 Spal1JC1:l. . ldelb ..••• , •.••. 9:S5 • • •• 583 10 

:17 Stevoort . . Conslt·11ctio11 d'un hdlimcnl d'école 878 ,o " •• • 
avec logement d'instituteur. 

~~ Sutendacl . . Conslructiou d'un b6timenl d'ticole. i,200 • • • 2,700 • 

19 \VOllCk . . Construction d'un bâtiment d'école • • • 2,000 " avec logement d'iustituteur. 

TOTAUX •••••••• 0,569 37 HS,800 " • 2ti,f53 GO 

• 

Prowlace de l.nxembourg. 

i I Assenois (Bcrnimonl) • • 1 Construction d'un b,\timont tl'écolo •• • • 1 f,3115 • 
ovec logement d'lusrituteur, ' 

2 1 Awenne (lllirworl). Idem •••••. , ••••• » • • 7?!0 " 

3 1 Aye . Idem ••.....••• , i,200 ,, • ,, i,800 • 

'1 Di, •••. . Idem ••..••.•••. 50O • • • 700 • 

1$ Durbuy Idem .•.... • .•• , i,000 " 
,. • 1,500 ,. 

6 1 Erneuville • fdern ..•.. , •. • • • 5,1$60 • • • 5,5-ID • 

7 1 Gomy . Idem, ..••.•. , . 1,730 D " • • 

8 1 Grand- l\léuil (Chêne-ni- Construclion d'une salle d'école. » • •• 2,0.22 " Prerre), 

D I Halleux • . Construction et nmeublement d'un 2,'725 • 1 J) 1 • 1 " bâtiment d'école arec logement 
d'instituteur. 

fO I Ucyd. 1 Idem •......•... 1 t,290 • 1 ,. 1 • 1 s, too • 
U I Jusseret . • 1 Construction d'un liàlimcnt d'école 1 2 000 • 1 • 1 • 1 .. 

avec logement d'instituteur. ' 

f2 1 Lignières. . . . . 1 Idem. • • . • • ..•• , 1 5,200 • 1 • 1 Il I 4,800 • 

A reporter. , . , . , 11? ,OOlS • • 22,327 • 



( 19!S ) LN° ms. J 

si 
1 SUJJSIDF.S MONTART •• A DHSIGSATION DF.S SUBSIDES ACCOnoi\s l'.\R L'ÉTAT •• 9 OBJET DE LA DtPENSE. DIU 

Ill DES C01'WUNES. .u, le erédil ,ur le ~reinler 111r lu ,eeooll 
; ordinaire mil ion. million. 
Il 

l'B.OV!NC:IC, tlol du 20 t\6• (1.01 du JI ,nQ[ 
du budg.i cemb. IBll.) 18:v.l) 

Reporl , •••..•. 17,00:S • • • 2'2,527 1) 

13 Lutrebois. . . Ameublement de l'école • • . . • • • )) ,:so • . 
14 Idem . . Conslruclion d'un Mlimcnt d'école » 567 • •• u 

(subside supplémentaire]. 

llS Mu11so11 (B11r1111zy). Conslruction d'un bAlimcnt d'école 2,411 ,. • • 2,823 " avec logemrnt d'Iustltuteur. 

i6 Idem Ameublement de l'école ..... 412 JI • Il " . 
17 Pareue Construclion d'un bâtiment d'école t ,!S58 • n • " avec logement d'iuslillltcur. 

18 Rossignol. . Constl'Uetion d'un bâtiment d'école. • u • 86400 

j9 Septon. . . Construction d'un hltliment cl'écolc 4,521! » » u • arec logement d'mstiuneur. 

20 Sibret . Idem ...... , .••. 2,000 /) » • » 

21 Sohier Construction d'une maison d'école. " Il 1) 500 J) 

• , ' 

22 Sommerain • . Idem •••.•..••.• 200 " • n 600, u 

23 Tellin. Idem ...••.....• 1,500 " li " D 

lH Tinlongc. . Construction d'une maison d'école ,,om » 2,014 • " • 
8\'CC logements d'inshtuteur et 
d'institutrice. 

2l! Tillet . Construetion el ameublement d'une n » 0 2,800 • 
maison d'école. 

- ToT~ux ..•..... 3',287 ;;,27l 30, lti4 eo • n • 

Prowlnce tle Namur. 

Baillamont • • 1 ,~mcublcment de l'école • • • • • 1 120 • ~ " 180 • 4 

2 1 Barvau~-Condroz 1 Construction d'un bâtiment d'école 2,480 JI » n 5,7IO ~ 
avec logement d'insututeur, 

3 J Beuzet J Construction d'no four nvee fournil i:SO • 1 rno » 1 u 1 " pom· l'instituteur. 

4- 1 Boneffe . • 1 Construction d'un bâtiment d'école 2,320 D 1 • 1 t) 1 n 
avee logement d'instituteur, 

?S I Dui~sonville. 

1 
Idem ••...•••• 5,960 » ~ • 1 D 

. 
A reporter .• , ••.• f 9,0~0 " uo & 

-.-,5,89:: 
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DES COMMUNES. 
OBJET DE LA DtPfNSE. 

SUBSIDES. • 
Ot:S 51:DlHOIS ACCOBOES PAR L'J!TU 

.Dl! L4 

MONTANT 

sur le rrfdll ,,ur l~_premierl sur I.• ~~oud. m,lhoa. m1lhon. PII.OVIJIICl:. I ordinaire (Loi llu :!Oil~- (loi llu 31 moi 
du b11dge1. c.1111,. 18H ) 18l9 l 

0 

ï 

8 

9 

Custinn1:. 

Idem, 

Idem. 

Corroy-le-Ch,ilcau. 

iO I Foy~Nolre-Damc 

f 1 1 Jfam-sur-S1111brc 

t2 

10 

f7 

18 

10 

21 

Daoret 

Ucmplinnc 

Isnes • 

Jallet . 

J:11n11guc. 

Laneffe • • 

.llalonnc. . 

Alarcltc-11!!-Dames . 

~lehagnc. 

2-2 1 l'\eu,illc . 

Ohey· 

2t I Onoz . 

2!; 1 Rivière 

2G I Saint-Aubin. 

l\l'porl. 

R ép:iration de l'école des filles 

,\mc11blem1m1 de l'école des Jllles. 

Conslruction d'unit mbison d'étoic 
111c.-c: logcuumt d'instituteur. 

Ao1e11blen1e111 de l'école. 

Couslruction d'un bàtimeut d'étoli: 
arec logc111c111 cl'i11slit111cur. 

Idem ••.• 
• 

,\p11ropriatio11 ,l'uuc nueieune cha­ 
pelle 1t usncc d',:colc avee logement 
d'iustituteur. 

Construclion d'une maison d'école 
(subside suppléme,11aj1 e). 

Amculilemcnl de l'école des filles 

Co11str11ctio11 de deux bôtimcnts 
d'école. 

z\grandisscmeotdu bdtiml'ntd'écolc. 

Construclion d'une salle d'école pour 
Jes filles • 

Elléculion d~ trn,·aux complémen­ 
taires eu l,1\limcn& d'école (sub­ 
side supplémentaire), 

Construction d'une maisou d'école 
arec foi;emcnt d'in~&itulcur. 

Construction d'un four avec fournil 
et de lieux d'11i>anccs. 

:\méliorotio1l l111 liâliment d'école et 
11i;ro11djsse111enl du logement de 
1 in:1liluteur. 

Constructioo d'un bàtimeot d'école 
arec Iegement d'inslilnleor. 

Agrandissement du logement de Pin­ 
stituteur. 

9,030 » 

80 » 

tOO n 

Cons1ruclio11 d'un bùtiir.,•nt d'école 1 2,600 • 
evec logl'mrnl d'in~tiluteur. 

Agra1111i!-~emc1ll du logement Je 1 » 
l'i11stilu11:u1·. 

Construction 11'1111 puits avee pompe 
à l'usage de l'in)litutcur. 

• 

5,H0 • 

, 

• 

• 

l ,li:10 • 

• 

140 • 

060 • 

1ti0 " 

» 

5,(:00 0 

,. 

400 ,. 

180 » 

J) 

" 

i ,!ltlO • 

400 » 

2i0 » 

• 

180 • 

21() » 

1,200 • 

5011 " 

21$0 D 

e 

" 

» 

,, 

» 

" 

" 

» 

J) 

» 

5,800 • 

120 » 

» 

• 

5,000 • 

.2,0J7 • 

IS,160 ., 

» 

» 

•• 

" 

0 

» 

D 

» 

1,440 » 

» 

A reporter. • • • . • • 117,000 » 1 0 ,'581i 111 to,527 • 
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r;i 
Sl!BSIDES IIOIITANT ..• 

DËSlGNATJOX DES SUBSIDES ACCOllD&S PAi\ L't't • .\T A ..• 
0 OBJET DE lA DtPENSE. DE LA 
À DES COltlllUI\"ES. Sllr le crtdil su, l• t'e111i~r i tur le 11rc0Dd 
3 PROVIrlCJ:. ordinaire mil ioa~ 1oi1Jion. 
il: du budg••· 

(l.oi du :!li d,- (l.oi du 31 mai 
mnb. 11131.) ltw.l.) 

Report. t7 ,90'J u 0,58:ï . . I0,1527 • 

27 Saint-Denis . . . Construction d'un bâtimenl 1l'êcolc 9W b u • s, rno • 
pour les filles, avec logement d'in- 
stitutriee, 

28 Sommières 'fravou:r. de 1·éparo1 ions exécutés au " ISO • . • 
b~timent d'école (subside supplé- 
mentaire), 

29 Sorinue • l~éparutions au bâtiment d'école. . 280 . N » n 

50 Thou-Samson (Samson) • Construction 1)'1111 L:\timent d'école " 1,200 " Il • (sul,siJe supplémentaire). 

1H Thy-Ie-Bauduiu. . . Construction d'une maison d'école " 2,1500 • . • 
avec lo13eme11t d'instituteur. 

52 Villcrs-le-GomLon. Censtrueticn d'un logement pr,ur • ,~o • " • l'instituteur. 

55 Wanlin • Construction d'un bâtiment d'école 1,200 • • • 1,800 • avec logement d'iustituteur. 

5' Wépion • . Béparatieus 1111x l,ûtimcntsd'écolc 800 • • • " 

51J Wierde (Sarl-13cr11ard) , Construction d'un bâtiment d'école. 831 " " . . 

'funcx . 22,000 • 15,7W " • 21,477 " 

~o 
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VI. - Relevé général des locaux d'école et des logements d'inslitu 

''IL 
- • 1 

1 
i !! :; l.~ =- ··- 

1 
1 •H 

t..! ._ 
NOMBRE "" .. =.c...: 

Ml, !f~ w i:f!:, = t.~i cc g ::r = 
PB01'1Nf!E8. 1 POPULATION. • ~o des ~ :! :·; • •;= 

z: g"L] 0 i-:!! z. -c.. -= 
\'ILLES. f 1 -~ ~_g ,Ëg] 

:a!:~ •Œ • a: -~=:, -►u 1,1:s:I~ v:S•- ..• -,:; 

1 
1 1 7 (1) 1 

1 
Anvers • . . . . . •. . ••• 1 4 172,815 !S 

Brabant ..• , 

Flnndre occidentale . . . • 

Flandre orientale • • . • . 

Hainaut •• , 

'J'OTACX, , • .. • 

8 

li 

21 

253,146 

11>7 ,H-i 

10 

JO 

11 7 

6 

•• 

,. 

" 

" 

10 7 

li 

10 

13, 

10 

10 

8 

Liége • • . . • . • • • • , 1 7 147,3;9 0 Il', • 9 1 4 

Limbourg ...• , • • • • 1 4 32,640 .4 3 1 4 lS 

Luxembourg. . . . . . • . 1 11 ~H, 193 10 7 " 7 4 

Namur •••...••.•. 1 0 .U,060 0 ~ " 7 6 

86 8i 49 98 78 
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tezœ appa>'le11a11t aux comm,unes, à la date du 5i dicembre 1860. 

LES. 

1 
- fi' 1 •• 'CIi 1 

; E\ â-~.., ~ JARDINS, NOMBRE n ,_ut.,. 

1 
-' it _, -a c..., ~ •. apparlrnanl aux ,010U1u11cJ, des m311011s cl ,,olr Cl d11b1b11111000 d'm 
~ E =.,. " ... 2,.;~ hl 9 lllltlteureonstru11u(11ebe,ü1} eu acqulfr~ 
o 8 v c .!: !:: ;:; " ,: 1 et ,ppropr1(u, ,,u, 0111 ~t~ •ll'n1~u • J.,., 

1 •••• I! v 1 i-., '.:~ ::;..: Il la d1<pos111on des 1ns111u1eur, destmahon, p1.nc.hnt la pu,odc mcnuale 
, ~.., .:. ..... ::!~.;:;~'li l============ll=========-"7----- Obl,elvutwn~. 

m "• "" 8o-., B"·t IE .g .: :e il - "'= il !:: Nombre lslsons d lttle !!>bons • 1t1le ,.,~ •••• 
~ , c:, ~Si .g<f 1; 11 Jntc ,onJ d 1n

1
stnntu1r :,; ~~; :t.., ~.., '" D!eadun totale. hab11at1on h1h11a1,on ,eporfu 

~ .; ~~~ ;:] IAIIDIIIS cl'lnshluleur. d IOSIIIUICUr d,J c16:,~;,,•1115 

h. a. c. 
, { J) l C fo1uhm1r,; ,,, I • \ ,,,, ,J, I eu U 

40 4040 1 o,~4,00 '.2 Il Il laot1l,COPQll>UU\J111U111clr,1<ll~- 
' 'l'urnhc,ul cl ,,u,, .•. u 'l1 cl, u.mbr, ,&5j, 

fauo,t pulle 1k I• ""• • , I< , "f;< "n 
comnuuu. Juluu ,, prn•J,.u, J, 11 r,udt 
tr,enn ,le ac111dl• 
Les d,ux Lo1hnurah 41 -1 eoh, n, ._ 

6:S IS,096 ~ 0.16.00 3 " " logu11c11t, J'm>hlutuir 'I''• po.,,.lc 
•cllt loc•l•l<, "' 6.;ur, nt plus I"'"" 
lu JocaUJt ,ltt.colt. appart• n.aul •n't 
, 1Uc.s m.a,s lneu p.um1 c.., u-.: ,I•, • urn- 
1n1.1nt.1 1 ur ile~ 

50 3,448 9 },}3,70 1 1 Il 

JJ 7 7, 106 3 0. 3 l. 63 !J l » 

60 4,127 B 0.2'2.31S 1 JI " 

107 6,203 I 0.00.30 1 3 » 

18 1,126 4 0.11.20 1 1 » 
, 

48 2,582 7 0.IS6.~0 3 1 » 

14 1,029 4 0,60,91 n » JI 

l>'.24- ô4,71SO 38 3,43.(9 17 7 » 
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COMMUNES 

PROVINCES. 

NOMBRE 
du 

COmIUISl::S 

rurales. 

POPULATION . 

. .\nvc1·.s ..••••••••• 1 )43 

Brabant • . . , . • . . . . 1 330 

Flandre occidentale . . . . 1 234 

Flandre orientale. . • .•. 1 282 

ll;iinaul • . . . . . .•.• 1 407 

279,999 

!547,891 

450,436 

567,577 

606,490 

66 

219 

177 

268 

101 

ol 

12 

12 

80 

16 

9 

12 

32 

142 

99 

251 

69 

122 

11-i 

96 

227 

Liége ••••..•. · · · · i20 383,059 1 217 1 62 1 Il 1 190 1 164 

Limbourg ..•...... 199 162,679 98 06 0 64 62 

Luxembourg . . . . . . - • 190 177,887 210 160 6 229 108 

Namur .••.•.•...• 342 203,986 1 300 1 103 1 7 1 268 1 2ôil 

Totaux. , •• , 1 2,4o2 3,-480,009 1,687 642 99 1,ol7 
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RURALES. 

~ r ~ ... " • 
i w ~.;,:i ~ 

JARDIIIS - IIOMBRE ::. ~2 ~ 9 ••• ;? ;~f°!"tt •rpu1rnan1 t.ux tom11111aes des 1111ison1 d·mre t& des ~abil>lions ,.l'in- 
' ~ [. s~..:i-f~ · mis sdtvttur con1truite1(1c.Ue,-W)ou ac2uists Q .•.• : .-:fi .. ! •• 1ppropriit1, qui ont ,u 1ffu11t1 leur ... - 

à la Jispo,ition des inslilateura. •••• 0 
doitinollon, J>endonl la période lritDn•l•- 

Observations. 
~ ~ ~ ,t ~ ~=;;~z CD C •• ;-2te.!,.: 

biMl •·~ IJl>oa 4"1<1k ,.llûl!'liou 
Il;~..! Wrt 0 - oif i-Ï~~ 

dt t1-!at l•~1t. a1'l'C t.:1n• d IIUllUUtUt "' ! Z:7a.,a";JE,- 
bab;t.ation h~!,il.:ition s&!p:a~iftJ. ;i.,. ~-- ;t~~.! J,\llDl!'IS. dïGsti,ut<or. cl"iu,1iru1f'ur. J,,s 1.~•unrn~ .: .,, 

d ccol_e. 

/1. a. c;. 

~~4 20,691 78 lS.64 .7.4 4 7 l 

13-4() ôl ,2H 163 14.31.'.21 24 4 " 

226 16,197 147 11.80.06 23 2 3 

)98 17 1482 120 11 .'24 .83 26 2 ,, 

435 29,603 i0-4 12,,04 .60 08 5 7 

337 22,264 195 l'J,49.HS 26 0 1 

170 12,474 07 6.6).47 2-4 ,. ,, 

433 21,IS-\9 I:31 7.39.86 ~9 18 ,, 

017 24,029 18B 18.78.BB Z3 2 1 

, 

2,890 rss, lS.23 1,324 10~ .as.ss 227 49 13 
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VILLES ET COMMUNES 

PBOYHlt:IE•. 

NOIBRE 
DIS VJl,LIS , 

rt.i.. 1 P0PULATIOI. 
co••u11u 
raralea, 

An,·crs. • ••••• 

Ur11lmn1 , ••...• 

Flandre ueeldentale ..• 

Flandri: orientale. . . . • • 

Hainaut .•.••••••• 

147 

.$28 

~IS~, 814 

601,037 

638,733 

799,511 

8U,0J9 

73 

187 

106 

18 

19 

91 

16 

9 

12 

UlS 

uo 

112 

278 

76 

132 

124 

I04 

21SI 

1.iége • • • • • • • • • • • 1 33! 1 ~80,398 222 7ts 11 199 168 

1,imbuurg , •••••••• 203 195,319 10! IS9 6 68 67 

tuxembourg • • • • • . . • 201 toi,oso 1 .220 1 167 - I 6 1 236 1 Il~ 

Namur. • • • • • • • • • • 347 !98,0~6 1 306 1 10:S 1 7 1 271S 1 239 

---1•,----1---1---1---,1---1---1 

TOTAl!lt ••••• 1 !,lSIB 4,731 ,OIS7 1,774 891 10! 1,613 1,273 
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RURALES RÉUNIES. 

~ ""'J •• C,I ' '-'::l..'°''C- 
JARDINS : 3'~., ü NOMBRE ..• i _._ -~ "n 

appart,nant aux communes tle1 maisons ,neole et d., hahiu.lions ,nu- .. •• "'; 1.1 t !'.;: ... s b].::iaë mis st1tucrur eonstruilts ac:be,~L~ ou uquiu·.1 0 0...,; 
fi •1>1>rOJ>riécs, •1ui onl tic! a tcl'-.s t leur ••• •• <> 

~ r.i ~~ C""" à lo llisposltion du ln!litut,urs. "'~ ~] 16':ll'::,_ •.. .., dtslln~hoo, 11tml.n1 la période triennal,. 
Ob.~ernu tiens. a: "";li •• .., QI; Q-9- = - ':J 

"' " ~ ; [i~ ;§-~.~ lillUlltu • 0 ., 
X,imbre lalsoas 4'~ l,ilou i'&ule C> 

-c - 0:,. r.- ~<= c; d'in51ituléur :z: i z:~;~~i~ do tieodue totale. DYeC ~ns ac!parc!u h3bicarion babirarioo .• ~ a&~ ~.É JAnDINS. d'ins1i1u1eur d'in1\il~te11r. de, bllimenlS u .,, d'école. 

li. a. c . 

'279 24,731 
. 
79 5.88.74 6 7 1 

.405 ?.6,340 lll6 I.L47.8I 27 4 Il 

2ï6 I0,64o 156 l!!.04 .06 24 3 ., ., 

31 !S 24,1588 12:3 11.56 •. 46 -31 3 :, 

495 33,7.20 2IO l'.!.~ï .15 ;;9 5 7 

444 28,467 196 16.-!9 . .!6 17 12 1 

188 1:3,000 101 6.îii.07 25 l 11 

481 24,131 ua 7 .ss .,rn 3~ 19 " 

lSill 2li,058 19ô 19.l\9.80 33 2 1 

- 
3,414 230,280 1,;62 107. 79. IJ '.244 06 18 
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VII 

Tubleau de la situation d·,, mobilier des écoles primaires communales prn­ 
premen: dite.~, y eompri« les collectiomt des poids et mesw·es léyaux cm 
5t décembre 1860. 

VILLES. 

NOMBRE DES tCOLES 
NOMBRE DES lCOLES l\031Dllt: deot le mobilier, ■tl coapri, les rollutioas dfl 

de, poids et 11em,s, ast 
PROVINCES. i'.toles pri111~ires sum1111n1 in•u1011le1 ne pn11édant po,sedanl 11osstdar11 enti~remenl pns 

1.0Kll!làLU. el ou de coll•cllon une •olltetion une •11llcrtion 
en lion dtat. dtrecluen 111•UYais. de pol<.11 iocompMle comph!le. et mnaret- 

Auvers . . . . . . 13 Il 1 Il Il • rn 

llrabant . . • • • • 17 10 7 " 3 3 Il 

Flandre occidentale 16 9 6 l 2 1 l~ 

Plnndre orientale • 28 2) 7 Il 8 1 !4 

Hainaut •.•••. •• J 24 16 l 20 3 18 

l .. iégc .•..... 22 17 4 I JIS J 6 
, 

Limbourg •.••• 9 IS i 1 1 Il 8 

Luxembourg, , • • 21 9 10 ~ li 8 2 

N.unu1· ••.• , •• 8 3 4 1 1 4 3 

--- ' 

ToTAtx •••• 171S 110 lî8 7 IS6 u 98 
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COl\ll\lUNES RURALES. 

NOMBRE DES tCOLES 
NOMBRE DES tCOLES KOH■BB dtal le •iller, 101 rompria les œlleclioa, des 

PROVINCES. d~ fOids el ■aura, eal 
-· 

kilespriuin:s aallila,u iacompltl 11t posudant po114d1111 pou~din1 ea1l•remea1 pas 
conrau11. e1 ou de collec1loa une colleclion 11ae colleclion 

ea bon ~lat. dirtttaeux. m,urais. de poids iucompltle. compWe. e& mesure,. 

Anvers ••••••• 1815 132 47 6 Il 30 IIS5 

Urabant •••• , , 344 149 160 35 106 87 llSl 

Flandre occidentale 237 90 UIS 12 u :u 182 

Flandre orientale • !IS9 110 121 28 12 44 203 

Hainnut •••••• IS45 261 207 IS7 331S 63 147 

Liége ••.••.• 379 196 131S 48 199 IS9 121 

Limbourg ••••• 189 IS2 126 11 22 24 t.43 

Luxembourg. • • • 383 220 81> 78 269 92 22 

Namur ••••••• 399 233 Ul 25 37 44 318 

- 

TOT~UX •••• 2,9!0 1,463 1, 11S7 300 1,001 477 1,,4-42 
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VILLES ET COlf.&f UNES RURALES. 

NOMBRE DES tcous 
NOMBRE DES tCOLES IOllBIIE ••• , la aûlliu, 111 u■pris lu c,llatiou de, 

d,s tei •• el ■nlfflr tll 
PROVIIICES. k,lts prhuiw 1118ùan1 iDr»mplt& ......•... , poSHIIHI pouldœnl tt11l&tactl 1 ~· COHC •• US. el OIi de colleclion une tollcc1io11 une collecllon 

CD boo $al ddl'eclueos. mau,ai1. de poids i11oomplt1e. compl~1e. cl 111aurCf. 

An,ers •.•••• , 198 H4 ~8 6 n 30 168 

Brabant •••.•• 361 rno 167 35 109 90 162 
- 

Flandre occidentale 21>3 D9 UI 13 23 31> 195 

' 
Flandre orientale • 287 rn1 J!8 !8 15 41S 127 

Hainaut •••••• ts86 êOIS !23 ISB ,rns 06 16:S 

tiége .•.. ., .. 401 !13 139 49 ,u 60 127 

Limbourg ••.•• 198 lS7 .129 12 !3 !U USl 

Luxembourg', • • • 404 U9 01> 80 280 100 ~4 

Na111ur ••••••• 407 ~36 Uli 26 38 -48 Hl 

- 
ÎOTAl!X , , • • 3,091S 110n l ,Slo 107 1,oa'1 -408. J,lS-40 

~ 
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VIII 

Circulaire aux gouve,•neurs. - Révisimi générale des traitements et émolu­ 
. ments des i11stilute21rs communaux. 

li no-rcmbre t81SB. 

l\fo11s1eua LI GoLv&anca, 

Dans un grand nombre de localités, les instituteurs communaux ne jouissent (fU1! d'i:11 
revenu de IS0O n 600 francs cl ils se plaignent, 1lYtC raison, de n'être pas suffis.1mment 
rétribués. 

Les communes doivent être invitées â améliorer une situation qui ne répoud ni aux 
nécessités les plus évidentes, 11i aux sacrifices qu'exige une profession toute de dévouement, 

Pour les mettre à même de remplir leurs obligalious t, cet égard, les Chambres législatives 
ont augmenté de 301,810 francs et porté à I,332,889 francs, au budget de I BlS0, le crédit 
applicable au service annuel ordinaire de l'instruction primaire. 

La répartition de cc crédit est subordonnée ii une révision ;rénéralu des émoluments du 
personnel. 

Je vous prie, 1'Jonsicur le Gouverneur, de faire procéder à cette révision dans le plus bref 
délai possible. • 

Aux termes de la loi, le revenu des membres du corps enseignan! se com11oso: 1° d'une 
portion fixe, Je traitement, c1ui ne peul être moindre de 200 francs ; 2° de deux portions 
casuelles, savoir : une indemnité pour l'instruction des enfants pauvres el Ir. produit des 
rétributions des élèves solvables, 

Les sommes allouées de ces divers chefs seront inscrites nu budiret communal où elles 
formeront trois postes distinr.ls, 

Il importa que l'ensemble des allocations ne soit jamais inférieur â 700 fr:mcs pour les 
instituteurs en chef, ni en dessous de 500 francs pour les seus-maitres, 
Le tmit11ment fi:ee attaché fi chaque place d'instituteur en chef ou de suus-instltuteur est 

acquis nu titulaire et doit lui être payé intégralement. 
Ce principe n'est applicable 11i a l'i11de11111ité, 11i au.r ritt,·ibution,, lesquelles ne sauraient 

être guranties d'une manière absolue, L'instituteur doit gagner celte partie de son revenu, 
S'il exerce fidèlement .SC5 fonctions, s'il se conduit de manière à mrritrr la conûanee des pères 
de famille, il aura un grnnd nombre d'élèves et il ponrra loucher la totalité de )a somme 
allouée comme reeette présumée, tant d11 chef de l'inde11mité 911e des rétribusian», l\lais, si par 
suite de circonstances dépendantes de sa volonté, l'école n'est pas fréquentée comme elle 
devrait l'ètre, IA casuel sera inférieur aux prévisions du budget et alors l'instituteur éprou­ 
vera une perte qu'on ne sera pas tenu de compenser Îl l'aide de subsides. C'est seulement dans 
le cas où la perte essuyée tiendrait li des circonstances de force majeure, qu'il pourra obtenir 
une compensation. On foi accordera un supplément de traitement qui sera porté, par rappel, 
au budget de l'année suivante cl liquidé avec )es autres dépenses du service relatives à cette 
même année. 

En général, Je taux des rétributions des élèves aolvables n'est pas assez élevé. Dans sa der­ 
nière session, la commission centrale de l'instruction primaire a émi• l'avis qu'il ne devrait 
jamais être inférieur n 6 francs par an. 

Je partage entièrement Iuvis de la commission. 
Il est à désirer également que les receveurs communaux soient partout chargés de percevoir 

les rétributions pour compte des instituteurs. 
Veuillez, Monsieur le Gouverneur , inviter les communes il modifier, sous ce double 

rapport, les règlements particuliers adoptés en exécution de l'art, ]lj de la loi. 
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Les recommandations qui précèdent, ne s'appliquent qu'aux écoles communales. 
En ce qui concerne les écoles adoptées, il ne peut jamais y avoir de difficulté. L'indemnité 

qui leur est due pour l'instruction des enfants pauvres est fixée par les actes d'adoption, et il 
ne reste qu'à l'inscrire au budget, afin d'en assurer le payement. 

Dès que le travail de révision des dépenses du personnel attaché aux écoles communales 
sera terminé, vous voudrez bien dresser et m'envoyer pour la répartition du crédit de 
J ,1132,880 francs sus-mentionné : 

A. Un tableau général des besoins du service orêlinaire de l'instruction primaire pour 181>9 
et des moyens d'y foire face dans chaque localité ; 
B. Un état de renseignements sur la situution financière des bureaux de bienfaisance et 

des communes, 
Si, contre mon attente, les besoins du service et les ressources locales destinées â y pour­ 

voir n'étaient pas réglés d'une manière convenable, i1 y aurait lieu de votre part à m'adresser 
des propositions en vue de faire modifier les budgets scolaires par mesure d'office, conformé­ 
ment n la circulaire du 3 septembre 1849 (3° rapport triennal, page 302 des annexes). 

Le llfi11istre de l' lntérûur, 

Cu. RoGu;a. 



A.nneses à la elreulalre dq 1~ uovemJJre 1858. 

PROVINCE D 

Tableau des ressources et des besoins du service ordi11aire de l'instruction. 
p,·imaire, pour l'exercice de {8 ... 



NUJIÉROS n·onnni; l'AR COJUIUl'Œ, 

s 
l::= i-= = ~ 
CIS c,o 

... :w,. 
(") 

"" ~ 0 •.. ;;;. - r- :z m C 
~ ffl :c 

1 
l'IOMBP.11: 

des élè•et q11,i ob1quc «oie peul eon1~nlr. 

1 
Il!lllICATION l'Olrl\ CBAQ'OI: lCC01.lll Ju nombre d"cnran11 y.•u•= ada,ls apn!s inoe~ion, oonrormf- 

menl l '•rn!t<! roy"l du :!O m•i 1 , 

1 
- 

ll'llllC:ATION JIOVJI. CBAQVll i:GO?.Z .. 
du nombre d'enf~nls o:lmis n1oyenuan1 r,;1ribu1lon {moyenne 

pu ounce;. 
" 

NOMS ET l'll.:ÏINOMS 
Jo, ins1i1u1eurs cl in11i1u1rices eo111111u11.11u: 

(par ceolc). 

Neaii:s ET PI\ZNOM!I 
des cou •• iuci1u1eurs et sous-in,tirutrices eo111mun:.111x . (J>l!r deale) • 

... 
NOMS :ET Pl\:éNOMS C, 

des ins1i1u1eurs cl in1ll1u1ricos, odoplû rigaliiN1,111en1 en con- ~ - rormitédes ort. 3 et 4 do ln loi du :i31ep1embro 1862 ('). C: 
~ 

1 

·- :ËCOJ:.118 ADOPTZ:118, 
Monlonl de l'indomni!A ou do la 1ub,·entio11 attonU<! 
r,our llnstructlon deo enf"llla pnuvru, y oom11ri1 
es frais du fourniluros clouiqu°" cl de chauffage, 

1 

. 
lndemnitj\ ou sub,cn1io11 pour l'in- 
a1ruc1ion de1 enfonta puu,·res(pour 
choqu• tiloloirc). 

·- 
1 

lhllribution,s. des élè-<u solvobl"• .,, i,, 
(pour •~OJ!ue lll11J1irc) ('). ~ 

0 :a! 

1 
'froilcmcru, fixe (pour eheque :i!i ~ 

, ti.lulaire). F" 

1 
Totol du trois colonnes rr~cédcnles 

' 
{en cc qui eeneerne • sque 1i1u- 
!aire). 

1 

Loyer du b:llimcut d'ë<:olu cl du l'h- 
bi!Dtion de l"instltulcur f suv1>0•t! = guo la coiamune ne po.u~de pu cle = Ieeal), r,;. O'> 

n == 
1 

Indemnité de lo11cmon1 ~ l'instilU- 0 """ c,o 
reur (suppost! q11e la commune ne ~ = fournisse pos de local). W. c:: 

,~ 
)1- ,~ 

,._ 
~ .... 
c;c 
00 . ...., 

- ..::. - 0 .._, 

Il Il 
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SERVICE. 

CO::'\DIUNALF.S. 

Mn:~s DB UIRE F.ICE AUX BEsom DU SERYl(E. 

RE8S0UUCES LOCALES. 
, 

j 
c ~ ,. ~ . 

!:!~l: 
P ll =! ~ .:-= 
~-~ ~ 
"" c:. ~ ~ g_ 

~ 
~ .g 
~ 
ii 
f 
C. ~· 

OBSERVATIONS. 

(') Donner seule­ 
menl lu uoms dl·> 
instituteurs ou i,1 ~ 
stitutric1•11;:hers .r,; 
cele. 
(') Il •••si1 dn ro­ 
tributio,h qu! do!­ 
'"nt ètr •.. !H'lfUt" .m 
profit Ju ticuJaire rit· 
l'emphii, et uon 11,1, 

<lu rélrH,utions .\ 
pt-rtC"\OÎr :w 11rnfi« 
<le J.1 commune 
P1 l.'on<litot' su1,­ 
porte l,·s cloorg1-, lo­ 
c-ativc!; ,Id Jog<'mtuL 
'JUÎ Juic$lfourni pa r 
la commune. 

__ ._, __ . 
~ 
1 

Ainsi fait el arrèé par la Députation permanente, l'Inspectcur provincial entendu. 

A le . 18G . 
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PBO\'ll'iCE D 

&Daéc 18 ... 

État de 1·enseignements sur la situation financière 

NOMS 

d-, 

COMllUXF.S. 

PROPRltTtS 
coaaçJALH 

Win tl 1n ~lies. 

C:EITIIES APDITIOIIELS 
H priMipal del co111rlbu1iou, perçu, H 

prollldes cooamuats. 

Ceo- Rt-reua 

te111nc,. Umpc,$11ble 

LOI 1 "" J? tt1L1.&T 1821. ,uuuhlis s,tc1.u1x. 
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des bureaux de bienfaisance et des communes. 

COTISATION l\lONTANT MONTANT 
rEnSONl'iELLE. DES nEC&TTES COllMUNUES. DES DÉPENSES COMMUNALES, uctour 

du 

ftlonlont 
RECETTES Olisen:alion.ç. Fneu1iQ1i,·cs )lo;timum du rôle Exlrn- 

OrdinBires. TOTAL. OMigntoircJ. et extra- TOTAL, sur 
utoriü. mis en eecou- 

ordin3iru. 
vrement, ordinairts. ludipmu. 

J 

Certifié exact. 
Le Gourernem\ 
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IX. - Relevé général des nom-inatiomr d'instituteurs primaires 

VIL 

NOMBRE TOTAL DES NOMINATIONS FAITES, 
TANT l'All LE GOUVEl\NEMENT QUE l'Al\ LES co nnuxss, 

A r.ES PLACES pa1· suite de démissioni. par auile de rhocations. par saite de déds. de e1éalion Domll&. 

PROVINCES, tfOlfJlf,lTJOllS llO>JllfATJOllS llOMl!U Tl 01'!1 IIO!llllÀTJO:fS 

:! li .; .. :! .; :! é r: rl = 
.. .. .. 

i :, .!! r? " " i! ~ i: .. I! •• "5 " t, .. ·c .: s " ·Z ;; " " ;; - 0 a ; " s o,~ ~ 7: p s .: s ,: " ,. 
·1 

.,.-;: .! "';: ~-i - ~ o.: .; a g -~ ~1 .:J"â -~ ·- ... ;; ..,_. ••••• ..• ;; ..• ;; 
;; e C -~ C -~ -~ ·.:: " " •. .• ! ·; l ,! ·; "i" e .!! ., .:. .!! e .. a " •• .. li ,- '= " :, ;, ,- :, " ;, ·- :, :, ;; •• .,, a ~ .., a 0 ..• a a ..• 0 a .. .. 

Anw~ ...... •• " 0 6 1 ,, 4 2 " n 1) . 1 li " 1 ,, 

llr11bant. • • • . • Il ,, 2 ,, 1 " i 2 Il Il " li li " 2 2 

Fland re occide11tafo. 1 1 ~ 2 1 1 9 ,, ,, Il ,, li n ., Il n 

Flandre orientale. • 6 il 27 2{} a 4 llS 18 a li n ,, 1 ,, " li 

Hainaut. ....• 5 2 12 0 - l • 7 2 Il " ,, ,. ) ,, Il li 

1,iége ...•... 1 D 7 12 0 2 JJ 8 Il JI Il ,, Il " I 1 

Limbourg. . . • . l l li • " JI 1 1 • Il " Il ,, ,. n • 
, 

Lnumboorg •..• ,. 2 l ,. IS " • 2 • ,, • • li li n 11 

~amur .•...• 1 1 1 Il 1 Il li 1) li ,. )) •• 1) Il li n 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- --- - - ·-- - - 
Jotm ... lo 10 08 00 18 7 50 31> ,, » " • ' li 4 3 

- v - -- - V - 
rza )10 l) 9 
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comimmaux faites pendon! la période triennale de ¾8ts8-i860. 

LES. 

TOTAL NO)IJ~ATIO!\S NOllDllt: IN:iTITUTSl/11S l;-{STJTUTIIICES 
Dme •o•nrA-r.soica cl'lanl&uleun ao11 dipl6mfl, de d1111andes r1iu1 pn les el et 

rait.. Htc I HIOrillalÎOD COlllèill COlllfflUDIIU I tn r.ius tonrormilt du ~••gt1phe SOUS-INSTITUTEURS SOUS-ISSTITUTRICE!i 
.,eaclaat la plrioJt trienaalc. pnalablc du Go•Htnt- li~I de l'art. 10 de la loi UOU\'eAUl nounlles -nt, en eonfonnitl clu (d•m■ndes en autorln&lon 

pangra11be &nal de l'ar•I• de nommer •••• eand!do11 (non,m~, po11r I• première (nommoea pour la pttmiêr• 
ao•Ul,\TIOU cle JO dr la loi. non df1•1bmK), qui 0111 él~ rois), rois), 

i: :! Nombr• Nombre 
t j 1: .. drs da ·,: 
1 ·c '; ~ !utilulturt iAJIUutri:-ts non •• '.! .. ~ -- ddes tldu ajournérs. njetffl. dipl6més. non dipl6m~. Jipl6m,u, i -0 •• -= • 1 .! -~ SNI-IIJIÏIIUVS Nll•Ïhlllttri46 

dipl6mou•- ~ .• •dmis ~dJDÎltS r; .... ,. " 111 ser11m11. 
1 
au uriMril. 0 i .• 

l ,. JO 8 • Il " • 8 ,, 8 •• 

1 ,. 7 ,4 :2 ~ 7 ,, !> 1 2 j ., 

! 2 li 1 •• ,. ,, )1 i; ,, 3 11 .... 
~ 

10 7 n ~7 31 15 .. li 11 22 28 6 

7 s 10 8 6 ~ 2 Il 16 0 2 ~ 

6 2 1 !) !I 16 lJ " 
,, 5 ï 6 7 

1 1 l 1 n 1 lt " .2 " 1 1 

IS 2 1 2 1 1 3 ., 3 1 Il 4 

2 1 1 Il 1 " " n 2 1 1 " 

--- - --- --- 
35 17 li! o; IS9 t2 12 Il !SIS 41 IS 1 22 

---- -- --~~--- 
' 

,:s1 91 12 

1 
96 73 
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COMMUNES 

IOIBRE TOTAL DES NOMINATIONS FAITES, 
TANT PAll L.E GOUYEJ\NE•tENT QUE PAR LES COl\UIUNES, 

A DIS PUCllli par 11ile de •é11issieu. tar uile •• rémaliens. par auile de die~. de créalitn mrelle. 
PROVINCES. l'IO.l!L\TIO!IS 50 .• l!IATIOII$ 11011111.\TIOJS l'IOHl!li\TIOIIS 

1 
i i l! R I! ! ] 

1: i i " ~ i . i " i .. " !! 0 :t .. :: ·;; .. .. ·;;; ~ ·5 
â ;; " ;; •• .. ! ; D e .. !I " .. ·;; .. :: " •• 
i ;; .. - •.. : 

~ Ë ~-= ~i j !i ...- cr,:= 
~ 

a o•:i -8"i i "'IS.i ••••• ""a ..,;; .•• l! .... 
C -~ i C " •• l ; l ·; ;; "ï ·; ;; 1 1 .!! .. " •• . C •• . ., C " :-,. :; " •• ;, ·- • D r; :; " " ;; ~ ~ " :, : 0 .,. 51 i 0 0 0 a . .. ., .. 

. bren ...... 1 i 15 • !O l 1,7 ,, lt D Il ,, 6 l 2 Il 

Brabanl . • • •• 9 3 17 15 31 3 ~6 7 l Il • ,. 12 1 • 1 

Jllandre occidentale. 4 6 17 • 20 1 07 " )1 • • Il 12 JI i Il 

Pland;e orientale • 1 3 ~a 6 ..• !3 • !6 1 1 Il JI Il 0 n l i, 

Bainaat •••.• 9 !6 .u ·17 51 8 36 7 2 n 1 Il 18 IS » • 
- 

Liége • • . . . • 4 16 10 3 44 3 26 a JI n •• ,. 6 l D 1) 

Limbourg .•••• 4 1 4 " 12 1 6 •• 1 Il " " 9 ,, Il » 

, 

Lmm••org .••• 5 2 li " ISO 8 17 1 1 )1 • Il 3 ,, D " 
- 

~amar •.•.•• 3 IS IS 3 48 !O l! 2 ! " 1 Il lO l 1 1) - 

---- -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -- - - -- 
1'oTAIJX, •, 47 64 147 IS4 299 -45 'J.77 !1 8 " 2 ,1 BIS 9 6 1 

.....___,,_._~ ~ - 

31i 6-42 10 101 
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RURALES. 

TOTAL NO" l~A'f IO:iS NOlJISI\E ISS'CITCTHIIS ISSTITUTJHCF.S 

»ES NOMINt,.Tior;s d'instltuteurs non diplomls, de de111ood,1 failu po, les el n 
fuites ;aYc:c J"autorl~tio-11 const:ils to1mnuA.,u:c. en SOl'S-IS$TlTt:TalCF.S roues confornillé du p•ugravhe SOl'S• ISS'flTCTEt; RS 

pcnd,nt la période triennale. prtal,blo du liiouTcrnc- lin•l de l'art. JO ,!e la lui nourtlles 
ment, en ,onforrni,~ du OOU\t.lUt 

(dtm~ndo e11 ouloriPlion (nommh pour b prel!lilrt (1rn1nlllées pour lo 1,rrmi.!r< paragropho llo:il de l'ani- de nommer des c.a:nJid;iiu 
!',;O!UlHTlO!IS ele ID ile lo lol. non di1,l~1ntfs), qui ODI ;,,i foi,), fois}, 

- 
f ~ !\om.Lre NorJJbrc 

ri i V 

1; V do, dei ,: 
" ·ë ;; = instilutrurs institulrîcn ., hOl1 

-~ -~ <fol>.% ~ -~ <-1 do1 Cl des :.1journt"et rej<lé"• Jlplô:nf;. non dipl~ml:s. dipli11n~e1. ~ ~ •• ..s ~ .• ·i -~ '61:.S-IUlJlllHtS $tlS•ltUlit1!rl:ts tli1,litmt~1. 
.!: ç rulmis t1.tl1t1ilC'5 

"' " S. !;; au serment. au -erment, 

28 4 lH " 3 • Il 2 49 2 2 :• 

t,3 7 63 23 6 1 4 s ï6 ô 2A 2 

ô6 ..• 86 Il 12 " 1 I 40 lj 4 ' " 

40 3 02 7 15 5 • 7 42 17 0 3 

. 
80 ô9 78 34 46 56 5 4 80 46 rs 02 

54 20 -'8 0 18 8 2 1 51 14 17 tt 

26 2 10 li i " )) l 26 3 î :, 

!19 10 22 1 27 il 14 ô 27 lo 10 7 . 
63 20 19 0 7 u 2 2 47 4 u IJ 

--- --- --- 

439 118 4ô2 76 137 82 28 24 -440 10n 93 8" .) 

- ~ ---~ - -,...___ -~ - - - 
1,060 219 52 l,58 178 

- 
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VILLES ET CO}IMUNES 

NOMBRE TOTAL DES NOMINATIONS FAITES, 
TAN'f PU\ J,E GOUV.ERNF.M2NT QU.E J>AA L.ES COIUIUN.ES, 

- 
1 par saile de dtmissions. 

. A Pf.S PLACF.S 
par suitt de rimali111S. pu Hite ~e drcù. de créalion nourelle. 

PROVINCES, ~OlU~,\'110!1S NOi!JlUTIOIIS .'IOHl!'IATIOIIS !'IOHl!UTIO'!!iS 
' - 

i t e ë z! .f I! .. 
= .f •• :: ~ " .. :: :i • t ~ " .f ., ·c ~ ·c • • " ; ë " .. ;; ::, ·! ; ii ! ;;; .. .!! 'E :l ·s ·c ; 
~ .~ Cl•= o- ··- ·= j .;·i O•= j ·= .,,::: -0;; ..., ;: -~ -~ ... ;: •••• ~ ..•• i -~ ..,;; "'1 ;; .!! :: ;: ,: 

·1 
;; C ; i ·t -~ ·, ·; .. 'l ·= .i. .. ·= .!: .. " "' 6 G .. ;, :-., ,,, :, :, ',:, :-., 0 :; ,- :, •• :; f; ::, • s 0 0 .•. t 0 t s .• .. . 

,\nurs •....•. 2 2 20 6 ~I 1 41 2 " " JI • 6 1 3 • 

Braba111 .•... 9 3 IO IIS 32 i 49 9 J Il " 0 J2 1 ! 3 

Flandl'e oc&i,lentale. 5 7 20 2 21 2 76 " " •• • • ·~ " 2 • 
.Flandre orienlafo . ra 6 50 35 20 4 4i 19 J " " • 10 " l • 

, 
Hainaut . . • • . 14 28 :St sa o2 6 4;1, 9 2 n 1 lt 19 IS " • 

Liége • • • ••• 5 16 ~7 is .U) 5 t9 1 1 • Il JI • 6 l 1 1 

Limbourg. . • . . lS 2 4 Il )2 J 7 ) 1 " •• Il 9 " JI • 

Luemboorg .... lS 4 6 • 1$1> 8 17 3 l li JI • 8 " " ,. 

Namur •••••• 4 6 6 3 49 20 12 2 ~ • 1 " 10 J J • 
,- -- - -- -- -- - - -- ---- -- -- - - ;- 

ÎOTAlll(, , , 62 74 !OIS 101) 317 52 327 IS6 8 " t Il 87 9 10 4 

- .• _....,, - - ., - - - .-. - - y - , 

41SO 71S~ 10 110 
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RURALES RÉUNIES. 

TOTAL NO)IIN ATION$ NO)IB!rn l:'iS'flTUTf.UIIS t.NSTJ'l"UTIIIC~:S 

DES nomnlA'J'JOHS d"h111hu1curs non dlpl~mé,, de demanrlts foitts p~r les et et 

fallu fallu one l'outorintion consrils cornmun:,ux. en 
SOUS-INSTITUTEURS SOU-INSTITUTRlci-:S eo11forrni1# du g"ro:;r:a,,be 

pcnJanl lo ~riodt1ritnn~le. prtalaLle du Gouverne- final de l'arl, 1 do lo loi nouveaux neuveltes menl, en conformité dq (demandes en• ulorisotion (nommt!s pour la premihc (nommm pour la premii!re pr1rographe Onal Je l'arli- ,te nommer du eandid~~ 
!11011111',\TIO:U elc 10 de la loi. non JlplclmdS), qui ont dl• rois), fois), - 

:: . 5 Nombre Nombre t :i " des •••• ., ~ ·.: 
"' •• i inllituleur, lnslitulrices nor, •. .. 
1 1 ~-~ ., _ 

el d" et des ojourn~es. rcjetéfS . diplclmfs. 110n diplùmés. di.,tllm,es. 
0 

.., -:;; 
1N1--lu1lt11tan lit j ., .: IOU-las~lall'IUS di11lôm~es. C: ;, adml, admises :; :-,, i " Il au 11:rmtnt. au 1ermcn1. 

1 
29 4- 64 8 3 n N 2 07 2 10 Il 

l>4 7 70 27 8 3 li -i 8( 4 ~6 3 

38 9 98 ' 1~ JI 1 1 4lS IS 7 n 

lSO 10 94 IS4 rn 20 " 7 IS3 io 34 9 

87 ,41 07 "2 51 58 7 -4 105 55 17 ISl.l 

60 i2 67 !7 36 19 2 l IS6 21 23 15 

27 3 Il J ;} 1 Il 1 28 3 3 l 

64 12 2~ 3 28 -4 i go . 
10 Il 17 16 

61, 27 ~o 1$ 8 9 ~ 2 49 IS 14 13 

- --- --- 
-474 HUS 1>44 169 196 11-4 40 24 o0-4 loO 144 107 

- 
1,322 i10 64 654 !51 - 
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X. - État numérique du personnel enseignant dans les écoles 

VIL 

-- - 
NOMBRE TOT AL fiO~lDIIE TOTAL 

,,ê~ iuiriluleurs, sou,-ioslilutcUrJ. assist:rnts, etc. des inslilulriccs, sous-Iustttun-lees, auistaulc.s, etc. 

1 

i:om1~x.n'x.1 WOl'TÉS, l'IIIVÉS. i-nrvris 
COll:\IUNAU;s. ADOPTÜS. PRIVÉES. PIUVÉES 

PIUn'INf:E§. (lrt. ! •• b loi,) trtprictGI 4115. {lrl. t de b lol.) propmotatdllu 

,; ,.; ..; ..; .; ~ .,. ~ i t ri "' 
., 

ri ~ ., 
" " " ~ e " ~ u :, ~ ~ ., ., :; " " :, ., 

" :~ ,g- ::, ·.., " " :, " " ., " " f 1 f ,= ·f :fq :! ID :r f ,'; r ~ ~ j .:: " .:; = .., "ii _, 
~ .., _, 

= C: 

- 

.. \ li\·c•r~. .{() " " • • • 101 (j Hi • )J (j )) • \J8 47 

Br~lt:1111 ··- J) 5 12 • • 155 50 27 ,, il 28 • • 42 61 ..,~ 

Flandre occidentale 58 1 4 17 • " 20 iO 1,, » ~ ss " )J 40 613 

Ftandre orientale 74 • fi 15 0 • fi~ ()0 1i9 2 6 19 )) )) 71 74 

Hainnut ~!, 1) 6 7 • • g 5(; 20 2 1 41 )) • 51 tî2 

J,iége . !:i'' " ~ " JI n 11 uo tH 7 ti ..f. 12 79 •J 1) • 

Limbourg. 12 )) • 4 • " l 12 il >l ,, 2 1) • 1 25 

Luxembourg . .. 23 » • " n • 2 • 2 21 " 2 1 • 2 )) 

Namur. 7 " J 15 D D i 10 4 " JJ 7 • ll 1 i5 

---- - -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- . 

Torxux. 557 1 30 liS 0 • 2:53 20,i, 196 56 Hi !!JS 1 4 208 4Hl 

------- ~ ------ ~ ----- -------- ~ ------- 
5li8 88 • l/j7 252 213 ~- 7'13 .., 
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primaires proprement dites, ci la date dit 51 décembre i.860, 

LES. 

NOllBRE NOltnRE PERSONNEL 
des ins.liturn.trs.. sotu-itutilutcurs.~uh.taoh.c:tc., de,. in,titulricr.s, sous •.. in.,lituh Ices, usisho- .lTTlCU.11 .UX l'ENSIO~:-iUS PIUllAlaES, 
muais ,rua di1,lûinc 1u:i termes Je l";a1t. 10, lc-11 etc .• muuirs 1run Ji11IOu-ie :aus termes de (,Y D Il s·ogi1 iei ,lu prrsonnol •llotht i du § ,, J~ I• loi • r~,1. 10, S 2, Je I• loi, tbblisit"tttl·tU<t. oû let. ~Ji,·e• .,q.,u l~ist nourri:i tt 

ih•lrults ,~.n.11 !» I.J r.,;, - l .. t I t'NOnhcl dc-1, pta- 
~;ou11;,1, don• lu t-hhci frf11utnlt'O\ trn e1t.r1n:at. 

CO!II· 1 . l'RJ\'F.S. l'RIVF.S COH• r111nit:s. PRIVÜ:S ne Joi, v-1j tigQrrr ,b,u irt:;: colonnrs.) 
.lll'~AVX. ADOPn.s. (.lrl.!blllo!.) ,..,,.._1,;u. .IIC~.UF.S. ADOl'TY.F.S 

(tri 14•1• 1,1.J 1 pri1ts ealièrtmral lihei . ,..,,_,lit, JHIIÎS à f'iurrcti~a. - 
fl.r«l<Ol'J hlriUI fJl(lCIR tltkùkU 

i .. el ;.,ltl>ltffl, tl :a,ti111rini tl llt-l:llkUS : tt l1,H111ri1:t1 . ,.; ~ .• N t .. K l'i .. .. :i :i 
., ri " ., .• - " " i: .. :, :, ., " :, t l ..; t " " " :, .. :, " :, .!/ :, •.. " :, .: .; ,.; .• ·;;. ~ i "' -~ ·.., f ,'!!;' ••• ,'!!;' ,;; ~ ••• ,'!!;' a, ,;; ·;;: " v. .• i: "' ~ •• .. •. i: " i: .3 .; .:! -;; -3 •• .l . ~ a .. :, :, :, ,. c; 

1 

::: C: .. ..: ..: "' ..: 0 ~; ]: ,5: :~ :: ·.., C" ·;;;, ::: c:; C: ,_ .. .:; .. .. ..: C: T, .., ,., ..., -;; 
c:: c:; 

28 • . " • • 2 • 12 • . • • • 5 f • " • 1) f 1 f5 f6 38 

18 • • • • D !$ • 7 • • . " • Il • • • • " 52 14 ID !$5 

28 • " • • ., 5 • .s . • " • • • D • • • • • ' " 6 

21 • 2 • ,, • !S • 40 ,, t . . • 1 • • •• • • t5 8 5 ;;.s 

53 . • " • • • • 5 • • • • • • .. 5 • • a 7 . 2 47 

9 » " • • • 8 • 25 • •• • • D 1 • • " • " t 1 IO t.l 

5 » >I 1 ,, • . » 5 • • .. • • " " • " • • • t • 12 

u • . " ., • • " • 0 • • " • . • " » • 7 a . • 8 

4 n . . • " " • 1 .. • • • • ,, • • • • D • • • tt 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- ---- 
1~7 • 2 J • • 2U 1) Oï " t J) • • t; 1 5 • • 12 6, -H 5!) 2~2 

.....,...._,__ ------ ------ ----- --- ----- ------ ------- ------- .........,.._.. ------- ----- __......_ 

11!7 5 • 2:; 93 t • 6 3 12 IG:S 511 
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COMMUNES 

NO~IBRE TOTAL 

1 
NOMBRE TOTAL 

clcs in1,ti(ute-un, sous-ioslilulcun, auislaab, ete, Je1, iodlh1lriceJ, Jo,u-iotliluhi ... c:,. auistaole-s. etc. 

ICOH111_;NAL'X,/ APOP11:S, 1 PRl\'ts. 1 ran·ts ICOH.IIL'liAU:S., .t.oontu. PIIIVÉE5. 1 Plll\'tES 
PR0l'INCE8. (,ri. t lt b ltl} ,,.,,._, 4111. (lit. t~b IM.) ,,._11 ,;u,. 

-- ·- : 

li li 11 11 ~ 1 il li "' Ê .. ! t ~ li 5 " .. ~ .. "' = " :, 
~ 

., •. " ., " ., " u z ,f 'ëi, .,. ~ ~ I ~ ]> •;. 
~ .:! -;; 

-1 ~ .., -;; ..: .; = = ,::; ;::: 

- ' ' 

Anvers. 2M . 5 1, • • 27 2 2-2 2 !, 106 • • il 56 

Brahnnt ,m • 46 " 1 • ~7 t 1 4-7 • 18 10. • :Il !il 76 

Flandre occidentnle. 521 " 32 1 • • 58 6 1' • 97 587 • • 105 M 

Flandre orientale 520 J) 5?5 1 " • 155 2 12 5 Hi 90 • ' 90 I t09 

Ilainnnt lG3 ' 2' 8 Il • 50 55 us 77 ,o 75 • u IH 1 66 

Liége . 40?5 • 9 1 1 J) ii 10 50 ,{. .. 21 • • 18 1 60 a 

Limbourg. 205 • ,, • • • 16 5 f t • 1() • • 2 1 45 

Lu:rcembourg, so, • 58 1 • • " • 20 .tO 5 " • 2 5 " 
Namur. 567 • 6 0 • •• 15 8 4-1 28 tl 82 " • 9 1!) 

- -- -- -- -- -- -- -- --- -- -- -- - ---- 
Torxcx. . 15;118 t 213 25 2 • 41♦ 7'J 520 um 19l 877 • 71 543 1117 

~ ---------- -------------- --------- ----- ------------ ·- ------- 
5,119 236 2 489 -'ï1J t,071 71 861) 
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RURALES. 

NOMBRE NOMBRE PERSONNEL 
d1u lnsliluleurs, 10111•hut11111eurs, auiatanls, ere., rle1 ln1lllutrlce1, ,ous-lnstllutrlces, auhlan• ATTACDK AUX P.l!NSIONZUTS PRlllAIIIKS, 

muois d'uo dipl6iue aus termes de l'art. 101 lu, ete., fflUPIOI d'up dl1,lome aus terme& de (N B Il s'ogh iel ,111 ptrsono•I 01tad1f à J •• 
S :i, de I• loi, l'orl, 10, S 2, de la loi, ltablissu,.nll oà Ica flfwu sont logis, nourri, cl 

in11tui1, 101>1 A la rois. - Le personnel do I"'" · 
1ionna11 don1 Ir• tlhts fréqucnlt11I un taltrAal, 

C0:11• l'RIY!S. PI\IVis COH· PI\IVÉIS. l'I\IVÉ!S ne doit pu Qgqr•r dans cet colonnt1.) 
ADOPds. ADOPTÉES, JIV~AUlt. (1r1.u,111o1.J ,..,, ••• , die,. 111/NALBS, (lrLUtlli.t.J """-' ""' Ml■i& 1 l'iUJ!CliH. tritf1 t1l;kt11t1l I•. 

·- - ---- 
1Nm1eer1 llrtttrtctt Mmlnn INl'ldllceo 

.; ,; 11 lud1111ms t1 llllllltriea 1111$111-IS dlUlillltlffl. 
,ë •• .; •• :l . .. :: .. . i li : rt ; ;c à i: ., •• g .. " :, .• 

" :, à " .! " " .. " •. " " = " " 
., :, .. ,; " ,. =~ •. " : ; 1! .!." ,'= ,'i!." 'i'o ,'i!." ·;. •'= :i ·= ·;;, ,'i!." :~ ,'= ëi: :i " .• ti .. ~ 

ü n .; ~ .; .:! ~ .3 •• :; ~ j " .! " 
:, 

" 
•. :, :, .., .., ü .., -a .. ••• :~ = = Ga = ~ ,r -~ ,'!" ~ ~ ,: = a:: ::; 

ü .:3 j .. j .., = cl! i:; ~ 

' 

IS9 • • • • • • • 21 • ,) s • " • • • • 3 2tl 8 • • 2U 

217 • • • • • 1 • 33 " 5 3 • • f •• ' • • • 50 " 18 7' 

208 • 2 Il • • ô • f5 » 2 • • • • • •• n • • • •• » " 

1?>6 " • • Il Il f • 6 JI 3 2 • » 5 • • • • " 16 19 2 i8 
' 

176 • " ,, JI • 1 • 26 5 • » " • ,, • 17 • ' 12 " ,. ' ms 

tG6 • 1 • n • 2 • 27 • • • JI • • n 1 • 1 " :; • 1 ' 
07 • • • Il » D • t • • • n • )) " " • • • • " " 15 

1211 JJ 0 • .. • • .. 12 • .. D • • • ,, Il • ,, • • . • • 

2l0 • 2 • D • t t 18 2 t 1 • • • • 1 • • • • 7 • 26 

-- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- -- ---- ---- -- -- -- -- -- -- - - 
-1,m li ti D • ,, 0 1 1!17 H 12 9 n • ' • 23 n 8 57 61 26 2!; 22i? 

------ ---- ---- ..-..- - --- ---- -------- - ----- ----- ....____. 

f ,493 ti Il 10 t62 21 • ' 23 ,:i 87 2~7 
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VILLES ET CO:.\IMUNES 

NOMBRE TOTAL NOMBRE TOTAL 

des ioslilutcurs, sous-Imtituteurs , :usistants, etc. des io1Lituldces, .sou~••n.11itut1 ices, 1nillaoles, ete, 

CO!U!UNAUX • I ADOPTÉS PI\IVl'.S. PRJvts CO!t.lMO~ALES, ADOPTÉES. PRJVÜS. PRIVÉES 

PROVINf.t:S. (lrt. ! dl la loi.) proprem,ol dits. (lrl. t le la lol.) prnprem•DI d1lts, 

.; " .; .• ,,. t ~ ri .. il .. il ,,. u u ,,. il " " . e " 
,,. ll .• ., .• .. ; 0 " " " :, ., 

" •.. " " " ., " ~ :, e " •. ,= :~ ,; :~ ,= ~ 
,,;; :~ ·! ·;;, ,'i!' -~ ,':: ·.., ,':: ·.., 

j ~ 
., j " .; œ .:l ~ ..'.l .., .., .., .; .., ~ .; 0:: ,:::; ,:::; 0:: 0:: o:; .• 

AO\'CfS. 204 )1 5 o • • 128 8 57 2 1i 112 • • 109 103 

Brahant 47,i ,, 49 f2 f » f,f,t) 41 74 • 21 132 1) 51 !)5 i37 

Flandre occideutnlc. 3~9 1 51i 18 )) " 1i8 J6 18 » 102 4715 • • 1415 rse 

Flandre orientale . 594 • (l(I u • ,i 188 !S2 71 li 21 109 » 4 161 {83 

Jlainaul 518 i 50 rn • • 159 69 i55 79 41 114 • 14 8ti 118 

Liége . 46(1 . 14 l 1 " liti 60 104 Il s 2ü • 4 50 139 

Limhourg . 2Hi • • 4 • • 17 ·~ !2 i • 12 • • 5 66 

Luxembourg . 587 • 38 l )) ,, (j • 22 01:i 5 6 1 2 fj 4 

N:imur. 5U • 7 1t )) » 16 18 41.i 28 1 j 89 • • w 32 

-- - -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - 
ÎOTAUX 5,47ti 2 243 81 2 » 61i7 279 1>16 191 209 1,0711 1 7'S 641 952 

- --------- ---------- ....____.._.... ~ ----- ~ ~ .....__.,_..___ 

5,4i7 324 2 940 707 i,284 76 1 ,!575 
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RURALES RÉUNIES. 

K031Bl\E KO~InRE PEI\SONNEL 
des irutllult~rJ, sou\-Î[Utituteurs.,uhtant1. ere •• de.1 io.stil.uLri.i:e,. •oiu, •. insl,turr;ccS, a.u1stan-- ATT.\Cllf AUX l'f.NSJONNATS PRl~Utnl!S1 

munis d'uu diplOme au.l termes de l":.rl. u,. tea, etc., muoic-1 d"un tlipli.111,~ .aus termes de tN. /J. Il s'agit iti du p,·r~onnel altoc~6 • des 
S ,. d~ la loi, l'o,1. ,o, S •• de 1.101, éla~lini:mrnu où les élt!1u sont logés, nourris et 

hn,truits., tout A 111 fois. - IA: pi!rsonntd des nen- 
sionnets , ont lu ,Hév,•s frét.p1tnten, un externat 

CO)I- 1 1 
• P~IVÉS. 1•n1vts con- rRn-h:s. PRl\'f.ES ne lloit pu !i~urL·r d3ns eea colounes.) 

.111:.ucx. ADOl'Tf.S. {lrt,! •• laloi) lll:~AU:S. ADOl"IÉES. 
(lrl !'tbhl.1 ,..,....,,.14:u, . pri,ls enlièremenl libm. ,..,,_.111s. s10111is à l'iosfttlion. 

tltt<!ttrs Dlrtctrlcu »irectHrt D1retlrlttS 
dlDH4lliUl'1 ttl,lllUlrkt1 t111UlilDlUH1 tllau1ttlrlct1. 

ri 
,; 

ri ,ë ri M t .. i ri t . ~ t 
~ ~ ~ ~ ;! l; - ~ ; 

~ " " " "' " = r ,. :~ " •.. .. •.. :, .. ~ " u ~ .. i ,;. ,!; :!-' {F;' t': ,'?: ·.;. ,; t 1 'ti, ,: ·.., •. ri ~ ~ .. •.. ~ ~ .'.S a •.. ~ i " •.. . 1:1 " :~ " ., _, = _, ..: = •.. ..: - u :;" :~ :;" t lr '.§: c; = ~ r. ...: -;; ..: ..: .., .; o:; ,: o:; 

167 .. • • • • 2 " SS • 5 5 . . 5 1 • • 5 25 19 15 Hl :!8 

23:S • • • • . 6 .. 40 " 3 5 • u 1 . 4 » )) » 62 14 57 129 

236 • 2 • " . s . li . 2 • " " . • ' J) ~ J) . ,. • 6 

. iiï • 2 • " • 6 • ,i(i . 4 2 ..1 • 4 ' • • " . 2() 27 r5 82 

209 • • • • • f . 2!) 5 n . • • • . 20 • ,/. 17 11 • ü 82 

i7!1 • t " • • IO . GO • . • • • 1 • 1 • 1 )) , . i 20 t.a 

108 • • i • • • • 4 • • • • D • • J) • • • J) f • 27 

f2!) l> )) • . . • " 12 • • . " • ,, • " • ,, 7 • • • 8 

2U " 2 • " . 1 1 JO 2 1 1 • • • • 1 " • • • 7 • 57 

-- -- -- -- ---- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
t,650 • 7 1 " . 54 1 2:50 .. 15 9 • " 9 1 26 • s 49 12a 67 84 474 " 

------- ------------ ... _. . ......__ ----------- --------- - ----------- ------- ____.._.....__, ---------- --------- --------~ ------ 
t,6:i0 8 . 5ti 2lHi 22 • 10 26 !Sï 192 sss 

1 

f>7 



XI. - Tableau indiouant la moyenne des f'l•aitemûits et émolumen!« attachés aux places d'instituteurs en i860. 

VILLES. 

,...... 
2 • - i:?. 
00 

i'iOi\lBRE DE PLACES 
TOTAL l\lOYENi'iE PAR PLACE 

nss TA,\ITr.ltENTS ~T ll:1101.um::'iTS ATTACIIKS ,WX l'LAr.F.s Observ«tùms. 
.: -~ .. -~ .; ~ -- 

PROVINCES. " 
a .• .. ~ ~ -c 

.; -~ -~ -~ ·i -~ .. tl ~ ;; N. 8, On rn1rml 1111r ~,nolv, 

.: -~ .; ,. .-:: Mfflll l'fndomnUé JlOllr l'ln- .. a " . ·.:: ·! a ., ;: .. .!: " Jlr11c1ion ""' 011f1nl1 r111,·ru 
;; .~ ':ï; 'i ·i ·1 .;. -~ . ~ ;; -~ 

" " 
::, " ,, 

" cl let r~lrihuliona du th'na 

,; ;; 0 0 i 0 .. ~ 2 .. •. ,::, .. •• . !! 5aL,ablu . 
:; .. •. ~ :; " •. 'Ô :,, .• .. 

:,, ..• .., "" ..• "' "O - 
,\111·crs 10 2 50 13 11 .sco » 2,,00 " 27,100 " 8,7!>0 li l ,iSO • 1 .200 li 003 33 1175 07 

Jlrnbnnt • . Hi 2 58 2!$ 28,0S6 • 1,6:il » 5l ,!i02 . iS,810 D 1,l!i2 Ml 8lli os 820 • 71>1 .W 

Flom!rcoccidrntn!~. H 2 2-t 2 20,77;$ • 2,100 • 10,2ao • 1,600 • i,485 92 1,0!>0 li 677 os 800 1) 

Flandre oricntule . i9 !) ~-- 152 J4, 1 IO i2,000 .. ,S..{., 100 li 51,5150 • 1, 7!l!i 26 t ,553 :;;; 822 07 (102 88 U;) ll 

Ilainaut • 20 12 26 10 .S.1,760 !) Hi,mlO ll 20,7!10 u 0,000 " l,«ü 1) 1.580 • 708 • 600 li 

J.iêgc. . 11 11 ,U l50 rn,trns • 111000 li 58,7::iO • 52,5!.iO 1) 1,!iOI 56 l ,O!lO .. 880 os (1{7 N 

Limbourg. . 6 5 G 8 1,,077 ,, 5,5ti0 )) 4,200 • .S.,57:$ • s-ro rn l,116Ull 700 • Iï,u 87 

Luxembourg. 1.$ 12 10 H5 i~,157 Il !i,t111i l50 s,,uo p e.ses ms 1,00!) • Gill " ~1$ " ,no "2 

Namur 8 Il !I 10 9,SH 2t s.sro U 7,2!0 .. G,2'3 SO 1,2:;, 27 9l8 40 SIS 22 624 58 

TOTAUX F.T ~IO'!'BNNES 126 (i!} 240 1815 1S~,1:H 21 Hl,HiO n, tnS,:ï21 • HO,:i.U 75 1,"93 12 1,038 2:i 826 ;i:; 0$ 89 
1 

'-' 

- ~ 
N) ~ 

....... 



COMMUNES RURALES. 

NOl.UBRE DE PLACES TOTAL MOYENNE PAR PLACE 
DES TR41TElllNTS ET É)IOLUlltNTS ATTACUÉS AUX PLACES Obse1·oations • 

,; -~ .. .; .: ol -- .. 
PIIOVINCES. " 1l ·s " ·5 .. 

~ 
~ N. B On entend par blo/• -~ ! .; ~ .. " " .: È ,: .. ·= .:. •t11t1 l'indeainil<l pour rln- 

i'! -= ·: :, ·s ~ " ·5 i i "B •• ., ~ " :: ~1ru,1ion des enfants }IIIQ\'ret ;; 
~ •• ::s " ~ ·::: ·! i -~ -~ .. ei les N!lribution• des ~w~ •• 

.• i " " i -= 
:, ::s •• " 0 0 s ~ 0 ~ sol~•blu. 

"' . ., Q ,: ·= .. 
:-; .. •• ·- :; .. .. ,; :,, •. •• :-,, .., .., .., ...• .., ...• ...• 

,\1n-crs. • • • . • 169 10 sis 8 1'9,596 » i3,5GG • U0,520 G i,8114- Il 88~ Il 8311 57 H92 ~ GOG 7!i 

Dr:ibnnt •.••• 531 13 90 56 291,5(fü " f0,ti7!> • IS0,9"3 ft 19,08.') • 880 2!1 706 07 IS66 03 ti87 99 

}'fondre occidenlolc. 22~ 15 106 •• 198,050 » 9.830 • U5,0UO • D 888 os 7116 rn HOO • " 
(o) (o) (n) Non compris le lo~e- 

Flundrc orientnle • 2UG 5 u, 1 t 207 ,7l.S 10 s, rno D 2t ,.(.i5 1) ,,soo " SI I so 1,0!$0 u 3!17 68 3!10 91 n1cnt ~• h nourriture lôurnis 
p1r c~rl•ins d1ol• ,rii~olc. 

11:linout • • • • • 412 13:ï GO "' s,0,211 " 121.u,a • 31,150 " 24.,20li Il S2ti M 91:i • lHO • :ms • 

Llége ••••••• 55:i ,t 70 10 2i0,701S • 3!S.9D7 0 38,3!)0 Il :i,90~ Il s;;, o;; 818 fi IS'8 :S:5 !i09 20 

' 
J.imho11rg ••••• 187 2 1(j » Ul,077 p 1,631 • !l,015 Il • 7:5, ,2 Sla :SO 619 GS Il 

Luxembeurg • • • 5,u "~ t!) -18 220,730 71 28,1>24- 30 0,000 • 0,0116 nu 0117 8' o:>;; i:;r, -'i3 08 3$8 70 

Namur ••.••• lfül 111 21 3 2i9,Ml0 2& 76,48' 80 12,2'-' rs- 1 ,o.is 2s 790 18 688 99 !ifl3 16 !Ull -'2 

'J'OT.\Ul. I.T ~101:KN"ES, 2,60!) :iSO !>21 131 2,117 ,63-' O:i so: ,0113 10 2i6,{:21i 13 Oi,!l~'- !H ~Il 60 79:! :S6 li30 :S7 1518 !17 . 

- !,,!; 
W) -.:a .._, 

I'""'\ 

7. • 
(.>: 
?O 
,-J 



VILLES ET COMMUNES RURÀLES RÉUNIES. 

NOMBRE DE l'LACES TOTAL i\lOYENNE PAR PLACE 
DES TnAITE31ENTS ET ÉlfOLUlfENTS ATTACIIÉS xux l'LACES Obse1-vatio11s. 

,.; -~ .. -~ .. .; - 
PROVINCES. :, " " -~ 

.!! ;; 
~ 

-~ 
s !: N.D. On fRlcnd par<!fl«llu• 

.: -~ ·i :i -~ -~ .; " 
i .: .. - tnelll-1 rindemnild p;,ar !'in- 

" = ~ .. C: C: ~ ·;:; .5 .s 2 .. s1ruetion des enfanta pap,-rc,s 
:§ ·l 'j; g -~ ;; c:: 

·;;; â ,l, ,l, .. 1; et les r,!lribulions des ~I~•·•~ •:, ::, ::, ·a " " ;; " " l!l s: 0 ;; i s: .. s: 0 

" .• C: C: C: " .• sohablc•• 
:; ~ .. C, ~ ~ ., .. ;; :; " •. .,, -:, ..• .,, ..,, ..• 

Anvers •. • •.•• i79 ts titi 21 167,106 " -Hl,766 n 77,420 ,. 15,0U.f. D 95,t 61 87a SS 673 21 6~7 80 

Dr11b1111l ••••• 5-'6 rn 128 t:19 519,4lH 1) 12,2IO .. 82,-Utl D 58,799 1) 925 27 814 • 6,U il 6tl7 6t 

Flnnûrc occidentale. 238 15 150 ·2 2191701i D 11 ,!l50 D 60,2~0 Il i,600 " 925 -15 791> 55 652 69 800 1) 

Flnndrc oricntnlc • 27ti 12 107 03 24-1,S1i4 10 Hi,HiO • 61l,1l7tl n 51i,6ii0 » 879 41i 1,262 ISO 612 81i IS61l 87 

llainnut • • • . • 441 14:S 86 ~7 381,977 • -158, 106 n sr.sso » 50,201$ • 866 16 91S2 .&,lj 605 21S !:i29 91 

Liégc, •.•.•. 546 ss 11, 60 296,220 » .&.7,987 1) 7i, 1,0 Il 58,1>4-2 1) Sü6 i2 872 49 676 01;1 639 03 

Limho111·g. • • • • 193 !:i 22 8 146,1M Il ,,981 1) 1,,1rn D 4,571S D 767 27 006 20 6-4-1 l!O IS'6 87 

Luxembourg • • , 5lSS U7 29 55 243,1)76 71 54,130 80 17,4110 D 13,862 UI 681 22 651 55 478 f2 431 SS 

.Namur •••••• 5ti9 117 50 13 289,354 4-ti SI ,98!:i 30 19,.&.65 13 7,802 os 1,0lt> 22 SOS 68 60S 10 ll86 90 

- - 

TOTAUX ETNO\'INNIIIS, 2,75!$ 459 761 510 i,30U,768 26 5132,21$?:I -tO 4-74,71,7 i5 18',529 09 s.w ou 826 09 623 lfü 1183 52 

..-, 
2 ~ - Qr 
00 

L..-1 

- w 
N) 
00 - 
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Note recti/icalfve de l'état numérique dit personnel enseignant des écoles 
primaires (pp. 220 à 2215). 

V1tLES, pp. '220 r.ll '221. 

Dans la province <le Luxemhourg, le nombre des institutrices religieuses adoptées est de 9, 
au lieu de ,, renseignées au tableau; la différence de 7, figure on trnp dans le nombre des 
institutrices communales, qui est de 18 et non do 25. C'est également par erreur que l'on a 
mentionné un instituteur d'école privée (art. 2 de la loi), Il n'existe pas d'école de l'espèce 
dans les villes du Luxembourg. 

CouuNrs nLR u.ss, pp. '222 et 2:23. 

011 remar<piera que, pour la Flandre oecideutale et le Luxembourg, le personnel des pen­ 
sionnats entièrement li bres n'est pas iudiqué ; les inspecteurs n'ont fourni il cet égard aucun 
renseignement â l'administration centrale. Dans la province de Namur, on n indiqué par 
erreur un directeur de pensionnat soumis ù l'inspection; il n'existe pas de pensionnat de 
l'espèce dans celle province. 

V11.us i,;r co,iiJVN.ES RUll,\I..ES 1ttu11i,.s, pp. '.2211 et 2215. 

On tiendra compte des rectifications et observations qui précèdent, dans l'appréciauuu d11 

relevé général qui figure aux pp. 224 et 1!5. Le nombre des institutrices adoptées [religieuses) 
dans le Luxembourg doit èrro de 13 au lieu de 6 cl celui des institutrices couuuuuales (l'eli­ 
gieusc,), de 58 au lieude tlo. D'un autre coté, il fout supprimer: 1 ° le chiffre I dans la colonne 
des iusututrices privées laï'Jues (art. '2 Je la foi) appartenant ù la rnème province ; '2° le chiffre 1 
dans la colonne des directeurs et iustauteur» hri9.11es dos pensionnate dans la province de Na11111r. 

Enfin, il importe d_. ne pas oublier que le relevé général no l'enseigne pour lu Flandre occi­ 
dentale el le Luxembourg qu'une partie du personnel des pensionnats entièrement libres. 

ns 
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XII. - 1"ableau indiqtumt la population des écoles 

VIL 

NOllDRE D'ÉL2\'ES FR€QUJO:~TANT, AU 31 DÉCEMBRE ~SGO, 
US ÉCOl.ltS ET LU PBIISJOll!IATS 

sousns ,. L'INSPECTION. ENTIÈllE~l!N'f LJBll.ES. 

PUOVINCES. ••-• ·--■··'·• I Iules ,. •• litt lceles pririel. Peui,,1aa1J. 1 TOrAL • ••• es -• - • ., • (&ri 1 ,. la Ill) (a) 

li! ·11 · 
• •• 14 •• 

"" c: a . a g ,. 2- = St ;J 8,. ; '".. "' ... - r: - •. = .l 1 ;;; - -- .:; • <l l; .:; 1 •• 

•. , •. 1 Peuieuab. I TOTAL. (o) = 

li l ~ ~ 1 
.; •• 

1 
j ~ 0 

~ •... .. 
c3 • ~ ïï; " 

An,·crs .•.•........ 

Rt11lr.ml. .•..••.••• 

Ft,nJre occidenlale . 

Flandre crientele ..•. 

!111in:1ut ••••••••.•• 

Lirgc •••••• · ·· ·· ·· 

l,imbourg .••..•..•• 

Lusembeurg ......• 

Nomur ••••••.••••. 

Totaux .••••• 

•.:m 1 1,133 

4,711 1 2,6,0 1 1,510 1 2,033 

3,316 1 :!OS 1 3.181 1 .,033 

3,WI I l,ti2 

!,7!) 1 610 

, ,~:;s I OO'J 

377 :13:? 

871 1 2,833 

2UO 1 160 

• 1 037 

:m, 374 

211,904 I 14,"6-'I j 8,IOS 1 12,~I 

• 

• 

.. ,s-1 

•. 

••• 
46 1 72 

• 1 - 

" 1 • 

• 1 50 

4,211 1 1,783 1 3,270 1 • ,"70 1 280 1 374 1 3,550 1 5. 14-i 

" 1 6,221 1 4,713 1 3,760 1 4,060 1 265 1 616 I 4•,~~ 1 5,SOO 

» 1 e,40; 1 ,,:m 1 2,4s2 1 3,001 1 145 1 250 1 2,G:11 1 a,201 

• 1 G,6:i4 1 $,~ 1 3,931 1 4,703 1 362 1 501 1 4,203 f 5,204 

4,m 1 4,177 1 2,665 1 2,195 1 80 1 001 1 2,m 1 3,396 

3,620 1 3,767 1 2,658 1 4.,834 1 • 1 437 1 2,658 1 5,271 

779 1 7i0 1 4Z6 1 868 1 33 1 193 1 •S9 1 1,061 

l ,,58 1 1,6811 1 • 1 50 1 5 1 22 1 o 1 72 

75% 980 I J ,409 73 eso 1 1,,m 

-'.---:---•-1-·---•-1--1---1---1---:-:--1--1---•--- 

183 1 46 1 122 l 34,955 I 26,809 f 20,172127,416 11,110 13,077 121,342 1 $0,493 
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p1'Ïmaires prop,·emeni clites, au 5{ décemb,·e f860. 

LES. 

NOJIDRE NOMBRE D'ÊLÊVES FRÉQUENTANT GRATUITEMENT, AU 31 D2CEYBRE 4860, Obseri:,zticms. de~ 
LES t:COLES ET Lli.S PF.!li&IO!l!IATS 1ur,ara P.U tllS - inserill 

(n) li •'•gil iri ,1·;, •• en conr,maili! SOUMIS A L'INSPECTION. E!CTI.ÈI\E)IE!CT LIBRES. l,liueme,us ou los ,:1,;. de l"arril:! royal -----· ---·- , rs so11L log••• n<>urril d11 lcelts ales l1ce1a-,ua IQl,s pri1fes. rmiHub. F.ctltt. t,maull. d ÏIUlruilt 10111 .) 11 26 niai 1643. C.UI 1 • (&rt U1 b lei.) l•) 
TOT.&L 

(11} 
'l"OT.&L, fois. Les rlê•ff tic J•tn• 

slODDals qui rn'c111eu- 
'*Dl UP c1ler1u1l , tif.' .; . .. .. .. ; •• ~- ,i;urenl pu ,la,n ,~, a " ~ 

C 

i " .! " i •• •• i cr,1.,nnes. 011 les a rcn• ~ i ~- ~ !- 2- t· .. 0 i ~ .. .. •• t' .! ~ se-iguis aYrt Ici ~,~,-~, • t • " Ë; • ~ . . • il; ,. f . Cl ~ ii; C, () () iï: <-' ii; \J ù e ii; dt1 .:cr,I,, • 

' 

4,137 l,&iï .;,1,s 1,100 • 650 . • • . ~.,,-; l,iSG 496 1,53-i . . 496 l,.536 fi' B. L'•Jn111.,.tra • 
lion 11e~111 g>1a111ir •~ 
r1gourc1.ue ~1•cli1 u,1-.. 
dc:s clo110,es 11•1h11- 
~ues relati•tt •11• I"'"· 

4,574 2,$b5 •. ,r, J,;ao S.001 4,365 J,331 1,579 Jioa1111s et aus .;cote, G,35i 4,570 . . . . • • 1,331 1,579 [riYiC1 entif:rcrnrnL li ... 
1rf'1- • 

4,933 3,645 !!,781 186 2,&s'I :J,19' . • • . !1,668 3,380 1136 1,313 . • 656 J,31.l 

5,966 4,107 4,299 3,!!81 J,489 io:? • . .. • 5,766 4,0i:I 1,267 l,~J7 • . l,'!6, l,Gr, 

3,780 !!,961 3,ln 1,181 63.1 1,918 . ~ • . 4,0?5 3,099 1,1143 OSJ • 1 1,1143 !1!11 

3,4ot 3,014 3,20'.I. 3,056 34 J.10 . 10\ . • l,!!'3 3,300 1,047 2,,ISO • . 1,1147 !!,480 

702 440 497 304 ~ lliO • • • • 69i .f6.t 15,1 2-Mi • . 183 !!IG 

903 919 8rl 581 . 318 • • • . 871 001 . • . . . . 

859 483 369 131 !!15 313 . . . • 5SS 4U 900 1,06.~ • . 9011 1,013 

• - --- --- ----- ---- - -- -- ------ -- -- -- --- -- 
31,072 22,106 23,060 12,413 7,135 9,:!G5 . 101 . " 31,0!lS !!1,782 8,623 10,875 • . 18,«m 10,,15 .• 

.. 
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COMMUNES 

PROVINCES. 

NO~IBRE 0-ÊLJ::VES FRl~QUENTANî, AU Ji Dl'-:crrnnRF. 1860, 
l.t:S i'.:COLES t:'f 1.ES Pt:!'1S1O:\XAT~ 

souurs ..•. L"1NSPEC1'10N. 

Etoles commuaa!ts 1 ~coles aJoplits. [to!H pri1ttt. 
(lrl. ! le 11 kl.l 

~tll\ÎOUJL!. I 
(u) 

TOTAL. [u!t.1. 1 Pmitan!s. TOTAL. 
(a) -- = 

~ 1 
i .. 

1 1 

.. ~ 
~ ] " 0 .. 0 

1 
~~ ~ r ~ 
J i \) ~ IJ i;; 

Af\\'Cl'S, ••••.• 1 17,126 1 9,G~7 i ceo l 4.!r'J1 1 . 1 . 1 • 1 2)4 111,;2& l 14,8881 1,001 1 2,842 ! 1-1& 1 193 I 1,149 I 3,035 
1 

1 
' Jlrabant ...... ' 21,'i62 f 10,0;3 1 1 ,0~1 1 7 ,COJ 1 3:!.8 I 2,31~ 1 80 1 " 1 '.!9,SGI I Zi,9101 3,2'.!G 1 4,,:,9 , 49; 1 !i'Y., 1 3,i:!3 f 5,7$4 

l 
1 

1 1 1 •• 
' ' Flandre occidentale. l 11,6.i5 1 4,o~ 1 .,3,6 : 15 217 1 . 1 .. 1 ., 1 • 1 :!2,11.!I I W,:JO? f 2,/HI 1 ,1,7-15 60 1 ,. 1 2,r,,JI 1 4,7~j 

Flandre orientale. 

Iluinaut , 

L in.bourg 

Luxembourg. 

Nomur •••..• 

Totaux. 

21,loOû 1 8,463 1 2,7\6 1 8,W3 

30,866 1 21,855 1 . 1,818 1 8,990 

19,6-H 1 14,630 1 3'o5 1 1,H6 

!),580 1 5,f03 1 • 1 4i~ 

13,657 i 11,r,02 1 sn~ 1 732 

16,0<J8 1 !),923 640 1 4,707 

173,f,74 jl02,057 1 13,118 1 52,4~7 

85 

77 

1\13 

1,212 2.13 

10 

> . 

M 1 2~ ,327 1 16,949 

lai 1 :?-0,0i6 1 16,125 

" 1 9,5'.i0 I G,1i5 

• 1 14,2-19 1 12,413 

" 1 16,738 1 14,630 

4,831 

5,053 

1,802 

42 

7.303 

5,106 

3,9-U 

1,732 

J.,10 

s·,o 1 1,043 

418 

JO() 

26 

6 

;i7 

50 

·~ 

204 

5,2)9 

l ,S.lO 

8,020 

5,7'0 

3,991 

l,89i 

uo 

8i0 I 1,217 

---,---,---,---•---:---,--,--,---,---•---•---,--,--,---,--- 

490 1 3,856 1 333 1 474 llSi,5:ü l15S,834 l 20,0118 I 31,61111,25712,958 1 2l,35S l 3,,569 
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RURALES. 

NO)IBRE !\OMBRE D'ELEVES FREQUENTANT GRATUITEMENT, AU 31 DECEMBRE 4860, Obse,-vations. dco 
I.ES ÉCOLES ET LES .l'ENS:O~NATS IJU,TS P4U'lU - ins(rils 

(n) Il s'agit ici d'.;1a. en conror'mil~ SOUMIS A !."INSPECTION. ENTIÈREMENT LIOI\ES. l,lluemeot, où I•• .:Jè. de l'e rrëtë roy•I ves sont logé,, nourri, 
du 

&tolu tommua;les. Eeolu pri,iei. Peosiont1al1. Pensionuls. et in,truit• tout /, I• 
26 moi 1843. îeoles adopléu. TOTAL. Etoles. TOTa\L, fois. Les élhes de p•n- (lrt. 1 dt li toi.) (a) (a) sionoats <JUÎ Iréquee- - lent un externar, o~ 
~ .. .. ... •. 1 ..• "' ~ figurent pas Jao, tes 

" " C C " ' C C C eolcnoes, On les ,1 ren- 0 .. 0 ... 0 ... 0 ri 0 ..• 0 

1 

... 0 ~ C ~ 0 ..,. ~ .,.. 
:!: i:-- ., ..,. ~ ~ ..,. ~ ..,. ~ ..,. " ..,. •. sclgné, avec les t'lè,·e, J ,_ ,_ ,_ ,_ ,_ ,_ 

~ <S ii; ,3 ri; ë ri; " ~ J ~ J ~ () 0 li; des Jcvles . <-' "' 

10,793 0,319 9,224 5,23Z 373 3,000 .. . » " 0,597 8,232 46 1,210 ,, . 46 1,210 N. B. L'administra 
lion ne peul garanlir la 
T;gourcu1e cxa:ctitutlc 
des données Slati.Ui 
'(Uts rcl.11h·eJ itUJ: pcn 
sion,,al.s et aux éeoles 25,001 21,1!19 21,902 13,150 1,505 6,479 272 t ,5flj " " 23,739 20,213 24 3il • . 14 371 privées entièrement li 
bres, 

12,591 ll,207 9,214 i.cse 3,141 9,392 . " " ., 12,355 11,332 04:S 878 . .. (J45 878 

16,904 11,796 12,681 4,715 1,303 4,744 46 93 . » 14,030 9,552 496 ,,210 . . 496 1,210 

23,046 22,414 21,62\ 15,351 l .uz 5,459 . 207 .. " 22,736 21,017 ~,270 1,03S . " "!,270 1,038 

13,140 11,603 12,671 9,528 211 861 77 58 " " 12,959 10~4:'Jï 504 2,020 " » 504 2,020 

4,035 2,072 4,174 2,641 ,, 231 " " . .. 4,174 2,672 68 62.; . " 6S 62.', 

5,705 4,9'.,J 5,541 4,658 143 184 . 3 . » 5,684 4,8-l5 .. 21 " .. . 21 

10,645 9,7ù2 9,312 5,856 431 2,908 " » " • 0,743 8,764 236 236 • 0 236 216 

--- --- --- ------ -- -- -- ---- --- --- -- -- -- -- -- -- 

123,726 105,213 106,403 53,091 8,219 32,258 395 1,945 . • 115,017 97,294 4,289 7,615 • . 4,289 7,615 
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VILLES ET COMMUNES 

NOMBIŒ D'ÉL:f:VES FRJ1:QUENTANT, AU 31 DÉCEMBRE ~860, 
LF.!I f.COl,ES l!T Ll!S Plll'ISIONl'IUS 

SOUMIS A l.'INS.P.ECTION', E~TI.ÈREMEN'l' LIBRES. 

l)RQVINCES. 1 1 1 Ere:e\ pritlts. 1 PtlSi•mts. 1 TOTAL, lalea c.ell■uultt. Ectlcs ad,plfo. ' (111. t tic h ltl.J (a) 

li 1 

" 

1 •• 
.; 

K 1 l " C 

1 
~ "' e. ~ 

0 " ., ~ ~- j. li J ~ i;; l:: (,:) "' - 

îcole1. 1 Pusiueall. 'l'O'l'AL 
(a) • 
== 

" 

1 1 " 1 

.; 
C " " 

1 
; 8. 0 • 0 

~ l'.!"' ] .,. .. ~ 
" ji; t'; li; ~ ï,; (,:) 

An,·ers, , . , , 

Brabant , •••.•••••• 

Flondrc occidentale. 

Flandre orientale ..• 

Jlainnut .•••••.•..• 

1iége ••••..•• •·· · • 

21,337 1 10,790 

3!,173 l 18,733 1 3,©I 1 9,Gsr, 

:!O,~GJ 1 4,273 1 7,6S7 1 19,270 

12,240 

23,201 1 17 ,96.'I 

9,559 

34,706 1 23,3!!7 1 2.,719 l 11,623 

414 1 1,611 

Totau,i;...... 1200,a,s l 1111,5"..O 1 21 ,2u 1 04,488 

85 

77 

400 

2,314 

1!13 

80 

m 1 21,937 1 1s,s11 1 4,211 1 , ,,m 1 ,2a 1 567 1 4,009 1 a, t79 

" 1 ss,os2 1 ao,683 I s.o:m l 9,739 1 m 11,611 1 1,14s I n,350 

• 1 .28,~HI 1 23,543 1 6,32-, j ?,?52 1 20.; j 260 1 5,528 1 8,012 

30,981 22.001 s,;02 12,006 780 11,218 9,5U 

1,212 1 289 1 297 1 37,714 1 36,459 1 7,118 1 7,901 1 ISO 11,235 1 7,898 1 9,13(; 

211 10 15 1 Z1,70l 1 19,S!X! I 4,460 1 8,775 28 1 487 I 4,488 I 9,'-11!! 

l.imbouri; ••••••••• 1 10,1$91 6,413 1 ~, mil . 
1 

. 
1 
. 1 • 110,3,91 7,M5 I 85B I z,~ 1 331 ~ 1 891 1 ~,958 

' 

Lullcmbourg., ••... 11s, us 1 12159/i 1 59211,360 1 . 
1 

79 I • . 1 50 110,7071 14,003 1 421 190 1 Il 1 221 51 1 212 

Namur ..••.•••..•. 116,◄,511:,,15 1 1,015 1 5,091 1 . 1 . 1 • 1 u 1 17,400 1 ]5 ,2j8 1 1,s:;o 1 2,4j2 1 - 1 217 1 1,850 1 2,129 

---,---·---•---•---•---1-1--1---1---,---•---,--,--,---,--- 

~,039 l 379 1 596 122i,490 l185,643 1 40,270 1 69,027 12,4~7 I0,035 I 42,G97 l &S,082 
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RURALES RÉUNIES. 

NO)IRRE NOMBRE D'ÉLtVES FlltQUENTANT GRATUITE~ll.-:JST, AU 31 DÉCEMBRE 1860, Obserl·ations. <l<t 
LES F.COl,ES ET LES PF.!'iSIO!'i!l,\TS 

IJF.111'1 l'.l(IIIS - 
in'itrits (a) Il s'agit Ici d'cita, 

en to11(urmill SOU)IIS A L'INSP.ECTIOS. E~TIÈRE~lEN'r J.181\ES. Lliuemeou où les élè- 
de l"URlf ro1•I ,es soat logés, nourris 

••• Puits tn'hs. l Pmit11als . Peuin11ats. et hulrulU tout à la 
~nui 1613. [cales r.e■■,ules. rc,1es ù.,i&s. TOTAL. tc.les. TOTAL. fois. Le• él~•e• de peo- 

(~~- t it b "'·! (al (•) sioooab qai fréquen- 
lent ua ellernar, ne .• ; 1 

.; ;; - .• .• ~ ~ figurent pa, dons cos = •• " .; " rl ë a t ~ ;i colonnes. 011 a les ren- i e. i t" 0 t 0 0 ~ 0 ..! 1 .. t" r ~ i:- ~ .,. seignés uee les él~ves .. 
1 

.. .. = .• ~ . ii; <3 ri; .. i;; • :a": <) ~ .. :;; .. i,-; .. i,= .les r:coles • C, C, C, C, Cl C, C, 

' 
~ 

14,930 11,166 13,41l 6,338 3;3 3,650 . • . . 13,i&l !1,088 511 2,7'4 . . . 5t~ !!,744 N. B. L'aJminislt■- 
1ion ne peut gara111ir I• 
rigoureuse cxaclilu,lr. 
de1 donnée, slatisli- 
quC$ relali•es aus pen· 
sionnats et ous éc<,les. 

32,315 23,1:!0 ~.:.38 •~.133 Z,952 ,.~ :ri! 1,584 • . ~,i90 !M,578 1,3,;5 1,9.0 . . l,35S 1,050 C''~ées entièremen l li- 
res , 

17,S:U 14,~2 11,003 2,HG 0,008 12,586 . • • • IS,0l-1 14,732 1,301 2,191 . . 1,301 2,191 

22,690 15,903 IG,980 1,996 2,i;! 5,531i 40 93 . . 19, 7118 13,GZ 1,763 2,!113 • • 1,763 2,913 

2i ,i:35 25.37:; 2~.;00 J&,m 1,116$ 7,371 • :?07 • . 26,701 26,110 4,113 2,010 . • 4,113 2,019 

JG,550 14,677 15,880 12,554 245 1,001 11 162 • • 16,20:! 13,747 2,451 4,500 ~ " 2,451 -1,500 

4,737 3,4n 4,li11 !?,945 200 3g1 . . • . 4,871 3,llG 2ll 8';J • • 251 8il 

6,610 5,9i0 0,Ul 5,2.U 14-l 50? " 3 . • 6,555 51'i'8 " 21 . . . 21 

11,501 10,235 9,68t 5,!IS7 865 3,221 • • • .. 10,327 9,::?08 1,13& 1,281 • . 1,136 1,281 

--- --- - --- - -- ----- -- --- --- -- -- -- -- -- -- 
154,198 12:7,319 130,363 75,SOt IS,35t 41,523 395 2,049 • JI 146,112 119,0~6 12,912 18,490 • • 12,912 18,490 

-- 
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XIII. - Tableau, itidiqum,t : i O la fréquentation des écoles primaires communales 
établissements pendant 

VIL 

PBO'l'INCES. 

NOMBRE 
dn 

tCOL!lS 

COIUIIJ.N4LE5 

TEllPS 
PElif>.\:ST U:QUEL 

LES tcou::.s 
dolvtnl Hre ou.-rrlts ,.,_ 

du rtglemtnl. 

TEMPS 
PENDANT LE()CEL 

LU tco~u 
0111 tll oul'trlu au• 

llhH. 

NOMDRE 
D:C5 :Cl!lrAl'IT5 1N6Cl\lTS 

ptlld3DI 

L'AN:StE SCO.LAJl\ll. 

Nombre I l'lombre 1 1 
de jc>11r1 en moyenne de jouu rn 11107•nn«- Elhtt gratuits. Eltns payants. 

ptr ëeele. par ëeete. 

Anvers • . • • . . . .. 

Brabant •..••.• , •. • 

14 237 

252 

6,6ï6 

1 t, 139 401S 

Flandre occidentale . . . • • 47 268 261S 9,0,'8 1 1,691 

Flandre orientale ••.•.• 150 245 242 9,146 l ,8ts3 

Hainaut .••.....••• 60 21S4 254 7,582 1,612 

Liége ...•••• · · , · • 28 260 256 6,004 870 

Limbourg .....••••. l l 26ô 2,U} l ,'2ô0 1 401 

Luxembourg ...•..•• 27 ~60 257 2,116 1 1,731 

~11mur ••••.•••••• J.4 237 196 J ,4IO 1 lo7 

-- - --- 
ÎOTAllX 1.1 •onr11ns, ••• !80 251, 21SO IS~,803 8,77lS 
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et adoptées pendant f armée scolaire {859-1860; 2° le 11omb1·e des élèves s01·tis de ces 
la même année. 

LES. 

DURÉE NOMBRE DES ÉLÈVES 
de b QUI 0:ST QUITTé DF.t"l1'1TJ\'.EJIE:IIT L1Y.COLE 

FRfQUE:STATIO:S l>E L0ÉCOLE, - 
Nornbre de jours de prësenee, Al•Jis AVOIR YAIT ~A:<S A\'Olft FAl'f Observations. 

en moyenne par école, VII couns CO~IPL&T n'i.TVDF.S, 11~ COIJIIS CO!IIPl,J:T D'f.TVDES, 

pour I pour EMvu grn1ui1s 1:l~ves payants. t:11:,u i;ruuils I Eliru p~ynn1s. 
lcséltves gratuits. les eU,es paynnls. 

191 171 608 5 6!0 4 

2-H 2-44 760 164 1,770 187 

2154 21>3 401 150 1,060 109 

208 206 405 97 1,207 203 

231 247 517 292 J ,077 .413 

2'24 211 189 27 731 93 

206 205 79 17 184 3:S 

200 230 61 86 163 139 

193 176 22 9 70 100 

---- -- . 

217 216 ,, 138 847 6,788 1,373 

60 
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COl\11\IUNES 

PhOVll'VC:1:8. 

NOMBRE 
dr• 

KCOLES 

COll!IMVl'U.Ll:8 

el 

ADOPTl!ES, 

TEMPS 
PEl'l'DAI\T LEQUEL I PENDA!'<T LEQUBL 

1..ts tcotu r,ES tcotES 
dohent ~Ire ourer1es 

one ft~ 0111er1e1 aa, 
él~,es. 

Hl llllltl 
du dgfemen1. 

TEMPS NŒtlDRE 
DES :El'fJ".&lf'l'8 Jll8CBIT8 

pendue 
L'AMl'it:E SCOLA.11\E. 

Nonibre I Nombre 1 -,- 
de jours en mo_yenno de jours e11 moyennt Elt!rtl gratuits. E;l~n, paya111,. 

par hole. par ëeele, 

Anvers •••.••••••• 

Brabnnt •..••.•••.. 

Flandre occidentale • • • • • 

fJnndre orientale • • • . • . 

216 

U2 

-4]0 !72 167 

19,261 

46,016 

2o,0ïi 

17,870 

11,633 

17,616 

18,120 

Hainaut ••......• , , 61S4 ~~6 !ISo -47,669 U,394 

Liége • • .. • .••..••• 399 t46 241 ilS,317 16;.66j 

Limbourg •••••••••• 193 259 !48 7,121 9,886 

Luxembourg • • • • • • • , 426 100 190 _ 6,848 12,804 

Namur .••.•...... .462 ~10 ~01 18,806 
1 

14,232 

- - _, - 
236 ~I TOTAUX ET KOYINN~S., • • 3,~64 242 219,717 u.2,os2 
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RURALES • 

• 

DURÉE NOMBIŒ DES ÉLÈVES 
de la Ql!I 0.ST QVIT'rt: DÉt"JNITl\'Ellf.NT Ù':COl,E 

FRÉQl!E:'l'.TATIO.S DE 1.'t'.:COL1:. - 
l'iombre de jour• de prr1onu, UIIËS AVOIR F.\IT SA!'S AVOIR FAIT Observations. 

en moyemic p,r ~col•, US COI/RS COUPLET o'tTUDES, UN COURS CO)IPLET n't'l:UDES, 

pour I pour Etires gr:11ui1,, 1 f.lé,cs p•yants. EM1·es gratuits, I Elhcs payants. 
luill!rts gracuilf. les e:l~.-.s p~y,nlf 

17'2 176 1,471 1, l18Cl 1,'21!0 1,102 

I93 102 2, 1()5 1,0S8 4,038 1,649 

- 
210 20ô 080 1,234 tS,249 l ,897 

193 101 819 1, 118 2,762 2,273 

199 213 1,670 1S90 4,ôlV. 2,Ml 

191 178 983 1,012 2,468 1,733 

H2 136 192 508 687 833 

IIO 140 ôOIS 749 768 087 

- 
164 127 677 848 1,902 1,416 

167 176 - 8,998 8, !S83 21,408 14,32! 
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VILLES ET COMMUNES 

NO:l!BRE TE!ilPS TEMPS. N0~1DRE 
dts 

PENDANT LEQL:EL PE:-11>.L'iT LEQl!EJ. DES ENFANTS lNStll\lTS 
LU ÉCO~E.~ 

L&S-iCOLf.S 
tCOLES J<>irent ,1,e 011,er1u ptndanl 

PBO'VIIVt;E8. Hl ltratS ont "~ on1er1es aux 
L'ANXÉE SCOUIRF., 

COMll!tJ.l.'fA.U:s du rc'gltm<nt. dc!re,. 
- - 

et Nombre Nombre 

1 
ADOf'TtE$. dejouu en moyenne do jours en moytnnr El~ns grnLui1,. füères payan1,. 

1•arttolo. r•r école. 

Anvers. . . . . •. . . ~ . .. '2M 2-\5 240 20,osu 17 ,0:30 

Brabant .•....••.. !171 269 2.rn 157, HilS 12,038 

Flandre occidentale .... 457 272 267 32,7!Sa 19·,307 

Flandre orientale. . . . · . . 412 21>2 244 34,218 10,97ô 

Hainaut ....•... , • 714 2155 2154 00,201 20,006 

Liége . . . . . . . . . . . 427 2.n 242 31,821 17,332 

Limbourg ......•.. 20.\ 260 247 8,4151 10,2!!7 

Luxembourg • . ._ . . . . . 453 203 193 8,764 u.sss 

Namur. . . .. .. . . . . . . -476 211 201 20,216 14,389 

--- -- ---- 
ÎOTAIIX Et JIOYEl!liIS , • i,8.U 243 2ê7 27-4,020 iso, 797 
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RURALES RÉUNIES. 

DURÉE NOMBRE DES ÉLÈVES 
de 1• QCI ONT QCITTÉ OiiFl:SITl\'UIF.:-.T L'ÉCOLE 

FRÉQn.::.nTro:. DS L'ÉCOLE. 
- 

Nombre des jours de prësenee, APRÈS AVOIR :UIT S.\:<S AVOIR l'AIT Observations. 
en moyenne p3t Ieoh•, vs couss co,iru:-r »·tTCDEs. us cocas COllPLET D'iTl:DES, 

- 1 E l••ts gra1uils.1. Elorts ~r•nts. pour pour Elér,s Gratuit,. 'F.JértJ ;»yaots. 
lesél~•·es gratuits, lcSéMres poyont,. 

" 

177 177 2,070 J ,401 1,7150 1,106 

' 

203 JO,i 2,871 l ,202 5,808 1,836 

220 207 1,177 1,38.\ 4,?il4 :2,006 

107 103 1,2·24 1, 2lo ô,069 2,476 

203 2115 2,187 882 !J ,431 2,7:H 

198 180 1,172 1,039 ô,20O 1,826 

ll52 lo3 271 020 871 808 

129 1.46 .4lS6 8315 931 1,126 

160 171 609 8157 1,972 1,516 

----- ----- 
. 

184 181 12, Jâ6 0,430 ~8,246 lo,604 
, 

(H 
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XIV. - Relevé numérique des livre« seroan; 

PROVINCES. 

A 

LIVRES RELIGIEUX. 

B. - ENSEIGNEIIIENT 

LIYJIF.S 
odoptés par los érlquu 

ou 
les con~istoircs. 

TITRE 1. 

S\'LLADAIIIES 
ri 

linu de leeture. 

TlîRE 2. TITRE 3. TITRE 4. - - - 
LIVRES 1.1\'RF.S SYSTi:JIE 

de Jeerare courante pour rcnwigncmca1 dos 
de la poids cl mesure, "s••s (lirr,s mistcs). b1pt •• un,Ue. ri fltaraü 41 <Jkol. 

fl.i 
f 5. ,.,),,- = 
::, " o.!:: 

. ., .. 
•• "C .. " "" .. - .; ~ 
c~ 

~,,; .. .,, .. " .... ;•s­ 
e él 

.... •.. "" ~e •. s 
. ► " ::, .. 
o= 

" 

i-~ .... '- •... ••.. = = •• oo!: 

w • .. . "''::! e n 
••••. ,1., ::, - 
C, ,!l 

.... •• -= ;:;; 
~ 6 :, .. 
o=; 

t.~ .... .. •... :,- ::; "' ~ o.:: 

. . .... ..,.,, 
f g ,. E :, .. 
Oc:: 

1: . ee -~ t z. 
►" "" o.!: 

.... •• -= ë; 
•. E " .. 0 C: 

.. ,; ~.,. 
"'" E a " .. o= .. 

Anvers . 

Brnbant . 

Plandrc occident nie . 

Flandre orientale .•...... 

Hainaut. •.............• 

Liège •..... , ......•.. ·• 

Limbourg .•..•......... 

Luxembourg .•••.......• 

I 

N nmur, •.. , . ~ .• , , ••.. , . 

7 

1 

2 

6 

2 

5 

4 

6 

D 

1 

7 

» 

5 

» 

)) 

,, 

,, 

5 

» 

·4 I · 8 

9 I 12 

5 

7 

t-i 

8 

4 

6 

6 1 » 

1 1 " 

1 1 5 

• 1 5 

1 I' 5 

2 I 0 

5 

5 

2 

1 

3 

" 

» 

J) 

» 

2 

!) 

5 

8 

8 I 4 

4 1 6 

18 f 1 

:12 I 2 

5 1 • 

• 

" 

" 

• 

» 

4 

t 1 5 

f 1 4 

12 I 2 

.{, 1 ,j 

2 1 .~ 

2 1 " 

• 

• 

9 

• 



l 2i5 ) [ N" Hi8.] 

à l'enseignement dans les écoles primait-es. 

SCIENTIFIQVE ET LITTÉRAIRE. 

TITRE 5. 

CtOCRAPDIE. 

TITRE 6. 

msrorne. 

1 ITRE 7. 

ÉCRITUnE 
tl 

dessin lin6,ire. 

TITRE 8. 

IIUS!QUE. 

TITRE 9. 

TENUE DES Lll'IIES. 

., ,; .,.., 
"';:: I! •• ,.. E "., 
0 =; 

~ a; ..... 
" C 

~ Ë 
o,!l 

., ., "..., .,, " 
n " ; s " .. 
0~ 

.. "' ., .,, 
CIJ C 
~ ::? 
;, C "., 0 :: ~ 

Obse,.vat inu«, 

2 

3 

6 

3 

2 

' 
2 

2 

i 

• 

" 

• 

• 

" 

R 

2 

2 

• 

i 

2 

2 

2 

2 

• 

5 

2 

5 

0 

2 

2 

5 

2 

5 

» 

• 

J) 

2 

2 

• 

2 

2 

• 

)) 

0 

0!) 

1,,7 

87 

52 

27 
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XV. - Rtlevé statistique des concours q11i ont eu lim entre les 
' 

~OMIIRE NOMBRE TOTAL ABSENTS NOMURE 
ri: RESSORTS, TOTAt. DES f.LÈVES DtSIONi:S PAR:111 LES Él,ÈVES DÉSIGNÉS ,., 

CANTONS OU VI Ll.ES TOTM, det TO',Uf. ~ IILB'l'IIIJ z 
••si~Dfs des des z du por lu T'OTAI, por les TOTAL ...: 

DIVISlOSS part, J:lrl. par li sert. 
l'Ol'II CIIAQt& COMCOt:I\~. ÉCOLES. ..,1mn. iulitoleun. Gf.!lf.llAL, io,liluleon. GfNti.H, toneomnb . 

Pi"ovlnce 

f ) 2•. Coulons de llrcclii 

) 

:? et Je S:u1tl.01·e11. 

t8~8 ~ 
~ !S•. Canions de Turn- 

' houl et d'Arcn- 
\ donek. 

1859 !. ~ ~ 6•. Cnnton d'llrren- 
1 ~ thals, 

1= 

~ 

· 5•. Contons Je llilllincs 
.; et de Puers (com- 1; munes rurales). 

18150 " 

~ 

~ 6•. Canions d'IJercn­ 
thals, de llloll et 
de Wcslcrloo, 

TOTAUlC tT 110\'ENIHS, 

2•. Canton de Vih·ordc. 

5•. - Je Haccht , 

6•. - de Jodoigne, 

fn. Canton de Saint­ 
Josse-ten-Noodc. 

4e. Canton de Diest .• 

li•. - de Wa,·rc. 

( 2•. Canton de Uni •• 

f860) J ~ 4•. - de Léau .• 
-, 

\ 6e, - de 1'focllcs. 

TOTAUX î.1 llOUll!i&S, 

20 219 1>1 ti5 w, 14 1 5 17 87 1 
i 
i 

1, 100 20 53 62 7 l 5 10 1>2 
1 
1 

14- 274 32 58 70 • 1 l 6!) 

20 2!1S 41 4:, 86 3 i » 5 83 1 
1 
1 

46 619 1)7 106 205 14 7 21 182 

120 f ,OjO 2?i0 27!i ~25 38 
1 

1, ?i2 475 

Pro-vlocc 

18 60 26 24 ~o !i 2 7 43 

15 77 2 5!) 41 2 • 2 59 

53 76 I!) !iï 76 4 1 tl 71 

17 104 52 53 63 5 2 li 60 

1:, fiO 1î 52 57 " 5 5 34 

29 79 10 61 71 1 2 5 68 

J!) 67 24 26 tiO ,, 5 5 47 

12 52 4 2:.! 20 • 4 4 22 

23 64 10 40 ~o • 5 3 '7 

17!) 619 152 554 466. rn 20 1 ms 431 
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écoles primaires, pendant la période triennale de f8~8 li i860. 

~IAXUIU&I POINTS OBTENUS 
NOMBRE DES RÉCOl!IPENSES DtCERNÉES. dta par lou• lu 

901:<TS COSCUftllENTS RitVSIS (1)- 

Observations. ~•prést111an1 
lllo1~11ne 1 )ltn1ions TOT Al, 

un 
1nuil parfail Nombre DES l'Ol!CT5 

ACCl$$ITS. • PIIS'I. 
(osoa.u1.1:s. c; I. :c t •" L. clnns lrs 

DE POl!CTS. p•r 
lllttrWOrutffl. roncu.rrtnt 

d'Anvers. 

l ?J,57ri o, 4(,,) i6 !) 20 

200 

l,311 85 4 6 !) 19 

200 5,527 71 l 17 f2 55 

! 
G,57i 77 (l 17 Il 54 

200 

12,759 70 :s 59 22 6G 

200. 54,3U 73 23 05 03 181 

(•) Oburvatùon t;inirafr.- D>ns le calcul 
,lu 1101111,ro J •• ('Oint• el des nioyt:nuu rour 
toutes f,:s r.-o,·inciu, en a forcé Ju fractions. 
1a1116t :', 1 avar.11i;e de r,:lêvt, laolol ~ SOII 
,1,:Javanlage.sclon ,,u•dlcs.é1oirnl sup,:rlturc,:s 
ou infJricurcs ~ lo moitié de l"ullilf. 

(a) D",f'•• l"•rt. ~ 1 1111 règlement pro•i11- 
ci•I ,lu 2:, juin 185,. il l'eut être aeccrdé Jrs 
rrix. des ac:ceuits et ,le,: menliOn1 houorablcs . 
Lei pri.x ne sool déeernés ,,u•aux coneurreurs 
•1ui ont obtenu au moins 120 poinh; il n·~.ll 
rien spéd6•; •1uout nui autres récon1penscs. 

de Brabant. 

i 2,JlS 64 (j • 3 9 

180 f ,!i69 41 12 • 2 u 

,, 2:i4 60 0 10 19 

1 
• 

l 3,218 5i -17 • 4 21 

180 1,760 52 s 8 

' 
• • 

,,o:so 72 IO H 24 

1 
" 

; 2,1H5 50 4 " 4 8 

180 1,555 62 3 5 6 

~ 

" 
2,2SU 4!) tl • 5 -10 

1 
- 

180 24,4-05 57 74 Il 45 HD 

On accorde !1D11 m,:daillc Ù ra ••• qui a 
rénoi le 1ilus grao,1 nombre de points u11s 
que rc nombre puisse descendre au-dcssuus 
de 165; du tirn, :tin, 3n cl fJ'" prix, aux élêwrs 
qui ont obtenu au moins 150, t4o, 130 ou 120 
points; enfin. des mention, honorable, :l ceux 
qui ont ohlcuu au moi us I oo points (art. 31 
dt• •l•tuls p10,·inda111 Ju 26 mai 1853). 
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RESSORTS, 
CANTONS OU VItLES 

rorn CIIAQl:E CO!'ICOt:11S. 

NO)IDI\E, 1'10ll8ft.E 

TOTAi, 

du 

tcor.n. 

TOTAL 
TOTAL 

DES tJ.È\"ES Df.SIC:<F.S 
18SEIITS 

PAIUIJ LF.S ÉLli\'ES DÉl,ICl(ÉS. 
NO)lBl\E 

Ïtl.ikYM 1 1 ( 1 
dn par ltt li TOTAL 

1>1vmou pu le Safi, 
-,!rlttltts iuti!1lreis. ci.!'ltau. 

1 

TO'l.lt 

par 1,. 1 TOTAL I d,s 
prie url. 1 • 

i■slîl1lean. Ghtan. cuœrmts. 

Pronoce de 

) 

~ Vill~s · · · · · · 
res~:rt. l Communes rura les. 

1858 
. { Villes . . • • • · àe ) 

re,sort.l Communes rurales. 

~ \'illcs . • 

\ res~:.-t.(Communcs rurales. 
181>!) l ,··11 ·, es .• • • · · 

re!
0

orl -~ Communes rurales. 

~ 

Villes • . • · • · 1or 

( ressort. Communes rurales. 
1800) . 

} \ Villes • • · • • · 

\ rcs~:rq Communes rut oies. 

TOTAUX ET MOTE!'li'CES •• 

I
' 1.,. Con ton d' Alost. . • 

4•. <.:nnlons d'Eccloo cl 
i: de W acrschoot. 

tsss ( f ) fie, Con Ions de Semer- 
:i: f Hem ot de ne,•cle. 

1 7•. Cnntonsde Nederhrn­ 
\ kel et de Soli cgern . 

1 
Villes secondaires ...•. 

2°. Canton d'Jloorebekc- 
.; [ ~ainle-lloric. 

i8t;9 ) I '5•. Cantons cle St-Nico­ f ~ 

1 
la~ et de St-G1ll~s. 

l !J•. Cantons dr. Zele cl 
\ de Wcllcrl'n- 

4•. Canions d'Assene.le 
cl de Capry, kc. 

1860 

O•. C:rnlous de Deyuze 
{: ' et de Cruyshautcm. 
~ .,, 
Q 
.:::; 8•. Cantons d'Evergcm 

cl de LoochrisLy. 

!J•. Canions de Hamme 
cl d<: Tcrmonde. 

Torsux n )IOH~:<i:5 •• 

2 511 5 (i tl . . • t1 

S:! 226 10 51 -Il t 4 ,. 56 ;J 

2 42 G 8 • u 1 . i t3 
23 ~U!I 7-,7 50 87 5 2 !S 82 - 
5 58 5 8 15 • • • 13 

41 215 26 ,, 73 9 0 18 tî1l 

' 1 18 5 5 6 1 • t fS 

so 291i 27 li5 80 2 1 5 77 

6 HG 2:.? 27 40 4 • ' 45 
.u 298 24 6,J 87 4 i 11 82 

2 &j 12 t:, 27 • • • 2i 
17 112 IO 26 50 • 1 1 s:; 

--- 
212 1,765 187 537 524 2;.i 18 -~> M! I 

Provl■1cc de 

t7 67 26 50 !j6 5 ' 7 ,o 
s 59 u f2 i6 1 2 3 23 

.. 
IG 62 27 27 !i4 f 1 2 52 

20 u 28 lH 62 2 :, 7 11:; 

20 l!JO 57 ,{O ïï 2 1 3 7,(. 

1-t 67 2~ 28 5:Z 1 2 5 49 

13 6, ~H 26 50 1 1 2 .(.8 

14 12:S 21i 20 :;:; 5 l 4 tit 

l?i 77 2;, 26 :51 2 t 3 48 

20 152 52 56 68 • j t 67 

11 69 i9 21 '° 2 f 5 57 

tO 178 34 3,j 72 6 i 8 64 

-- 
1811 1,H4 1 516 5{7 663 24 22 46 617 
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POINTS OBTENUS 
. 

)IAXDIUM 
des par tous NOMBRE DES RtCOMPEKSES DtCERNtES. 

POIN'rs LES CONCUI\I\EN'l'S I\ÉUNIS, 
représentant Observation», un )loycnnc 
trauil pufoil Nombre DtS l'OINW !!enlions TOTAi, . 

Jans les r111x. ACCESSJ'rs, 
DE POINTS~ par f[O~OI\AIH,ES. ot~{,Af.L, •11,m, bmcbu. concurrent. 

- 

nandre eeetâentnle. 

l 6~1 119 1 1 1 3 

2,001 tm 5 5 5 !) 
rno 

760 118 1 1 2 ,{. 

4,631 ti~ 6 9 7 22 

i 
8ü7 00 1 1 2 4 

5,0H 1111 4 !) (j f9 
100 

2:'J8 1H t i 1 :; 

4,211 !>4 ~ 8 8 21 

l 2,600 ti9 5 5 3 !) 

tl,42{ 66 6 6 11 25 
100 

f, 712 63 2 5 2 7 

2,41H 69 4 5 6 13 

1 rno 28,693 eo 57 
1 

48 t;2 f57 

Le règlement rrovincial du 13 oetchre 
1853 porte, entre autres, qu'il faut •u moins 
Bo,60 ou 5o pointst pour ~•oir respeeuve .• 
ment droit à un /'ris:, ;i uu acceuit oui. u n e 
mention houorol, e, 

Flandl'c orientale. 

' 2,258 46 5 1) 2 1S 
1 8!)(i 59 2 0 2 4 

} 1515 5,660 70 ti ,, f5 18 

' 
1,8118 54 3 " 1 4 

6,0-11 82 4 " 9 Hl 
' 

3,7W 76 . 5 1) Hl i5 1 

1 

> rno 2,759 ?:!7 4 • ts 0 

' 
5,623 71 4 0 fi 1/5 

J 

i,982 41 4 ,, 4 8 

i 5,91D ?l8 4 • 0 10 

) 150 2,571 64 ,{. r, 9 • 
1 

1 4,550 68 11 D 8 13 

1 
14;:S 1 57,572 (li 4J " 76 121 

Le règlement provlncial du 19 fo:vrier 1853 
ne 6x.c aucun minimum, D'après l'art. 24. 
il appartient Il Jïuspeeteur pro1·inci•I Je 
dés;gner .;\ Ja Véput.;liou pern1aocnte les élèves 
cpl'il juge (lignes d'une récompense. 
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RESSORTS, NOritlll\E NO~l01\E TOTAL ABSENTS NOMBl\E en 'IOT.\L DKS ÉLÉVES D4s1GNÉS P,Ul.\11 LES ÉLIÎVES DtSIGNts ~ CANTONS OU VILLES 10TAL dH TOTAi. ~ MLÈl'IIII z z •rai.afs du du par Ica TOTAL par les TOTAL du 
-< DIVl~IOKS par le sorl, fat l6 &0rl. 

POUR CHAQUE C0NC0UIIS. ÉCOLES, 11ptrle11NS iasliloleun. GtNtkU. iBSlilotears. c1h1t.a.u.. (°DtDrrtDII. 

Province 

1er. Cn11lo11 de Lens. 

2•. - de Binche. 

3•. - de C<•llrs • , .. - de Gossclh-s. 

Il•. - d'Enghicn. 

1808/!! ~- - de Quevaucamps. 
:::: 7•. - de Boussu. 

8•. - de PA1ur11ges. 

O•. - de Rœulx (le) 

10•. - de Thuin. 

H•. - de Tournoi 

ter, Canton d'Ath . , 

2•. - de Thuin , .. ,. 

3•. - de FJobce11 , .. - de Cha1-lcroi. 

15•. - de Lessines • 

18!0 (1\ ~- - de Leuze • 
;:::: 7•. - de Mons .. 

8•. - de Dour .. 

O•. - de Soignies • 

10•. - de Beaumont 

\ 11•. - d' Antoing. 

1er. Canton de Chièvres. 

2•. - de Fontaine-I'Ev ê- iuc. 3•. - de rasncs - lez -· 
Huissc,rnl. , .. - de Gosselies. 

15•. - d'En8hien. ~, 
de Peruwclz , t860 { j) 6•. - 

:: 7e~ - de Boussu. 

E•. - d1• Dour .• 

O•. - de Seneffr. 

JO•. - de Chimny 

u-, - de Templeuve. 

ÎOTAUX 1T llOUi'fNES, , 

IO iU 16 25 59 3 2 ,. s, u 

8 80 Il 21 32 2 " 2 50 

9 89 1S 10 21 " 0 • 21 

8 34 0 12 18 • t 1 i7 

7 77 0 t3 22 'J s t2 10 

8 !SG 2 18 20 • 1 1 19 

8 56 Hl 10 51 • • " 31 

t5 lit 12 :m 42 1 7 8 54 . 
H 117 8 2'.l 51 1 5 ' 'ri 
:IO 01 9 28 37 0 • " 57 

t2 100 18 M 72 8 ' 12 00 
7 !)(j 9 10 i9 • D • 19 

12 46 'J 18 2rs » D 1) 2!S 

15 5:S 0 10 16 • » • 16 

19 70 1, 'li 69 • • • 110 
• 7 03 7 13 20 t i 2 18 

0 liB ' 20 2, 2 ' 6 18 

10 80 17 18 5H 1 » 1 34. 
12 41 10 16 21i 4 5 7 10 

ti 42 7 JO D " • • t'J 
Il rs2 ' 215 2<J ,, 1 1 28 

10 60 ü 51! ,1 5 5 6 3ll 
16 156 to 26 4;; • 1 1 " 13 88 17 215 42 • • D 42 

• 0 " • • • • • • 
8 füj ' 2, 28 • ~ rs 23 

JO 06 u 17 51 4 3 7 2, 
8 !H 2 17 10 • J) • 10 

12 o, 1 !S 1~ s, Jl • " s, 
14 82 11 Hl 2ti 2 5 fl 21 
fO 28 8 18 26 1 • 1 2ll 
11 ~o " CJ:7 27 • • • 27 

H 70 8 ,o ,s 2 • 2 '6 

iH2 2,5tl1> 500" i02 J ,002 42 
1 

4,7 80 !)13 
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llAXIMl:ll P0IIITS OBTEIUS 
II0NBRE DES Rtco■PENSES DtCERNtES. du rar IOCU 

POll'ITS LU co11cca1u::ri.s ati:s,s. 
Observa lions. ttprffftllalll 

••1•11ae 
TOTAL 

■a 
Jltnlioos lratail parfail .!\'Gabre 

DIS POl.!ITS 
t.CCESSIT.S. Plllt. 

G.tlllAAL, 
da1Jn par IIOKOIIA ILES. DE l'C>l!ITS • ••••••••• 111:1. toacarrtat 

de Daloaat. 

\ 3,to, 91 8 8 •• 16 
2,119 70 JI . !) 0 20 
1,277 61 7 7 • 14 

t,6~ !.17 8 8 0 16 
880 88 li 6 • 10 

HSO 1,7'7 1.12 8 8 • 16 
2,597 86 0 9 • 18 
2,003 02 !) 8 • 17 
t,sc.ii 68 6 6 • 12 
2,600 71 8 8 • 16 

'J,1G!) 86 8 8 • 16 
1 t,02, 8?J 8 7 • t !S 

2,683 f05 8 8 • 16 

1,,'6 00 8 8 • 10 

,,08:I GU 8 8 • 16 
1,396 7$ 6 ~ • 10 

150 i,IH9 O:i 8 7 » t 5 

5,271 96 8 8 • 16 
~ t.~·, DO !) 9 • 18 

t ,130 67 ' ' • 8 

t,!163 70 ' ' • 8 

s.<m 88 8 8 • 16 

5,393 77 8 te • 16. 

5,583 8!1 1 t 0 . 20 

" • • • • • 
t,998 86 8 8 . 16 

t ,697 71 8 8 • 16 

150 t ,'J77 83 7 5 • IO 

5,4-58 102 IO fO • 20 
t,62:S 71 7 7 • 1, 
t,983 79 G 6 " 12 
t ,688 (j- ' ' 8 ,) •• 
3,8?1, 8' 8 8 0 Hi 

1 
- 

150 1,,0:,9 81 2,2 231 • '73 

Le mm:111m11 1•our le I"" prix ou l°l•1ctl-­ 
•11e" c1t ,le 1 :is, 1•ui11U; ;1 t1t de 90 11011r lb, 
•lllres prix, li 11"y • 1••• Je""'""'"'" 11uur 101 
atCt'UÎls. 
La dépulallon pcrm, ueute a au nulii Je, 

orérallons clujury •1•relé à Jiri0er les lravaaa: 
Ju eoueours du c"nlu,si de J-'r.asue,-1"2:-Buis .. 
•enol. 
Ce collëge • Joicidô 'l"" Ie jury ~••il 111.1 

nlcrpu:lti I• de11xié111u cll1po1il1<>11 de l'orl. 13 
du règlen1cul en t:1.c::luanl du co1u~o11u IHJ cc1 - 
Iain 11onibro 1l'ielhcs .Jés;gnés. 
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RESSORTS, SOMlll\'K •••• .. I TGTll lBSEltTS NOMDI\J:: 

~ TOl'U DIS ÊÙVES DislGllf.S l'Al\lll 1.ES tLiYES DfSION~S 

<rl CANTONS OU VILLES TOT.IL du TOT.I.L 

z 
-, 1 2: iisip& (es d., par lta TOTAi, 

des 
.;, 

01 v,s,oits par l111r1. I pnles TOTAL 

POUi CBlQUB C0llC0l/as. ÉCOl,ES. pn le 1ort. . • co1111rrnls. -,lricsn-1 I ieslilllurs. Gtd•AL· 111111,tean. ol.du1 .. 

ProTlace 

2•. Canlon de Fc11he- 
ln-Slins. s,. - ile Herve. 

3J~- - de J.l'lnvrii;né. 1s:;s < i 
:: 5•. - ,le Nandrin. = 

li•. - Je lluy 
7•. - de llollnsnc- 

aux• Pierres. 
jcr. - de Li~e. 

2•. - de Fexhe-lr-z- 
Slins. r - de l.imbouri; . 

1859 / i , .. - de Vcnirrs. 
c:: St. - de Ferrié, es 

Ge. - de lluy 

7•. - de Waremme. 

2•. - de Fl~ron 
1 

- d'.\nlK'l 5•. ·~1~ '"· - de Spa. 5 s-, - de Scrning . c::: 
6•. - de Htron. 

\ 7•. - d',\\·rnnrs . 

Touu lT )IIOTu:cu. 

l · i fu. Canlon ile Ilesselt , 
fS:-,8 j 5•. - de llcd,clrn • 

- .(•. - de Peer •• 

- d'Ache! 

- 1!c llrrck- la - 
\"11lc. 

- de :>t-Tronil • 

! . ! t••. - de Beeringen . !l .. 
1860 Sl .(•, - de Mac.~ck • 

~ il•. - de Sichcn-Sus­ 
se11. 

Tou.u 1T HO'l'IIIIIEI, 

• 10 OD 20 5~ !>8 ' :s D ,o 
8 " 8 rn 2, • • • 2, 

t?:I 62 1 •. se 4-!l 1 2 5 ,2 . , 
26 151 28 52 80 • 5 5 '17 

211 7li 20 ,o 60 7 7 1' ,o 
22 117 23 ·'-' 07 6 tO 16 IH 
s '57 s 1G 2i 3 ' 7 17 

20 11:,; 20 ,W 00 ' IS 9 tif 

13 us 15 26 59 • 2 2 57 

a rn !S IO 15 • 1 1 t4 

7 38 1 u 21 1 • 1 20 

21 125 21 ,2 03 8 12 20 '3 
21 ll6 21 l2 03 !S 7 12 lit 

21 l:U 21 ,1 62 2 !j 7 !SIS 

fO 07 16 32 '8 2 ' (j .{2 

16 67 16 62 '8 t 2 3 4,!l 

9 G,I( 0 17 26 2 2 ' 22 

!) 43 !) 17 26 2 I> 7 :19 

2~ 92 2:; 00 7:; a 6 11 64 

------· 
301 1,4!1I SOIS 599 oo, 156 82 13/S '169 

PJpovloee 

6 ?;2 6 s 14 • • • H 
u 60 u " 28 • 2 2 26 

Il '°' H 1:; 20 2 1 3 26 

6 62 7 to l'1 2 • 2 i!I 
rn es " 17 31 • l t 30 

2" 168 21:1 Z1 ss 1 t !li ., • 
to 101 17 10 36 • :; s 53 
12 '19 t2 11> 27 3 • 3 2, 
f2 ri3 12 12 'U • • • 2, 

--- no 7'-7 121 137 2/SS 8 7 i!S 2'3 
, 
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lUXlllUll POIIIT$ OBlEllUS 
KDMBRE DES RtCDIPENSES DtCERlltES. dts par IOIH 

t011''l'5 LES CONC:tJRI\KI\TS dui.1s 
Obser1:,1tio11s. npr1,cn1an1 

llo1e11n1 ·N•-1 T&r<L 

Ull 
Nombro 1111,all par(all Dn tOlll'l'' 

PPIX .U,CISSITI. 
HO~Ol.1.11:.'IU. G t JC t I AL, d1111 Jd Dl POINTS, par 

•1t111tJ•r11cbN concurrtnl 

de 1.lége. 

,,771 97 !> fj ' u 
2,237 93 5 2 ' D 

5,3!>8 80 :i ' ' l3 
200 

:1,081 78 8 H ' 20 

,,ou 87 b ri ' u. 
,,868 !)!j fj ?$ ' u 

' f ,61!) Oi') 2 2 ' 8 

,,678 02 6 ' ' t, 
3,0IO to& ' ' 1, f2 

} 200· i ,241 80 t 2 ' 7 

t, !148 07 2 2 ' 8 . 
4,117 06 ' ' .( 12 

,,.rot 80 >, t5 ' u. 
6,f29 Ill 6 0 ' 16 

3,'J83 85 :, ' ' ts 
,,820 107 !, I ' ' 13 

200 
1,807 82 f 5 ' 8 

i ,"8{ 78 2 2 ' 8 

6,02!J O'- 7 6 ' 17 
' 

1 2CO 70,993 02 81 77 76 23, 

JI t•I eccor•I• .,., pns tl un a,ct-u,1 I'""' 
1n t"lt',c-1, l-u11l~(o11aocun coaua,rcnl na drc,•t 
.à ••• pros •••• " •• ol,tcnu IU rnollu 130 ro••·· 
L'accu111 n"en accord• 'lu· J cclu, 4u1 a 0L1cn11 
au mu,01 100 r•olnls. - D.s rn•ntlon, liooo• 
rolol,:1 ,,,.,._ni rire accor,lce• •• us 111111,r 
él&•co ••••• uni ol.lcDU le l'lus cl<t po11,1, ar•'· 
le, ,cc, u•••• un• •1ue lc cl,,ITte ,1.,, po1r1< 
p111u~ d~••~ncl,e 1n-dcuous il, ;5 (•ri, ,i ,ln 
rrglcmvlll •••.. ,.,a••~• ,lu '9 m~• Ill~•) 

de Umboarg. 

l 1,2.(6 89 3 3 • li 

200 2,200 8lS ' ' • 8 

2,~03 06 5 5 D 6 

. 1 
1,707 HS 3 5 • 6 

200 2,101 70 5 5 • 6 

IS,636 f Il 3 j • 8 

3,112 94 2 ' • 6 

200 2,528 07 5 5 • 6 

2,410 !00 5 -:; • 6 

200 25,312 06 27 Si • 58 

U» I"'' ~tt111111d,nn1r~ t".11 ,)e('f'rne"" J c• 
lhe 'JU' • obtenu Ie 1•lu1 Je po,nt• au des- 
1ui dr 16.> Des prn ordin«tr.,, •ont Jccetn•• 
aux cle11x clê"s •1111, •rrroel<a111 le plus d11 
pr11 e•traord,naare, o,,t 0Lte1111 ■11 mou, .• 
120 po•nU »~s ,1ctecs,t,r,; littnl deeernes au:1 
elr>es ':I"'· •1•prochanL le l'ltu des ,!,us I'"'' 
ord111a1rcs, ont oblr1•u au mu1n1 ~o 1•01111, 
(ort ~9 Ju ril5lcmc1Jt ,,,ouu~••I) 
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- 
NOAtBl\EI 

RESSORTS, NO!lfBI\E TOTAL ABSENTS NO)IDI\E 
TDTAl. DES ÊLBVES DÉ:SIGIIJS P ••• IUII us J1.tvu D&~IGNÉS 

~ CANTONS OU VILLES T01'Al. des TOf,\L ~ :Él.i!'t'l!M ;i!'; dbignh des dea par les I TOTAi. 
c1 •• z por le, TOTAL -,: DIVISIOIIS pu le sorl. ~ri• strl. POUR CHAQUE CONCOUIIS. ÉCOl,ES, 11,trllllffl, iaslilalears .. r.t~ tu1.. iaslileltura. çjllllui.. CNtlrrt■ls. 

1 . 
. - 

PPO'l'l11ce de 

1 ,! I"" Canten do VI"" 
1858 ~ 4•. - de Wellin • 

~ 
= tO•. - de Nassogne 

. l r· - d'Élnlle •• 18tSO i ti•. - de Neufchâteau 
::::; fO• - de !llarche . l . \ 9•. - do Moy 

1 StiO j ~•· - de Florenville. 
c::: .(.•. - de Paliseul. . 

Tonv.x 11:T HOYINNES. 

5!i 'I HiO 48 ,o 1 !17 ' 5 7 00 

:12 21 IO Il 21 1 2 5 18 
13 100 15 17, 50 10 g 10 1J 

52 173 36 "' 77 1 1 2 7tl 

20 241; 28 58 66 8 13 21 ,11 

17 10:S 22 27 49 7 ~ 0 40 

20 100 22 33 rs:s 2 2 4 Ill 
2:; 89 18 22 .s() 5 ., ;; 57 

17 ti·I 50 51 01 t 1 2 60 

-- . --- 
200 1, 11.13 22; 269 490 57 5;;. 70 -'26 

ProTIIICC de ' l f i 2•. Caulon d'Eglll·zée • 
18118 ~ 7•. - de Walcourt . .,, ,:, 

:::; li•. - de Dinant ... 

· 1 {or. - de Namur-Sud. 
"· 

·J8~9 l j 4•. - de Ciney. 
t . i= 7•. - de Couvin 

2•. - d',\ndennes. 

5•. - de Fosses. • , 

4•. - de Gedinne. 

fr. - de Florennes • 

,TOTAVI P.T MOYENNES, 

38 O,J. 12 20 41 " D • 41 
2ij 101 17 28 41; • t t '' 16 85 8 18 26 1 ;,; ' 22 

, 
I.{. 4lS 7 13 20 • 2 2 18 

20 117 8 20 28 • .. 5 25 ., 
21 120 16 52 48 • 1 1 47 

16 44 • t!i Hi D 3 5 12 

so H!O 20 53 !i5 " t 1 J"9 i.lM 

59 112 17 51 
"° 

5 ' 7 ,2 
20 77 i2 2:S 57 4 5 0 28 -· 

244 862 Ili 245 
1 

;,(i2 8 25 
1 

33 529 
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l\U. X 1 !'SUlll POINTS OBTENUS 
du pu 1ou, NOMBRE DES RtCOMPEKSES OECERNtES. 

POINTS LES CONCUl\aE!ITS RÉUNIS, 
rtprfSen1an1 Observotion«. 

Ull Moyenne 
lrnail pufail Nombre nes POINTS lllentions TOTAL 

don, les l'Rl:I, ACCESSITS. 

,1, ••••• kuckl. DE eorxrs. par II0l!0RADU;S, otN t RAL, 
eoneurreni. 

l.u..:emboo•a• 

l 
8,400 94 5ti » t5 48 

190 t ,«.2 80 2 • 8 10 

il7 66 10 • 1 11 

! 7,0IO 10:5 20 J) 1U 48 

190 2,5!:52 !:52 14 • 4 18 

2,886 72 17 u 5 20 

l 6,885 1515 58 • 7 41.1 

100 4,ti09 f24 29 • 15 54 

4,885 82 to » il 'l/7 

1 190 4-0, f54 04 190 • 71 26t 

Mitdnmm exigé pour l'ohtentiou des r6- 
compensu par le nouveau règlement du :15 
avril 1855 : 

Médaille.·. 170 poiuts. 
1er prix . . . 150 - 
1• - 140 
3• - 130 
4• - . . . . . . . 120 
Mention honorable . 100 

Namu ••. 

! 5,067 715 52 J) )) 52 

100 5,280 715 50 • )) 59 

1,835 83 ~o 2 • 22 

l t ,100 01 4 6 5 15 

100 t ,047 46 5 6 • 11 

s.sao 715 54 6 • 40 

! 
664 !:515 6 2 " 8 

5,702 71 51.1 8 • 45 
100 . 

2,977 7t 52 7 " 59 

2,249 80 27 • )) 27 

1 100 23,4158 71 254 37 5 274 

D'après le règlement ?rovindal, aucun 
élè\'C n'a droit :\ une recompense s'Jl n'a 
obtenu au moins la moilié du ma ximmn de 
tous les point, attribués ou travail parfait. 

64 
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XVI 

Concours entre les écoles primaires. - Questions posées à l'épretcve écrite 
dans le» concours de la sixième période trionnaie. 

!S. 8. Les séries des questions pour chaque province ont été arrêtées, soit par la députation permanente, soit 
par le jury, soit par les inspecteurs, 

PROVINCE D'ANVERS. - CONCOURS DE 18t>8. 

2e ressort {cantons de Brecht et de Saothoven). 

Texte. 

God$dienst en getoyde ye1chiecle11is. 

1. Wacrom werden <le nakomelingeu Yan 
Jacob lsraêlicten gcnocm<l? 
2. \\'nt deed de koning mu Egypte om 

de vermcnigvuldigtng der lsraêlieten tegen 
le gacn? 
i. Hoe hcettc de koning : 1 ° die tic on­ 

noozele kinderen decd vermoorden ; 2° die 
Jeannes den Dooper liet onthoofden ? Wnrcn 
<lat twee versehillige menschen ? 
4. \Vat séide Jeannes de Dooper tot die 

welke twyfelden, of hy zelf de Christus nict 
was? 

5. Wat worclt cr verzucht toi cen god­ 
vruchtig leven? 

6. Tot wat cincle moet men mis hooren ? 

Scl,ryfh u 11s1. 

Ecne bladzyde schoon gesr.lirift, waervan 
twee rcgels mid<lclsoort en het overigc 
klein, 

Rekenkunde, 

1. Een vader en 'lyne dry. zonen winnen 
dagclyks : de vader fr. 1-60; de oudste 
zoon fr. 1-"1.7, en de twcc andere ieder 
84 centimen, Hoeveel winncn 1.y te sarnen 
in acht-cn-twintig clagen? 
2. Hoe groot is de oppervlakte van een 

stuk land. dat 17 dccamcters lang cn 88 me­ 
ters breed is? Uit te drukkcn in hectarcn, 
aren en ccntiurcn. 

3. Hoevecl hectoliters graen knn ecn bak 
bcvaucn, <lie 2 meters Jang, lm,70 hreed 
en 80 eentimeters hoog is? 

Traduction de l'inspeclear prorincinl. 

Doctrine chrétienne et histoire sainte. 

1. Pourquoi les descendants de Jacou 
furent-ils appelés Israélites? 

2. Que fit Je roi d'Egypte pour empêcher 
la multiplication des Israélites? 

3. Comment se nommait le roi : 1° qui 
ordonna le massacra <les Innocents; 2• qui 
fit décapiter saint Jean-Baptiste? Etaient-ce 
deux personnages différents? 

4. Que l'épandit saint Jean- Baptiste il 
ceux qui lui demandaient s'il n'était pas 
lui-même le Christ? 

15. Qu'est-il requis pour une vie pieuse et 
chrétienne? 

6. A quelle fin doit-on assister au sacri­ 
fice de la messe? 

É,'crilure. 

Une J>agc d'écriture dont deux lieues en 
moyen et les autres en fin. 

Arithmétique. 

1. Un père et ses trois fils gagnent par 
jour: le père fr. 1-G0; le fils aîné fr. 1-27, 
et chacun des deux autres 8/~ centimes. 
Combien gagnent-ils ensemble en vingt-huit 
jours? 

2. Quelle est la superficie d'une pièce de 
terre qui a 17 décamètres de longueur et 
88 mètres de largeur? Exprimer celle super­ 
ficie en hectares, ares et centiares. 

3. Combien d'hectolitres de blé peut conte· 
nir un bac qui a 2 mètres de longueur, 1 m, 70 
de largeur et 80 centimètres de hauteur? 
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-4. Zamcn te tellen ile rolgendc brcuken: 
1/e, '/ta en '/u. 

1\, Ecne erfenis van 3,708frnnkcn te ver­ 
deelen (usschcn dry persocnen, zooda11i1~ 
dat do eersto zesmacl zoo veel hebbe aJ11 tic 
tweede, de tweede een negende deel d,·r 
somme, en de derde bel oveesehot , 

1'uellrnmle. 

1. Tc ,·crbuigen in het enkcl- eu in l1t•L 
mecrvoud : de 11eerslige 10erl.111an. 
2. Tc vervoegen de volgende wcrkwour• 

den in den eersten betrekkclyk verleden of 
onvohnuekt verleden l)·d der aentoonende 
wys, en in de gebiedende wys : bemimien, 
ze,1det1, gae11 en groeleii. 

ô. Ecn opstel van tien tol vrrtïcn regels 
le maken over de noodzakclykheid van te 
kunnen lezen, sehryveu en rekenen. 

.A erdryktku 11dc. 

1. Wclke steden viudt men in de pro· 
vineie Brnbuud? 

2. Wclkc zyn de greuzen dur provineie 
Wci;tvfaenclt:rcn? 

[ ~ .. ms. J 

Gesc/i;edemû. 

1. Omtrent wclken tyd Ieefden ile vol­ 
gende vorsten : 

1° Godfried van Boulllon ; 2° Jan sonder 
Vrces; 3° Karel de Vyrdu; .\0 Albertus en 
Isabella ; 1>0 ~Jnria Theresia. 
~- ln weinige woorden iets mcrkwaer­ 

tligs te verhaleu over ieder der vournnemde 
JlllTSOODl?O, 

4. Additionner les fractions suivantes : 
1/•. '/es et 1/11. 

lS. Part.ager entre trois personnes une 
succession ile 3,798 (rancs, de mauière cpw 
la première ait six Ïolsautanrque la seconde, 
celle-ci la nenvième partie de toute lu 
somme, et la troisième le reste, 

tléme,its de la langue flamumle. 

1. Décliner au :sin6ulier et :111 pluriel : 
de neerslige ,oerkman. 
!. Conjuguer li l'imparfait de l'iudieutif 

cl it l'impérnlif les verbes: be111in11r.11, :;m • 

den, !Jne,i et groeten. 

3. Une composition de dix à quinze ligues 
sur la néccssitJ de savoir lire, écrire et 
ealeuler, 

Géograpl&ie. 

1. Indiquer los villes situées clans fa 1•1·0- 
vlnne de Brabant. 
t. Quelles sont les bornes de fa Flandre 

occidentale? 

llilloire. 

1. Vers quelle époque vivaient les princes 
suivants : 

1° Godefroy de Bouillon; 2.0 Jean sans 
Pcur ; 3° Charles-Quint; 4° Albert cl Isabelle; 
!5° Marie-Thérèse. 
· 2. Indiquer sommairement quelques traits 
remarqunblcs concernant ecs personnages. 

5° ■•essor1 (contons de Turnhout et d' Arendonc.k), 

Godsdiensti9 en s.edefyk o,iderw9s. 

1. Wat Jccrt ons hcl lwaclfdc artikel van 
het symbolum des geloofs ? 
2. Wat verstaet gy in de mis door dP­ 

consecratie? Wanneer geschicdl de couse­ 
cratie? 

3. \Vat verschil is cr lÙsschen het sacri­ 
ficie van hot kruis en het sncrifleie der 
mis? Hoe worden deze beide saerifieiên 
genoemd? Wacrom wordcn zy wo ge­ 
nocmd? 

Rc/i!J;on el morale. 

1, Que nous enseigne le douzième article 
du symbole des apôtres? 

'2. Qu'entendez-vous 11ar la consécration 
dans la sainte messe? Quand se fait la con­ 
sécratlon ? 
â. Quelle différence y a-t-il entre le sucri­ 

flce de la croix et celui de la messe? Pour­ 
quoi les appelle-t-on ainsi? 
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4. Welko voorwnerden wordcn cr ver­ 
eischt opdat de eed goed en deugdelyk zy? 

IS. Wie was do leidsmnn der Israêlieten, 
ais zy uit Egypte zyn vertrokken? \Vic, ais 
zy het land van t.:bnnaiin zyn binnenge­ 
komen? 
6. Waer is Christus gegncn nn zyn doo1,­ 

sel ? Waer heeû Christus t)'n eerste mirakel 
gednen, en welk mirakel? 

Schr!Jlk11111t. 

Grool : llvLl'VAIRD1G11110, 

/Jliddelsoorl: Eut VADEII Ert ao10u. 
Klein: B1urnn Goo son., Al. u vwn 11usru 

GEL\'K U Zl:L\"El'I. 

Reke11/nmde. 

1. Iloe schryrt men de getallen by de 
samcntelling ? 
2. Hoe worden twee ticndcelige brcukcn 

met elkandcr vc.rmenigvuldigd? 
.S. IJoo mnekt GY de proef op do vernie­ 

nigvulcliging? 
4. Hoe dcelt men 1:011 gehccl gelai door 

eene gowoono brcuk ·? 
o. Welk is de eenheid der landmaten, en 

hoe komt dcze uit den meter voort ? 
6. Hoeveel aren is een akker groot, welke 

150 metcrs Iengte en 80 meters breedte 
hceft? 

7. Welk is de intcrest van 2,!S00 franken 
tegen IS ten hondcrd? 
8. Een reizlger uneL in 8 4/t uer 44 kilo­ 

meters ver ; hoeveel tyd zal hy mccr beste­ 
deu in het wedcrkccren, als hy 4,000 meters 
elke uer aflcgt? 

Tael/.u11d6. 

1. Vm·buigt in hct cnkelvoud en in het 
meervoud : de be111inde l;onin9. 
2. Gecft cen voorbce]d waerin de beminde 

ko11ing ais voorwerp voorkomt. 
a. Schryft de dry eerste tyden de.r aen­ 

toonendc wys van 1:ich scha,nen, en ,neeu­ 
wen. 

-4. Opste] : brief aen uwên oom. 
Uwe moeder komt te overJyden. - De 

smart uws vaders. - Uwe eigcne droefheid. 
- Gocdc hocdanigheden uwor moeder ; 
hare teedere zorgen voor haro kinderen, - 

4. Quelles sont les conditions nécessaires 
pour que le serment soit UD acte de vertu? 
5. Qui conduisit les lsrnélilcs : a. nu sortir 

de l'Egypte; b, à leur entrée dans la terre 
do Channan? 

6. Où Jésus-Christ alla-t-il Immédiate­ 
mont après son baptême? Où fit-il son pre­ 
mier miracle? Quel étnit cc miracle? 

.ëcrilure. 

Gro, : ffULPYAUDllllll!IO, 

Mo!Je11 : E!JIT VADER U XOEDU, 

Fhi : Bu111T Goo uon,, AL 111 vwu :r.usni. 
ULYlt U 'ZELVU, 

A rithmélique. 

J. Commcnl écrit-on les nombres pour les 
ndditionner? 

~. Comment se fait la multiplication d'un 
nombre dccimal par un uombrc déci mol? 
3. Comment se fait ln prouve de la mul­ 

tiplication? 
4. Comment divise-t-on un nombre entier 

par une fraction ordinaire? 
ts. Quf.'llc est l'unité des mesures agraires, 

cl comment dérive-telle du mètre? 
6. C:ombicn d'ares y n-t-il dans un champ 

qui a 150 métres de long sur 80 mètres de 
large? 

7. Quel est l'intérêt de !l,IS00 Irancs â 
lS p. °/o par an? 

8. Un voyageur parcourt .u kilomètres 
en 8 1/! heures; combien Je temps mettra­ 
t-i1 de plus en retournant , s'il parcourt 
4,000 mètres en une heure? 

Éléments de {a langue flamande. 

J. Décliner au slngulier el au pluriel : 
. de betninde koni11g. 

~. Donner un exemple où de beminde 
koning figure comme sujel? 

3. Écrire les trois premiers temps de l'in­ 
dicatif des verbes sic/, schamen et ,neeuwen. 

-4. Rédaction : lettre à votre oncle. 
Votre mère vient de mourir. - L'afflic­ 

tion de votre père et votre propre douleur. 
- Excellentes qualités de votre mère; ses 
tendres soins pour ses cnfünts,- Soumission 
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God besoekt zolrs zyno beste vrlendon, - 
Onderwt!rping aen zyne besehikklng, - 
Uwe pJigten jcgens uwe overledene moeder. 

✓terdr!JkRh1Hle. 

1. Noemt de kantons van het arrondisse­ 
ment Turnhout. 
2, ln welke provinciën en aeu welke 

rivicren liggen de stcden IIJ·ussel, Turnhout, 
Luik, Diest, Leuven, Dendermonde, Meche­ 
len, Namen, Gent en Bouillon? 

Gescltiede1iis. 

1. Wanneer eu door wclkc mogendheden 
werd de slag van Watcdoo gelcverd? 

2. ln welk jnor hecü de omwentellng 
plaets gehud, ten gevolgo van wclke Oclgië 
een onafhankelyke staet is gewo1·dcu? 

aux décrets de Dieu, qui éprouve ses mcil­ 
leurs aruis, - Vos devoirs envers votre mère 
bien-aimée, qui n'est plus. 

Géographie. 

1 . Nommer les cantons de l'arrondisse­ 
ment de Turnhout. 
2. Dans quelles provinces et sur quelles 

rivières sont situées les villes suivantes : 
Bruxelles, Turnhout, Liége , Diest, Lou­ 
vain, Tcrmonrle, Malines, Namur, Gaud et 
Bouillon? 

llistoire. 

1. Quand fut livrée 111 bataille .de W a~ 
tcrloo? Quelles furent les parties belligé- 
rantes? ' 
2. En quelle année eut lieu la révolution 

qui a fait de la Belgique un Etat indépeu­ 
da11t? 

PROVINCE D'A,VERS. - CO?\COUUS DE 18ti9. 

6° rcs8ort (canton d'Uereotbals}. 

God&dienslig eti 1.edelyk ondenoys. 

1. Van wie zyn de twaelf artikelen des 
gdoofs gemaekt, eu hoe worden die ver­ 
deelù? 

2. Wat is de Heilige Kerk? Hoeveel hooî­ 
den der Heilige Kerk zyn er, en wie zyn 
deze? Hoc wordt de Hcilige Kerk verdeeld ? 
3. l\loeten alle christenen de vyf gehoden 

der lleiJige Kerk van buitcn wcten, en uit 
welke noodzakelykheid? 

..t. \Viens zoon was Joannas de Dooper? 
W,ler heeft hy begonncn te prediken, en 
welk was de hoofdinhoud zyner prediking ? 

Svhryfkunst. 

Groot : füpa0Ev111c, 

11/iddel&oorl: Hsr UVll't VAN au u11sca ,s 
lORT. 

f(/ein : E&N DEUGDl.AU llll'tD WOIIDT VA.:l ELKl&!'f 

IIEJIIU, 

Religion el morale. 

1. Par qui fut fait l'ahrûgé de doctrine 
chrétienne qui se nomme le symbole? Com­ 
ment divise-t-on les douze articles du sym­ 
bole? 
2. Qu'est - ce que l'Eglise? Comment se 

divise l'Eglise de Jésus-Christ? Qui est lu 
chef de l'Eglise militante? 
3. Est-il nécessaire que noua connaissions 

les commandements de l'Eglise? De quelle 
sorte est cette nécessité? 

· .4. Nommez les parents de saint Jean­ 
Baptiste. Où commença- l· il à prêcher aux 
Juifs? Sur quoi roulaient ses prédications? 

Eerùure, 

Gros: HiPao2v1110. 
Mo9en : HET uvu VAN 0111 1:11Ysca 1:1 KOIIT. 

Fiti : E111'f DIUl'.tOZUll 1'1:\D WOI\DT VAl't &LI.BIii 

BE■l10, 
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Rde11ku11de. 

1. Wnnneer is eene gewoone breuk onder 
de kleinste benuming of ùoor de kleiuste 
getallen uitgcdrukt? 
~. Als een heetoliter sloorzaed zestien 

litcrs olic gceft, uit hoeveol zaed sal men 
dan twee hectoliters olie hckomen ? 

3. Hoeveel plaveijen van 12 centimeters 
Jang en even zoo breed zyn cr uoodig om 
eene kamer te bevloeren , die 6 mcters 
lang en -4 metei s 5 decimeters breed is, en 
hocvcel zullen die plaveijen koslen aen 
16 frnnken hct duizend? 
4. Een werkman heeft onderuomen eenen 

moerput te vullen , die 6 meters Jang, 
3 meters brccd en 1 mctcr 75 centimetcrs 
diep is, voor de somme van fr. iï-80 : 
hoevecl kubiekuicters aerde zal hy er mocten 
invoeren, en hoeveel zal hy per kuhiekme­ 
ter 011ln111rre11? 

5. Eco koopman verkoopt ~;e van een 
stuk lynwaed voor CIO franken, en houdt nog 
24 melcrs over : hoe long was dit stuk in zyn 
gehcel ; hoeveel mcters zyn cr van verkucht , 
en aen welken prys de meter ? 

Taellwnde, 

I, Yerbuigt in de dry gevallen, zoo cnkel­ 
voud ais mccrvoud : Myn gocde gebuer. 
~- Vcrvoegt in den onvolmaekt of cersten 

betrekkelyk verleden tyd der aentoonendc 
wys de werkwoorden : Finden, wederqeotm , 
zich -,;ergissen. 

3. Eenen bricf opstellen over het volgende 
ondcrworp: 

Een jonge1ing, die onlnngs de gemPonlc 
school verlaten hccfr, en zich in een collegie 
bevindt, geeft aen zynen voorgaenden on­ 
derwyzer le kennen, dat hy 11u eerst wel 
gcrnelt hct geluk, dat hy gehad hceft , 
ecne goede lagcre school by te woonen; l1y 
bedankt hem, en gcefl zyne voorneuiens te 
kcnnen aengaende zyne nieuwe studién 
(vyf1ie11 lot twintig regels). 

Aerdryk1ku11de. 

1. ln welke provinciên en aen welke ri­ 
vieren liggen de stedcn l\lecl1elcn, Hasselt, 
Thienen, Verviers en i\Jcencn? 
2. Hoe zoudt gy Yan Herenthnls regt- 

Arithmétique. 

l. Quand est-ce qu'une fraction est réduite 
à sa plus simple ex pressiun ? 

1. Si un hectolitre de colza fournit seize 
litres d'huile, quelle quantité de colza Iau­ 
dra-t-il pour avoir deux hectolitres d'huile? 

€1. Combien de carreaux de 12 centimètres 
de longueur et de 1~ centimètres de largeur 
fou t-il pour carreler une chambre qui a 
6 mètres de long et 4 mètres o décimètres 
de large ; et que coûteront ces carrenux ;'1 

16 francs le mille? 
4. Un ouvrier a entrepris, pour fr. ô7-80, 

de combler une marc qui a 6 mètres de 
long, i mètres de large et l "',7o de profon­ 
deur : combien de mètres cubes de terre lui 
faudra t-il pot1r exécuter cet ouvrage, cl 
combien recevra-t-i I par mètre cube? 

5. Un marchand vend 60 francs les i/8 
d'une pièce de toile, el il lui reste encore 
24 mètres : quelle était la longueur de celle 
pièce ; combien de mètres en a-t-il vendus 
et à combien le mètre? 

Eléments de la langue flamande. 

1. Décliner au singulier et au pluriel ; 
llfyn qoede qebuer, 
2. Conjuguer à l'imparfait de l'indicatif 

les verbes »indon , wederge1;e,i, zich r,er­ 
gi&srn. 

~- Sujet <l'une lettre: 
Un jeune homme qui vient de quitter 

l'école communale pour le collége, écrit à 
son ancien instituteur, que maintenant il 
sent tout le bonheur d'aveu été élève dans 
un bon établissement d'instruction primaire. 
li lui exprime sa reconnaissance et lui parle 
de ses nouvelles études (quinze à '\Tingt 
lignes). 

Géograplzie.. 

l. Dans quelles provinces et 6Ur quelles 
ri vières sont situées les villes suivantes : i\Ja-• 
lines, Hasselt, Tirlemont, Verviers et Menin? 
2. Faire le voyage, par chemin de fer, 
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strccks naer Verviers reiseu langs den yze• 
ren wcg (de steden aen den yt.ercn WCIJ 
liggende oplenormcn)? 

Ge,cMede11i1J. 

1. Wdkc vermacrde Uelg onderscheidde 
ûch brzomlcr hy de inneming van Jerusa­ 
lem en wcrd cr ko11in3 ~cltot.cn ? 
,. \\'clke spnunsche reldheer deed le 

Brussel de gra,·cn Eg-mond en van Hoorn 
onthalzen ? 

3. \Vie was de lnndvoogd or gouver11eur 
van België tytlcns de regering van Maria 
Theresia, e11 gedurende welk tydstip re­ 
geerde deze keizerin? 

cl'ffcrenlhals à Verviers. Nommer les villes 
situél's près du chemin de fer. 

Histoire. 

1. Nommer le Belge célèbre qui se distin­ 
gua pnrticulièrement :i ln prise de Jérusalem, 
et qui y fut élu roi ? ~ 
2. Quel général espagnol fit décapiter i, 

Bruxelles Jus comtes d'Egmont et de Horne? 

3. Vers quelle époque régna Mnrie-Thé­ 
rèse ? Qui gouverna nos provinces en son 
nom? 

PllOVINCE D'AN\'ERS. - CONCOUHS DE 1860. 

3" re•sort (f:anton• de llallue8 et de Pncrs). .. 

God•die,i1lig t,i zl'delyk ondcrroy,. 

1, Wal is le zcggcn : r:erryzenis des 
r;/et1clas? Wnnneer zal die gcschiedcn? Wat 
versehil bestae! cr tusschcn de Yerrpcnis 
der menschen en die van Christus ? 

,. Hoc hccfL Cod het mcnschdom gcslrafl 
tcn tyde vnn Noë? Wclkc pcrsooncn zyn cr 
gercd geweest ? 

;~. Wclk mirakel deed de Zaligmakr,r : 
a. op cle sehoonmeeder von Petrus, 6. op de 
dochters van Jaîrns, en c. 01, Lazarus ? 

Scl,ry[lmnsl. 

Tc schryvc11 in leuers van eenen centi­ 
meter hoog: 

OUFIIAlfKEI.YKUEID ; 

ln Ietters van eenen halvcn eentimcter 
hoog : 
U '"ADUILAl'DS!.IEfllE U:I I!' HET BART DEil 81:LGEI' 

u,: EWORTEI.D, 

N.B. De afgcçacrdigdc onderwyzer sal 
zclf de regelen met potlood trek ken. 

Re/.enkuncle. 

1. Een zolder van llS,.,ISO lengle, Om,21S 
breedte js belcgd met grnP.n ter hoogte vnn 

Reli9io11 et morale. 

1. Que significnl ces paroles du symbole: 
fa résurrection de !« cl,air? Quand aura-t-elle 
lieu? Quelle différence y n-t-il entre la 
résurrection des hommes l'l colle de Jésus­ 
Christ? 

2. Comment Dieu a-t-il puni le genre 
humain au temps de Noé? Quelles personnes 
ont été sautées de la destruction? 

3. Quel miracle le Sauveur fit-il : a, sur 
ln belle-mère de saint Pierre, b, sur la fllle 
de Jaîrc, et c, sur Lazare? 

Ecrilure. 

Ecrire en lettres d'un centimètre de hnnt : 

O!'IAYIIA:'IKEI.YKDEID ; 

En lettres d'un demi centimètre de haut: 

l" \"ADERLA1'DSLIEFDI :itll 111 IIIIT 1111\T DER, Bl!LGEN 

IIIGIWORTEI.D. 

N. B. L'instituteur délégué tracera les 
lignes nu crayon, 

,1 rithmélique. 

1. Un grenier, long de rnm,ts0 et large 
de 6m ,!il>, est chargé de grain à la hauteur 
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61S centi1uctcr11; men vrncgt hoeree! hecto­ 
litcrs cr zich op bevinden? 
!. 12 werklieden hebbcn 18 1/~ dagen te 

snmen gcwerkt, mm fr. 1-lS0 daegs : br het 
ontvangen van hct geld is er 111111 daerenbo­ 
ven een geschenk v1111 54 frn11llC1i gcgc,·cn; 
welk is ieders aendeel in de gcl1ecle ont­ 
vangcne som? 

" 3. Een wcver maekt dagdyks 3•,z;; lin- 
nen, dat l"',75 breed is; op hoeveel dagcn 
sal l1y een stuk linuen weren van 41S meters 
lengte en J • ,35 breedle? 

4. Hoereel is 1/! van 5/, van 2,700 Iran­ 
kcn miuder dau uf ,r. vau 3,246 Iranken? 

Tae/Amade. 

1. V erbuigt in hcl enkel- en in bel meer­ 
voucl : Het lee1·za111e kincl. 
2. \'crvoegt: 
a. ln den onvulmnek! verleden tyd der • aenroonende wys het werkwoord pryM11. 
b. ln den 111c,•r dan volmacl..l verleden 

tycl der aeutoonende wys hct werkwoorcl 
gel,ieJe,i. 

c. ln de gebiedende wys: sic/, helpe11. 
3. Opstel: bcschryvcn, in 10 lot US l"CtfC­ 

len, welke droefheid in bel gahccll! land de 
dood Yan onze doorlucbtige koningin ver­ 
wrkte, en waerom? 

1. Wclkc zyn de twee hoofdrivieren van 
ons land? \Vac1· 11emc11 zy haren oor­ 
sprong ? Welkc rivieren ontvangen zy in 
ons land? W elke steden bcsproeijen iy in 
Helgië? ln wclke zee storten zy zich? 
i. Op wclkc rivieren zpt gelegen tlc vol­ 

gonde steden : Antwerpen, Gent, Korlryk, 
Dournik eu l'\amen? 

Gescl,1ede11i!>. 

1. Omtrent war trdpcrk was Helgië ver­ 
eenigd : a. met Spanje ; b. met Oostcnryk; 
c. met Prankrjk ; d. met llolland ? 
~. lloe kwam Helgië onder het 3cbied van 

Spanjc? 
3. Hoc lnng en wanneer regeerde ,tnrin 

Theresia ? 

de 61S t'.entiruètres; on demande combien 
d'heetolüres de blé il y a dans ce grenier? 
~- l ! ouveiers onl tr:\'taillé ensemble 

16 jours el demi, 1i raison de fr. 1-ISO par 
jour : un leur a encore donné une g1·ati6- 
cation Je t>4 Irnues ; quelle somme ehaeun 
d'~ux a-t-il n-çue ? 

à. Un tisserand rait par jour 3"' ,iis de 
tuile, ayant eu largeur I•,75; en combien 
de jours Iera-t-il une plèee de toile de 41S mè­ 
tres de long rt I m ,3:i Je hu·ge ? 

_.. Oc cosubien los t:S/t& de 3,~.rn francs 
surpussent-ils ln 1lt des 11• Je 2,700 frani;s? 

Etêmenu' de lu langr1e /lama11de. 

1. Décliner au singul.er' et au pluriel : 
/,el leer~ame Aind. 

2. Co11jugut•r : 
a. A l'impaa·rail de l'indicatif', le verbe 

pry::e11. 
b An plus-que-purfait de l'indicatif, le 

verbe gebieden. 

c. A l'impératif, le verbe zich /1elpe11. 
~- Dans une composition de 10 :\ 15 lignes, 

décrire ln douleur des Bclgei; ;'1 la mort 
de notre bien-aimée Reine. ~lotif11 de cette 
douleur, 

Géographie. 

1. Nommer les deux fleuves de notre 
p;,ys. Où prennent-ils leur source? Quelles 
rivières reçoivent-ils en IJelgique? Quelles 
villes de notre pays arrosent-ils? Dans 11uellt: 
11:er se jettent-ils? 
2. Sur quelles rivières se trouvent les 

"!iJlcis suivantes : Anvers, Gand, Courtrai, 
Tournai et Namur? 

1/iatoire. 

1 . Vers quelle époque la lselgique élait­ 
elle réunie: a. à l'Espagne; b. a l'Autriche; 
c. à la France; d. à la Hollande? 
J 2. Comment ln Uelgique passa-t-elle sous 
la domination de l'Espagne? 
3. Quand et combien de temps régna 

;llarie-Thérè~e? 
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6~ ••essort (ea11ton8 d'Dereatbala, de 111011 e• de We•Cerloo). 

GfJdarliemtig ,m r.edel!Jk omlerwy,. 

J. Will is eene doudsunde , en waerom 
wordt zy al dus genoemd? 
2. Zp1 wy verpligt te doen ni wnt onze 

oversten ons oplcggcn of gd1:cdl•11 '! 
3. Hach uit het Oudc Testament dry 

vuorbeelden aen vau IJCrsooucu, die 0111 

hu1111c grootc sonden van Gud 011 dese wc­ 
reld gcstraft zyu geweest ? 
4. Zer,1 in twee of d1·y regele» het eerstc 

mirakel vun den Zuligmakcr? 

G root:: A l~Bt.Dll'IG. 
1J/idde/100,·t: Da voo112.1c11c.11w1 1s llE xoE11r.11 

\'Ali DE WYSUIID, 

Klein: DIE WEL DEG1,1, 110ET oui. lRAtHTE:'I 

GOED TE \'OLl!l.1DUI, 

1. Karel heeît onderuomen ecnen wcg 
van 3,268 meters lnngs beide zrden met 
buompjes te beplanten op eeuen afstnnd van 
8 meters van elkunder, acn den prys van 
85 eentiernen het stuk ; hoeveel boompjes 
7.nl hy dacrtoc nuodig hebbcn, en hoevccl 
zul hy voor dit werk ontvangen ? 
2. Pieter koopt een pnrcecl land van 

7 4 uren 24 eeutiaren uen den pry:; van 
1,850 frankcu de hcetnre , en daerenboven 
11 ten honderd voor onkustcn : hoeveel is 
de koopprys sonder onkosten? Hoeveel met 
onkosten? en aen welkcn prys zal hy tlit land 
moelen vcrhuren om cencn jaerlykschen 
interest van .\ tcn honderd te hebben ? 
3. Ben metselaer hecftomlcrnomcn eencn 

muer te maken van 41S nreters lnng , 4 deei­ 
meters dik en ~ meters !5 decimeters hoog, 
aen 20 frankon rien kubickmeter , en hy 
gebruikt negcn hondcrd dertig steenen voor 
cencn kubiekmeter : hoevecl kubiekmeters 
zal die muer hevuuen? Hoeveel steenen zal 
hy daertoe gebruiken ? en hoeveel sal hy 
voor clit werk ontvangen? 

4. Wat is meer : G/Gof6/;, en hueveel ? 

Reli9ion et 111orale. 

J. Qu't•st-ce •1ue le péché mortel? Pour­ 
quoi ce péché est-il appelé mortel ? 
j, Semmes-nous uLligés de faire tout cc 

qui nous est eommandé par nus.supérieurs? 
3. Prouves pnr trois exemples cb,,isis 

dans l'.\ncitm Test..'\Jucnt que Dic11 punit 
quelquefois dés ici-bas les hommes coupa­ 
bles de péchés mortels, 

4. Itapporlez très-brièvement le p1·c111ier 
miracle du Sauveur? 

Ecriture. 

Gros: ,h11RAn1:iG. 

ilfoye,i : DE VOI.IIIZIGTIUIIIID 1$ Dl JIOlDIII 

VAi' OF. WY511!1II, 

Fin : D111 WEL BEGl!'IT, IIOET OOK Tl\,\CllrE:'I 

GOt.D TE TOLEl!'IDU, 

A rilh11,éliq1œ. 

I, Un chemin qui a i,~08 mètres de long, 
doit être planté, des deux côtés, d'arbres 
plneés i1 111 distance de 8 mètres : Cl.1arles se 
charge de ce travail il raison de Bo centimes 
pa1· arbre : combien d'arbres lui faudra-t-il, 
et combien recevra-t- il pour celle entre­ 
prlsc ? 
2. Piene achète une pièce de terre de 

î 4 ares '24 cent ia res â r,, isun de l, 8 50 rra n es 
l'hectare, el il paye encore 12 p. "/0 pour les 
frais : quel est le prix d'achat : a. sans les 
frais; b. les frais compris? Combien devra­ 
t-il louer· cette pièce pour avoir un intérêt 
de .t p. 0/0 par an? 

il. Un maçon a entrepris de construire 
un mur dc.45 mètres de longueur, de 4 cléci­ 
mètres d'épaisseur et de 2 mètres 5 déci­ 
mètres de hauteur, i1 raison de '20 francs le 
mètre euhe, et il emploie neuf cent trente 
briques par mètre cube: combien du mètres 
cubes ee mur aura-t-il? combien de briquet 
le maçun emploiera-t-il et combien recevra. 
t-il pour cet ouvrnge? 

4. Quelle est la plus grande des Iraetious 
5/e cl 6/1 cl de combien l'une surpasse-t-olle 
l'autre? 

66 
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5. Eon persoon mnekt by testament, aen 
Jan de •J,, aen Kt1rcl het •Ji en acn Frans bct 
•b van zync nalatensehap, beloopende ter 
somme van 780 frankcn : hoc veel zal elks 
aeudeel zrn hy rcductie of verminderlng ? 

1'aelkunàe, 

1. Vcrbuigt in het enkelvoud eu in hct 
meervoud : Het qroot« schip, 

'2. Vcrvoegt in den tegcnwoordigcn 11n 

in den onvolmaekt verleden tyd van de 
aentoonende wys : arbeiden, zicl, geneze11 en 
reqene«. 

3. Sc1H"yft eenen bricf aen uwc ouders 
over het volgende : 

Het schooljaer staot te eindigen. Vcrzockt 
uwe oudcrs op de aenstacnde prysuitdec• 
Jing; loonl uwc blydschap en uwe hoop op 
prpcn, en zcgt waerop die hoop gegrond 
is (cintrent l li rcgels). 

Aenlryksk1mde. 

1. Wclke zyn de grenzen van de provineie 
Henegouwcn ? 
2. Hoc zoudt gy op het kortste, over den 

yzeren weg, van Turnhout naer Doornik 
rnizen ? Gecft de steden op, wclkc gr op clic 
reis onunoet ? 

G csé/1iede11ill. 

1. Wannoer en door wclk huwelyk ging 
Bolgiê van hct huis van llurgondië aen dat 
Yan Oostenryk over ? 

~- Wicns soon was Keizer Karel de V? 
Waer en in welk jaer werd hy geboren ? 
Wic bestierde ons land tydens zyne minder­ 
jar-igheid ? Welken godsdienst verdedigde 
dcze Keizcr en tegen welke sekte of leering? 

IS. Une personne donne par testament, à 
Jean ln "/1, à Charles le 1/3 et à Frnnçois le 
t /•de sa suceesslon qui s'élève à 780 franc:s: 
quelle sera la pnrt de chacun, réduction 
fnitc? 

Elément, de la lang11e pamamle. 

1. Décliner au singulier et au pl1,1ricl : 
Hel groore ,chip. 

2. Conjuguer au présent et ;i l'imparfait 
do l'indicatif les verbes arbeiden, $ÏCh gene- 
11en et l'egenen. 

t. Ecrivez une lettre à vos parents sur le 
sujet suivant : 

L'année scolaire va finir. Invitez vos 
parents à la prochaine distribution des prix, 
Exprimes votre joie, et dites pourquoi vous 
espérez remporter quelques prix. (Environ 
quinze: lignes.] 

Géog,·apliie. 

1. Quelles sont les bornes de ln province 
de llninaut? 

2. Indiquer lu distance In plus cou •. te, 
par chemin de fer, entre Turnhout el Tour­ 
noi. Nommer les villes qne Je voyageur 
rencontre dans ce parcours. 

Histoire, 

J. Quel mariage fit passer ln Uelgic1ue de 
ln maison de Bourgogne â celle d'Autriche? 
Quand eut-il lieu? 

2. Où el en quelle année naquit Charles­ 
Quint? Nommer PC& parents. Qui gou,·erna 
nos provinces pendant sa minorité? Quelle 
religion défendit Charles-Quint, et contre 
quelle secte? 

PROVINCE DE BRABANT. - CONCOURS DE 18?S8. 

POG!t LES ÉC:OJ.ES l>Efll LOC:AJ.lTÉB FJ.AJII.Allfl>l:11. 

Godadienst e11 zcdilccr. 

Wat is de Heilige Kerk ? Wclkc zyn de 
eigcmlommen en teekenen vnn de waerach­ 
tigc kerk van Christus? 

POVl\ LEI ÉCOLE& J>ES LOCAUTÉ8 WALLOftJflt•. 

Religion e, morale. 

Qu'est-ee que l'E'gliac? Quelles sont les 
marques de la vraie Eglise de Jésus-Christ. 
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Zer~t in weinige woordcn wat men verstaet 

iloor iederc vnn die eigendomuien. 
Nocml de bvzouderste zonden legc11 bel 

aehtste gehod. Wnt verstaet mon 1° door 
vnlsche gctuizcnis; 2° door achtcrklap ; 
i0 donr kwaed uordcel ? 

Spelliny, spraekk1mdi9e onlledin9 e11 scliry.f 
knnst, 

/Jictuem. - ~ De vcrrnocidheid gecft ons 
" het gcvocl van onze zwakbeid , en met dit 
" r,crocl ~ men meer geiind tot toorn. 

•. Oc boekdruk kuust is hct tuighuis ,•,111 
" den menschelyken gcest gcworden ~ het 
~ 1~cbrnik dat rlaervnn gcrnaekt wordt is 
• geensz ins onverschillig voor het ulgcmecn 
• wclzyn. 

" Die man pryst u ulleeu omdnt hr u 
• zwak en rd(•I genOC!) r,clooft om u le luten 
• 1ml riegen door lofspra ken clic in gecne 
• verhouding staen met uwc dudcn , 

• Men moct zich aun het wcrk wyden met 
" eenen 1•ver wclke bcrekcnd is nner de 
u belangrykheid der zaek en de behoefte 
• wclke 111en nen dezclve gevoelt te heb­ 
" ben." 

De eerste volzin heginnonde met de 
wourden : de oermoeidlieid en cindigcndc 
met tooru , muet spraek kundig ontleed 
wordcn, 

Voor de lyncn fyn gcschrirt zullen de 
medcdingers den laetsten volzin , beginneude 
met de woordcn : 111e11 nioe! ziclt aen het 
ioerk, enz., sehryvcn. 

Spraekku11sl. 

Wat zyn: 1° bctrekkelyke, 2° aenwyzcnde 
voornaemwoordcn ? 

Geeft voorbeelclen. 

Rel.enlmnde. 

1. Een koopman heeft een stuk laken dat 
io 1 /• meters Jang is. Hy verkoopt daervan 
20 2/3 rueters acn fr. 12-30 den meter, 

Men vraegt hoevcel l1y het ovcrige den 
meter zal moeien verkoopen indien J1r 
fr. iH>,HH, voor het gclicel stuk wil ont­ 
vnngen ? 

Expliquez en peu de mols cc que vous 
entendez pur chacune de ces marques? 

Quels sont les principaux péchés con­ 
traires au huitième commandement de Dieu? 
Qu'entendez-vous: 1° pnr Iaux ténroignnr,e; 
'2° par médisance ; · 3° par jugement témé­ 
raire? 

Orthographe, cmaly.îe yrrwmialicalc el calli­ 
graphie. 

Dictée. - " Le courage supplée au 11on1- 
" bre et Dieu agrée et soutient les efforts de 
" l'homme qui lutte contre l'adversité. 

" Quand le ciel t'a ouvert ses trésors, 
" imite-le, et partage avec tes frères, afin 
"que, s'il t'envoie <les maux, tu aies quel­ 
" 1p1'11n qui t'aide à les supporter. 

" l.c travail nous recurnmaude ù celui qui 
" travaille, connue un maintien décent nous 
" maintient dans l'estime des gens bien 
• élevés. 

• Notre conscience nous dit, quand nous 
" avons secouru un .le 110s frères, que notre 
11 action est bonne; et, quand nous lui avons 
11 refusé notre aide, que nous avons mal agi. 

• Quelle patience et quel trnvail n'a-t-il 
" pas fallu il cc jeune homme quand nous 
" songeons qu'il a dù suppléer par l'étude à 
" tous les avantages que la nature lui a 
11 refusés. " 

La première phrase, qui commence pat· 
les mots : le couraqe et finit par adrorsitè, 
doit être analysée grmnmaticalcment. 

Pour ],1 calligraphie, les concurrents écri­ 
ront la quatrième phrase commençnut par 
les mots : Notre conscience et finissant pnr 
mal agi. 

Grammaire. 

Qu'appelle t-on : 1 ° complément direct et 
2.0 complément indirect du verbe? 

Donnez des exemples. 

Arithmétique. 

1. U11 négociant a une pièce de drap 
mesurant 30 i /i mètres. Jl en vend 20 '!/1 

mètres à raison de fr. 1?2~30. 
011 demande combien il doit vendre le 

mètre du reste ponr recevoir de toute la 
pièce fi-. ~:5/4-31i? 
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2. \'yf ~l11kken Iinnen mu f,Clykc lengte 
zrn verkucht ge,,·or,ll·n aerr fr. i-05 den 
iueter. 

:\lcn vrucgt hueveel meters icdcr stuk 
hevnt, welende dat de mcter fr. 2-9!S gekost 
heeft , en dat 111eo op de q·fst11kken rr. 67-50 
r,cwu1111e11 heeft? 

IJ 'ellig 1/elsel ran 111ule11 e11 gewigle11. 

Sdirrfl I" iu cyfcrs : 

"· Twee honrlerd vier duizeurl zes-cn­ 
l\\'Ï111ig vierkanto eentimeters , den vier­ 
knnren decameter ais eenheid ncmende. 

b. \'icr duizerul zestien eentisteren, de 
stère ais eenheid nemende, 

~~ ln woordnn : 

i.0262:i k ubickmetcrs, 
'2. 2085 1.: ilolil(•1·s. 

Wclkc zyn rie grenacn der provincie Luik; 
m1e111t twee rivieren die dczelve bespoe­ 
leu, eu dry steden die tut dezelve behooren. 

Geschiedeni», 

Wat weet gy van Karel rle Gnedc ? 

1. Cinq pièces de toile de même- longueur 
sont vendues â raison de (r. B-OIS le mètre, 

Quelle est Ill longueur de chaque r,icce, 
sachant que le mètre a coûté fr. ~-0~ et que 
le bénéfice total a été de ri'. 07-M? 

Syslème mètriqne, 

Ecrivce 1° eu chiffres : 
a. Deux cent quatre mille cl vingt-six 

centimètres carrés, en prenant priur unité 
le décamètre carré, 
b. Quatre mille seize ceutistères, prenant 

pour 1111ité Ir: stère. 
2• Eu lettres : 

3,026'.25 mètres cubes, 
'2,2tHHS k ilolitres. 

Quelles soul les limites de la pro,· ince dn 
l.iége ? Nommez deux rivières cl trois villes 
dans celte province. 

Histoire. 

Que savez-vous de Charles le Bon? 

PROVJNCE DE BRABANT. CO~COURS DE 1 sso. 

POV~ I.E8 ÉCOLES DES LOC.&LITÉS FL4MANDES. 

Got!sdie11st. 

1. Wanneer, hoc en tot wat einde hceft 
Christus het llcilig Saerurueut des Autners 
ingesteld? 

POUi\ LES i:cou:, DES LOC.AUTÊS WALl-ONNl.:11, 

Zcdeleer, 

J. lloe heeft Goil zyne wet aen de Isrnê - 
lieten gcgcvrn '! 

~. Door welke der lien geboden verbiedt 
GocJ : 1° zyncn nacstc te slaen oftc kwetscn ; 
2° in koopmauschappcn ecnig bedr og rc 
gcbruikcn; ;;~ iemnnds faem le hinderen? 
Wat zou hy moctcn doen die zich zou 
pliu1ilJ mnkun aen die zonden ? 

Religion. 

1. Quand, comment cl pourquoi Jésus­ 
Clu-ist a t-il institué le sacrement de l'E11- 
chnristie ? 

Morale. 

1. Comment Dieu dunna-r-il 5a loi aux 
Israélites? 
2. l';ir lesquels des dix conuuaudemenrs 

Dieu défend-il : I Ode frapper ou cle blesser 
le prochain; ~0 de frauder dans le com­ 
mcrcc; i• de nuire â la réputation du pro­ 
chain? Que devrait foire celui qui se serait 
rendu coupnble de ces péchés? 
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Spelli119 en $pratk!.1mdi9e ontleding. 

1. Kindercn, wilt gr gclukldr,iru, wecst 
dan deugdzaem ; want do deugd vcrsehaft 
h_ct ware geluk. 
2. Kan de arbeid ons ontLccrlyk zyn daer 

het de wil van hem is, die ons gesclrnpcn 
heeft, dat wy werkcn? 

il. Een grnot dccl orner verliezen kunnen 
verbeterd en wcùcr gocd &cmaekl worden ; 
de inceste soorten van gcnocccus die wy 
mocten misseu, kunncn hersteld en vercocd 
worden ; .iuacr onhcrstclhaer is het vcrlles 
van den lp.l; ceuwig onvcrgoedbaer is de 
schude, wclkc wy daerdoor Jydcn. 

4. Gccn 111e11sch geloovo de eerste indruk­ 
ken zyner jeugd te kunnen verwinnen : is 
hy i11 den omgaurr met goede menschen 
opgcwasscn; zyn zync eerstc handelingeu 
,.,ov gclcid, dat hy het gocde r,cschiktcr vol­ 
brengcn kan ; zoo znl deze menseh ccn 
ruiner , volkorner leven Jeidcn dan ccn 
ander , die de ecrste krnchten zyncr jcugd 
in rlwaling hccft verspild, 

Sel, ,yfk,mdc. 

Fyn schryvcn den derden volzin bogin• 
nende met de woorden: Een groot deel, e11.z. 

Spraekkun«, 

w« zy11 : 1 ° bedryvende , 2° onzydigc 
wcrkwoordcn? 

Rekenkunde, 

1• Eon koopman koopt voor fr. tsi0-:S0 
twec stukken lakcn, bel cerste lang '20 J/, 
mcters en het t wec<lc 25 1 /2 mcters, 

De mcter van het ccrste stuk kost 12 fr. ; 
111011 vracgl: 1° hocvccl hy den melcr van 
het twcede stuk betaeld hccft, en '.2~ hocvecl 
meters l1y gekocht hecft. 
2° Een koopman is schuldig fr. 983-40, 

hy geefl in betaling 70rn,2o linnen voor 
fr. a-60 den meter, en 4 I meters 6 décime­ 
ters laken aen I:S franken den metcr. 

I\Jen vraegt met hoeveel stukkcn van 
fr. 2 oO hy het overigc zal kunnen betnlen, 

f"f7ettig stelse! can maten en gewiglen. 

Eon eigenaer.die voor een stuk land dat 

Orlhographe et ana/y$e 91-ammaticale. 

l. Les philosophes les plus sensés, ({Ili out 
réfléchi sur la nature de Dieu, ont dit que 
c'est un être souverainement parfait, 
i. Que les secrets qui te sont confiés res­ 

tent ensevelis dans ton cœur : oublie même 
eeus qu,: t11 as entendus. 

& •. Quels obstacles n jamais trouvés la 
fortune de ceux qui tiennent en leurs mains 
la fortune publique? 

4. Jamais l'esprit de la routine ne supplée 
nu bon sens ni au savoir. 

5. Ceux qui croient n'avoir plus besoin 
des autres deviennent intraitables. 

O. Rien ne nuit tant au respect dû aux lois 
que de ne pas abolir celles qui sont tombées 
en désuétude et qui sont devenues eontruires 
aux mœurs. 

N.B. La première phrase des deux telles 
(flamand ou français}, doit ètre analysée 
grammaticalement. 

Calligrapl,ie. 

Ecrire en fin ln phrase ci-dessus [n" 6), 
commençant par les mots : Rieu ne nuit 
p/111, etc. 

Grammaire. 

Qu'appelle-t-on : 1° verbes actifs, 2• verbes 
neutres? 

Arithmétique. 

1° Un négociant achète pour fr. 529-oO 
deux pièces de drep mesurant, la première, 
20 ~/, mètres, el la deuxième, 215 t /t mètres. 

li paie 12 francs Je mètre ~e la première 
pièce; on demande : 1° combien coûte le 
mètre de ln deuxième pièce, et '2° combien 
de mètres il a achetés. 

2° Un marchand qui doit fr. 988--40, 
donne en payement 70 mètres tic toile i1 
fr. i. 60 le mètre et -41 mètres 6 décimètres 
de drap it 15 fr. Je mètre, 

On demande combien de pièces de fr. ~-50 
il devra donner pour payer le reste de sa 
dette. 

Système mrll"iqiie, 

Un propriétaire a payé pour une pièce 
67 
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~50 meters lang Cil rno meters breed IS, 

12,o0.0 ranken betacld heeft, verkoopt het­ 
zelve en wint 1, lO0 Irnnken, 

Hoeveel hecft hy : 1 ° den hcctaer ; 2° den 
ner verkoeht? 

.Aerdrykslm11de. 

Gccft de beschryving van <leu loop der 
Scheldc, en noemt de stcden die cloor dezelve 
bespoeld worden ? 

Geschiedenis. 

Wat wect GY vnn Jan de 1'1', herrog van 
llrahnnd ? 

de terre qui a 2l50 mètres de longueur sur 
130 mètres de largenr , 12,500 francs. 

Il voudrait ln vendre et en~ncr 1,100 fr. 
Combien doit-il vendre : 1 ~ l'hectare; 

2° l'are? 

Ci:u9rapl1ic. 

Donnez la description du cours de l'Es­ 
caut, et nommez les villes qui sont arrosées 

. par cc fleuve? 

Histoire. • 
Que savez-vous de Jean I", <lue de Bra­ 

bant? 

PROVINCE DE BRADANT. - CONCOUHS DE 18G0. 

POUR LES ÉCOLES J>ES LOCALI'rts FLAMANDES, 

Godsdienst . 

Verhaelt in hetkort water op den Calva­ 
rienberg gebcnrcl is Yan het oogenblik der 
kruisiging tot acn de dood des Zaligmakers. 

Zcdcleer, 

Hoc misdocn de kcttcrs tegcn hot ccrstc 
gebod ; en hoe moeten wy ons gedrngcn, als 
wy gcdwongcn zyn met kcttcrs of godrle­ 
loozen le vcrkecrcn? 

Spelling en sprackkrrndigo 011tfedi119. 

Uw vaderland , <lat gy altyd moet hemiu­ 
nen, is daer, waer gy het lcven ontvingt en 
waer wyie instellingen uwe vernwgens heb­ 
hcn ontwikkeld, Zyne wetten waken over 
de vciligheid van den minsten burger en al 
deszelfs ingczetcnen hcbben, of stilzwygend 
of openbaer, den ecd gedaen , om hunuc 
dugon acn deszclfs dienst toetewydcn. · 

De wetten lrcffen ·de misdadcn , maer 
iaten de ondeugden aen den haet en den 
af'keer des braven over, De grootste mannen 
van vroegcrc eeuwen waren niet de krygs­ 
licden of sraetkundigen, die invloed uitoe­ 
fenden op de uitbreiding of den uitwendigen 
etaetkundigcn toestand der ryken, maor de 

POUi\ LES tCOLE8 DES LOCALlTÉ!:I WALLONNES. 

fl.r:ligù111. 

Hacunlc1. brièvement cc qui se pa,sa sur le 
Calvaire depuis le moment du crucifiement 
jusqu'à la mort du Sauveur. 

,1/oralo. 

Comment les hérétiques pèchent-ils contre 
le premier eommandement de Dieu; cl com­ 
ment faut-il se conduire n J'égard des héré­ 
tiques 011 des impies qu'on est ohligé de 
fréquenter? 

Ortlioyrapftc el a11alyso grammaticale. 

Le prince se fait 1·emarqucr par la profon­ 
deur ùc ses vues; il mérite les témoignages 
de haute estime dont on le comble. 

La providence n'a pas besoin que nous la 
justifiions ou que nous essayions de la défen­ 
dre. C'est u11 soin dont elle s'est clic-même 

_chargée. 
Vainement avons-nous triomphé de tout 

cc qui nous Iaisai t obstacle; si nous n'avons 
vaincu nos passions; car il 11'y a pour nous 
do victoire véritable que celle que nous 
avons remportée sur nous-mêmes. 

Rappelons nous que nos prières ne seront 
agréées du ciel que quand elles scrontdietées 
par le regret de nos fautes ou par la charité, 
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manneu die, door hunne dlepe wyshcid en 
edele gcvoeleus licht en leven hragten in do 
verstanden va11 huunen tyd, en die waorheld 
un deugù ais eene crfcnis aen 't nngcslucl1l 
hehben gclalcn. 

Do eerste ,·oliin beginnende met de wonr­ 
den : ""' vade1"lcmd en eindigende met de 
woordcn /1ebben onlwikkelJ., moct sprack­ 
kundig ontlccd wonlen. 

Scl,ry[l,,mst. 

Voorde sehryfkunde zullen de medediu­ 
gcrs den lnctsten vulzin sehryvcn, begin­ 
nende met de woordcn : de grooMe 111anne11. 

Sprac:kk1mst. 

Wut zrn lydendo werkwuordcn ? Hoc 
worden dezelve gcvormd? Gcoft cen vour­ 
becld van cen lydcncl werkwoord, vervoegd 
in den verleden tyd der byvocr,cndc wyze? 

Rekrmlrn111/o. 

A. Ecu koopnrnu koopt, voor !SOI frnn­ 
ken, twee stukkcn laken. 

Ilet eerste is io if, mcters fang, en kost 
12 Irnnkeu den motor. 

Hel twcede kost fr. JO 9"f, den moter. 
lllen vracgt de lengte van bel twcedc stuk, 

en hocvcel meters hetzclve korter is dan het 
eerste ? 
B. Een koopman verkoopt eene kist 

suiker , wcgcnde 70 kilogr. 5 decngr, , 
vqor fr. lOlS-io, en ,orliest aldus 20 eenti­ 
men per kilogram. 

l\lcn vracgt hoeveel by deze kist suiker 
hetaeld had en hoeveel J1y den kilogram 
gekoclJl beeft. 

PJ/ellig 8/e/80I van mate» en gewigten. 

Iemand wil op flesschen trekkcn eene ton 
hier inhoudende S76 Iiters 4 deeiliters. 
Hiertee gebruikt l1y80 flesschen inhoudende 
ieder 2 Iiters li deciliters, en oO flesschen 
inhoudendc ieder 1 liter 80 centiliters, - 
Indien hy voor het- ovcrige Ilesschen gc­ 
hruikt die 6 decilitcrs inhoudcn, hoeveel 
zal hy er van deze laetste soort noodig heh­ 
bon? 

Celui qui se couche SUL' l'ureiller du 
remords, se berce d'une chimère s'il attend 
le sommell, 

r.n première phrase, cm111111mça11t per his 
mots : {e prince cl finissant pn1· les mols : 
le comble, sera nnulysée gmmmaticalcment. 

Calligraphie. 

Pour la calligraphie, les concurrents écri­ 
ront lu phrase commençant par les mols : 
Vainement avons-nous. 

Grammaire. 

Qu'est-ce <JUC Je verbe passif'? Comment le 
forme-t-on ? Donnez un exemple d'un verbe 
passif cunjngué nu passé du subjonctif. 

Aritli111éti9ue. 

A. Un marchand achète, pour 501 fr., 
deux pièces de drap. 

La première mesure ao 3/, mètres, CL a 
coûté 12 francs le mètre, 

La deuxième a coûté fr. 10 '/a le mètre." 
On demande la longueur de la deuxième 

pièce, et de combien de mètres celle-ci est 
plus courte que la première. 
B. Un négociant vend une caisse de 

sucre, pesant 70 kilo~r. !5 déeagr., pour 
fr. 105-71>, et perd ainsi 20 centimes 11ar 
kilogramme. 

On demande combien il avait payé celle 
marchandise et combien n vait coûté Je kilo­ 
gramme. 

Système métrique. 

Quelqu'un vent mettre en bouteilles un 
tonneau de bière, contenant 376 litres 4 dé­ 
cilitres. Pour cela il remplit d'abord 80 bou­ 
i cilles contenant chacune 1 litres 5 décilitres 
el BO bouteilles contenant chacune l litre 
80 centilitres. - Si pour le reste, il veut 
employer des bouteilles <l'une contenance 
de 6 décilitres, combien lui en Iaudra-t-il ? 
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Acrdryksl.u11de. 

Wclkc zyn de grenzen der provincie 
Luik ? Noemt de rivieren die dezelve be­ 
spoelen, alsmede vicr steden die rot deze 
provineie behuorcn. 

Cescbiedeni«. 

Doet een kort verhael over den slag gc­ 
kend ondcr den 1H1P.m van slag van Kortryk 
of ook slag der rruldcn sporen rrczcgd? 

Gêogmpliie .. 

Quelles sont les limites de la province <le 
Liétrc? Nommez les rivières qui l'arrosent, 
ainsi que quatre villes qui appartiennent ,'i 

cette province. 

Histoire. 

faites un court récit de la bataille de 
Courtrai appelée aussi Bataille des éperons 
d'or? 

l'ROVl;.'\CE DE FLANDRE OCCIDENTALE. -· coxcouns DE 18!.18. 

l'ODI\ Lt:S :ÉCOLES DES LOCALlTi:S FL.11.MANI>ES. POUi\ LES ÉCOLES !>ES LOCALITÉS WALLONN:ES. 

Morale et religion. 

1. W nt gclooft gy Yan God den Heillgen­ 
Ceest ? \Vmtncer koml oerst de Hcilige-Guest 
in ons? Welke zyn de vruchten Yan den 
Heiligcn-ûccst ? lloe heeft zieh de Heiligc­ 
Gccst vertoond ? Legt dat uit dour twee 
vcrhalen der r,cwyde gcschiedcnis. 

1. Que croyce-vous de Dieu le Saint­ 
Esprit? Quand le Saint- Esprit entre- t-il 
d'abord en nous? Quels sont les fruits du 
Saint-Esprit? Comment le Saint-Esprit s'est-il 
montré? Expliquez cela par deux exemples 
de l'histoire sainte. 

Orlhographe. - Ami!yse grammaticale et modèle d'écriture, 

2. Schryft de volgende zinsnede : 
De kapitcin was een jonge man van om­ 

streeks de dcrtig jaren, en van middelmu­ 
tige gcstalte ; z1pi Iichaeru, alhoewel yicr­ 
sterk, was fyn, iyne handen getuigden niet 
van dagelyksch handwcrk ; zyne schoudors 
waren brecd en vierkantig en zyne horst 
was goed uitgezct. 

Gccft de sprnekkundige ontleding der 
onderlyndc woorden (in c1irsyfletteren ge­ 
schreven], 

2. Quand utto noble vie a préparé la vieil­ 
lesse, cc n'est pas ln décadence qu'elle n1p­ 
pelle, ce sont les premiers jours de l'immor­ 
talité. 

Analysez grammaticalement les mots sou­ 
lignés (en italique). 

Arith mélique et système métrique, 

3. Een bakker maekt 419 kilogrammen 
hroud uit 28 decaliters mecl; hoevcel meel 
zal hy noodig hebben om '.2,320 hectogram­ 
rnen broocl te maken? 

-4. Een stuk land 2o rneters 2 decimeters 
Jang of 6 met~rs 715 centimcters hreed, moet 
heplant wordcn met tabak, ieder plant op 
cenen afstnnd van ~li ccntimeters in alle rig­ 
tingcn, Men vraegt : I" de oppcrvlaktc (in 
landmaet) van dit stuk land ; 2° hoeveel 
tabakplanten cr benoodigd zyn? 

il. Un boulanger fait 419 kilogrammes de 
pain de 28 décalitres de farine; combien de 
farine lui faudra-t-il pom· foire 2,320 hecto­ 
grammes de pain? 

4. Une partie de terre longue de 2tl mètres 
2 decimètres, sui· 6 mètres 7o centimètres 
de largeur, doit être plantée de tabac, 
chaque plante à une distance de 25 centi­ 
mètres dans toutes les· directions, On de­ 
mande : 1 ° la superficie (mesure agraire) de 
la partie de terre; 2° le nombre de plantes 
de tabac nécessaires? 
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Gl:og,apMe el histoire de la Belgique. 

IS. Hoe, wnnuecr, en aen wic, liet Knrel 
de v•• zyne kroon in uns land nver ? 

6, Nocmt de grenzcn : 1 ° van België ; 
2° van de pruvineien Braband eu West­ 
vlaenderen, 
7. Welkc:1.yn de hoofdplnetsen dezer twee 

provinciën? 

5. Quand, comment et à qui Charles V. 
cédn-t-il sa couronne dans notre pays? 

6. Nommez les frontlères e 1° de la llel­ 
gique ; ~• dès provinces de Brnbnnt et de 
Flandre occidentale. 
7. Nommez les chefs-lieux de ces deux 

provinces. 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. - CONCOURS DE i8?59. 

l'Ollr. LES ÉCOLES DES LOCALITÉS FLAll'JAISDES, l'OlJR LES ÉCOLES DES .I.OCALl'.l'És WALLONln:s . 

. lllorale et religion. 

1. Toont uit eene vracg en eenc antwoord 
van den kntcchismus dat wy eencn engel 
bewaerder hebben . 

'2. Wat is hct runbt van den engel onzen 
bcwaenler î 

3. Zegt in weinige woordcn wclke dicnslen 
de engel Bnphaêl aen den jongen Tobias 
bewezen heeft, 

,,. Wclk is de onvolmackt verleden tyd 
vtni spreken, soeken, vfo9te11, suchten, schep­ 
pe11, grypen? 

Dictame«, - "fVam1cer wy de grootheid 
en luister van de wcrken der schepping 
beoordeelen , hoc verliezcn wy Ott6 clan in 
hct gedacht der onmetclykhcid van het al­ 
,·ermogen. 

1. Démontres, pal' une demande et une 
réponse du catéchisme, cp1e nous avons un 
ange gardien. 
2. Quelle est la charge de notre ange 

gardien? 
ô. Enumérez, en peu <le mots, les services 

rendus par l'ange Raphaël au jeune Tobie. 

4. Comment formez-vous le pluriel des 
substantifs chou-fleur, porte-mouchette, u11 

hôtel-Dicri? 
Dicrée.-le 22 août ll567, le duc d'Albe, 

ministre abhorré des vengeances de Phi­ 
lippe, fit son entrée à Bruxelles, il avait 
amené en Belgique une armée de soldats 
aquerris el déoouês à sa cause. 

.N. B. L'écriture des concurrents sera appréciée d'après la copie qu'ils auront faite de la 
dictée. l.cs concurrents devront analyser grammaricalernent les mots soulignés (en ilaliq11el, 

Arithmétique. 

5, ~len vraegt den prrs van 280 kilograrn­ 
men koopwaren, en men verondcrstelt dat 
ôo kilogr. derzelve koopwareu G3 Irauken 
gekost hebben "! 

5, On demande Je prix Je 280 kilogram­ 
mes de, marchandises, supposé que 35 ki­ 
logrammes de ces mêmes marchandises 
ont coûté 63 francs? 

Sy.,tème métrique. 

O. Wclk is de uppervlakte van cen stuk 
land dat 91> metcrs 7 centimeters Jang en 
83m,63brccd is? Wystdcze oppervlakte aen 
in hectaren, arcn en centiaren. 

0, Quelle est la superficie d'une pièce de 
terre rie 9om,07 de longueur, et de 83m,83 
de largeur? Indiquez cette superficie en 
hectares, arcs et centiares. 
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lli,foire et géographie. 

7. Hoe werd Spanje mot België veree­ 
nigd? 

8. Noem de koniugryken en kelzerryken 
van Europa met derselver hoofdsteden. · 

7. Comment l'Espa5ne fut-elle réunie à 
la Belgique? 

8. Nommez les royaumes et les empires 
d'Europe avec leurs capitales. 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. - CONCOURS DE 1860. 

POVII. LES ÉCO.I.E.5 Dl:5 :tOCALJTÉa FLAIIIAIIDZ:9. 

Zedefeer en godsdien,t. 

J. \Vat is lie lloop? waerom noemt gy 
de Hoop eene 9a11e Gods? Nocml twee per­ 
soonen uit het Oude eu Nieuwc Testament 
die in wanhoop zcstonen iyn? Schryft 
den Onze oader, met aenduiding der zeven 
nazen die dit gebed bevat, 

Taelkuude. 

2. Dictamen, 
• Eenc rat, 

" Die woonde in stnd, 
» Ryk begaifd met heusehe zeden, 
• Noodde met veel plegtigheden, 
» Barc zuster, die op 't veld 
n Hare woon had r;astqesteld. n 

Geeft de spraekkunclige ontleding der 
onderschrevene woorden ( in cursyflellere11 
geschrevcn ). 

Rekenkunde, 

~- Ecn landbouwer levert eene vette 
koey naer de stad, en ontvangt duervoor 
fr. 436-oO, rnacr hy moct betalen voor 
oetrooi-regten fr. 12-27 ; hy koopt nog in 
eencn winkcl ~"' ,50 lakcn aen fr. 8-'25 den 
meter , en by eenen znedverkooper 5 kilo­ 
grammen 2 hectogrammen klaverzaèd aen 
o Iranken den kilogram ; wat heeft l1y uog 
meer verteerd ais hy maer fr, 067-31 t' huis 
brengt ? 

Wettig .slef.~el r;an maten eii yewigten. 

4. Ais ccn vierkuntc meter tnrwe Io0 
grammen graen opbrcngt wat zal dan de 
opbrcngsl zyn van I hectare oO arcn ? 

P0l71\ U5 ÉCOU:& DES .LOC4.l-lTÉ8 W.&.L.LOZINBB. 

li/orale et religion. 

1. Qu'l'st-cc que I'espérance ? Pourquui 
appelez-rous l'espérance un don de Dieu? 
Nomll.lcz deux 11ersonncs de l'Ancien et du 
Nouveau Testament qui soul mortes dans le 
désespoir. Ecrive» le Pater avec indication 
des sepnlemandes que cette prière renferme. 

langue nuüernelle. 

2. Dictée. - u Un rat qui l1abituit la ville, 
n et qui :1vnit beaucoup d'urbanité tians les 
" mœurs, invita avec cérémonie son frère 
11 qui acai! firé sa demeure â la campagne.,. 

Donnez I'analyse grammaticale des mots 
soulignés l'n italique). - L'écriture des 
concurrents sera appréciée d'après la copie 
qu'ils auront foitc de la dictée. 

,1 rith mélique. 

3. Un cultivateur livre eu ville une niche 
grasse, el reçoit fr. 4Z$0-50, mais il doit 
11aycr pour les droits d'octroi fr. 1 '2-2i. Il 
achète dans . un magasin ~"',o0 de drap à 
fr. 8-25 h.: mètre, et chez un grènetier, 
5 kilogrammes 2 hectogrammes de semences 
de trèfle à 3 francs le kilogramme. Qu'a-t-il 
encore dépensé de plus s'il ne rapporte chez 
lui que fr. &67-31? 

S!Jslème métrique. 

4. Si un métre carré de froment fournil 
150 grammes de grain, quel sera le pro­ 
duit de I hectare 150 ares? 
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Be,chryoi11g en vade,·la11dscl1e /1i&lorie. 1 GéograpMe et hi,toi,e de la Belgi9u11. 

5, Doet een speelreisje van Brugge nncr 
Veurne met den yzcrweg, en kccrt wcder 
met een vacrtnig nacr Brugge; noemt de 
steden die lff op uwen doouogt nennnoet 
zoo in het gaen ais in het wcderkeeren. 
6. Wie was Karel de Stuuten ? Wucrom 

kreeg l1y dien bynacm? Wner overlecd by? 

lS. Fnites un voyage de fllai!ir de llruges 
i1 Furnes par la voie f errée, ut revenez en 
bateau i, Bruges; nommez les villes qur. vous 
rencontrez sua· vot!·e pni.snge, tant en allant 
qu'en retournant. 
6. Qui était Charles le Téméraire? Pour­ 

quoi reçut-il cc surnom? Où mourut-il? 

PROVINCE DE FLANDRE ORIENTALE. - CONCOUI\S DE 18lS8. 

Religinti. 

Texte. 
J. Wal moct men geJooven, hoc moet men 

gelooven, en wnerom moet men gelooven? 
!. Wat zonden moet n1e11 belyden? 
IS. Gceft twce redenen om de wclke de 

Zoon Gocls rnensch geworden is. Zcgt hoc 
hy genoemd worclt scdcrt syne mcnschwor­ 
ding r-n wat die namcn heteekenen, 

-4. Wat versehil is cr tussehen do vcrgif­ 
Ienis der zonden clic wy krygen in hct 
H. Sakrnment des doopsels en in hot 
H. Sakrnmcnt der biechl? 

5. Wat is de hoop? 
O. Wal verhoopt gy van God te ver­ 

krygcn? 
7. Welke middelen mocl men gebruiken 

om Yan God te bekomcn hetgeen men ver­ 
boopl? 

8. Op hoeveel dngen heeft Gocl de wereld 
gceehapen'î Zegt in korto woorJcn wat hy 
op ieder van die dagcn gemaekt heeft ? 
9. Wnt weet gy le verhalen van cle 

kindsehheid van Jesus sedert zrne weder­ 
komst uit Egypte? geeft twce sedclessen 
toopasselyk op de kmderen uit uw verhael, 
en zegt wat men van Jesus leest wannecr hy 
twaelf jaren oud geworden was. 

IO. Noemt uit de heilige Gcschicdenis 
tweo menschen die door wanhoop gezon­ 
d igd hebben. 

Traduction de l'inspecleor pro,incial. 

1. Que doit-on croire, comment duit-on 
croire, et pourquoi doit-on croire? 
2. Dt• quels péchés doit-on se confesser? 
3. Donnez deux motifs pour lesquels le 

Fils de Dieu s'est fait homme. Dites com­ 
ment on le nomme depuis son incammion 
et quelle est hi signification de ces noms? 

4. Quotte est la différence entre la 
rémission des péchés par le sacrement du 
baptême cl par celui de la pénitence? 

5. Qu'est-cc cp1c l'espérance? 
6. Qu'c~pérez mus obtenir de Dieu? 

7. Quels moyens doit-un employer pour 
obtenir de Dieu c~ qu'on espère? 

8. En combien de jours Dieu a•t-if crée 
le monde? Dites en peu <le mots ce qu'il a 
fuit chacun de ces jours? 

9. Que savez-vous de la jeunesse de Jésus 
depuis son retour d'Egypte? Tirez de voire 
récit deux leçons de morale applicables aux 
enfants et chics cc <111'on lil de Jésus quand 
il avait atteint l'âge de douze ans. 

10. Nommez deux personnages de l'His» 
toire sainte qui ont péché par désespoir. 

Lanque maternelle. 

A. Dictée et ealllgraphle, 

J. Hoe verheugt zich de Iandman, ais hy, na ni den arbeid van den winter en van bct 
voorjaer, in den zomer de vruchten van zynen oogst m.ng inzamelen ! zoo ook zal de regt- 



( 272) 

veerdige zich verheugen als hy het loon van zyne boetveerdlgheid en goe<lc werken ont­ 
v,mgen zal. _ 
2. God scliiep de dieren toi der menschen nut. Hunne vcrmogcns blyven bynn onveran­ 

rlerd ; muer den mensch riep hr tot altyd aengroeijende kennis en tot eeuwigd urcn<l geluk. 
ô., Arbeid verhnogt en vermeerdert de aerdsche vreugde ; hy behoudt den mensch , 

versehuft hem zyn bestaen, doct hem aehtiug, liefde en vertrouwen by zync medemenschen 
vcrkrygen. · 

.4. De Ylnmingcn en de Walcn zyn brocders die met elkander moeten wedyveren voor het 
welzyn van 'l gemeenr. vaderland. 

N. B. La copie tic la dictée servira en même temps de composition pour la calligraphie. 

Il. 8PJet d'aoalyse atammutlcale. 

!S. Oc ziekc heschvyft den gcnecsheer 
zyne on1~cslcldlreid. 
6. God schiep de dieren tot der meuschcn 

nul. 
7. Arbeid vcrhoogt en vermeerdert de 

aerdsehe vreugde ; hy behoudt den ruensch, 
verschaft hem zyu bestaen, doct hem ach­ 
ting , licîde en vertrouwcn ùy iyne mode• 
menschen verkrygen. 
8. De Ylamingen en de Walen zyn broc­ 

dcrs die 111et elk ander moetcn wedyvercn 
voor het welzyn van 't gemecnc vnderlund. 

o. Le malade décrit au médecin son indis­ 
position. 

O. Dieu créa les animaux pour l'utilité 
des hommes. 
7. Le travail rehausse et n ugmcnte les 

joies terrestres ; il conserve l'homme, lui pro• 
cure ses moyens d'existence et lui fuit olneuir 
l'estime, l'amour et la confiance clc ses sem­ 
blables. 

8. Les flamands et les Wallons sont des 
frères qui doivent rivaliser entre eux pour le 
bien-être de la commune patrie. 

C. Sujet d'a11aty111e logique. 

O. Ecn dankbaer mcnsch denkt nen de 
weldaden die hy ont1·an3"cn lrccft. 

1 O. God sohiep de dieren tot der men­ 
schen nut. 

11. Arbcid verhoogt en verrneerdert de 
aerrlsche vreugtle ; hy behoudt den menseh, 
verschnft hem zyn bestacn, doet 11cm uch­ 
(ing, licfdc en vertrouwcn by zyne mede­ 
mcnsehen verkrygeu, 

1~. De Vlarningen en de Walon iyn broe­ 
ders clic met elknndcr mnet en wedyveren 
, oor hct wehyn van 't gcmeene vaderlnnd. 

9. Un homme reconnaissant pense aux 
bienfaits qu'il a reçus. 

1 O. Dieu créa les animaux JJOur l'utilité 
des hommes. 

11. Le travail rehausse et augmente les 
joies terrestres; il conserve l'homme, lui 
procure ses moyens d'existence et lui fait 
obtenir J'estime, l'amour et ln confiance de 
ses semblables. 

1:2. Les Flamands el les Wallons sont des 
frères qui doivent rivaliser entre eux pour 
le bien-être de la commune patrie. 

D. 9ucsUous de grammaire. 

n. w« zyn byvoegclyke naemwoor­ 
dcn? 

1.4. Wnt drukkcn de werkwoorden uit? 
1 lS. Hoeveel hoofdtydcn ondcrscheidt men 

hy de werkwoorùcn? Noemt dezclve, 
16. Geeft de vcrvoeging van echeppeti en 

gei:en, in den tegenwoordigcn en in den on­ 
vohuuckt verleden tyd ? 

17. W nerom schryft men in hct dicta cm 
hierboven : -,;erhoog1, rermeerdert en zerschoft 
met eene t, en behoudt met dt? 

13. Qu'entend-on par adjectifs? 

14. Qu'expriment les verLes? 
1 o. Combien <l<' modes compte-t-on dans 

les verbes? Nommez-les. 
16. Conjuguez les verbes scheppen. et 

qeoen ù l'indicatif présent et ù l'imparfait? 

17. Pourquoi, dnns ln dictée ci-dessus, 
écrit-on : verhoogt, oermeerdert et vcrschaft 
avec un t, et behoutlt avec dt? 
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18. Wannrer schr)·ft men de man en 
wanneer den mnu? GceCt ,·oorbeelden. 

ID. Op welke lcttor eindlgt de derde 
persoen enkelvoud van den tegenwoordigen 
tr,1 der nontoonende wys? V1,orl,echl en 
u i1zo11dt>rinr,c11. 

18. Quand écrit-on do man et quand der, 
man? l>nnncz des exemples, 

10. Pnr quelle lettre se termine la troi­ 
sième personne du singulier <lu présent rlc 
l'indicntif? Exemple et exceptions, 

A ril11111êli9ue. 

1. Eeue ucl lu~c:fl 9 meters lengte op 
7 meters breedte ; 0111 cr eeueu plunkeu 
vloer te maken nacgt de schrynwerker 
2 rr.mken pcr vierk,inten mctcr. Hueveel 
znl dt: vlocr kosten? 
!. Hui: noemt men de drie getnllen die 

voorkomen in dt: vernumigvuldig-iug? 
3. Wrlkc van die gctallen moeten cr 

gekend zpa om ook het derde le keunen ? 
4. \Velk is het produkt van 7,i05 verrue­ 

nigvuldigd door 8,070? 
5. Welk is het gelai dut, door 27 verme­ 

nigvnldigd, 10,000 uitmaekt ? 
U. Een winkelier koopl 25 kilogra111111eu 

7 hectogranauen kolîy voor fr. er.ao. lloc 
veel zal hy winncn wannecr hr dt-zen lwfTy 
tci:en r r. ! 80 deu kilo ,·crkuopl? 
7. Een 00111 lnrt by -iyn afsterven eene som 

vau 0,000 [ranken aehter ; eeuen neef 
schenkt hy 3,0U0 franken, en h,·t O\'l'rige 
rnuet verdeelrl wnrden onder zy,w HS erf­ 
g1•namen. \Val zal clk hebben? 

8. lk hnd eene schuld v:m 700 Irnnken, 
lk betael eerst fr. 81-a6. nnderhnnd achtticn 
mael fr. 1 \- U, en ik bekum eenen .ifslng 
un fr. 12-.40. Hueveel blyf ik nog schuldig ? 
t;t'cfl de bcwc1·king in cyfors. 

J. Une salle a une longueur de 9 mètres 
cl une. largeur de 7 mètres, Un nha111r,11tic1· 
dt•111:111du pour le plnncher qu'il doit y 
plac~r, '2 francs par mètre earré. Co111bicu 
coûtera ce planeher ? 

2, Comment uomme-t-on lm; trois 110111- 
hres qui figurent dans une multiplication? 

3. Lesquels de ces nombres doivent être 
connus pour trouver le troisième? 

4. Quel est le produit de 7,205 multiplié 
par 8,070? 

IL Quel est le nombre qui, étuut multiplie 
pur 27, donne 10,000? 

H. Un boutiquier achète 25 kilogra111111t-s 
7 heetograuuues de café, pour fr. 67--B0. Quel 
sera sou bénéfice en vendant cc café li 
fr. 2-80 le kilogramme? 
7. Un oncle laisse, à son décès, 1111 capital 

de 9.000 franes ; il n disposé, en faveur d'un 
neveu, de ô,00ll francs; le restant de la 
somme <luil être 11arlë1gt:e entre I ü hér1tie1·.s; 
combien chacun d'eux obtiendra-t-il ? 

8. J'avais une dette de 700 francs .. Je 
paye d'abord fr. 81-36, puis dix-huit fois 
fr. ~ i-12, et j'obtiens une diminution de 
fr. 1'2--40. ,\ combien s'élève encore ma 
dette ? Donnl'z l'opération en chiffres. 

Sgslèmc métrique, 

l. Wclke is de ccnhcid der vlaktc-maten 
eu hoe wordl zy iu hare mindere deelen 
verdeeld ? 

'2. Welk is (I(' eenheid der gcwigt<·n en op 
welku maet i11 zyA{Jegrond? 

~- Ais 3 meters vau eeu gewcefsel wt•gcra 
J heetogram 75 grammen eu 85 ceutigram­ 
men, Will zullen wëgen ; l0 0 deeumeters ; 
2° 70 eentimeters ? 

-4. Wat versehil is er tusschen cenen 
deeameter en eenen dccimeter? Hoeveel 
deeimeters moet men hebben voor eenen 
decameter? 

J. Quelle est l'unité ùes mesures de super­ 
ficie? Quels en sont les suus-111 ulti pies ? 

~. Quelle est l'unité des poids CL :1u1· 
quelle mesure est-elle hnsée ? 

S. Quand :1 mètres d'un tissu pèsent I hec­ 
togramme 75 grammes et 85 eentigramrues , 
quel sera le poids : 1° de 0 décamètres , 
~0 de ïO centimètres? 

4. Quelle différence y a-t-il entre un déca­ 
mètre et un décimètre? Combien de déci­ 
mètres raut•il pour foire un décamètre? 
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IS. Hoereel grammeu syn er in US kilo­ 
r,r:uumen, I> bectogrammen en 9 deeagram­ 
mcn? 

6. Wat ,·entaet 6Y door kublekmaet ? 

IS. Combien de grammes y n-1-il daus 
US kilogrmnmcs, 5 bectogrammes et 9 rléeu­ 
griimmes? 

6 Qu'entendez-vous par mesure tu bique? 

Histoire. 

1. Op welke voorwaerdeu aenveerdde 
de prins van Snkscn-Cuburg de kroon vnn 
ll~lgië? Waer en wnnueer wcrd by ais 
.koni11g gcbuldigd? 
2. Wnt weet CY van den vcldslng der 

Gouden sporen en vau dien van Waterloo? 
;;. lu welke eeuw hehben Albertus en 

Isabella geleefd ? Was hun bestuer roor­ 
declig or nadeelig .ieu llelgië? Treedt in 
eenige h1·10nùerhcdc11 ? 
4. \Vic was de vuermet vau l'hilippus den 

tweede, ru wie is dezen laetsten i11 lhilgië 
oa,gtJ,•olgd? 

1. A quelles conditions le prince de Saxe­ 
Cuhourg aeeepta-t-Il ln couronne de Hel­ 
gique? OIÎ et n quelle époque fut-il inauguré 
comme roi des llelgcli? 
i. Que sanz-"Wons de lu bataille des 

Eperons d'or et de celle de Waterloo? 
i. Dam; quel siècle vécurent .\Ibert et 

Isnbelle? Leur administration fut elle [avo­ 
rnble ou nuisible â la Belgique? Do1111cz 
quelques explications? 

~. Qui fut le prédécesseur de Philippe Il, 
cl qui n succédé à cc dernier en Belgique? 

Géngropl,ie. 

J. Wclk iy11 dq;,·cuspaleu van Uraband? 

2. Nocmt de huofdstud en de andere 
stetlen van Cmband? 

3. Wclke zyn de voomaemste fnbrick­ 
steden van Hclgië en wat wordl cr byion­ 
,lcr\y k gcmaekt? 

.\, Wclke provincien vau nelgië leveren 
het meeste steenkolr-n op? 

5. 111 welke stad vindt men de \'OOr• 

nnem-te kntoen-Iabriekeu ? 
6. Welke s111d is vermaerd door haro 

messenmakerycn en welke door hare kanun­ 
gic lery? 

7. Wclkc siad vnn Helgië is meest &ekend 
dour harcn koopl1andcl? Wclke dour hct 
bloemkwcekcn? Welkc door de wapet.fa­ 
brieken ? Wdku door de lakenfabrieken? 
Welke door het maken Tan messen ? 

1, Quelles sont les limites de la province 
de Brabant? 
i. Nommez le chef-lieu cl les autres , i lies 

de celle province? 
3. Quelles sont les 1,rincipalcs villes indus­ 

triclles de la 8el6ique, cl dites ce qu'on y 
confectionne spécialement. 

-4. Quellca sont les provinces de la Bel­ 
r,iqne qui nous procurent le plus de charbon? 

li. Dons quelle ville trouve-t-on le plus 
grand nombre de fabriques de colon? 

6. Quelle ville est renommée 11011r ln cou­ 
tellerie, et quelle autre par sa fonderie de 
canons? 

7. Quelle ville de la Belgique est le plus 
connue par son commerce? Laquelle par la 
culture des fleurs? Laquelle par les fabri­ 
ques d'armes ? Laquelle par les fabriques 
rie drap? Laquelle par la coutellerie? 

PROVINCE DE FI.ANDRE ORIENT AtE. - CONCOURS DE 1859. 

R«•l19ion. 

1. Wat is wnde? door welke middelen 
worden de erfzonde, de dagelyksehe en de 
doodsondcn vergeven ? 

J. Qu'<'al-ce que Je péché? Par quels 
moyens obtient-on la rémission du péché 
ori~inel, des péchés véniels el des péchés 
m ·ir tels ? 
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~- Doet sien de s.lrenght-id Gods in het 

hestraffen der goddeloceen, door twce gc­ 
heurtenissen uit de 11. Gescl1iedenis, cm 
irne bermhertigheid ten opstcbte der boet­ 
veerdige zondncrs , gclykelyk door twee 
vuorbeeldcn uit de H. Geschiedenis. 

3. Wat moet men gclooven? \Vnerom? 
.6. \Vat muet men hopen ? Wnerom? 
lS. \Vie moet n1c11 heminnen ? \V1ll'rom? 
6. 'Wat, hoc en waerom moeten wy 

gcloov,m. hopen en bemlnnen ? . 

7. Hoe hebben de volgende koningen 
van het ryk van Juda sich vermnerd 
3e111aekl: 1° Ezechias, i0 llanasst•s, 3°Jusins? 

2. Dérpontrez: 1° la sé,·érilé de Dieu it 
l'égnrd des impies pnr deux événements tlrés 
de l'histoire sainte; 2" sa miséricorde à 
l'égnrd des pécheurs repentants, nu:s,;i par 
deux exemples tirés de I'histnire sainte? 

3. Que devons nous eroire, et pourc1uui? 
4. Que devons nous espérer, et pourquel '! 
IS. Qui devons 11011, 1.1i111er, et JIOUl'(JUoi ·t 
6. Que devons nous croire , espérer et 

aimer. Comment et pourquoi? 
7. Comment les rois ci-après dénommés 

du roynunu: de Juda 11e sont-ils rendu seélê­ 
bres r \ 0 Ezéchias, '2° ftlanassés, i• Josias'! 

LG11g11e mulen1elle. 

A. Dlew.e e, calll,r.-upblc. 

1. EcJ1111rcl, een brave en beminnenswaerdigc jongeliug. speelde in gctclschnp van ccni,~c 
jougdige vrienden mol JL•n bul ; na zich ecuigen tyd rerlustigd te hebben liep hy z.eer verhit 
en beeweet naer do pon,p en dronk eene r,ruote hucrcclhcid koud water, wcinig denkende 
rtat dit hem zoo noodloltig zyn soude. Ilet duerde niet lanr, or de gevclgen van zyn roekelcos 
gedrng kwamen voor den d.,g : Eduard 'teerde allengskens nit en sticrf. 

2. Een leersaem kiml neemt aile gelegenheden wacr 0111 syn hert met deugdon te versieren, 
ru zyocn geosi met schoune kunsten en weteusehappen te verryken. 

3. ln dien tyd hnd ik eenen zonderlingen gebuer, lly woonde op een klcin buüengoed dut 
rundom met eenen hoogen muer omsloten was, en lccfde cr zeer afgczonderd. Zonder twyfol 
arbeidde hy zclf in den hof en bereidde hy, zonder iemand» hulp, -iyn dagclrksch rncd:;cl; 
want er woonde noch kneeht noch dienstmeid by hem.en zoo verre vrcesde hy icmaud binnen 
zr,1e grensmuren te laten komen dat hy wekclyks den slagter en den bakker voor de deur van 
den huf betaohle en zynen voorrned aennnm. Anders weigerde do 1111111 nooit iemnnd 
de spraek, 

-t. De wnre Bclg is verkleefd ncn iyncn vorst en aen zyn vuderlnnd, 

1V. B. La copie dé Ja dictée servira eu même temps de composition pour la calligr:i('hie. . 
B. Rédudlon. 

1. Aen eene zustcr te Anlwerl'cn om hoe·r 
de siekte van hare moeder kenbaer le maken. 

2. Een le~rling van geringc forluin bcwyst 
s1•hriftelyk aen zyne onders zyne erken­ 
u-nis o,·01· hunne gedurige besnrgdheid, 

?,. Eenen brief srhryven door welkcn gy 
Iaet weten aen uwen vriend, dat gy u met 
uwe gezellen naer den wedstryd begeven 
heht ( Reisbeschryving ), tlat gy daer een 
aental mededingers gevonden hebt (hunne 
gcsteldheid en de uwc); wat lH over de 
voorgesteldc werkzaemheden gedaeht hcbt 
en wdken ~ilval gy verhoopt. 

-'· Svhryft eenen brief aen ienmnd waerin 
gy de voordeelen der. geleerdheid en de 

,. 
1. A une sœur ii Anvers pour lui faire 

part de la maladie de sa mère, 
2. Un élève peu fortuné témoigne par 

écrit sa reeonnaissauce à ses parents pour 
leur sollicitude continuelle. 

3. Ecrire à un ami que vous vous êtes 
rendu au concours avec vos compagnons 
(description du voyage); que vous y avea 
trouvé un certain nombre de concurrents 
(leurs dispositions el les rôtrcs); cc que vous 
avrz pensé des questions proposées et quel 
réi.ultat vous espérez. 

~- Ecri,·ez à <(ucJq.Q'un une lettre dans 
laquelle vous dérnontrc:i les avantages de 



[ ;\· 1 ti8. ] ( 276 ) 

uadeeleu der onwetendheid ufschetst. 0111 

hc111 l(Jt <k studi1•1H•11 le 11,oP<li{)'t'll, 
l'instruction et les conséquences fâcheuses 
de l'ignorance, afln de stimuler son zèle 
pour l'étude, 

C • .t.nalr,1c grammaUeule, 

1. Eduard, cen brave en beminnenswaer­ 
dige jongcling, speelde in geit·lsehnp van 
ecnige jeugdige vricndcn met di-n bal. 
1. Een Ieerzaem kind neemt nJh, gt•lcgen­ 

heden waer om zyn hert met deugden le 
versieren, en zyne11 geest met schoone kuns­ 
ten en wetenscbnppcu te vurryken. 

~- Anders, wcigerde <le wan nooit ierunnd 
de spraek . 

4. De ware nelg is verklcefd uen zyncn 
,·01·,t en aen •,,yn vaderlnud. 

I. Wclkc som zal ecu bues uoodig hebben 
oru den zuterdng het Wt?<'kgcld 1·.u1 vier 
kncchten en twee lcerjongcns te betnlen, 
wauueer de knechten fr. 2-60 en dt, leerjon­ 
l~cus iede r 1>5 centirucn d,wgs verdienen ? 

·2 .. Eon lundhouwer gt!cft IO:J Iranken 
mur jaerlyksche pachtsom van I hectare 
6 aren grond; hy bezaeit den zelven met 
Iynzaed voor hetwclk hy bernelt fr. 00- iO; 
hy gecü voor mest en arheid fr. i\CHJ-50, 
hy verkuopt zyn vlus nen 8 Ïranken de arc; 
hoeveel heelt hy gewonnen ? 

~- Een winkelier heeft aen cenen iyner 
kalanten verkocht : 1" 1 ~ S/~ kilogruuiruon 
ryst acn .42 centimcn den hnlven kilo; 
2° 18 kilogramruen 6 decngrammon buter 
nen fr. 2 5/, den kil(T: l\fackt~de rekening 
van den wiukelier, in vo1·111 mu rekeuing 
of fuktuer. 
4. Hoeveel bclnope11 de~ /s van 5,000 frnn­ 

ken? 
o. Hoeveel moet 111e11 betalen vuor 8 kilo­ 

grammen 2lS decagrammen koff}, wauneer 
1 hecrogrnmme 12 centimeu kost? 

1. Edouard. bon el aimable jeune homme, 
jouait à la halle en compagnie de quelques 
jeunes amis. 

:2. Un eu fout studieux met à profit toutes 
les occasions qui tendent à orner son cœur 
<le vertus et lt enrichir son esprit par li·s 
arts et les sciences, 
i. Toutefois. cet homme ne refusait la 

parole à personne. 
4. I.e vrai Helge est dévoué à son prince 

et a sa pan-le. 

Aritl1111étiq11e. 

1. Quelle somme fout-il ù un maitre pour 
payer â la 611 de la semaine quatre uuv riers 
et deux apprentis, saehant r1uc les premiers 
gagueut fr. '2-00 par jour cl les apprentis 
chneun lSlS ccruimes ? 
2. Un fermit-r Joue une pièce de terre, 

d'une contenance 'de l hectare 6 arcs. il 
raison de HlO francs par an; il ensemence 
cette terre de graine rle lin qui lui coûte 
fr. 90-10; il paie pour ruuin-d'œuvre et 
e_11ff1•ais fr. MO M; il vend son lin il rai­ 
son de 8 francs par arc; combien a t-il 
gagné? 

6. U11 boutiquier a vendu à une de Hi~ 
pratiques : 14 :,f~ kilogrammes riz il 42 1:c11- 
rimes Ir. demi - kilo; 2° re kilogranunes 
6 decagrauunes <le beurre ii fr. '2 3{, le kilo. 
Faites le compte du boutiquier sous forme de 
facture. 

-4. Combien font les •/s de 5,0tlD fra1ws. 

5. Combien doit-un payer po11r 8 kilu­ 
gr;11nme:1 2o décagrammes <le café, lorsque 
1 hectogramme coûte 12 centimes. 

Sy.,tème mi!lriquc. 

1. Huevcel jouge• boomcn die ~ mcters 
van clknnder sraeu, zou men kunnen plan­ 
ten op eene lengte van 1/'1 kilomcler? .. 

1. Combien de baliveaux pourrait- on 
planter sur une longueur û,; 1 t/1 kilo­ 
mètre lorsqu'ils se trouvent l'un tic l'autre 
.i une distance de a mètres? 
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2. Welke zyn <le onderdeelen en cle boven­ 

deelen van de are? 
a. Hoevcel wegen -40 Iiters o ccntiliters 

gezuivcr<l water? 
4. St'-Nikolacs is 32 kilometers van Gent 

afgelegen ; zc·et dicn afstaud in metcrs, in 
rnyriametera, in metrieke mylen. 

o. Hoeveel heetoliters c-acn 1..>:t· in cenen 
bak van eencn cubieken meter inhoud? 
6. Noemt de versehillige eenhcden van 

de wettige niaten en gcwigten? 

2. Quels sont les multiples et sous-multi­ 
ples de l'are? 

3. Combien pèsent -40 litres li centilitres 
d'eau distillée? 

-4. La ville de Saint-Nicolas est située À 
ô2 kilomètres de Gand ; énoncez cette dis­ 
tance en mètres, en myriamètres et 011 

lieues métriques. 
5. Combien d'hectolitres peut contenir un 

bac de la capacité <l'un mètre cube? 
6. Dénommez. les diverses unités des poids 

el mesures légaux. 

Histoire. 

J. Door welke omstandigheden kwamcn 
de hertogen van Burgon<lië ais bestuerders 
over Vlacndercn? 
2. Wiewas <le cerstc hertog van Hu r-. 

gondië ? 
a. Wat dcdcn Albert en Isabella ge<lu­ 

rende den twaelfjarigen wapenstilstand 
vastgesteld in 1600, en hoc verloor Bclr,ië 
wcèr z:11nc onafhankelykheid ? 

-4. Hoe kwam hct huis van Burgondië 
tot hct oppergebied in België. 

li. Nocmt de hertogcn van Bnrgondië 
die over ons Vaderlancl .heerschtcn ? 

6. Hoelang duerde hunne heerschappy ? 

ï. Waerdoor heeft <le hertog van Alba 
z.yn bestuer over de Nederln ndcn geschancl­ 
vlckt. 

1. Par quels événements les ducs de 
Bourgogne parvinrent - ils au comté de 
Flnndrc? 

':2. Qui fut le premier <lue de Bourgogne? 

ô. Que firent Alber: el Isabelle durant les 
douze années d'armistice conclu en 1609, et 
comment la Belgique perdit-elle de nou­ 
veau sou indépendance? 

4. Comment fut établie en Belgique la 
domination de la maison de Bourgogne? 

o. Nommez les ducs de Bourgogne qui 
régnèrent sur notre patrie. 
6. Combien de temps dura leur domi­ 

nation? 
7. Pa1· quels actes le duc d'Albe a-t-il 

déshonoré son administration dans les 
Pays-Bas? 

G éoqrapl: ie, 

1. We\ke rivieren ontvangt de Scheide 
in haren loop? 
2. Welke stcden liggeu aen <le Scheide? 

3. Noemt de stedcn der provincic Û03l­ 
vluenderen op de Scheide gelegen ; zegt 
ce11igc byzonderhcden der stad A udenaerde 
en nocmt al de stcdcn met dcwc\ke z.r by 
middel : l O van stccnwegon ; ~0 spoorwe­ 
gen ; i0 bevaerbare wnteren rechtstrceks 
gemeenschnp hecft, 

-4. Wnt verstaet gy door hot land van 
Waes, en welke zyn de voornacmste ge­ 
mcentcn dezer lan<lstrcck ? 

o. Wner bevinclen zich in België <le be­ 
langrykste yzc-rmyncn, koolputten, zink- 

l , Quelles 'Sont les rivières qui se jettent 
dans l'Escaut? 

'.2. Quelles sont les villes situées sur l'Es­ 
caut? 

3. Nommez les villes de ]_a Flandre orien­ 
tale situées sur l'Escnut ; dites quelques par­ 
ticularités de la ville d'Audenaerde et nom­ 
mez toutes les villes avec lesquelles elle est 
immédiatement en communication: 1° par 
les routes pavées ; 2° par les chemins <le fer; 
6° par les voies navigables. 

4. Qu'entendez-vous par pays de Wnes et 
quelles sont les principales communes <le 
celte contrée? 

o. 01'1 se trouvent en Belgique les plus 
importantes mines de fer, houillères, mines 

70 
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mynen , lnkenfabrloken , glasblaierycn, 
wapenfabrieken, katoenfabrieken? 

6. Wclke stroomen en hevaerbare rivie­ 
ren vloeijen in de provincie Oostvlaenderen 
en noemt al de steden die cr door bespoeld 
worden? 

de zinc, fabriques de drap, verreries, l'abri­ 
ques d'armes, Iabrlques de coton. 

6. Quels sont les flouves et rivières navi­ 
gables qui baignent la province do Flandre 
orientale et dénommez toutes les villes qui 
en sont arrosées. 

PROVINCE DE FLAXDRE ORIENTALE. - CO~COURS DE 1860. 

Religion. 

J. Waerom uiag men in het gebed de 
geestelyke znken volkornentlyk begeeren en 
niet Je tydèlykc? 
2. Noemt dry wyzen op dewelkc nlle kin­ 

deren aen hunne ouders hunne erkentenis 
mocten bctoouen? 
3. \Vaeruit was de afgunst der kinderen 

van Jacob tegcn hunncn broeder Joseph 
gespn>ten en tot wclk schelmstuk bragt hun 
die aîgunst ? 

4. Wclk is het kort bcg1·yp van alles wal 
wy verpligt z.yn le doen, om God te bemin­ 
nen? 

5. Zyn wy verpligt de geboden der Hei­ 
lige Kerk zoo wel ais de gebodcn Gods te 
onderhoudcn, en waerom '? 

6. Hoe kunncn wy het ecuwig leven 
verkrygen en de middelen <lie uns daertoe 
nondig zy n ? 

7. Noeml Je zevcn hyzonderste middelen 
wuerdoor wy de grntiën die Christus ons 
verdiend hccft, deelnchtig worden ? 

8. Waerom i~ de Zoou-Cods mcnsch ge­ 
worden? 

9. Yan welke deugrl heeft sic Zoon-Gods 
u bezonderlyk bel voorheeld gege,·cn i11 zyn 
verborgen levcn? 

10. Legt uit de volgende woorùcn van het 
symbolum des geloofs : is gekruist, qestor­ 
ren en br.gracen, door dry vragen e11 dry 
untwoorden van den catechismus. 

1 J. \Vat is cr gcbeunl wannecr Christus 
gedoopt werd door den heiligen Joanues 

.• Baptista ? 

1. Pourquoi peut-on, dans la prière, de­ 
mander les biens spirituels d'une manière 
absolue, et non les biens temporels'? 
2. Nommez trois manières par lesquelles 

les enfants doivent témoigner leur recon­ 
naissance 11 leurs parents? 

3. D'où vint la jalousie des enfants de 
Jacob contre leur frère Joseph et ù quel 
crime les poussa-t-elle ? 

4. Quel est le résumé de cc ljllC nous 
sommes obligés de faire pour aimer Dieu'? 

IL Sommes-nous ohligés de nous con­ 
former aux commandements de la sainte 
Eglise comme à ceux de Dieu, et pourquoi? 

6. Comment pouvons-nous obtenir la vie 
éternelle cl les moyens nécessaires à cette 
fin? 

7. Nommez les sept principaux moyeus 
par lesquels nous partieipons aux gràees 
que Jésus-Christ nous a méritées? 

8. Pourquoi le fils de Dieu s'est-il fait 
homme? 

O. Oc quelle vertu le fils de Dieu nous 
a-t-il donné principalement l'exemple dans 
sa vie cachée? 

10. Expliquez les paroles suivantes du 
symbole de la fui : a été crucifié, est 11101-t et 
a été enseveli> au moyen de trois questions 
et de trois réponses du catéchisme. 

11. Qu'est il arrivé lorsque Jésus-Christ 
fut baptisé par saint Jean-Baptiste? 

Langue maternelle. 

A. Dictée et calllg,•aphle, 

1 , De zcdigheid is ecne dcugd die den jongeling ten huogste vereert in de oogen I an 
alleu <lie hem kennen, 
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2. Lievc kinderen, gy zyt, na God, aen uwe euders den grootsteu eerbied versehuldigd, 
Zy hcbben u niet allcen bel leven gegcvcn, maer waken gestadig over u en leenen uwe 
Z\v.ikheid de haud ; ook moet gy hun uwe hulde bCW)'ZCn, ais aeu eeue besehermende 
voo 1zicuigheid 
3. Ecn 011Jecrza111e en ongehuonamcjr,ngcn werd dikwrls vruehteleos gcstraft en cfodeJrk 

uit de school gelmnnen; hy verviel tut ondeugd en misdned en eindigde zyn r:uupzalig leven 
in de gevaugenis, Schrikkel~·ke les voor ben die du weldaden v.111 het onderwys verachten, 
4. De Belgcn hebben nlt)'d de vryc Instelliugeu huns vaderlauds beiuind ; en thnns dnt zy 

die bealtten, ziet men ben sich vlytig toeleggen om hunne stofîclykc welvaert en hunne 
verslandel1•ke vermogens te ontwikkelen, 

D. Rédaction, 

5. He1·111an meldt aen zynen vriend dat 
een zyner schoelgezellen, niet tegeustaende 
htl streng verbod zyncr ouclcrs en meesters, 
op het ys gegnen zynde, in bel water geval­ 
leu en verdronken is. 
6. Schr,·fl aen uwen broedcr dut vader 

uverleden isen versockt hem iu dese droevc 
omstnndlgheld naer buis te ko1111m. 

7. Uricf aen eenen broeclcr te Brussel (,m 
hem lol \Jyt en yçer in het voortzeuen van 
iyn onderwys cn hct lccren van zyn am­ 
bacht aen te sporcn. 

8. Schryft eeuen brie] atm uwcn vriend 
die te Hrusscl woont, om hem te berigten 
dnt uw vuder van zyne ziekte byna geheel 
hersteld is, en dru kt over die ffCnezing- uwe 
hoop en vreugde uit, 

IS. Herman fait eonnaltre ,, son ami qu'un 
de ses condisciples, qui nonobstant la dé­ 
fense de ses parents cl de ses maitres, était 
allé sur ln glace, est tombé dans l'eau et 
s'est noyé. 
6. Ecri,·01, i, voire frère pour lui anuon­ 

eer que votre père vient de mourir, et priez­ 
le Je revenir à cause de cette douloureuse 
eireenstanec, 

7. Lettre à un frère â Bruxelles, pour 
l'exciter à continuer avec zèle cl assiduité 
ses éludes et l'apprentissage de son métier. 

8. Ecrivez il un ami «jlli habite Bruxelles, 
11ou1· l'informer que votre père est pres11uo 
guéri. Exprimez l'espoir que vous avez tic le 
mir se rétnblir complétcmcnl et la joie que 
vous en éprouverez. 

C • .laal,-11e grammntlcale, 

9. De iedig-heid is cene deugd die den 
jungeling tcn hoogstc vereert in de oogen 
•an alleu ùie hem kcuueu. 

IO. Lieve kiuderen, gy zyt, na Coti, nen 
uwe oudcrs den grootsten ecrbied versehul­ 
digd. Zr hebben u nict alleen het leven ge­ 
geven, maer waken gestadig over u. 

11. Een onleerzame en ougehcorsnme 
jongcn werd dikwyls vruchteloos gcstrnfl 
en eimlelyk uit de school gehanncn, 

12, De Cclgcn hebben alryd de vryc in­ 
stellingen huns vaderlands bemind, 

O. l.n modestie est une vertu qui honore 
au plus haut point un jeune homme aux 
ye,ü. ,11.: tous U:iiil. 11ui le couunissenr, 

1 O. Chers enfants, vous deres, après Dieu, 
le plus 6'rand respect à ,·os parents. Ils 
ne vous ont pas seulement donné la vie, 
mais encore ils veillent constamment sur 
vous. 

I 1. Un garçon indocile et désobéissant 
ful souvent puni infructueusement et enfin 
banni de l'école. 

J 2. Les llclgcs ont toujours aimé les libres 
institutions de lem· pays. 

Arith111tliq11e. 

1. Iemand heeü een stuk laken van 26 '/• 
ellen ; eerst snydt hy cr 3 1/ui ellen af en 
daernn nog 4 1/i cllen; hoeveel ellen blyvcn 
cr nog ovcr? 

1. Quelqu'un a une prece de drap de 
2G '/•aunes; il en coupe d'abord 3 1/u aunes 
et ensuite 4 1/3 aunes : combien d'aunes lui 
reste-t-il? 
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~- Een winkclier koopl 26 kilogrammen 
8 hectogrammen koffy voor fr. 00-M, hoe­ 
veel zal hy winncn wanncer hy dezen koffy 
regen fr. 2-!50 den kilo verkoopi ? 

ô. Hocveel ruakcn te snmen : '3 $/_. + 
!5 ,,, + 8 1/3 + 71/t? 

4. Welke som sul men noodig hebben om 
,·yf metselaers en twee dienaers te bctnlcn 
die veerticn dagcn gcwcrkt hebben , gesteld 
dat de mestelaers fr. 2-!55 en de dienaers 
fr. 1-'3!5 pcr dag winncn? 

Hoeveel znl ieder der zC\'CII werklieden 
dien tyd gckost hebbcn den eencn door den 
anderen gcnomcn? 

!S. Ecu koopman koopt ter markt 18 hee­ 
toliters en hnlf tarwe aen fr. 20-50 den hec­ 
toliter, en 14 hectoliters O dccaliters rogge: 
hoeveel zul hy voor eenen hectoliter roggc 
betnlen als hy voor de heide koopwnren 
te saiuen fr. 805-!55 geeft ? 

,. Un boutiquier achète 26 kilogrammes 
8 hectogrammes de café pour fr. 80-30 ; 
combien gagnera-t-il eu vendant cc café 
fr. i-50 Je kilogramme? 
ô. Combien font : 3 3/, + 5 '/1 + 8 '/~ + 

7 tjt? 
4. De quelle somme aura-t-on besoin pour 

]'•'}'Cr cinq maçons cl deux aides qui ont 
travuillé pendant qu:-ttorzc jours, supposé 
c1uc les maçons aient gagné fr. 2-55 cl les 
aides fr. 1-ôo par jour ? 

Combien ehaeun des sept ouvriers aura­ 
t-il coûté pendant cc Lemps, en moyenne? 

5. Un négoeiaut achète au marché 
18 t/1 hectolitres de froment ù raison de 
fr. 20-!SU l'hectolitre, et 14 heetol. 6 décal. 
de seigle ; combien aura-t-il payé pour un 
hectolitre <le seigle lorsqu'il aura payé les 
deux marchandises ensemble fr. 605-55? 

Sy:rlème métrique. 

1. Noemt de eenheden der lcngte, vlakte 
eu inhoudsmnten voor drooge en natte 
waren, gewigten en munten. 

2. Welke is ·c1c eenheid van : 1° de land­ 
mact; '2° van de lcngte- maet ; i0 van <le 
munten? 

it llocvecl mclers zyn cr in eencn kilo- 
meter ? 

~- Hucvccl meters zyn er in eene are? 
o. Wdk is het gewigt van eenen frank? 
G. \Velk is het uewigt van ccncn hecto- 

liter zuiver water? 
7. Welke zyn de ondcrdcclcn van den 

kilogram en de veel voudcn van den meter 
(afstands-maet.)? 

8. Wclkc is de eenheid der land-rnaet en 
wat zyn hare vcclvoudcn? 
9. Twce stcden zyn van elkander gclegcn 

1 myrinmctcr, 8 kilometers en 7 decamcters : 
Hoeveel meters is dat? 

1. Wuerom werdcn onder Gwyde van 
Dampierre ccnigcn in Yluenderen l.elraerts 
en andercn Klauwecrts gchcetcn? 
~- Wic was de uprnlger van Maria-There­ 

sia? welke zyn de byzouderste gebeurtenis- 

1. Nomrucz les unités <les mesures de 
longueur, de superficie et de capacité, pour 
.lrs denrées sèches et liquides, les poids et 
les monnaies, 
2. Quelle est l'unité : 1° des mesures 

agrnires, 2° des mesures de longueur, ;~0 des 
mounaies ? 
i. Combien de mètres y a-t-il dans un 

kilomètre? 
4. Co111bie11 de mètres y o t-il dans uu are? 
5. Combien pèse un franc? 

pure? 
7. Quelles soul les subdivisions du kilo­ 

gramme et les multiples du mètre (mesure 
de distance)? 

8. Quelle est l'unité de la mesure agraire 
et quels en sont les multiples? 
9. Deux villes sont situées à une distance 

l'une de l'autre de 1 myriamètre, 8 kilomè­ 
tres el 7 décamètres: combien de mètres cela 
fait-il? 

Histoire. 

1. Pourquoi nommait-on, sous le règne de 
Gui de Dampierre, certains Flamands des 
Leliaerts, et d'autres, des Klauwaerts? 

'.2. Qui fut le successeur de Marie-Thé­ 
rèse? Quels sont les principaux événements 
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sen die in Helgië ourler z yn bestuer hebben 
plaets gehad ? 

:s. Wie was de opvolgor van Keizer Ka rel V 
in de regering der Nederlanden ? 

4. Wanneer 011 door welke omstandighe­ 
den k wam hy aen hct bestuer ? 

5. Aen wie en i11 welke eeuw stond l'hi­ 
lips Il, koning van Spanje, de Nederlanden 
af'. en op welko wyze werd de toesrund 
dezes lands onder ile uieuwe rcgering ver­ 
beterd ? 

qui eurent lieu en Belgique pendant sou 
règne? 

3. Qui a succédé à l'empereur Charles­ 
Quint dans le go11vcruerne11t des l'ays­ 
Bas? 
4. Quand cl p:ir suite de quelles cir­ 

constances obtint-il le pouvoir ? 
!S. En faveur de qui et en quel siècle 

Philippe 11, roi d'Espagne, abdiqua -t-Il le 
gouvernement des Pays-Bas. et comment la 
situation de ce pays fut-elle améliorée sous 
la nouvelle adrnlnismuion ? 

Géographie. 

1. ln wclkc provineieu liggen de vol­ 
gende steden : Mechelen, Oiest, Aelst , Sint­ 
Truyen, Charleroy, Ath, Veurne, Chimay, 
Dinant, Yirtcn ? 
2. Noemt in orde al de steden op den 

yzeren weg liggcnde vau Ostende nuer de 
grcnzcn van Duitschland, en zcgL in welke 
provineiên clic steden zich bevinclen. (Ccens­ 
zins langs Aelst reizende.] 

b, lu hoevecl pruvinciên is het koningryk 
België verdeeld en wclkc 1,y11 de grcnzcn 
van dit koningryk.- 

1♦• Welke zyn de palen of grenwn der 
provincie Hraband ; 11ue111l de huofdplaetsen 
der regterlyke arrondissernenten rlier pro­ 
viucie op en zegt op welke ri v ier de stedun 
tlalle en Brussel gclegen zy11 '? 

1. Dans quelles provinces sont situées les 
villes suivantes: Malines, Diest, Alost, Saint­ 
TronJ, Charleroi, Ath, Furnes, Chimay, 
Dinant, Virton? 

2. Nomnwz successivement toutes les 
villes qui se trouvent sur le chemin de fer, 
depuis Ostende jusqu'aux frontières de I' Alle­ 
magne, el fuites connaitre dans quelles pro­ 
vinces elles sont situées. (Le voyagti ne se fait 
pas par Alost). 
~- En combien <le provinces est divisé le 

royru1111e de Belgique, et quelles sont les 
frontières de ce royaume. 

li. Quelles sont los bornes ou les limites 
de la province de Brabant; dénommez les 
chefs-lieux des arrondissements judieiuires 
de cette province, et dites sur quelle rivière 
sont situées les villes de Hal el de Bruxelles? 

PROVINCE DE HAINAUT. - CONCOURS DE 1858. 

Religion, movule el histoire sain le . 

1. Quels pouvoirs reçoi,·ent les prêtres par le sacrement de l'ordre ou de prêtrise? 
2. Par qui et à quelle occasion fut composée la salutation angélique? 
.3. Qui fut envoyé à David pour lui reprocher ses crimes? Quel moyen fut employé pour 

toucher son cœur? 

langue maternel! e. 

Les concurrents conjugueront le conditionnel simple, l'impératif et le parfait du subjonctif 
J.k, verbes soulager et venir. 

7t. 
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lis écriront, sous la dictée, les lignes suivantes : 

GODEFROID DE norru.os. 

L'histoire q11i nm,s c, transmis son portrail nous apprend qii'j/ rëunissai; la bravoure el les 
rertus d'un J,éros à la plus gra11de si111plicit6. Son adresse ilans les combats, une force de C:Ul'jlS 

extrnnrrlinnirc, le fnisaient admirer au milieu des cumps. La prudence et lu modérntion tr-m­ 
Ji~raient sa valeur. et jamais sur le champ de bataille il ne compromit <H1 11c déshonorn su 
victoire par un carnage inutile ou par une ardeur téméraire. Animé d'une piété sincère, et 
ne voyant ln gloire c111c d1111s le triomphe de la justice. il était toujours prêt it se: dévouer 
1,our la cause du malheur d de l'innocence. Les princes cl les chevaliers le rcgurdaienl co111111c 
leur modèle. les soldats comme leur père. les peuples comme leur appui. 

Les concurrents dirunt quelle espèce de compléments ou de propositions eomplétivcs ils 
distinguent dans h.•,11 mots soulignés de cette dictée. Ils diront également à quelle personne 
doit s'écrire le verbe qui se trouve joint 1111 mut admirer et'pour quelle rnisou, 

' 

A titlm1étiq11c cl syslé111e métrique, 

1. Ou doit p:n-<-r une cour formant un rectangle de ~li"',75 de longueur et 1~"'.65 de 
lurgeur. Comhicu faudra t-il employer de pavés. en suppusaut que l'on en place soixante 
quatre sur chaque mètre carré ? 
1. li font blanchir ou hndigeonncr l'intérieur d'une salle d'école de 12 mètres de longueur 

sur 7 urètres tic largeur et ü0',9a de hauteur. On demande combien 011 payera par mètre 
carré, sans t1•11ir compte ni de ln porte ni des fenêtres, si l'ouvrier chargé de faire ce travail 
demande pour son salaire la somme de 20 franes ? 

3. l>ivil!ci ln Imction 2/~ : 1 • par i3; 2,u par s/4. Expliquez votre manière d'opérer dans le 
premier comme dans le deuxième cas? 

Histoire el géoytapltie. 

1. A quelle époque et eu foreur de qui Charles Quint a-t-il renoncé à lu souveraineté des 
Pays-Bas? 

'2. Quelles sont les limites et le principal cours d'eau de la Flandre orientale? 
o. Quel est le ehcî-lieu de celle province? Sur quel cours d'eau est-il situé? 

Écriture. 

Les coneurn-nts écriront, comme épreuve de calligraphie, les quatre premières lignes de la 
dit"léc ci-dessus (Godefroid de Bouillon). lis n'écriront eu g1·0s que les quatre premiers mots. 

PHOVINCE DE HAINAUT - CONCOURS DE rsss, 

Religion, morale et ldsloire sainte. 

J. Qui a composé les prières commençant 1inr les mots : a. Notre père qui ltes au Cieu», ete.; 
b. Je vous selue, /J/arie, etc.; c. Je crms en Dieu, le Père tout-pui3aant, etc.? 
,. Mo111r,~z. rl'aprèe le catéchisme, ln contrition et l'attrition, 
~- JO l'our quel motif le catholiqne croit-il tout ce que l'Eglise enseigne et propose rlc 

croire? 1° Pour quel motif espèrc-t-il le secours de Dien dont il a besoin m cc monde pour 
faire le bien, éviter le mal, et gngner le Paradis en l'autre vie? 
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4. Qui étnil Jésnbel ? Quel crime a-t-elle commis? Quelle a été sa fin? 
!S, Dites quel crime on a voulu faire commettre à Eléaznr pendant Ja persécution d' Antio- 

1·hus contre les Juifs. Quels moyens a t-un employés ù cette fin? Quelle a été dans cette 
drc1111sta11cc ln conduite de cc vénérable vieillard ? 

O. Que nous npp1·enrJ l'llistoirc Sainte relntlvcmeut n l'enfance Je Jésus, notre Sn11\'c11r? 
Q1w d11iH•111 f;1ire les c11fü111s 11ou1· imiter cc divin modèle? 

/,11119ue motemelle. 

l.c11 eunuurreuts co11juguern11t le futur simple, l'Impératif et I'imparfait du subjonctif des 
,·t•rbcsjetP.r cl [air«. 

Ils éerironr, sou~ la dictée, les lignes suivantes : 

JtRl'.S.\I.F.\I. 

1:m,tcur d11 Gê11it ,1,, chriali,mù:me raconte qu'au coutre d'une ehaiue de montagnes se 
trnu,·c 1111 l,;1ssin aridc, rcr1m: de routes pnrls par des snnnnotsjannes et roeaillenx, et que ces 
i-11111ml'ls. cp1i s'entr'ouvrent nu levant, Iaisscnt ,·oir les montnrrncs lointaines de l'Arnhie tit 
le gouffre que la main de Dieu a ouvert pom· y engloutir ln coupable Sodome. 

An milieu de ee pnysagc de pierres. sur 1111 terrain inégal et incliné. dans l'enceinte 
11'1111 mur j:uJi!I éhranlé , par le bélier et forrifié p11r des tours qui tombent, 011 aperçolt de 
vastes ,lébris. Quelques masures arabes, pareilles il des sépulcres hlanchls, recouvrent ers 
muas de ruines : c'est lu triste Jérusalem. 

l.es concurrents indiqueront les propositions qui se trouvent dans cette dictée, jusqu'au 
mut Sodome. Ils diront aussi si ces prupositiuns sont principales ou complétives, et quels 
r1111111hhmmls elles expriment. Ils annlyseront ensuite logiquement ln première de ces 
propositions. 

Aritlimériqttf> et sy.dème métrique. 

-1. f.tirh·cz en chiffres : dix mille sept mètres cubes, cinq décimètres cubes. 
-2. Il fout paver une routé sur une longueur de !S kilomètres 6 hectomètres et une largeur 

d,· t mètres 35 centimètres. Combien faudra-t-i] employer de p:n•és 11rn11t chacun 10 centi­ 
mètres de côté, pour faire ee pavage? 

3. Truls personnes doivent recueillit- chacune le '/• de 3/a d'une succession évaluée ù la 
s1111,111e de 67,000 francs. Quelle somme recevra chacune de ces trois pcrsonncs ? 

Histoire cl yéogtllphie. 

1. Quels événements avaient causé le malheur et la ru in P. Je ln Belgique, lorsqu' ,\ Ibert et 
bal.,clle devinrent souverains de ce pays? Leur règne fut-il regrerté? Pourquoi? 
1. Duns quelle partie du monde et dans quelle contrée se trouve la ville de Jérusalen ? 
:L Quelles sont las deux principales voies de communication ile Gand à Anvers cl d'Anvers 

â Ilruxelles ? 
-5. Quelle ei.l la grande source de richesses de la ville d'Anvers? 
5. Dans quelle contrée de l'Europe sont situées les villes de Rome et de Naples? 

Ecriture, 

1.,·s concurrents ér-rirnnt, eurnme épreuve de calligraphie, les quatre prenueres lignes de 
la dictée ci-dessus (Jérusalem) lls u'écrircnt en gros que les trois mots : L'u14tP.11r du yénie. 



l ~o ms. 1 

PHOnNcg DE HAINAUT. - CONCOURS DE l8û0. 

Reliyio11, morale <·l histoire sainte, 

1. Ecrivez le bénédicité m1 ln prière que 1'1111 dit pour bénir l:1 table. 
2. Donnez la sixième demande et la sixième réponse de la douzième leçon de la troisième 

parlic du catéchisme. 
t.. Jv Qu'est-cc que jurer? 1° Qudlcs ~u111 les couditious requises pour que l'on puisse 

j urer ? t" Qu'est-ce que blasphémer ? Est-11 quelq ne fois permis de blasphémer? 
4. Dites ci: fJUC duit foire 1111 c11fo11t pieux 1p1i veut sarn-tifier le dimanche, el ce qu'il doit 

éviter ou ne pas foire. 
5. Quel est le nom de l'auge qui acco111pa;:nn le jc1111c Tobie? Pourquoi le jeune Tobie 

ruéritu-t-il l.1 f,1vc11r d'avoir un ange 1,0111· com,,;tg-1100 de son ,·npge? Dieu ne vous accorde­ 
t-il p:is une semblable ra,·c11r, et :1 quoi nous o!,lige·t-cllc? 

li. Nommez lr-s douze apôtres. 

J.tlll!JIU: lllfllt•rllt•lff', 

Les cnneurreuts cu11j11g1mront le passé cli:li11i, le pai;sé antérieur et lïmparr.1it du s11b­ 
joucrif des verbes : IIIU11fJ<'r t'l apprendre. 

Ils écriront correcteureut, sous la dictée, les lirrne)i suivantes 

r.r. n:r:u: ·101m:, .\IOtH:u; o .rnorn rru,11 .. 

" Vmts savez, mes en fonts, que le fais de Tobie fut un modèle de piété filin le cl qu'il r-ouscrv» 
toujours grnvés dans son f1111c les conseils salutaires que son père lui répétait encore ù sa 
dernière heure. Si vuus voulez vivre heureux, marchez sur les traces de cc saint homme 
dont la mère, désespérunt 1111 jour tic revoir cc fils bien-uimé, absent de la demeure pater­ 
nellc, s'écriait : Hélas! mon fils, pourquoi vous avons-nous envoyé si loin. dans un pap 
~trllnger, vous qui êtes ln lumière de nus yeux, le bâton de nore vieillesse, le soulagemcut 
de notre vie el l'espérance de noire postérité?" 

Les concurrents iudiquerout Ici; propositions que renferme la première phrase de cette 
dictée, se terminant au mol heure. - Ils diront de quelle nature est chaque proposition et 
pourquoi. - lis indiqueront aussi le complément grammatical et le complément logique du 
verbe consert«, 

Arillt111éliqi:r et système métrique. 

1. Eurivez en ehiffres : 1° trois milliruètres ; 2° dix mille quarre centimètres carrés, cent 
vingt centimètres carrés; go neuf décimètres cubes. Dans les fractions décimales exprimant 
les centimètres carrés et les décimètres cubes que vous écrirez, mus direz quel nombre de 
chiffres il fout employer et pourquoi. 

2. Combien fout-il de briques de ri11gt-dc1u; centimètres de longueur, dix centimètres de 
largeur cl cinq centimètres d'épais,eur pour foire la maçonnerie d'un puits de quinze 'mètres de 
profondeur cl ,m mètre cinquante-quatre centimètres de diamètre, si le 11111r à quarante quatre 
centimètres d'épaisseur? l.cs joints sont compris dans les dimensions des briques. 

i\. Combien rlhcetolitres d'eau contiendra ce puits, lorsque l'eau s'élèvera i1 1111c 11:111lcur 

de dix mètres? 

N. H. - Les concurrents ne se borneront pas à donner le chiffre seul indiquant la solution 
de chaque problème d'arirhmétique ; ils écriront aussi tous les détails de l'opération qu'ils 
auront faite. 
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Hi1loire et géogr,,pliie. 

l. Dites par quelles qualités le roi Léopold s'est concilié l'esthne et l'amour des Belges. 
Depuis quelle époque règne-t-il en Belgique? 
,. Dites contre quel roi la Belgique a Fait une révolution en 1830. - Rappelez quelques­ 

unes des eauses principales de celle révolution à laquelle nous devons notre indépendance et 
notre liberté? 
3. Dans quelle partie du monde ut dans quelle contrée se trouve Constanriuoph~? De quel 

empire cette ville est-elle la capitale? 
4. Dans quelle mer se jettent l'Escaut et la Mense? Dans quel royaume se trouve l'embou­ 

chure de ces fleuves? 
li. Où est le confluent des deux plus grandes rivières qui se jettent dans la )lcuse en 

Belgique? Quel est lu nom de chacune de ces deux riviéres? 

Ecriture • 

Les concurrents écriront quatre lignes pour épreuve de cnlligrnphie. Ils n'écriront en gros 
que les trois premiers JUots. 

• 

Pl\OVI~CE DE LIÉGE. - CONCOUUS DE 1858. 

Langue maternelle. 

Dictée. - Une multitude d'hommes nchèvent leur carrière snns s'être demandé où l'on 
va, une fois la fiu du voyage arrivée. Cependant, tout nous indique qu'après cette demi­ 
existence qui est ln nôtre, il y a en nous quelque chose d'idéal el de subtil qui 11e peut périr. 
Notre destinée ne se conçoit pas terminée avec la tombe. Voyez ces mondes reeplendissants 
qu'un souffle du Créateur a suffi ~, former et qui roulent perpétuellement SUSJH:ndus au-dessus 
de nos têtes; quelle que soit votre ignorance à leur égard, la régularité que la science s'est 
plu ii reconnaitre dans leurs mouvements, nous indique un Dieu infini. Il règne entre les 
mille et mille chefs-d'œuvre Je la créatiou une harmonie qui n'a jamais été dépassée que par 
elle-même. Ce Dieu par lequel nous savons que tous les biens out été créés; ce Dieu, après 
le peu de vraies joies que nous avons eues sur cette terre, après toutes les douleurs que nous 
avens éprouvées dans fa \'Ïe ruatérielle ; non, cc Dieu ne saurait nom, avoir condamnés au 
néant. 

Arithmétique. 

1. Un marchand vend à un fermier 80 mètres de toile à fr. 2-1 O. JI reçoit en payement 
98 francs et 40 kilogrammes de beurre. A combien Je kilogramme de beurre est-il évalué? 
2. Combien de pavés de g décimètres carrés Iaudra-t-il pour paver une cour de 87 mètres 

carrés et que coûtera le pavage de la cour? On sait que les pavés coûtent 20 franc!. le cent 
et CJUe la main-d'œuvre est payée à raison de 20 centimes Je mètre carré. 
3. Quelle partie faut-il prendre des 5/e de io pour avoir les '/1 de lo. 

Systë111e métrique. 

1. Ecrivez en chiffres: 1• trois mètres vingt-cinq miJlimètres; 2° trente-cinq décilitres ; 
3° quinze centimetres carrés; -4° deux mètres cubes huit décimètres cubes. 
2. Combien le décamètre vaut-il de centimètres et combien le décamètre carré vaut-il de 

déclmètree carrés? 

72 
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3. Un père laisse à ses cinq enlants ~82 hectares, ~7 ares, lS centiares de terre. Quelle 
sera la part de chacun? 

Doctrine chrétienne el /,i:.loire sainte. 

1, Qu'est-ce que l'Eglise enseignante? Prouver que l'Eglise enseignante est infaillible. 
2. Qu'est-cc qnc Dieu nous défend par Je septième et par le dixième commandemeut ? 

Que signifient les mots ~ ii ton escient, " et « ne convoiterns? ,. 
1. Qu'est-ce que l'Euchnristie? Jésus-Christ nous a-t-il fait un devoir de le recevoir dans 

l'Eucharistie ? Prouvez-le. Où, quand et comment l'Egli5e veut-elle que nous remplissiuns 
ce devoir? 

-4. Qui introduisit le peuple d'Israël dans la terre promise? Quelle était cette terre, cl 
pourquoi l'uppelait-on terre promise? Quels miracles Dieu fil-il po111· rendre les lsmélites 
maltros de ce pays? 
ti. Qu'est-cc que Jésus-Christ a voulu nous apprendre : 1° pnr ln pnrnbole du mauvais 

ricl~e; 2° pnr celle du Samaritnin ? 

PHO\'INCE DE LlltGE. CONCOURS DE 1s:m. 

Langue mtüerneîle, 

JJ1'ctée. - L'action de ln Providence se fait admirer dans toute la nature. Elle nourrit les 
petits oiseaux qui l'invoquent le matin par des chants mélodieux, cl se plait n orner les fleurs 
dont ln beauté esl sitôt flétrie. Si les soins de Dieu s'étendent jusqu'aux moindres objets, 
nous, hommes qu'il n faits ô son image, pourrions-nous croire qu'il nous ail oubliés et qne 
nous soyons les seules de ses créntures sur lesquelles les yeux de sa providence paternelle ne 
soient pas ouverts? Si nous voulons connaître les effets de sa bonté en nous-mêmes, regardons 
le corps qu'il nous n formé. Que de merveilles dans les seuls organes de ln vue ! Les yeux 
sont comme des miroirs où viennent se peindre les objets, quels q11'e11 soient le nombre et 
In variété; et, afin qu'ils puissent s'ouvrir et se fermer, ils sont enveloppés de paupières, 
bordées d'un 11oil fin qui défend une partie si délicate. 

Répondre pnr écrit aux questions suivantes : 
Qu'est-ce que la vue? 
Que signifie le mot II nature'?" 
Pourquoi Ierre-t-on les chevaux? 
Pourquoi Ies toits sont-ils obliques? (inclinés, penchés.) 
Traduire au subjonetifr en les faisant précéder des mots : il faut que ... , les propositions 

suivantes : je m'en tJais, je prends, je coun, je m'assieds, je tJois, je pa,·s, _je fais, je bois, je 
dors, j'écris. 

.Arithmétique et système métrique. 

1. Un ouvrier boit lous les jours deux petits verres de genièvre, n li centimes le verre, et 
il fume pour 6 centimes de tabac par jour, Chercher combien ces deux habitudes nuisibles 
lui auront coûté au bout de -40 ans. 
2. Un ouvrier a fnil successivement, pour un propriétaire, .\ journées•/~, ô journées 3/i et 

G journées ! /i. Combien a-t-il fait de journées en tout el combien ont-elles rapporté, à raison 
de fr. il-36 chacune? 

3. Une femme tricote des bas de laine qu'elle vend au prix de fr. IS~65 ln paire. 1.n laine 
lui coûte fr. 14-IS0 le kilogramme et J.6 paires de bas pèsent 1, kilogrammes IS hectogrammes. 
011 1lem;mde ce qu'elle gagne par paire de bas. 



( ~87 ) { N° 1!S8.] 

-'• Coœbien le décamètre nul-il de centimètres? 
lS. Qu'est-ce que le décimètre cube? 
6. Qu'est-ce qu'un carré? 
7. Combien la dixième partie d'un are fait-elle de décimètres carrés ? 

Beriture. 

l>~ux lignes en moyen et truls lignes en fin, --Teille : le commencement de la dictée. 

Doctrine c;htétie,llle et Histoire Sainte. 

l. Qu'est-ue qui rend le jugement 1•edo11table?-Qne veulent dire les mots : 11 redoutable, 
inflexible, irrévoeable et inévitable? • 

~. Par quelles œuvres sanetlfie-t-on le dimanche? - A quelle messe faut-il assister préfé­ 
rablement les dimanches, et pourquoi ? 

&. Quaud est-on obligé de fnire des actes de Foi, d'Espérance et de Charité? - Combien 
de fois doit-on foire ces actes dans le cours de la vie? 

-i. Quelle promesse Dieu fit-il à Adam et à Ève, après leur désobéissance? - A qui celte 
promesse fut-elle réitérée? Pourquoi le Libérateur ne pouvait-il être un homme? 

IS. Qu'est-ce que l'Evangilo dit de l'enfance de Jésus? - Que doivent faire les enfants 
chrétiens à l'exemple de Jésus? 

PROVl~CI~ DE UltGE. - CO~COURS DE 1860. 

L<t119tte nuüernelle, 

Dictée. - Elevons nos yeux vers le ciel. Quelle puissance a construit, au-dessus de nos 
tètes, une si vaste et si superbe voûte? Quelle étonnante variété d'admirables objets! Tantôt 
nous voyons un azur sombre, où Ies feux les plus purs étincellent. Tantôt nous voyons, dans 
un ciel tempéré, Ins plus douces couleurs, nvee des nuances que ln peinture ne peut imiter, 
Ln succession régulière des jours et des nuits, c1ue fait-elle entendre? Le soleil ne manque 
jamais, depuis tant de siècles, il servir les hommes qui ne peuvent se passer de lui. L'aurore, 
depuis des milliers d'années, n'a pas manqué une seule fois d'annoncer le jour, Elle le recom­ 
mence à point nommé, au moment el nu lieu réglés. te soleil, dit l'Ecriture, salt où il doit se 
coucher chaque jour. Par 1., il éclaire tour à tour les rleux côtés du monde, el visite tous ceux 
auxquels il doit ses rayons. 1,e jour est le temps de la société et du travail : la nuit, envelop­ 
pant de ses ombres la terre, finit toutes les fatigues el adoucit Ioules les peines ; elle suspend, 
elle calme tout, elle répand Ill silence cl le sommeil : en délassant les corps, elle renouvelle les 
esprits. niontôt Je jour revient pour rappeler l'homme an travail et pour ranimer toute la 
nature. 

Bépundre par écrit aux questions suivantes : 
1 Quelle est ln nature el la fonction du mot que dans cette expression : 11 avec des nuances 

que la peinture ne peut imiter. n 
S. Que signifie le mot euecessio« dans cette phrase : " la succession régulière des jours et 

des nuits, qne fait-elle enten Ire? n 
3. Dans celle phrase : 11 le soleil sait où il doit se coucher ,. le verbe se coucher est-il 

employé nu propre ou nu figuré, c'est-à dire, le soleil se couehe-t-ll ou ne se couche-t-il pas 
véritablement? 

4. " [,n nuit finit toutes les fatigues et adoucit toutes les peines. " Tirez du verbe adouelr ; 
1 • un adjectif qui est le rndicnl ; 2° un substantif. 
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5. Quelle différence de signification y a-t-il entre ces termes : « délasser et délacer? 11 

Comparés l'un à l'autre, comment s'appellent-ils? 
6. Traduisez. par les trois personnes plurielles du présent du subjonctif les verbes étinceler, 

coir.faire el revenir. 

Arillimélique et sysleme métrique. 

1. Une lampe brûle a8 grammes 1 /u d'huile par heure; elle reste allumée pendant 
3 1/! heures par soirée; quelle sera la dépense au bout de trente jours ? Le kilogramme d'huile 
coûte fr. 1-40. 
2. Ou a employé 60 kilogrammes de fil pour tisser 248 mètres de toile :i 1 m, 1 !5 de largeur; 

avec 3B kilogrammes du même fil, combien tissera-t-on de mètres de toile <le même largeur 
que ln première? 

&. Exprimez en chiffres ces trois quantités: a. cinq hectares, sept ares et quinze centiares; 
b. huit mil~e trois mètres carrés neuf décimètres carrés; c. vingt-huit centimètres cubes, 
4. Qu'est-cc que la multiplication? 
5. Qu'arrive-t-il lorsque, dans une fraction décimale, un avance la virgule de deux rangs 

vers ln gauche? 

Doctrine chrétienne el histoire sainte, 

l, Qu'e:1L cc <JUC l'Eglise enseignante? Prouvez que l'Eglise enseignante est infaillible. 
2. Qu'est-cc que Dieu défend par le cinquième commnudemcnt : homicide point ne seras, 

de fait ni voloutairement ? ,\ quoi nous oblige ce conunandemeut ? 
3. Quand Jésus-Christ a-t-il institué le sacrement d'Eucharistie ? Cu111mc11t l'institua-t-il ? 

Pourquoi l'a-t-il Institué? 
4. De qui le sacrifice d'Isaac el I'Agneau pascal sont-ils la figure? Expliquez comment. 
o. Quel fut le premier miracle de Jésus-Christ, et quels furent les derniers, ii partir de la 

veille <le sa passion? 

PHOVINCE DE Lll\tnOURG. - CO:'\COURS DE 18a8. 

Religion, morale et histoire sainte, 

Ieite, 

i. Wat is de gralir? Hoc wonlt zy ver­ 
deeld, en welkc gratiën gcYen de llciligc 
Snkramcnten ? 
2. Waerin bestact bel sacriûcie der nieuwc 

wet? Acn wien en door wicn wordt bel 
opgedragcn ? 
5. Ilocvelerlci krncht hebbcn de goede 

werkcn?Wat wordt cr vercischt om acn onze 
goede wcrkcn die kraeht Le gcvcn? 
4. Ondcr wclkcn kcizcr bckwam de Kerk 

den vredc, en by welke gelcgcnheid narn 
deze vorst den christclyken godsdicnst acn? 
ti. Wat is het Gcloof? Uit hocvccl nrti­ 

kelcn bcstaet hct symbolum des Gcloofs en 
van wien is het gemackt ? W al wil zeggen : 
Christus is verrezen, zoo ais het vyftie artikel 

1. Qu'est-cr que la grâce? Comment se 
divise-t-ellc, el quelles sont les grâces que 
donnent les saints sacrements? 
2. En quoi consiste le sacrifice de la loi 

nouvelle? A qui et par qui est-il offert? 

5. Quels sont les fruits des bonnes œuvres? 
Quelles sont les conditions requises pour que 
nos bonnes œuvrcs produisent ces fruits? 

4. Sous quel empereur l'Eglise obtint­ 
clic la paix, et à quelle occasion cc prince 
embrassn-t-il le christianisme? 

5. Qu'est-cc que la foi? En combien d'ar­ 
ticles est divisé le symbole de la Foi et p;ir 
qui a-t-il été composé? Que signifie : Jésus­ 
Chris! est ressuscité, ainsi que le porte l'ar- 
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van hct Geloof voorhoud\? Wanneer vierl 
de Uciligc Kerk den Ieestdag der ,·crryzcuis 
van Christus? 

ri. \Vanneer J1een Christus het Heilig 
S11k1°1lmenl des Autal'1'S ingesteld? Wtlke 
woorden sp1·nk Chl'isl us nlsdan over bel brood 
en ovc1• den kelk met wyn? \Vot is cr van 

• noode om he1 llciHg Sakromcnt des Autocrs 
weerdiglyk le ontvangen ? WcJke von de 
twnelf llJ>ôstelcn bedt eene onweerdige com­ 
munie gcdnen? WunMcr Joel men eene 
onweerdi.,c communie? 

ticlc cinq du symbole? Quand la sainte 
Eglise eélêbre-t-elle ln tète de la résurrection 
de Noire-Seigneur? 
6. Qunnd Jésus-Christ a-t-il institué le 

sacrement du l'Eucharistie? Quelles puroles 
prononça-t-il alors sur le poiu et sur le calice 
où était le ,·in? Que rau&-il pour recevoir 
,Ugnement le sacrement de J'Bueharistle? 
Lequel des douze Apôtres o fait une commu­ 
nion indigne? QminJ fnit-on nue communiou 
indigne? 

Aril!111,rWq11e el 1tysti:111e 111étriqur:. 

1 lloeveel wegcu 3 hccloliter.;, 7 liters en 
5 decillters gcdistltleerd water, en hoeveel 
kubieke rlecimeters inhoud moet eeu n1L 
hebben om di& wote1• juist te bevatten ? 

2. Ero kind werd den i8"•0 july f84i., te 
6 urcn 5~ minutcn 's nyonds gcborcn en stierr 
den 201111• Fcb1·uary 18-i-7, te 9 urcn !> minu­ 
ten 's morgens. Iloe oud is dnt kind gcwor­ 
dcn? 

5. Twee werklieden maken , de cene 
4-M,88 meters van een zeker werk op 8 dagen, 
de andero 258,58 meters op 6 dagen, lloe­ 
veel dagen zullcn iy le zamen mocten werken 
om 35,001 /•8 meters van hel"l.clf,lc wcrk le 
makcn? 
4. Trckt 4 '/t van rn if,o nf, vermenlgvul­ 

digt heL overschot met G 1/1 en dcclt het pro­ 
dukt door 12 '/•~. 

-1. Quel est Je poids de 5 hectolitres, 
7 Jitres el 5 décilitres d'eau distillée, et com­ 
bien de décimètres cubes un tonneau doit-il 
avoir pour eontenir juste celte eau? 
2. Un enrnut est né le 18 juillet iSU, n 

6 heures :515 minutes du soir, et il est mort le 
20 férri(•r 18i.7, à !) heures ?5 minutes du 
mntin. Combien de temps n-t-iJ vécu? 

3. Veux ouvriers font, l'un 454,88 mètres 
d'un certain ouvrage en 8 jours, l'autre 
258,58 mètres en 6 jours. Combien rie jours 
leur Iaudrn-t-l] travoillcr ensemble pour foire 
5?S,00l ,.\.8 mètres du même ouvrage? 

4. Soustrnycz ,6. 1/t Je 10 ~f,o, multipliez 
le reste pal' G •J, et divisez Je produit p:11· 
12 '/1!. 

Ltmgue fl(l1m111cle. 

i. llor maken de byvoegelykc naemwoor­ 
den d1m, :mcl,,luer, zeker, biuer, dor, ,loof, 
do{, grof; [risch, verscli, ,,olkomen, 901:,l­ 
koop in den vergelykcnden trnp von meerder­ 
heid en den ovcrlrcJfcndcn lrnp? 
2. Welk is het verleden deewoord der 

wcrkwoordcn ,1ct9leeke111m , hamll1ave11 , 
beeld/wuwen, vryspreken, liefko::m, l.o,-tu,ie­ 
km , misleùle» , 11ti5pryzen , i:oorliclllen, 
1ceérlic/1ten en verwi:l/.0111r11? 

5. Vcrbclert de volgende rno;-sl<•llen ; 
Ik heb onzen buerman, de eigenaer van 

schoone landeryen, zien sterven in bel mid­ 
den zyner troostcluozc kimleren, 0 , hoc 
vermaende hy hun zicb ondcr clkandcr te 
verstaen f 

De ondeevinding Is de bcsle leermeester, 

i. Comment les adjectifs dun, snel, duer, 
zeker, biller, dor, doof, clof, gro/, [nsel«, 
verscli, volkome11, goedlwop font-ils nu com­ 
paratif de supérlorité cl nu superlatif relatif'? 

2. Quel est le participe passé des verbes 
,lu9fel'ktme11, l1<1nclhave11, beelclhouwen, clr,.? 

5. Corrigez les phrases suivantes : 
lk heb onzen bucrman , de eigeneer , etc. 

, -.~ 
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Een gcral, met zich zelven vermenigvul­ 
dlgd, geeft ccn vierkant, 

Jk heh den jongcling meer als cens zync 
foutcn onder hot oog gcbragt. 
ln eene wcl i111,r!'igle school gcJ)l'uikcn de 

lcc1,Jingc11 vau eene en dezelve nfr.Jceling 
desclve boeken. 

Wie nner my vraegt, moct gy myne woo­ 
ning wyzcn. 
ne onwaordige, waervan ik II rccds gc­ 

sprokcn en welke ik zoo velc wcldudcn be­ 
wezen heb, is mynen verradcr gcwordeu. 

Onze reisrnnkker bcroemde zieh dat nog 
nicmand hem nicts gewcigerd had. 
4. Bricf, wacrby Albcrlus aen zyoc vu­ 

ders zyn cerste spaergetd zendt : 
Ilet is aen Alberlus zcer aengr-naem l111n 

het geld te zcnden, da! hy door 1,ynrn :1rbcid 
gcwonncn lu-cft, - Ilet spyt hem dut hct 7.-00 
weinig is. •- Il y bidt hcn clic klcinigbeid ais 
ecn zwak bcwys zyner erkentcnis acn te 
nernen. - If y guet zyncn orbcid en zyne spacr­ 
zacrnhcId verdubbclcn {hoc en wacrern ?). 

langue frcOJfai~e. 

V ertaelt <le volgcndc voorslellcn in 't 
Fransch : 

1. Al myne vriendcn zyn naer Brusse] 
vcrtrokkcn. 
ln onzen hof zyn twintig grootc boomen. 
Ilet leven tics mensehcn i~ kort. 
~!yu hrocder hccft meer bockcn don de 

uwe, 
Wcinig rnenschen zyn tevrcden. 
Mync zusler heeft twcc puer schoenen gc- 

kocht. 
2. Ik bernin ni deze kinderen. 
De wcck is cen gcùcclle der rnaend, 
l\l ync zuster hccft al haer gcld aen het 

kind von die arme vrouw gcgcvcn. 
De goede kinders zyn he; gcluk hunner 

ouders. 
Gy heht minder bockcn dan ik. 
l\Jync moeder heeft aen mync zuster twcc 

paer handschoenen, twec paer kousen, twec 
dozyncn hemdcn en ccncn korf kerscn 
gczoudcn. . 

-} 
5. Waer hcbt gy al die bockcn 0ckochl? 
Gocl hccft den mcnsch hot lcvcn scgevcn. 
lk denk altyd acn hct ougeluk van myncn 

vriend. 

4. Lettre par laquelle Albert envoie i, ses 
parents ses premières épargnes : 

Albert a bien du plaisir i, Ieur envoyer 
l'argvnt qn'Il a gngné p:w son travail. - Il 
regrette que cc soit si peu. - li les prie 
d'accepter celle bagatelle comme une légère 
marque de sa rcconnaissnnce.-11 va redou­ 
bler <le zèle et d'économie ( comment et 
pourquoi?). 

Traduisez en français les propositions 
suivantes : 

1. Al mync rrienden zyn nner Brussel 
vertrokkcn, etc. 

2. 1k bernin al drze kinderen, ete, 

S. Wacr hcl11 gy al die b,,ckrnf dr, 
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Ontc gebuer }1ecrt weinlg vrienden. 
l\Jyn opstel is gemakkelyker dan dat van 

11wc11 hroeder. 
Gccf my oen stuk vlecsch , ccn wcinig 

hrood en ccnc fleseh hier. 

Ecriture, 

1. Na regcn komt zonncschyn (:Jlùldel­ 
buer scllri/t.) 

2. Schryft a, c, f, m, o en s met hoofd­ 
lelters. 

5. Ben goed woord vindt eene goede 
plaets, (Klein sr!n·ift,) 

4. Hunger i<; de hcste sons. (iUiddrlbcm· 
~!'111'ift.) 

1. Na regen komt zonnesehyn (Ecl'itw~ 
moyenne.) 

2. Bcrlves a, e, {, ni, o cl 8 en lcttreseapi­ 
lnlcs. 

5. Ben goed woord vindt eene gocde 
plaets. (Hcrilure fine.) 

4.. llongcr is de beste sans. ( Ecriture 
moye11nc.) 

PROVINCE DE Lli\130UHG. - CONCOURS DE f 8J9, 

Religion. momie el histoire sainte. 

1. Schryft het gched des lleereu. - Iloe­ 
velerlei sonden zyn rr? Wclke middels 
tyn er iu de Ileilige Kcrk om verglfîenis van 
rlie verschillcnde soortcn van zonden te ver­ 
krygcn? 

2. Wnnncer is het Ileilig Snkrarncnt des 
Autaers ingesteld ? Verhnel de instelling van 
het Hrilig Sakromcnt des Aulncrs. 
5. '\Yclke soortcn van zondcn zyn cr? 

l>oor wclk rniddel kunncn wy vergifîenis 
van die versehillende soortcn van zondcn 
bekomen? 
4. Wnervnn hecft Goil den rnensch gc­ 

muekt? Verhnrl de sehepping van den 
mensch volgcns ile g<·wydc gesehlcdenis. 

IS. Schryft de tien geboden Gods. Verhael 
wuer God de tien geboden aen d" lsraëlictcn 
gaf en wnt cr by die gclcgrnhcid gebcurde. 

t. Ecrivez l'oraison donrînicnle. - Com •. 
bien y a+il de sortes de péchés? Quels 
moyens y a-t-il dans ln sainte Eglise pour 
obtenir ln rémission de ces différentes sortes 
de péchés? 
2. Quand le sacrement de l'Euchnristie 

n-t-il été institué? Rncontcz l'institution du 
sacrement de l'Bueharistic. 
3. Quelles sortes de péché- l' a-t-il? Pnr 

quel moyrn pouvons-nous obtenir lu rémis­ 
sion de ers différentes sortes clc péchés? 

4. ne quoi men n-t-il formé le premier 
homme? Racontez la création de l'homme 
d'après l'histoire sainte. 

o. Ecrivez les dix commnndcmcnts dl• 
Dieu. Racontez où Dieu n donné ces dix 
commandements aux Israélites et cc CJIIÎ 
arriva à cette occasion. 

.orW1.111étiq11e el sy-;tèmc 1rétl'ique. 

i. Ais men uil eenen hentoliter zacd ~o li­ 
ters olie kan persrn, uit hoevecl dccaliters 
ttncrl znl men dan eenen hcctoliter olie kun­ 
nen perscn? 

2. De deur ecner zael is 2,IS mael hooger 
dan breed s vocronderstellende dnt zy i, 71> 

i. Si l'on prut extraire 25 litres d'huile 
d'un hectolitre de graine, de combien de 
décalitres de graine pourra-t-on extraire un 
hectolitre d'huile? 

2. Ln porte d'un salon est 2,l:i fois plus 
haute que large; supposé qu'elle est forge 
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meter in Je brecdtc üeeü, scgt hoc hoog zy 
is en hneveel vlerknnte meters zy bevat. 

de 1, 71> mètres, dites de quelle hauteur elle 
est et combien de mètres carrés elle con­ 
tient. 

-1. Zockl en schryll de bywoor:lcn, werk­ 
woordcn en zclfstendlge nncmwoorden, die 
het tegendeel der volgcnde hywoordeu , 
wcrkwoordcn en zclfstnndige naemwoordcn 
heteekenen : 
i'' Altyd ; 2° minder ; 5° links, 4° we­ 

dcrstaen ; ts0 gelukken ; 6" zwygcn; 7° ,·c1·­ 
oerdeelen ; 8° bcginncn ; 11° aenkomen ; 
-100 toestaen ; H0 het Jcven; 12° de oorlog ; 
i 5° Je vriend ; 14° bet noorden ; l 5° <le reus; 
i 6" het licht. 

2. Briel' van Guslnl·f aen zynen broedcr. 
Guslacf dect bel verhacl van den prysknrnp, 
die vnndacg in dezc schoul pluets heeft. Uy 
zcgl hncvecl lcerlingcn acn den pryskamp 
deel genomen hebbcn, over welkc lcervak­ 
ken sy nmlervraegd zyn geworden, euz, 

5. i\tnckl twee voorstcllcn vnn clk Jcr zes 
volgende voorstellen zonder cr den zin van 
le veranderen : 
i O Jesus werd onder de rcgcring van keizcr 

Auguslus geborcn. 
2° Spreckt verstaenbaer, 
5° Dehacnkraeit v66r bel opkomen der zoo. 
4-0 Ecn mensch sonder goede zcden wordt 

niet geaeht. 
5° De onderwyzer verheugt zleh over de 

groolc oplcttendheid zyoer Ieerlingen. 
6° Eco onopleuend kind mackt weinig 

vorderlngcn, 
4. Eon persoon geeü my zyn voornemen 

in dezer voegc te kcnnen : 
u Ik ga een stuk lands en eenen hof koo­ 

" pcn. lk znl korcn in myn land zncijcn en 
" aerdappelen in mynen hof'planten, Zoo dra 
" hct koren ryp is, znl 1k hct nfmocijcn, in 
" schooven bindcn en in mync schuer opsta­ 
•= pelen. Daerna zal ik mync aerdappelen 
" moogsten en cr cen gedeelte van ter markt 
" dragen, Hct graen, da] ik znl dorschcn, 
" 1.aJ ik in grootc zakken gieten en doen 
~ malen. » 

Hoc zou die rnensch zieh uitgcdrukl heb­ 
ben, indien hy zyn voorncmen rccds uitgc­ 
vocrd hall? 

i. Cherchez et écrivez les adverbes, les 
verbes et les substantifs qui expriment le 

, contraire des adverbes, des verbes et des 
substantifs suivants : 

1° Allyd; 2° minder ; 5° links, etc, 

2. Lettre <le Gustave à son frère. Gustave 
rend compte du concours qui n lieu aujour­ 
d'hui à celle école. Il dit combien d'élèves 
ont pris port au concours, sur quelles brun­ 
clics d'inst1·uction ils ont été examinés, etc, 

5. Formez deux propositions de chacune 
dos six propositions suivantes en conservant 
le même sens : 

1° Jcsus werd onder de regertng , etc. 

4. Un homme à qui je demande cc qu'il se 
propose <le faire, me répond ainsi : 

Jk ga ccn stuk lands en eenen hof koopcn, 
li zal, etc, 

Comment cet homme m'aurait-il répondu, 
s'il avaiL déji1 exécuté son projet? 
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La119 uc [rançaise, 

\" crtuelt de volgende voorstcllen in ·i 

Fransch : 
1. Hcnrlrik heeft zyn gcld aen het kind 

van die arme vrouw gcge,·en. 
De goede koningen zyn hct gcluk van huu 

volk, 
Gccft een wciuig wy11 a<·11 de11 zrekcu. 
Et· zyn in dcze kist (coffre) lien mcters 

Iinncn, vier neusdoeken en ccn half dozyu 
halsdnekeu. 
2. Zic hier water, wyn en suikcr. 
By lien beckhandeluer vlndt men boeken, 

peunen, p111)ic1•, inkt en potloodcn. 
De lceuw is het stcrkste t!tT diereu. 
Eui-o11,1 is hct kleinstc 1ln vyf wercld­ 

deelcn. 
3. Frans is de jongste vau 111y11c brocdr rs. 
Ik hcb mync hockcn en die van 011zc zus­ 

lt'I' , crlorcn. 
fan dag is hcl zevendc gedceltc van ceue 

wcek , 
Oc moedcr is met Imre kindercn ver­ 

trokkeu. 

Traduisez en français les propositions 
suivantes : 

1. Ilcudrik heeft zyn geltl aen het 
kind, etc. 

2. Zic hier water, wyn, etc. 

5, Frans is de jongste, etc. 

Ecriture. 

1. )tcn moct tic tering nacr de nering 
zettcn. (Kleùi sc/i,-i[l.) 
2. Ais Jantje nicts lccrt , znl Jan nicts 

kcnncn. (Klein sc/i1'i(t.) 
3. Schryft b, c, cf, 9, li, !., l en 11 met 

hoofdlcttcrs. 

1. Men moct de tering naer de ncring 
zcttcn. (Ecrùure fine.) 

2. Ais Jantjc nicts lcert, zal Jan nicts 
kcnnen. (Ecriture fine.) 

5. Ecrivez b, c, d, g, h, !., let n en lettres 
capitales. 

PHO\"li'ICE DE Ll:\lflOURG. - CONCOUBS DE 1860. 

J:ef;yion, mcrul» et histoire sainte, 

1. \Yal verstaet gy cloor rle menschwor­ 
ding van Chrislus? 

2. Waer is Christus geborcn en wannecr 
vieren wy den fccstdag van zync geboortc ? 

5. Tot wat cincle moet men de mis hoorcn 
en die aen God met den priestcr opdragen ? 

4. Wcct SY ccnigc wondercn te nocmen, 
wclkc Jesus vcrrigttc? 
ti. Wat is de dcugd ? Iloevclerlei deugdcn 

l. Qu'entendez-vous pa1· l'incarnai ion de 
Jésus-Christ ? 

2. Où Jésus-Christ est-il 111\ et quand 
Iêtons-nous sa nativité? 

5. A quelle fin devons-nous assister au 
saint sacrifice de la messe et l'offrir à Dieu 
avec le prêtre? 

4-. Nommez quelques miracles que Jésus 
opéra. 

1L Qu'est-cc que la vertu? Combien y 
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zyu cr? Jloc zyn de drie god.!dykc deugden 
met God bcûg? 

G. Wclke beloûe heeû Cod acn Adam en 
aen E,•11 na lnmnc ongchoo1"Zacmhl'id gedaen, 
en ncn wicn hccfL hy dezelve vernieuwd? 

a-t-il de sortes tic vertus? Démonll•cz que les 
trois vertus théologales ont Dieu pour objet 
imméJi,1l • 

G. Quelle promesse Dieu fat-il i1 Ada111 et 
i1 i~,·c après lem· désobéissance, et i1 qui celte 
preme-se fut-elle réitérée? 

.,J,·itl,méli'JUO (:l sy.dimw 1111:ir."qrw. 

i. Een regenbak , die 2i0 hcctolitcrs 
water kan inhouden, is 4m,t;O Jang en :5 me­ 
trrs hrecd. Wclkc is crdc dieptc vnn? 
2. Ecn handelaer hccrt G Irnnken gewon­ 

nen mcl ecnigc ucusdoeken voor fr. 45-50 
te verkuopen, Ilocveel neusdoeken hceû Jay 
verkoeht, indien elke neusdoek hem fr. 1-2~ 
gekost heefi? 

5. \'oor48 dagen arbeid hehben iG werk­ 
licden fr. 1,599-G0 ontvnngen , ieder der 
9 eersten won bel dubbel van iederen der 
7 anderen, 2\lcn vraegt heevecl elke werk­ 
man dnegs won? 

i. Une citerne qui peul contenir 270 hcc­ 
tolitrcs d'eau, u 4111,50 de long sur 5 mètres 
<le large; quelle en C'SL la profondeur? 
2. Un détnillnm n gogné 6 francs en ,·c11- 

J,m1 quelques meuchcirs fr. lt3-50. Co111- 
bien de mouchoit·s a-t-il vendus, si chaque 
mouchoir lui n coûté fr. 1-2ts? 

5. Pour 48 jours de h·n,·;111 J G ouvriers 
ont reçu fr. i ,!J!)9-û0; chacun des 9 pre­ 
miers gognnit le double de chacun des 7 au­ 
trcs. On demande combien chaque ouvrier 
gagnait par jour? 

langue malernelle, 

i. Sehryf] de volgende mlûnncn en xet in 
de plaets der onderstrccpte woorden ( in 
cursy/lctteren gcschreven) anderc woorJcn, 
die het tegendecl heteekenen : 

Ik hae; eencn leerling, die altyd letli9 en 
eerstrooùl is. Jly vindt rlnt de uren le lang­ 
zciem voorbygaen , want de slecht bestede 
f.yd vnlL la,ig. 
J(waecl gezclschnp moet men schuueu. 
!\Jcn ontl,omll hetgeen men wel gclecrd 

Jiccn. 
Ilet is het sf ecMsle rad der koets, welk 

het mee.5fc gedruisch maekt, 
'S c11ïoncls gaet de zon onde,- in heL 

wcsten. 
De Statcn worden door de eemlr,.gt stcrl.er. 
De booze mcnschen -.:er/ieugen zieh over 

cens anders ongeluk. 
2. Stelt de woorden der volgendc volzlnnen 

in eene behoorlykc ordo : 
Ecn pnpcgaei hoordc, sprak na en onthield 

die woorden. 
Dt: Grickcn veroverdcn , belegerden en 

verwoesucn de stad Troje. 
De menseh stcrft, wordt geborcn en lydt. 
De sehuldige wcrd vereerdceld , met den 

rlood gestraû en op de ducd betrapt, 

i. Ecrivei les phrases suivantes et rem­ 
placez-y les mols soulignés (en italique) pnr 
des mots qui désignent l'opposé : 

Je hais un élève qui est toujours oisif et 
dlstruit. Il trouve que Ici; heures s'écoulent 
lentement, car le temps mal employé paraît 
long. 

Il Iaut éviter la société des méchants, 
On retient ce que l'on a bien appris. 

C'est la vtus mauvaise roue du carrosse 
qui fait le plus rie bruit. 

Le soir Je soleil se co1tclte i1 l'orciclent. 

Les Elats se {ol'li/iml par !a concorde. 
Les mêchant« se réjouissent du malheur 

d'autrui. 
2. Disposez, suivant l'ordre convenable, 

les mots des phrases snivanles : 
Un perroquet entendit, répétn et retint ces 

mots. 
Les Grecs prirent, assiégèrent et détruisi­ 

rent la ville de Troie. 
L'homme meurt, natt et souffre. 
Le coupable fut condamné, exécuté et pris 

sur le fait. 



Judas verhing zich, vcrvte] in wanhoop 
en verkocht zyuen mcester. 
De knttcn vnngen, kuappon en heloereu 

ùc muizen. 
De bliksem vernleldo alles, horst uil en 

viel. 
Ieder jaer bedekken zlch de boomeu met 

bottcn, met bladcren, met hlocmcn en met 
vruchten. 

5. llrief van Adolf nen zync zustei- : 
Adolf, die te Luik sturlccrt, zul zyne zuster 

in den ucnstaenden v:1cantictyd komcn bezoc­ 
kcn. lly hoopt cenlge dagen by hacl' le 
blyvcn om zyne gezondheld, die dom- den 
arbeid verzwukt is, te herstellen. 
,., Onderseheidt de onderœerpen van de 

voorivcrpen in <le volgcncle volzinnen : 
Acn den koning behoort het rcgt van 

gonade te schenken. 
Werken versterkt den gccst en hct lig­ 

chacrn. · 
De gcdicnstigheid mackt vricndcn, en de 

wnerheid vyauden. 
Elk volk hccft zync tael alsmedc zyncn 

ucr<l. 
Wnt vrcest vooral een deugdzaem rnnn? 

God en zyn gewetcn. 
Menigeen, die hedcn lncht , zal morgcn 

weenen. 
De hooze mcnschcn verliezen wclhaest het 

geheugen der wcldadcn, welkc zy ontvangen 
hebben. 

Judas se pendit, tomba dans le désespoir 
et vendit son rnaltre. 

Les chats attrapent, croquent et guettent 
les souris. 

Ln foudre détruisit tout, êclnta et tomba. 

Chaque année les arbres se couvrent ck 
boutons, de feuilles, de fleurs et de r!'uils. 

5. Lettre d'Adolphe i1 sa sœur : 
A,lol1)ll(', qui Iult ses études il Liégc, i1·a 

voir sa sœm· pendant les vacances prochaines. 
Il espère pnsser quelques jours auprès d'elle 
nfin de l'élabli1• su santé affaiblie pat· hi 
travail. 
'•· Dislingucz les sujets des régimes tlirect« 

dans les phrases suivantes : 
Au roi appartient le droit de faire gr,ic·c. 

Trnvnillcr fortifie l'esprit cl le corps. 

Lu complnisnnce füit des amis, et ln vérité, 
des ennemis. 

Tout peuple n son langage ainsi que sou 
esprit. 

Que craint principnlement un homme de 
bien? Dieu' et sa conscience. 

Tel qui rit vendredi, dimanche pleurera. 

Les méchants perdent bien YÎLC le souvenir 
des bienfaits qu'ils ont reçus. 

· Géogmphie. 

1. Wat verstaet men door vaertcn or 
kanalen? 

2. ln wclkc kom of bassin bcvindt zich de 
provincic Brnband ? 

5, Wclkc zyn lie grenzen en stcden der 
provincic Braband ? 

4, Wclke stcden worden door de Dyle 
bcsproeid? 

1. Aimez votre prochain comma vous­ 
même, (llliclclelbaer sch1'i{t.) 
2. Charles de Lorraine fut gouvemeur 

général des Pays - Bas autrichiens. (/Llein 
scliri(t.) 

5. Charité bien ordonnée commence par 
soi-même. (l(lein sc/irift.) 

1. Qu'entend-on par canaux? 

2. Dans quel bassin sr trouve ln province 
de Brabant? 

5. Quelles sont les bornes et les villes de 
la province de Brabant ? 

4. Quelles villes sont baignées par ln Dyle? 

Bcriture. 

i. :\imrz votre prochain comme ,•011s­ 
mèmc. (Ecritm·e moyenne.) 
2. Charles de Lorraine fut gouverneur 

général des Pays-Bas autrichiens. (E'criture 
fine.) 

5. Charité bien ordonnée commence pnr 
soi-même. (Ec1·iture fine.) 
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-L Schryft b, cl, 9, h, ken l met hoofd­ 
lctters. 

4. Ecrivez b, il, 9, li, k et l en lettres 
capitules. 

PROVINCE DE LliXE\WOUHG. - CO~COPHS DE ·18t;8. 

Religicm et momie. 

N, B. Le Gouvernement n'a pas rC'ç11 communication <les questions posées aux concur­ 
rcu ts. 

Langue [rançaise, 

I, Qu'est-cc qu'un adjectif et ù quoi le reoounnit-on ? 
~. Comment se forme le pluriel <les adjectifs en o/, au, atü cl ent ? 
R, Qu'entend-on pur adjectifs démonstratifs, possessifs, indéfinis et qualificn tifs ? Donnez 

quelques exemples de chacun d'eux. 
.4. Quand le verbe être est-il verbe substanti f et quand, verbe adjectif? 
Dictée. - " A mesure qlle l'enfant s'éveille n la vie, il éprouve le besoin de savoir le 

" pourquoi et le comment de son existence, ainsi que de tout cc qui attire son attention. S'il 
,, lève la tête, il voit circuler les nuages et briller les astres, et il demande qui a fait ces 
" choses. S'il regarde autour de lui à ln campagne, les animaux, les fleurs, les arbres el les 
,. fruits de ln terre excitent sa curiosité. li veut savoir encore comment il est ,·e,111 nu monde, 
" et l'on ne peut lui donner aucune explication sans y mêler le nom de Dieu . 

" Avec ce 110m sacré commence l'éducation religieuse. Dieu étant 1111 être incompréhen­ 
i, srble, il n'appartient à aucune créature de Je définir. Notre devoir est de nous pénétrer de 
,, sa grnnùcur, de sa bonté, de sa puissance et de sa sagesse, qui brillent de toutes parts, et 
" de l'adorer avec amour dans la simplicité de notre cœur. 

" Abstenons-nous donc <le lui donner aucune forme grossière qui injurie sou essence cl qui 
,. répugne à sa raison. Contentons-nous de dire à l'enfant que cet être inconnu est si grand, 
•• si beau et si bon, que jamais il ne pourra assez l'aimer ni assez chercher ù lui plaire, 1►

Les élèves annlyscront depuis : Il veut saooir encore .•. jusqu'à : le 1w111 do Dieu. 

Ca tligrnplâc. 

Les élèves écriront le sujet <le dictée en grande 11toyennc, depuis: 1tvec ce nom sacré .•. jus­ 
qu'à : de le définir inclusivement, et, en pet ile moye1111c, notre devoir est . ., jusqu'à : de notre cœur 
inclusivement. ' 

Calc11l. 

1. U11 tailleur a reçu trois coupons Je drap; le premier de 25 7/s aunes, le second de 
15 8/o aunes, et le troisième de 15 ~/3 aunes. Combien ce tailleur a-t-il reçu d'aunes de drap? 

~- 1'2 ouvriers travaillant 3 heures par jour, ont, pendant 18 jours, gagné ln somme de 
648 francs. Combien chacun d'eux gagnait-il par jour? 

Combien devra-t-on donner d'aunes de toile en échange de 12 S/1 aunes de drap, si l'aune 
de drap vaut 6 1 /2 aunes de toile? 

Système métrique. 

1. Qu'est-ce que le système métrique? Quelle est l'unité fondamentale de cc système? Sur 
quoi est calculé le mètre, le litre, le gramme, le stère et Je franc ? 
2. Réduire ':Uo mètres 7o centimètres en décamètres i et 3,-41SB litres lS décilitres en 

hectolitres. 
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Géographie. 

1. Qu'est-ce que la géographie? Quelle est la forme de la terre, et <le quoi est-elle couverte 
en grande partie? 
1. Qu'est-ce qu'on appelle le levant, le couchant, le nord, le midi? Où les plaee-t-on sur 

la carte? 
ô. Qu'est-ce qu'on appelle continent? Combien <le continents y a-t-il? 
4. Qu'entend-on par océan? En combien de parties principales divise-t-on l'océan, et 

quelles parties du monde arrose chacune d'elles? 

Histoire, 

1. Par qui le congrès national <le Belgique fut-il nommé et convoqué en 1830? De com­ 
bien de membres était-il composé, et quelle fut sa mission? 

Quels actes remarquables le congrès national posa-t-il le 18, le 22 et le 24 novembre 1830, 
le 3 février cl le 4 juin 1831? · 

PROVINCE DE LUXEMBOURG. - CONCOURS DE ·18o9. 

• Rrliyion et morate. 

N. B. Le Gouvernement n'a pas reçu communication des questions <le religion et de 
morale posées aux concurrents. 

Langue [rtmçtdse. 

Dictée. - u Rien de plus admirable que les courses lointaines de ces ciseaux qui, à des 
" temps marqués, quittent un pays pour aller dans d'autres contrées, séparées souvent par 
" les mers, du lieu qu'ils abandonnent, et d'où ils reviendront ensuite, ù une époque précise 
n et déterminée, pour vivre de nouveau sur le sol natal. 

• Quel instinct les rassemble ? Quelle boussole les dirigé? Quelle carte leur trace lu roule? 
• 0 Providence divine, les dons que mus leur avez faits leur tiennent lieu <le tous les secours! 

" Le changement de saison el le défaut _de nourriture convenable sont un des avertisse­ 
" ments qui apprennent à ces oiseaux que le temps de la migration est arrivé pour eux. 

" En effet, on voit que ceux qui vivent d'insectes voltigeunts, partent Iesprerniers de nos 
" climats, parce que ces insectes manquent les premiers. " 

Les élèves feront l'analyse grammatica1o du second paragraphe. Ils répondront par écrit aux 
questions suivantes : 

Qu'est-ce qu'un substantif? Combien de sortes· de substantifs y a-t-ir? Donnez-en deux 
exemples de chaque espèce. 

Qu'est-ce qu'un verbe? Combien de-~ortes de verbes y a-t-il? Donnez les temps primitifs 
des verbes venir, apprendre, tenir ~el valoir, 

Écriture. 

Les élèves écriront le sujet de dictée, depuis: Quel instinct jusqu'à : tous les secours, la pre­ 
mière ligne en grands caractères, la seconde en moyenne cursive et ln troisième en petite 
cursive. 

Arithmétiqttr. 

1. Un marchand a acheté 3 pièces d'étoffe de même qualité à fr. 12-oO le mètre. La 
n> 
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première à 61S•.71S de long; la seconde 71S"',!0 et la troisième 95"',0lS de long. On demande 
le nombre de mètres et le prix de l'achat. 
1. Qu'est-ce que la multiplication et comment multiplie-t-on deux nombres entiers com­ 

posés chacun de plusieurs cl1ifl'rcs? Comment appelle-t-on les deux termes de cette opération? 
5. Qu'est~ceque la division et comment divise-t-on deua nombres entiers composés chacun 

de 11l usieurs chiffres? Comment appelle-t-on les deux termes de celte opération? 

Système métrique. 
J. Quelle est l'unité du système métrique et quelles sont les mesures de longueur, de 

surface, de volume, de poids et de monnaie. 
2. Indiques les multiples el les seus-mulüples : 1° du mètre; 2° du litre et t0 du gramme. 
Z. Pour 3 francs on a 6 mètres IS décimètres de ruban; eombien aura- l-on Je mètres pour 

fr. 41S-4~? 

Géogmpltie. 

1. En combien d'Etats principaux divise-t-on l'Europe? 
t. Nommez les Etats situés au centre de l'Europe. 

llistofre. 

1. V ers quelle époque César envahit-il ln Be16ique et quelles sont les principales peuplades 
qui occupaient alors cc pars? 
2. Que savez-vous <les Nerviens? 

PnovrncE DE LUXEl\lBOURG. - CONCOURS DE 1860. 

Reliyion et morele, 

/\". IJ. Le Gouvernement n'a pas reçu commuuication des questions de religion et de 
morale posées aux concurrents. 

l.crngtte fi-a11çaise. 

.Dictée. ,. Notre intelligence est trop faible et nos lumières trop bornées pour que nous 
n puissions saisir les rapports que l'auteur de la nature a 111i!- entre tous les êtres; mais nous 
,, l'°'" ons du moins saisir quelques aperçus plus que suffisants pour nous offrir un puissnut 
,, intérêt, et pour nous donner la plus sublime idée du Créateur de l'univers. 

,, L'homme, créé par Dieu pour être le maitre de la terre, quels rapports entre lui et 
,, toutes les créatures ! Il est le dominateur de la nature entière, et les sympathies qui se 
11 trouvent entre tous les êtres ont été établies pour le servir. 

,, Entre son âme spirituelle, qui ne doit point mourir, et son corps formé de terre et sujet 
,. à la mort, quels rapports intimes, malgré la différence de ces deux substances! Fait pour 
,. la société, il a reçu le don précieux de pouvoir communiquer ses pensées, de pouvoir 
• comprendre l'expression de celles des antres, 

a, L'homme est eu rapport avec Dieu; 1o religion lui apprend â le connaitre, et à son tour 
11 il devient le pontife de la nature, el prêtant une voix à ces objets inanimés qui l'entourent 
,, et qui sont faits pour lui, il bénit le Dieu qui les n créés, et 1iar ses vœux il attire sur ln 
,. eréauen entière de nourelles bénédictions. " 

Les élêns analyseront depuis: entre son âme 1piril11elle jusqu'à : de ees deu» 11,bstances 
inclusivement. 
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Ils répondront par é11rit aux questions : Qu'est-ce qu'un verbe? Qu'est-ce qu'un verbe 
régulier? irrégulier? défectif? Qu'appelle-t-on temps primitifs? Idem, temps dérivés ? Com­ 
bien de temps primitifs y a-t-il? Comment se forment l'imparfait et. le passé indéfini de 
l'indicatif des verbes pouvoir, 111ouriret bénir? 

les élèves écriront en groa, en moyen et en fin depuis : l.'ho1111ue est en rapport acec Dieu 
jusqu'à: il béni: le Dieu qui les u créés, une ligne en gros, deux en moyen et le reste en fln. 

Calcul. 

l. Qu'est-ce que la divisiun ? Comment nomme-t-on les deux termes de la division? Com­ 
ment divise-t-oû un nombre composé de plusieurs chiffres par un autre nombre composé: a, 
d'un chiffre, h, de plusieurs chiffres? Comment divise-t on deux nombres dont chacun est sui ri 
d'un ou de plusieurs chiffres? 

~- Un tailleur a reçu trois coupons de drap; le premier de 115 1 /r, aunes, le deuxième de 
7 3/• et le troislème de 25 1/!; combien ce tailleur a-t-il reçu d'aunes de drop? 

Système métrique. 

Quelle est l'unité du système métrique? Quelle est son étendue? Que signifient les mols 
déca, hecto, kilo, myriu; déci, centi, milli? Qu'est-cc que.l'are, le stère? Nommez-en les 
multiples et les sous-multiples? 

Histoire cl géographie. 

1. Racontez brièvement l'histoire de Godefroid de Bouillon? 
2. Où la Meuse prend-clic sa source? Quelles sont les provinces et les villes qu'elle traverse 

en Belgique? Quelles sont les rivières qu'elle y reçoit ? 

PROVINCE DE ~,BIUR. - CONCOURS DE 18?J8. 

Doctrine chrétienne et histoire sain le. 

l. Racontez l'histoire de Salomon d'après le eatéehisme de Fleury, 
2. Racontez de même l'histoire de saint Jean-Baptiste jusqu'au baptême de Notre-Seigneur, 

inclusi vement, 
3. ,\ quoi pensez-vous quand vous dites votre chapelet? 
4. Quels sont les pouvoirs que les prètrcs reçoivent par le sacrement dt: l'ordre? 

langue [rançaise, 

c1. A11al_y.,e grammaticale : " Un enfant honnête sort tranquillement de l'école, il est poli 
" envers tout le monde et il ne tourmente pas les animaux. " 

b. Grammaire t 1° Combien y a-t-il de sortes d'adjectifs déterminatifs? 2~ Si les mots 
qui forment le sujet sont de différentes personnes, {i quel nombre el ô r1uelle personne faut-il 
me! tre le verbe? 
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Cttlligl'flpllie. 

Ecrire en 0110s : l.éopofd, Roi de, Be/y,,. 
En 11on:11 : Notre devise est : l'Union (ait laforce. 
En 1111 : la 'IJille de Bru:cellea e&l la capitale du royaume el le ,iége du gour.ernement; celle 

ville tst a1mi le cheflierJ Je la proeino« de Brabant. 

,1ritlmu:tique. 

a. Un boucher a vendu 4 centigrammes, 7 kilogrammes, 9 hectogrammes, 4 kilogramme,, 
2M grammes de viande. Combien a-t-il vendu eu tout? 

b. Un fermier ayant acheté li9 heetares 7 ares 9 centiares de terre à l:!O francs l'are, eu 
revend nu même prix à un voisin, 29 hectares 87 ares 29 centiares. Combien lui reste-t-il de 
terrain et combien son voisin doit-il lui payer? 

c. Un marchand revend fr. 823-IS0, 2 Hi mètres de toile qui avaient coûté fr. j.33 le 
mètre; combien gagno•t-il? 

PROVINCE DE NAI\IUR. - coxcouus DE 18~9. 

Doctrine chrétienne et hiftoire sainte. 

1. Quelle est ln véritable doctrine chrétienne ? Expliquez le mot doctrine. 
2. Qu'est-cc que l'Eglise eathollque î Expliquez les mots : »icaire et .sr1cce~,e11r. 
1.. Qu'est-ce CJUtl Dieu nous défend 11ar son deuxième commandement : Dieu en vain tu 

no jureras, etc.? Expliquez les mots : " sans vérité, sans cause grande, sans révérence. " 
4, Qu'est-ce que : 1° les tables de la loi? 2° l'arche d'alliance? 3• le tabernacle? 4• les 

sacrilices? Enfin, qui étaient les prêtres et les lévites? 

langue fra1,çaise, exercice orthograpltiq,re, 

Les élèves mettront au pluriel le devoir suivant: 
11 Veux-tu être aimé, mon jeune ami ? Sois nimnblo, obéissant et studieux. Celui qui est 

n méchant, n'est jamais accueilli. L'iunorant restera enfant toute sa vie. Veux-tu que celui 
" qui vit llYCC lui dise du bien do toi? fais-en. Je dis à l'écolier paresseux ou indolent: 
" Emploie mieux ton temps, mets-toi promptement à l'étude, ton devoir sera bientôt fait, 
n ta leçon sera suc, ton maitre te félicitera, ton parent sera heureux, et toi-même, tu jouiras 
" du bon témoignage de ta conscience. • L'homme qui travaille paye sa vie ; le fainéant vole 
" la sienne. ,, 

Ârillimétique. 

1. Un bon batteur bat environ quarante gerbes par jour; ces gerbes donnent environ 
1 hectolitre 15 centilitres de grain : combien fout-il de jours pour battre sept cent soixante­ 
cinq gerbes et quelle quantité de groin aura-t-on? 

~. Combien y a t-il de centimètres cubes dans le tiers de huit litres? 
3. Si l'on pnye fr. 1:10-65 pour -40 mètres carrés 35 d'étoffe; combien coutera un déci­ 

mètre carré de ln même étoffu? 

Calligrap!tie. 

Ecrire on moyen ces mols de la dictée : 
• P eu:e-lu Alf'e aimé, mon jeune cimi? Sois aimablt,, obéi11a11t el studiouz, n 
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Géogmphie. 

Quelles sont les bornes <lu Hainaut? - Quelles sont les villes principales de la province de 
Liége ? 

PROVINCE DE NAl\lUil. - CONCOURS DE 1860. 

· Doctrine chrétienne et histoire sainte. 

1, Faut-il prier pour les âmes des trépassés? 
:2. Faut-il honorer les reliques et les images <les saints? 
.3. Qu'est-ce que Dieu nous ordonne par son troisième commnndcment? 
4. Pourquoi les fêtes de Notre-Seigneur el les fêtes des Saints sont-elles instituées? 
o. liucontez brièvement, d'après le catéchisme de Fleury, la descente clu Saint-Esprit sur· 

les apôtres. 

Langue française. 

Dictëe.:« 11 Le livre c1uc tu as acheté, mon enfant, n'est pas bon; il te remplira la tète d'une 
" vaine chimère; car celui qui auru succombé ù fa tentation de lire un ouvrnge frivole 
" prendra facilement l'habitude de la mauvaise lecture. Je veux que tu sois averti avant que 
11 cc goût pernicieux ne soit enraciné dans ton esprit. 

» Ne lis pas ce livre, mon enfant, crois-moi, écoute le bon conseil qui t'est donné. 
,, Acquiers le volume que je t'indique ; c'est le meilleur livre qui puisse être lu par l'enfant 

" chrétien. li mérite d'être lu et médité; à celui qui le lira même cent fois, il Iournirn 
11 une nourriture délicieuse. " 

N.B. Les concurrents a qui l'on aura dicté ce qui précède, le remettront au pluriel, et la 
correction sera faite sur le travail ainsi modifié. • 

Chaque concurrent indiquera les règles de la grammaire qu'il a appliquées, en écrivant les 
participes qui se trouvent dans la dictée. 

Arithmétique. 

1. Avec 800 kilogrammes de foin et de paille 1.1n peut nourrir une vache ardennaise pen­ 
dant six mois, et avec la même quantité de fourrage on ne peut nourrir une vache hollandaise 
(!Ue cinq mois. On demande quelle quantité de Iourrnge consommeront par mois une vache 
ardennaise et une vache hollandaise. . 
2.- 8,280 francs placés à 4 i/'1. p. 0

/0 par an ont produit en un certain temps fr. 279-4ii. 
1 

Pendant combien de temps cet argent a-t il été placé? 
i. La distance d'Arlon à Bruxelles, quand on passe par Namur, est de 18 myriamètres 

IS86 décamètres, et celle <l' Arlon à Namur de J 2 myriamètres 36 décamètres. On demande la 
distance de Namur à Bruxelles. 

Géographie. 

1. Quels sont les fleuves qui coulent en Belgique? 
2. Nommez les chefs-lieux des deux Flandres. 
ô. Nommez les ohefs-Iieux d'arrondissement de la province de Brabant. 

76 
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XVII 

Relevé statistique du degré d'instruction des miliciens in.serifs pour les levées 
de f8!>8, de 18o9 et de 1860. 

l..evéc de 1858, 

DEGRfS D'INSTRUCTION. 

PROVINCES. 

TOTAL. 

No sachant ni lire ni écrire . 1 f, 152 l 2,20!i l 2,27615,590 l 5,217 l 1,589 I 1$53 I 222 I 1526 I 14,890 

Sachant lire seulement . 

Sachant lire et écrire • • 
2401 7441 70151 70-1 1 591 1 3491 3781 14!.J 1 1t!5 I 5,876 
812 706 1,587 1,ll~I 1,045 1,010 7051 488 490 8,220 

Ayo~t une instruetlon supé-If,81i01 1,98811,089 I 1,907 j 2,88,q 1,81581 186 J I, 141 l ·1 ,652 I 115, 15~ 
rreure aux deux degrés 
qui précèdent. 

Dont le degré d'instruction 
est inconnu, 

Total des miliciens inscrits. 

1;51S91 ~ 40 84 I 175 7 )) 17 I i ,680 

4,M0 17,002, 6,0~7, 7,6.:U> 17,61014,80911,807: 2,00012,818145,801 

I.evéc de 1859. 

Ne sachant ni lire ni écrire 

Sachant lire seulement. 

Sachant lire et écrire • 

Ayant une instruction supé­ 
rieure aux deux degs:-és qui 
précèdent. 

Dont Je degré d'instruction 
est inconnu. 

Total des miliciens inscrits. 

Ne sachant ni lire ni écrire 

Sachant lire seulement 

Sachant lire et écrire . 

Ayant une instruction supé­ 
rieure aux deux degrés qui 
précèdent. 

Dont le degré d'instruction 
est inconnu. 

Toini des miliciens inscrits. 

1,006 2,107 2,rn1 5,124 5,110 J ,2~8 400 181 -1506 13,933 

CZ77 589 649 778 41î6 231:S -171 Hi 141$ 5,211 

802 1,271 1,716 t,G61 1,46:2 1 ,1592 763 l, 121 878 11,266 

t ,808 2,971 1,ti26 t,9~2 2,ti67 1,1575 540 1>03 t,137 14,467 

92 1 Hi » 162 95 16 8 t'j!) 10 13611 

- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
4,071> 6,8tH 6,042 7,677 7,68ls 4,674 1,77:!. t ,9711 2,681S 45,442 

I.evée de 1860. 

089 2,22;:i t ,7a5 5,07'- 5,297 1,298 srs 22{ 468 13,84 

240 5211 880 7ti8 408 245 iSG 105 H56 5,29 

7815 l,6U. 1,!i13 1,tHiS 1,459 2,005 668 1 ,54-15 i ,099 12,04 

1,921, 2,rm1 2,042 f ,984 2,749 t ,rn7 490 520 1, lO0 14,5t 

52 571:S » 74 01 155 5 50 51 68 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5,071 7,OUO 6,188 7,448 8,004 4,71H 1 .ses 2,022 2,8ti4 4{, 19 

6 

9 

4 

8 



XVIII 

Tobleaa indiquant) entre autres) le nom,bl·e des écoles gardiennes ou salles 
d'asile, au 5{ décembre 1860. 
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VIL 

• 
NOMBRE 

d'ioslilutms el de sous-inslilalears. d'inslilalrices el de soas-iaslitalrites. 

PRO'l'I.NCES. LAÏQlits. RELIGIEUX. UÏQCES. RELIGIEUSES. 

- - - - - . 
l'ri••• l'rhh l'ridet Pri,ies 

soaimis •u soumis au so11mises 1u .uum.iks au 
C.■■11111 

rlgimc, 
Ct■■IDill rP;ime Ct■■111lu 

rtghae 
Ct■a111le• rtgil!le 

Jel'iiu~••ion Jel'iftffltCIIOII d0,l"'i111pec1ion de l'iuprelion 
elJ,rlt1!s Cl pri•ls •' .r.•••des et prm!es 

e111" remr111 tDliiresntDt cnt:ére1arnt fDlitrtDIOIII 
librn- libres. librn. libres. 

Anvers .•.•.•• , •. ... • Il Il n • 12 " 13 
. 

Brabant .••••• , •• , .• " ,, Il " 2 66 4 17 

Flandre occidentale • • • Il 3 " 
~ 3 24 ... n Il , 

Flandre orientale .•. . . . • • ,, Il 21S i9 Il 24 

Hainaut ..•..•••••.• Il 2 Il 3 Il 31 8 21S 

Liége ...•.•••••..• Il Il Il Il )5 20 2 3 

Limbourg .••••••••.• Il ,. ,. 2 2 6 ,. 6 

Luxembourg. • , . • • • • • • n • Il " Il Il " 2 

Natnur ..•.. , ......• J) Il 1 Il Il 10 1 JI 

- --- 

TOTAUX ••••• Il 2 1 8 44 181 18 114 



LES. 

• 
NOl\113RE DES ÉCOLES GARDIENNES OU SALLES D'ASILE, 

AU 31 D~CEHDIIE 1860. 

ÉCOLES COIIIIIUNALES, 
ÉCOLES PRIVÉES ÉCOLES PRIVÉES Ulm:rvatiu11.,. 501/lllSES 1' L

0tN$PECTIO:<. EHTlrRF.llUIT LIHU. 

Pour Pour Pour Punr Pour Pour Pour l'ôur Pour TOT.AL. 

les les JeJ deu1 les les les cieux ,~, , .. les d•u1 

Garçons. Fillts. scies. Gar~oas, Filles. sexes. G1r~o1u. l'lllos. 101,es. 

il • • Il Il A 8 • p • 8 

li 11 4 Il " )2 Il • 40 . 56 

ll >I 1 3 2 7 li I 2 16 

b Il 0 ,, li 7 n ,, 2i 39 

li JI 4 1 ,, )2 ,, 6 31 o4 

- 

J 1 8 H • 3 • Il 7 ~o 

,. 11 i " • IS 2 " 2 10 

. 
,, li Il " Il 1 H " • 1 

1 1 ,, ,. n 4 n ,, 6 12 

--- --- --- --- --- --- --- --- - 
2 , 23 

1 

-4 2 IH) ' 7 1 IIS 216 

77 
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COMMUNES 

!';OMBRE 

d'instituteurs el ile sens-insliluteurs. d'institutrices et de sous-institutrices. 

PROVINCES. 1.AÏQUES. lll::f,IGIEUX, LAÏQUi,S, IIEL.IGIEllSHS, 

, 

Privés l'rivt!s Pri,·••• l'rÏ<éC5 
soumis nu soumis ou soumises au ioumi"ts eu 

Commuoaut ri'gime Communao1 régime Communale~ résime Commu6iltl 
rl!gime 

de l'inspection ile rinspcctiou dt.:l'inspection lie l'in.>pcction 
et privés et r.rivés et prlvées et vnvécs 

entièrement entièrement enrièrcmcnt cni:érc-mcnt 
libres. fibres. libres. libres. 

' 
An vers. ... li Il ,, Il 1 2 " 21 

Hrabnut , . . . . . ........ " ,, ,, /1 2 '.29 1 16 

Flandre occidentale . . . . .. l ,, )) l Il '2 ,, 19 

Plnndre orientale • • • 4 .. " ,, Il " ,. 2'2° " 15 

Hainaut .. . . . . . . . . .. 1 6 " 10 0 20 11 41i 

• Liége !t .. li il ;:; t Il 
n 

• • •. • t .. . . .. .. u 

Limbourg . .. ... . )) li Il " Il " » 6 

Luxemhuurg . . . . . . . . " )t Il Il • ,, 11· 1 

Nunrur . . . . . . .. .. . . . 1 1 Il ,, 1 u 7 19 

- --- --- --- ---- ---- 

To1 ,ux, .. ü 7 JI 11 9 98 19 lol 

- 
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RURALES. 

- - 

NO~lllRE DHS Î~COLES GARDIENNES OU SALLHS D'ASILE, 
.-\C 31 DÉCf.lllll\E 18f..O. 

ÉCOU:S C0M)IUHl.1:5. ÉCOLF.S PI\IV~f.S ÉCOUS .l'IIIYÉES 
Ubseruauons. SOCMl~Y.s A 1:1.NSPF.CTIO:i. r.x·rr~:1u:.Mts·r l,IBRES. 

' 
Pour Pour Pour Pour Pour Pour Poùr Pour Pour TOTA.L, 

le• Ir, les Jo:ux le• les lc1 ,leu~ lt• ,. .. le, ,!tu• 

Gan;onJ. Fdlu. ses es. Gar~ons. Folle,. sexes. G,3rc;on1. Folle•. 5tXCS, 

,. ,. 1 " " 16 ,. ,, 1 18 

,. • i ,. '• 5 " ô '20 io 

,, " l ,. 1 lS " " 2 9 

,, ,, ~ ,, 2 4 2 i) 21 i~2 

1 1 13 " 4 22 l 1 48 91 

,. 4 I' 9 • " ,. li " " ., 

,, 
" 11 ,. 11 li " 2 '2 4 

,, 
" li ,. " 1 • " ., 1 

I ô l:i i 9 10 2 l 7 4l 

--- --- --- --- --- --- --- --- 

2 4 22 i3 20 67 5 10 111 2H 
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VILLES ET CO JJl\iUNES 
, 

NO~IBUE 

''inslilatears d de sm-inslit11lms. d'inatitalrices el de so■s-Ülslilnlrius. 

PROVINCES. LAÏQCES, IIEI.IGIEUX, LAÏQUES, RELICIEUSES, 
- ·- 

Prin's Pri•u PriTo!u Pri•o!u soumif 0.11 ,OIIUIÎS DU IOIIIIIÎltS au jOna,lsts au 
Û■■IIHI 

N'~i,ne r •• ■llatl r11i1111 C.a■,aal,, ugiu,e 
Com■uaalu- ro!gin,e 

del'inlJJCc&:uo de l'in111ccllon de l'i111r,cctiu11 del'insr,ec1ion e1 pri•ft ei r.•h·b el,., Vir& ri pr •t•• e111irrrmen, coll renunl en11fremen1 en1il!remen1 
librt11. 1iLrtt1. librn. libre4 • 

, 

,\n,·crs. • . . .. . . •. . . . . " •• " • 1 1-4 li M 

llralmnl .•...•••.• . • " " n -4 95 5 83 

Flandre oecidentale •.•.•• t n i, -4 Il 9 3 43 

- 

Flandre orientale • . . . . . . • " Il Il 20 :s 1 " 39 

Hainaut .••••••••• . . l 8 D u lS lS6 19 70 

1-iégc e • • • • C • • • • • e e " • • • llS 24 2 12 

J,imbourg ••••••• . . •. . D n Il ~ 2 6 JI 12 

Luxembourg ••.•••••.. " " Il • ,, lt IJ 3 

Nmnur •••••••••.••• 1 1 1 Il 1 14 8 19 
; 

- - - 
- 

ÎOTAllX, , • • • • 3 0 1 19 oi i79 37 265 
' 
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RURALES RÊUNIES. 
·- 

NOHBRE ORS ÉCOLES GARDIENNES OU SAI.LES D:\SILE, 
AC 31 DtCF.)IBBE 185('- 

ÉCOl,6S CO)UIUl'i'.ALES, ÉCOLf.S PlllVfES tCOLES PRl\'fES Obse,·v,iticms. ~011,11su .a. 1:1ss1•t:eno:r. l::STliUMf.l<T 1.1,au. 

Pour Pour Pour Pour JJuur l'our Pour Pour )•our TOTAL. 

lu les les deus ·~· 1., Ir, ,lc11s ••• les le,"""" 
G•rçons. Filles. seses. G•rçon,. l-ïlle,. sein. C•rrun,. :i-·m •••• sc:ses. 

li •• 1 n Il ~4 •• • 1 '20 

,. " 6 Il 4 17 " 3 6!5 95 

" " ~ 3 3 l'2 ,. l 4 25 

)t ,, 0 " 2 li 2 3 -\8 71 

1 l 17 1 4 34 l 7 79 145 - 

1 1 8 Il n 7 n 4 12 ~9 

" " l )1 Il 5 2 2 4 14 

» " Il » Il 2 n Il •• ~ 

~ 4 l5 3 9 14 2 1 13 lS3 

--- --- - --- --- --- --- --- 
- 

4 6 .us 7 21 ·126 7 17 '226 -'60 

78 
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XIX. - Tableau de la population des écoles 

VIL 
- 

POPULATION 
DES ÉCOLES GAJ!.DJENNE8 Ot1 SALI.ES D'ASU.E1 AU 31 J>ÊC:CMBAE 1860. 

PROVINCES. ÉCOLES C031llUNAU:S. P.COLES l'IU\'É~:S ÉCOLES l'RIVÈES 
SOUMISF.S A Ù!SSl'ECTION. ESTIËIIEllE!'l1' LIBI\ES. 

Garçons. Filles. TOT,lL. Garçons. Filles. TOTAi,. Ga,çoos. Filles. TOTAL. 

,\ 11\'Cr,. • • • ...• >) • " 1,176 1,020 2, l!lli . • • 

Ilrubnnt . . . • . . . 2:SI 230 4$1 i ,74~ 1,685 5,428 1 ,08t 1,066 2,100 

Flo111lrn occidenrnle . . 80 80 160 f, 169 f ,017 2,186 90 200 290 - 
flantli·e oricntule . . . 702 7!l4 1,406 70, 72~ 1,,28 51;5 6!J2 1,207 

Ilainaut ....... 51>2 3!)8 O~O l,~71 f ,491 5,062 7t'J7 871 f .uss 

Liége. . • . . . . . . 873 8.U f, 717 506 525 620 150 IU 21» 

J.irnl,ourg. . . . . . . rno l;i7 287 29ti 267 t;62 190 77 276 

Luxembourg. . . . . • " 0 » 60 to2 162 • » • 

Namur ..•..... 12;; 50 Hi~ 104 HH 5(8 f35 us 249 

'I'orxux . ... 2,755 2,M5 t;,246- 7,220 6,781 U,001 2,!>58 S,136 6,074 
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gœrdiennes ou salles d'asile, au 5-i décembre f 860. 

LES. 

NOMBRE DES ENFAN'fS FRitQUENTA~T GllATUl'fE)ŒNT 
LES tcou:s GAl\DIENNES OtT SA.LLE:S I>'A.SlLE, A.U 31 Di:CEMBRE 1860, 

ÉCOLES CO31MUNi\LES. ÉCOLES PRIVÉES ÉCOLES PRIVÉES Observations. 
SOU.UJSES A L'l:'iSPECTIO:V, E8TIÈRE)IR:'i'f LID!\ES. 

Garçons I - 
Filles. TOT,U,. Garçons. Filles. TOT,1.L. Garçons. Filles. TO'fAI,. 

~ » ., 1,176 1,020 2,196 " " • 0dnS les villes t.l'Au,crs 
cl d~ Maline~ lu p are nt s 
payen lune faible rél elbuuou 
pou,· Jo soupe de midr. 

251 250 481 1,277 1,5:;o 2,627 tH!J tiOI l ,IMl 

80 80 reo f,169 1,017 2,186 ss ltll 20.{. 

702 684 f .ssa HSO (>9{ t ,583 217 5{;_! tili2 

~112 598 950 1,477 l ,4li4 2,941 215 2{7 460 

1 

8{9 801 f ,650 301i 5:fi ü2D l!) ID 58 

rno 157 287 2215 Hl9 424 1'20 • 120 

• ., • 515 159 !)4 • )) " 

i2:5 30 rn 194- lts{ 548 I03 87 1!10 

2,709 2,560 t;,069 6,1HS 6,280 12,828 1,274 1,440 2,714 

' 
..,. ..... 1 
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COMMU.MES 

POPULATION 
Di:8 tcoLES GARDIENftES Otl SALLES D'ASILE, AU 31 DÉCEMB'RE 1860. 

PROVINCES. i::co1.ES COfülUNALllS. ÉCOLES PIIIVÉF.S liCOLES PRIVÉES 
SOUMISES A ÙNSPECTION, llNTIJ::REllENT LIB!\ES, 

Garçons. Filles. TOTAL. Garçons. Filles. TOT.U,. Garçons. Filles. TOTAi,, . 

All\"l'I s. . . . . . . . 46 58 104 LJSO 70:5 1,281> 21:i 31> 60 

Br:ilmnt . • . . • •. i IO 1.21 231 :iSO 62G 1,01'0 ti~O 71:iO 1,509 

Flandre occidentale . . 55 50 85 21>0 297 ti4ï 92 101 193 

~·landre orientale . • • n • ., :ltiU 206 432 504 477 781 

lbinnut ..•.•.. 437 665 1,100 737 1,2156 1,9:15 1,189 1,408 2,597 

. 
Liégc. . . . . . . . .. • » • 211 228 459 176 2~8 454. 

. 
Limbourg .•..•.. » " » . " • ~2 170 251 

Luxeruhonrg . • . • • " • " 72 71 145 )) ,, • 

Namur. ......... 1715 500 .ms 1m !JGS 1,ti41 144 164 508 

'j IJTAVX, • , , 801 1,192 1,905 2,969 4,417 7,586 2,1>~2 5,581 15,915 
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RURALES. 

- 
NOMBllE Dl~S ENFA~TS FRÉQUENTA~T GRATUITEMENT 

L.&S ECOLES GAll.DlEl'fNES O'O' •ALLES D'AlllLE, AU 31 D2CJ:11Ul\E 1860. 

f:COLES COMMUNALES. tCOLES PlUVtES tCOLES PRl\'tES Observutions, 
SOlJ.IIL'iltS ~ L'i!ISl'ECTIOM, l::STlt:I\E.IU,:ST LIBRES 

= 
Garçons. I fille,, TOTAL. Garçons. Filles. TOT&L. Ga, çous. , Filles. TOT&L 

23 30 es 50( 337 Ml • • » 

tlO 121 231 15?'.i 509 ,H.$, 528 lSOO 828 

18 28 46 86 t82 268 87 100 187 

• • • llS6 223 579 1!'$ 81 !16 

565 :sli9 902 !$43 sa2 1,59:S 250 S!H 1.181 

• • • 210 216 426 88 161 249 

" • D • • • 19 ss lit 

D • • 42 32 74 • ~ •• 

i75 50O ,m, 559 155,i 915 ~ • D 

--r- 

694 1,018 f ,712 1,835 2,7011 4,lSro 767 t,28lS 2,0;S2 

79 
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VILLES ET CO~I.MUNES 

J>OPULATJON 
l)ZS ÉCOLZS GAP.DJEtUIBS 00' SALI.BI D'ASILE, AU 31 DÏICllm:a:sz 1860. 

PROVINCES. tCOLES COll:MUNALF.S. tCOLES PRl\'tES ÊCOU!S PRl\'ÉfS 
SOt:IIISltS A L'IIISl'BCTIO:C. F.:'iTIÊft&JIEIIT LIURES. 

1 
ûarçons. Filles. TOT.-IL. Garçons. Filles. TOT.li,. Garçons. l Filles. TOTAL, 

1 . 
An,·crs. • • . . •.• ,u; ,s 10, i,7!16 1,7i5 3,'81 2!'i 5/J 6U 

111-alrnnl • • • • • . • 561 3!St 712 2,t2!i 2,309 ,,,s., l,63~ 1,825 3,+l59 

E111nclrc eecideutele . . i15 t50 2'3 l ,.f.19 1,31.f. 2,735 t82 301 483 
i ~ 

Flonclr.i orientale . • . 702 794 i,-'96 SïO 900 1,860 819 t ,16!1 t,988 

Jloinnut • • • . . • • 981) 1,001 2,050 2,308 2,1,1 !S,0:S5 1,D:S6 2,270 ,,235 

J,iége • • • • • • • • 873 8U f ,717 !Slï rm 1,068 526 372 608 

Limbourg ••••••• HO 157 287 20:S 267 56".2 21H 2$6 507 

Luxembourg • . , • • " • • 152 173 305 Il, • n 

Nomur •••••••• 500 350 : 650 767 1,122 1,889 'f17 180 557 

• 
' 

Torxux . •• 5,!S54 3,706 7,239 10, 18!? 11,198 21,387 5,'70 6,517 tt ,987 



c srn) 

RURAtES RÉUNIES. • 

- -· - 

NO~WHE DES ENFANTS FHl~QUl•:~TAN'r GIU'rUITt:m~_"iT 
LES tcou:s GAl\l>'E~NES ou 8At.f.ES D'il51U:, A1:l 31 Dl:CEf<lBll.E l860, 

ÉCOU:S CO~H!UNALES, 
ÉCOLF.S Pf\lVl!ES ~:COLF.S Pnl\'llES Obs1•rv<1lio11s. 

SOUMISES A !.'fl'\SPJH:'fl/)N. llNTl/.:R~ilE::O.'r LID!\f.S. 

Garçons. Fillos. TOTAL, Garçons. Filles. 'fOTAI, Garçons. Filles. 'fOTAI,, 

1 

28 50 !:iS 1.480 1 ,5:57 v::57 ' • n lJan,- Ir\ .. d!n ,l' . .\,n,•rs 
Cl th• ~1.-linc~, I(•'\ p:,.r1•11l'- 
11aycnl une J.uhlc r<·l1 ilm11,,,. 
pou1 J., 1..Jt1pc de uu~I,. 

561 5151 712 1,412 !,titi!> 3,(171 877 t ,(•!l l 1,968 

98 !08 20(l 1,2'.i:; 1,199 2,4f)1 HO 2r,1 ;591 

702 <i84 t,58(1 84'i 917 1,702 232 42/j mss 

91a 957 1,sa2 2,0:W 2,:rn; 4-,536 445 (;98 1,0}1 

840 801 1,61i0 5!0 !:i50 l .oss lû7 180 2~7 

rno 137 287 22r, 1()9 42{ 1m, 92 251 . 

; 
?7 91 ms • ,, " • • • 

500 550 650 w·~ 708 1,261 lû5 87 190 ,;J 

. 
5,405 5,578 6,781 8,585 8,985 17,5G8 2,041 2,72ti 4,766 
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" XX 

Cireulaire (WX yom;erncw·s. - /Jlesm·es 1·éylemcntuire.r, applicables aux 
écoles d'adultes. 

18 juuvter HHSB. 

Par une circulaire du '.21 mai J8!S2, numéro de la présente, je vous ai chargé de foire 
survelllcr spécialement les écoles d'adultes, et d'y pro,1oq11cr, le cas échéant, les améliora • 
tions dont elles sont susceptibles. conformément il l'art. ~8 de la 101 du 23 septembre l 8lt2. 

Les rccommandaüons contenues Jans la circulaire du '21 mai n'ont expressément pour 
objet que les établissements communaux et les établissements privés subventionnée. Mais il 
convient de les appliquer également aux classes d'adultes ouvertes par les instituteurs co111- 
1111111;111x sans l'intervention de l'autorité. Ces niasses se tiennent dans des locaux appartenant 
aux connnunes ; dès lors, elles tombent directement sous le régime de l'inspection légale. En­ 
suite la circonstance que dei. fonctionnaires publics en ont la direction, ne permet pas de les 
abandonner à clic-mômes : le Gouvernement doit empêcher qu'il ne s'y glisse des abus et 
veiller o' cc qu'elles atteignent eomplétemcnt le but de leur institution. - J'ai pensé qu'il y 
a mit lieu de prendre à cet égard quelques mesures réglementaires, et, sur ln proposition <le la 
commission centrale de l'instruction primnire, j'ai décidé ce qui suit : 

J • L'instituteur communal qui mut ouvrir une écule d'adultes doit en demander l'autori­ 
sation à ln députation permanente. 

L'autorisation ne peut être accordée que sui· l'avis conforme du conseil communal, l'inspec- 
teur provin~ial entendu. 

Elle est révocable en tout tern ps. 
i• On n'admet à l'école q ue des élèves ayant dépassé l'âge dt} Ili o ns. 
Néanmoins, il est permis de faire une exception ~ celte règle en faveur des enfants qui 

travaillent dans les usines ou manufactures; 
z;0 Les filles et les garçons sont instruits séparémen t. 
1.0 li est défendu d'admettre les filles dans les écoles du soir. 
15° Un règlement arrêté par le conseil communal aur la proposition <le l'inspecteur provin­ 

cial, l'inspecteur cantonal entendu, et npprcuvé par la députation permanente, détermine, 
entre autres, la rétribution scolaire, le programme des ,études, les jours et les heures de 
tr;n,1il ainsi que les peiues disciplinaires. 

6° Les leçons dans les écoles du soir ne ~e prolongent pas uu delà de huit heures à partir du 
mois <le septembre jusqu'au mois d'avril inclusivement, ni au delà de huit heures et demie, 
pendant les autres mois de l'année. 
,• L'instituteur tient un registre indiquant les nom et prénoms, l'âge, la profession, 

l'entrée et ln sortie <les élèves. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de communiquer ces dispositions aux autorités et 

functiunuaires que la chose concerne el d'en assurer- l'exécution. 

Le lUi11istre de l'Intérieur, 

Cu. RoG1E11, 

----9"4"----- 
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XXI. - Tableau i11diquant le 11ombre des écules.d'adultes, au 5-l décembre ~ 860. 

VILLES. 

NOMBRE DES ÉCOLES 1 Nü:iIBJlB DES tCOLES 

CO:IUIUNALES, Parni&s l'fill'ÉES 
S0t,)lf'U•5 A ,:,~srF'CTION~ ESTli,kFJolE'- r 1,101\1- '- 

PROVINCF.8. li -;; ,i ! .: . " 1 .: . 4 
E (< J•onr l'vur Pour Pour Pour Pour Pour 'PV\11 Pout 

~ " - 0 .., (< = ln ••• los deus les les les ,lcux les ks k~ d, 1,1" -~ 
G •• rçmu. t"dlrs. J.tlCJ, Garçons. f'illo,. sexes. O:,r,;ons F,llos. St't't.S. 

Anvers •. ... ;; 2 52 37 3 1 .. 1 1 . 1:5 lü . 
Brâb3nt ....... 5 f) 21 55 li .S. • 1 1 • JO 11 » 

l'londre occidentale . t, ~- 53 45 6 . • 7 7 1.i !) 7 2 " 
. 

Flandre orientale • 3 0 4ü 1'8 2 ., . 1 • " 25 2i ti 

Ilainaut 2 G 1!) 27 ,. • " 
., 1.i 1) 6 10 • . . . . . ;J 

Liége .•••. ... • V " t3 5 2 • » • 1) 5 b • 

Limbourg •..... f 2 ·¼ 7 t • . 1 1 " 1 5 » 

Luxembourg .... • • • ~ D u n " • • • Il " 

~amur .•..•.. • 1 2 5 1 2 • • " • H • . 
-- -- -- -- --- --- --- - --- --- --- --- --- 

Tonux •••• , 17 45 161 221 27 !) • 12 n 15 67 76 10 

- --- •.•. ---- - --------------- 
su 52 t1i5 

80 
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COAIMUNES RURALES. 

NO:\IBRE DES ÊCOLES NOlIBRE DES J~r.ou~s 

CO)UIU~,U.ES, PRIVJ!ES Pfll\'llES 

PROWI.NCES. ,; 1ou.111ns A l.'l!Utt.CTIOS, EST,iRE)IE!IT Lllftf.~. 
"5 .i .. ,: 

'€ 1 ,. ◄!: 1- Pour )>our l'uur P11ur J>our 1•011r Pour Pour Petu 
~ :, ~ 0 .., 1- le, lu le, deus 1.,s ••• lu olfux le, lu les ,leu• :, .,, 

Garçons. Fille,. sc•c,. Ga,~0111. l'illes. scses. G•r~ou. Filles. seit"i. 

Atll'ers ••••••• • t ~ ,~ t • " 2 2· • 14 23 2 

Brobant .•••••• 2 16 61 79 10 3 t ' 7 • Hl 58 f 

Flu1dre ocrideut:111! •• 2 29 240 27t 40 s s 21) 54 55 ~I 1$2 26 

Flandre oric11lalc." • • ' 20 lm 561$ Il i 1 4 t 1 i45 146 61 

llainaut. • . . . . • 2 5U 81 122 52 22 • 1 17 1 19 50 D 

J..ié1;c. • • • • • •. " 14. 5 17 10 2 • " 4 • 1 5 • 

Limbourg. , •... • • 9 0 • " • • •• • • 9 ·" 

Luxembourg. . • •• • G • 0 G D • • 1) • • ,. " 

' - l'Îamur •.•...• • li 6 11 tl • • 2 • D " • 

- -- -- -- --- --- - - --- - --- --- - 
Tor,1.ox. , •• iO 150 781 92' fi~ 511 IS 57 64 56 2(3 30O 90 

----- --------------- - ...,,..,.,,, - 
US!i• 156 633 
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VILLES ET COMMUNES RURALES RÉUNIES. 

NOMDRE DES ÉCOLES NOMBRE DES ÊCOLES 

C0ll3WNALES. PRl\'ÉES l'Rl\'tl!S 
SOV)l tSF;S A 1,"1 \SPECTIO:S. t:O.Tti.ftt:)IE!\T LlaftL'i. 

PROVINC:E8, " ;; ..i ~ " ~ ·s. n <I 
E -~ •.. Puur Pour Pour Peur 11our Pour Pour Pour )tll)ur 

" ";' 
0 .,, 

" 
•.. 

le• !c.s 1.,, Jcus les le; lc:.1 deus I<> Ies leJ. d-.:ux .., 
Garçon,. l'ill,·s, ses.es. Car~tJns. Filles. it-U.'j. l.:.an;oo$ .. Filles, scxes , 

A111·crs ••.. 5 5 71· 81 4 1 . :; 5 • 2'J 59 2 . . '.) 

Brnba nt. •. ti 2ü 82 112 Ill ï 1 , . 8 » 2J 49 l ~ . . . . , 

Flandre oceid-ntale .. ï 34 2ï3 514 41i 5 5 56 41 58 60 1>!) 28 

Fland rc oricntule. • . 7 20 587 425 15 1 1 ·2 t l 166 iG9 li!J 

Hainaut. ...••. 4 4;5 100 14!) 57 22 2 22 i 2·· 40 " ., " 

Liégc ......... n 25 7 50 15 4 • • 1 » ♦ 4 8 " 

Limbourg .•.... 1 - 2 15 16 t n • 1 1 " t t2 • 

Luxembourg. . . . . )) 6 ,, 6 6 >) ~ ~ • • >) • • 

Namur .. . . . 0 6 8 14 6 (j D • 2 • • " • 

-- -- -- -- --- --- --- ------ --- --- --- --- 
TOTAUX' ••• 27 175 !)4~ 1, 14~ H2 H !'î {!) 7!) 41) 5I0 570 100 

___ ....,,_,,,,,,.. ........•••.... ------- - ~ 

~- 
1!11 168 786 



LN° ms.] ( 3"20 ' 

XXII. - Tableau indiquant la population des 

VIL 

B 

},' 

F 

J 

J 

L 

. 

POPULATION DES i~COLES, AU 51 OtCEMBRE 1860. 
NOMBRE 

TOT.lL 

d•s tnronls au-dessous 
dt nge de 1~ ans 11ui 

PROVINCES. !iCOLl.lS PIIIYÉES ÉCOI.ES Plll\'ÉES 
rrtque111&ltnl le, tco- 

JlcOLES coarnuNAJ,ES. les ou 31 d<ctm~r• 
SOt:~llSES A r."lN'SPECTJON~ NON SOL',USt:S A r:1:<SP[CTlOS. . 1860. 

.. _, ___ ··--· --·-· -·- . 

CU\:ONS. PIU.U. TOTAL. c.uço,s l'IJ.LES, TOTAJ •. &.\1çn,s ,nus. TOTAL. G.uç:ou. FILUS• 

' 

540 150 470 250 21.iO !J00 2,108 5,536 5,6H ni:> 1 ,!î70 

8{5 ti2~ 1,368 f 12 122 25{ 2,476 2,401 4,9li7 1,706 f ,629 

817 ~ 817 5,t513 ll,789 10,502 2,005 2,2W -',lHO 2,3,{0 3,191 

821 )) 821 22 . 22 8,2155 10,408 18,661 G,1>oa 8,070 

514 )) 51,{. 58 1,008 1,046 6515 815 1,448 512 428 

786 408 1, 104- • ,, • 1500 707 1,506 52!5 52' 

101'> • 101> 6:S ms 120 217 tit4 751 98 56!S 

», )) • J) • )) • • •• • • 

160 170 550 0 ,, • " ., • • ,. 

--- - --- --- --- . 

4,186 1,255 lS,419 4,000 8,224 12,224- 16,265 20,85i 57,0!)7 12,221 HS,lS85 
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~wles cl'aclultes., a11, 5i clécemb1·e -1860. 

LES. 

NOMBRE DES ÉLÈVES NOMBRE NOMBRE DES ÉLJ~VES 
renstfgnés dans ce tabloou 11ui flgu- 

QUI J'atQIJE~TAlll:lT GJ\ATUITE!IEl'iT J,JIS tcou:s, AV SI oicurnm..: 1800. 'TOTAL rem cg,1lemcnt tl.Jn:s. d'autres ,ablt1.1u"< 
des enfant• o u-dcs- tomme fré')ur.ntrlnt 

SOU$ d~ l'•s• de 15 
an• qui, ou 31 dé- 

LES ÉCOLES 
tcoLES COllMUJ'!ALES. ÉCOLES ~JllYÉ/iS ÉCOL!iS PllH'l::JiS eernbre l860, Iré- 

11ut11taic11l gratui- PIIM~1us L~S ouvnoins. 
SOIJlllSES A L J?'SPEC'flO!'f • .N'O!t SOUMlSF.S /,.. L

0
lr<.Sl1t:C'EIO!\'. te meut Ies ëeoles. proprement ,lites. 

,.U:fO.U ""'' 1 rnm. ç •• çou 1 ...... I'°"' ,.uço.u. ,au.s. TOTAi,. i.:.1.aro:is. fU-LII c;.,UlfO~S f)1.1.F!i GAJl~ON,S r u.u s. 

5-W 130 470 2tî0 2:10 eoo 2,108 5,556 1i,6H 7~~ 1,~70 • 40 " 6110 

8'3 li21î 1,56S fl2 122 254- 2,4:î6 2,40! 4,927 1,763 l ,61!9 i ,ù75 74:i 1 IO ï7 

817 • 817 5,IH5 U.789 10,502 2,Uû:i 2,271> 4,3i0 2,5$2 3,181 1,006 767 !ail 2,005 

• • • 22 • 2l! 8,257 10,504 18,651 6,m1;; 8,076 5,800 4,{21 27 1,720 

247 • 247 tO l ,OOS 1,018 liOI 753 1,534 271> 51& 75 128 • b 

' 
786 ,os 1,194 • • " 46-t 7!Jï l,21il 52lS 524 " " . 1) 

to?Ç • IO;i ms tî!5 120 217 tiU 7al 08 5611 " " ,, 7/j 

•• • • " • • . 0 " » • • • • • 

f60 i70 330 JI " JI • • » • " • )) • Il 

--- --- --- --- - --- --- --- --- -,-- --- --- -- 
5,298 f ,233 i.~1H -5,072 8,2:U f3, 1!)6 16, i28 20,740 56,868 12, ms 1~,4tl9 ti,9~2 6,iOI 292 4,t;j;i 

~- 

- 81 
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COMMUNES 

POPULATION DES ÉCOLES, AU 51 DÉCEMBRE 1860. 
NOMBRE 

TOTAL 

des enronts ou-deuous 
de llige de lhns qui 

PROVINCES. "ÉCOLES PRIVJ!t:s tCOLES PIIIVP.ES 
rréquontolrnl les ëee- 

ÉCOLES CO!l!IUIULES. lee au 31 décembre 
SOVlll~ES A (."l!IISPJ:CTIO!I. 110111 SOVMIStS A t'IIISPEC'l'IOI/. 1800. 

"~·~-1- JJUJ.I, TOTAi, GUfOH. ,n.tu .. TOTAi.. GUÇOllS- ,,uu.' TOTAL. G.uçou ,11us. 

1 

An\·crs. • . . • . . SS . 58 266 200 llt16 1,629 2,772 4,401 8tl5 1,580 

llr11l,.111t . • • .. . . . 508 f!J6 72' 266 419 68tl !!.(2 2,915 5,7.'j/l 41!1 1,219 

Flandre occidcnl11lc . 2,,U7 1,165 3,1180 6,116/1 9/HO Ili, 0711 6,581 9,104 t~,48~ 7,907 8,4iJ7 

Flandre orientale • . 520 t 15 ,55 2ts7 221j 482 50,589 ,2,000 72,598 21,8?50 2tl,700 

Hainant ..•••. 1,000 1,668 2,.(68 61 1,126 I, 187 687 l ,8<i2 2,tU9 !.i63 1,206 

Lii:gc ....•••. 20, 62 556 n 01 61 tll 121 172 58 56 

Lirnl,ourg. . • . • . • • • n '1 • " 458 458 " i,W 

Luxembourg . . • . 127 . 127 • • • .. " • lO?i » 

l\"amur ...••.. 1s, 126 5!0 • iOO 100 ,. 
" ~ 5 '° 

---- --- ------- 
Tonux ... 4,9.{8 3,088 8,031} 7.4H:i f1,73f. 19,f.W 59,079 ?i9,2t9 99,11)8 31,776 58,571 
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RURALES. 

NOMBRE DES ÉLÈVES NOMBRE NOMBRE DES ÊLÊVES 
renseignls daiu ee iablrau qui llgu- 

QUJ FBÉQUENT,\IEllT CBt\TIIITElllE!IT LES ÉCOLES, Ali Sl DÉCEBBRE 1860. 1'0TI.L renc tgale111e111 dans d'àulru toLlt3u, 
dts •nr1011 au-des• com111e rr~uen1an1 
sou de l'Age de 1~ 
au qoi, au 31 dl- !.ES tCOLSS 

ÉCOLES COIUIUNALES, ÉCOLf.S PRIVÉts !!COI.ES PR~VtES re111Lr. 181',0, f,.. 
qaeoiaieol gralui• ••••.,u• J.ES Ol''il!.0111S. 

50UIIISU A L'UISl'ECTIOS. 1(0:I SOl/)IISU A 'I. l!Ul'lCTIOlf. temeol les troles. propnmtnl di1u. 

Gu.çou ,,1.u, TOTAL. GU'jOJJ. rU.LU. TOTAL. GUÇOU, 1tu,s. TOTAL o•~oss. flLLU, ,u~"· I "'"'· G.AI.ÇOU. fit,L\.fi.. 

58 " 58 266 290 5;16 1,1529 2,772 , ,.rof 81i5 i,389 548 71)--2 2!) 100 

557 Hfü 715 266 -'19 68.'5 711 2,878 5,5llD 411 1,2i'8 2ùlS 899 1i2 .fü 

1,2M 928 2,18:-l ,. 11'5 1>,~0:i 0,0!18 !1,928 8,684 14,lil2 5,01!) ti, 720 4,489 5,626 558 s.sss 

68 29 97 2li7 215 -liO 50,246 {2,00!) 72,255 21,ï75 ~,755 15, f85 tf ,7011 155 7,,hiU 

105 1,223 1,,'16 61 sro 97t 369 -f,559 t ,008 221 1,280 57i 867 • su 

202 52 21il • 61 61 !if f21 17i 58 56 • .. • . 
• • • • • • " 458 458 ., f.U • " " • 

D • ,, p . • • ~ •• . • • • .. » 

162 126 288 . f00 100 • . " 5 40 5 6 . • 

- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- -- -- 

2,'74 2,tll4 ~,088 4,91.i5 7,888 12,841 58,034 58,Ul 97,5715 20,2;?0 56,IJ79 18,660 17.0l:W 7~2 13,2}ti 

- 
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VILLES ET ·co~IMUNES 

POPULATION DES ÉCOLES, AU 51 DÊCE~IBUB 1860. 
NO~tBRE 
_ TQJ&L 

Jd rnfanLS &u•d••sou• 
d,, r:l;;ede 1:-.~n• •1ul 

PROVINCES. ÉCOLES l'IIIVÉF.S rcoi.es PIIIVÉES rrtque111.',ien1 lrs ëee- 
ÉCOLES CO!IMU~ALES, lts au 31 J,cell>bre 

:i.0C~l~E-$ A L"l:,i.SP.EC'rlOS ~o~ SOVlllJSES A 1.·11,sPECTIO:<, IMlil. 

cuçn><-1 r,1"• 'l()TM, GU'!;""tU ,,uu. TOTAi, -"'~ .. I t•uts. TOTAL. 1Z.1•çou ,,uu- 

i\lllClS, , . • , • · 578 150 50); ?116 !HO 1,0:S6 5,757 6,508 10,!Uti 1,608 2,0;;0 

. 
Hr:,J,:,11t .••.•• 1,4-lf G81 2,092 578 5.(1 !119 5,518 5,.(04 8,~2 2,247 2,8i8 

Flandre orculcutnle • 5,234 r.ins 4,397 l0,078 16,209 26,377 8,4i6 11,519 19,82:l I0,247 tl,ti.(8 

Flandre 01 ieutale .• 1,141 tl5 1,21H 270 2:115 ·@, :i8,C»'l? ~2.417 91 ,0:59 28,-~:;i 55,806 

/ 

Hainau ! . . . . . . 1,514 f ,408 2,782 !)!) 2, 13-~ 2,2'.!5 f ,322 2,675 3,9:17 871> i,724 

Liégé •.••••• 1,080 4-70 l .sso n 61 IH 500 !118 1,.{i8 363 560 

Limbourg ....• 10f> )) JU5 6:5 ~;; 120 217 95:i! 1,109 08 :mo 
\ 

Lux, mhourg . • . . 127 • 127 • 0 • • • ~ , t05 " 
. 

Namur ...• , . • 34~ 206 (j4U 1) IOO IOO " Il • 5 '° 
--- --- --- --- --- --- --- 

Torxux .... !), 134 4,521 15,4~;'5 t 1 , 41 r, l9,91Hi 31,570 56,242 80,0li5 156,295 45,997 55,054 
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RURALES RÉUNIES. 

No,rnnE ])ES ÉLÈVES NOMBRE NOl\1131\E DES ÉLJ!:VES 
rensolgnéa don. ce teLlenu c1ui ligu- 

Qlll PRÉQUE!ITAIBJT GftATIIITEAIE.(T J.ES tcor,Bs, AU 31 DIÎCE!f6Rl'. 1860. TOTàL ttnl lgolem•nl tians d'autr•• •~lil,au 
des enru11 ou-du- comme frl1JQtnl1n1 
IOUS de 1'611e de 15 
0111 qui, ou 31 dé- LES tcoU!> ÉCOLES l'Rl\'ÉES ÉCOl,ES Pl\lVÉES ceml.ire 1~60, frd- 

ÉCOLES CO!UIUN.:\LES, q11eni.le11111r:11ui • fll■4111' LES or \'HOIRS. 
SOUMUD A L'll'CSVl:cTIOII, !<0~ SOUMISES lt. L'INSPECl IIIS, tement les ecole1. proprtmtlll dilcs. 

uaço., ...... !··""· Q)ICjOU FILLl!:I TOTAi, GUÇOU flLLQ TOrAL. G.uço,s. rU.LII, Ql&ÇO,t rlLUS ..., ... 1, ..... 

S78 130 li08 !UG ti40 1,0116 3,737 6,308 rn ,ui:; 1,608 2,91l!) 5.{8 832 20 760 

1,400 681 2,081 7'78 !W 019 3,1.&.7 U,3li!) 8,!;U, 2,17' 2,857 1,33!1 l,li•' W:>. 126 

2,071 028 2,0!!9 7,610 12,os, 20,30O 7,093 10,9!!9 18, !)li:,? 8,261 0,910 !;,.(!J;j ,,soJ 693 7,!W 

68 29 07 2i0 2lS 492 58,485 1''2,40~ 90,880 28,570 33,f.2!) 16,083 16,210 HO 9,1~9 

440 f,225 1,663 71 1,018 1,989 970 2,272 3,242 496 l,li!M ,H(j 0!)1$ » 80 

088 460 1,448 • 01 61 l>l!S 918 1,433 363 560 • • • V 

i03 " I01S 6!5 !lti 120 217 9:i2 i, 169 98 t.iOU » " " 7li 

• Il • " • " • • " » • " • " » ' 

522 206 OIS • 100 IOO . • . :; 40 5 6 " • 

--- -- - --- --- --- --- --- --- --- --- --- -- 
11,772 5,747 O,!HO 8,921l 16,112 211,037 1>1l,Ofü! 79,iSI 154,24.1 41,575 ;i2,058 24,612 24,086 1,04{ 17,771 
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XXIH. - Tableau indiquant le nombre des écoles connues sous le 

VIL 

A 

F 

F 

H 

l, 

L 

L 

N 

PERSONNEL DES ATELIERS DE CIIARITÉ ET D'APPRENTISSAGE. 

Nombre de matlres, de sous-maitres, etc. Nombre de maitresses, de sous-rnaltresses, etc. 

Pno,·tNCE§. LAÏQUES. IIELIGIEUX, LAÏQUES, ' RELIGIWSES, 

l'rivt!s l'riv~• Privées l'riv~cs 
soumis ou soumis nu soumises nu soumi-es nu 

Ccmmunnux. 
régime régime régime régime 

de l'Jnspectic o Communaux do lïnspcctio n Communnlcs de rinspectior , Communales. de l'inspection 
tl rrh,-f!5 et privés. et pr~vées et prlvées 

eoti rement entiëre mcnt entièrement entièrement 
libres. libres. libres. libres. 

nvers , . . Il l) " " Il 38 " 9 

rnbant . )1 ., ,, ,. " )l " 1 
' 

andre occidentale • 2 1 )) Il )) 126 Il 84 

andre orientale . )) 4 )) 2 1 62 )) 3~ 

uinnut . . . . 3 Il Il Il )1 Il )1 2 

ége )1 Il Il Il Il " J) 18 

mbourg . , . )) J) )) Il )1 1) " 3 

ixem bourrr • , . )1 J) " )) )) )) )1 1 

\ unur, . . . , . , Il 1) )) ,, 1) " )) l 

TOTAlJX. . . , 0 0 )) 2 1 226 )) lo7 

-- -, 

12 is,. 
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nom. d'atelie1·s de ch<wité et d'apprentissage, au 5i décembre i 860. 

LES. 

N0:\181\E DES ÉTABLISSE~IE~TS, AU 51 DÉCE~tnRE 1860. 

CO.>UIU.SAUX. 
PRlYr.S PRl\'lS 

Pour 

l<S '" le$ 

l'our 

!,s lu 
1'011r Pour Pour 

lts los lts 

C,r~ons. Filles. Jrut sexe, 

Observlltions. 

Il 1 n 1 " 1 " 1 4 1 Il 1 ,. 1 11 " 15 

" 1 Il 1 " 1 " 1 " " " l " l 

2 1 ,, 1 " 1 ,, 1 lt5 4 1 112 0 HO 

n 1 l 1 n 1 2 1 2 " 1 06 4 06 

1 1 n 1 n ,, 1 Il " ,, )> ~ 

" 1 " 1 " • " • ~ a ,, ,3 

,. 1 " 1 n 1 Il 1 n Il n Il I 

n 1 " 1 " 1 " l 1 ,, 

1 

» n 1 Il t l 

Il 1 " 1 " 1 Il 1 " 1 Il Il 

1 1 Il 

1 
1 

, 

---,---,---,---,--- --- --- --- --- --- 
3 1 l 1 " 1 2 1 .24 4 2 184 -JO 230 

..._ ·- v -, - v 

4 1 30 106 



[ ~o iss. J ( 528) 

COMMUNES 

PIIO'fl~CES. 

PEHSOXNEL DES ATELIERS DE CIIARJTÉ ET D'APPRENTISSAGE. 

Nombre de maures, de sous-maitres, etc. 

LAÎQt:ES. RELIGIEUX. 

Nombre de mattresses, de sous-maltresses, etc. 
--------1 ------r--------1 

UÏQCES. IIELICIEUSES. 

Cemmunau», 

Privts 
soumit :tu 
rëgime­ 

,lclï11sp•ttion 
es rrhi• 

tn1ill!rie-ment 
librts. 

Con:u111Jn:iu1. 

1-'rh·'• 
IOUJnÎJ •u 

rlgimc 
•Je lïn•J>«lionl Communal•, 

tl pril'(:i 
enlifrtmea.L 

lil>r~. 

l Pri,hs 
1 toamiu, au 

rfgime 
Jel'in,f""<lion 
tt pr1\ifts! 
tnLiértrutnl 
hbrts. 

Pri•tes 
fQUUliJt, au 

rtg,mo 
Comm~n,l~;,. Ide l'insptt•ion 

el ptm)<S 
emiêrement 

l,bru. 

,\1n·crs. . . . . . . . • JI Il 2 n B 1 ., 1 8 

UrabnnL ••••..• • Il JI n M 2 1 " 1 11 

Flnnd re occidentale • 9 11 ,, li 4 lM 1 n 1 264 

Fland rc orientale . . 7 JO " " 4 220 li l 160 

Iaiuaut . ••.... " " " n " 2 14 

.iége ••.••••.. " ~ Il Il ,, n " 7 

.imbourg . . •.•. 1 n 1 n 1 " 1 Il 1 " 1 • Il 1 " 1 " 

Luxembourg , • . . . 1 " 1 n 1 " 1 Il 1 n l " 1 " 1 » 

Namur ••••..•• 1 Il 1 11 1 Il 1 " 1 " 1 " 1 " 1 1) 

ÎOîADX •• • • Hi ,. 8 3ï9 2 464 

-40 8!53 
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RURALES. 

NOi\lBRE DES l~TABLISSEMENTS, AU 51 DÉCE)JllllE ·18û0. 

COMMUNAUX, r11Ivts 

Pour 

les 

rour Pour Pour 

les 

Gorçon•. 1 Fille,. le.leu, sercs] Gor1on5 

Pour 

les 

Pour 

les 

l'illcs. 1 deux aex<> 

J1our 

1,·& 
I'our 

Ies 

Frlles. 

les ..:: 
Jeux Jur, 1 ;: 

? 

Observa I ions. 

n 1 ~ 1 n 1 n 1 7 ~ 1 1 " 1 " 1 8 

n 1 " 1 ,. " 8 " " ~ " 12 

{) 1 2 l l 96 li l 1 66 17 '.220 

-4 1 i " 7 21 " 3 200 1 20 1 208 

1 1 li 1 1 • I' n n Il iJ 

JI 1 Il 1 " 1 
1, 

1 " 1 
ll 1 " 1 '2 ll 2 

' 
li 1 li 1 ., ., ,, " li u Il 

Il 1 " ,, 
)1 " " Il » Il Il 

Il 1 Il •• Il li JI h • n Il 

--- ---- --- --- --- ------ --- 
rn 6 J 8 133 18 1B '277 a7 1508 

-· -------.....-.._. ,__ 
20 159 329 

- 
179 

85 
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VILLES ET COMMUNES 

PERSONNEL ·DES ATELIERS DE CIIAIUTÉ ET D'APPRENTISSAGE. 

Nombre do maures, do sous-maitres, etc. Nombre do maitresses. de sous-maitresses, etc. 

PRO'l'INCE8. LAÏQUES, RELIGIEUX. LAÏQUES, RELIGIEUSES. 

Privés Prhés Pril ëes Pri•é•J 
soumis au soumis au iOUtnÎSf..'S 3U soumises au 
régime rfgime tégi1110 ,e .. ime 

Cornmunaux. de l'in,pcction Communaux. <le l'inspection Communales. de lïnspcelion Communales. do lïn~p•c1iun 
et prh•é,; cnl~\f:.!;~~t et prnt!es et pri,tts 

entiérement enrléremeut entiércment 
libres. libres llbrct. Jil,r,s. 

Anvers .. ... " li )l 2 D -41 " 17 

Brabant . .. n li » li " 2 Il 12 

Flandre occidentale . li 13 Il Il -4 280 " 648 

Flandre orientale. 7 1-4 n 2 15 282 Il 198 

Hainaut . . . ..... g )1 » " " " 2 18 

Liége . Il " Il " 11 Il Il 25 

Limbourg •.. ... li Il ,, " " )1 Il ~ 

Luxembourg. . . .. " n Il Il n ) )l 1 

Namur. . . . ... )) 0 )) ,, Il " " 1 

ÎOTAIJX . . .. 21 27 li -4 9 600 2 621 

~ 'v- - --- 
lS2 1,2a7 
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RURALES RÉUNIES. 

NOMBRE DES ÉTABLISSEMENTS, AU 51 DÊCE-'IBRE i8G0. 

~ 
Plll\"tS J'RtvtS ;r, •• COHU~AUX, .! .. 

so111111J A L"1:1sr1:cr11>~. EN'YJJi:UIIE~T LlllaO. = ·!: Obser11atio11s • •• 0 - .. ., .•. ~ = = .. ... 
l'our l'oar Poar .1'011, Pour PDur Jloar ro,u Pour -w '"a ; 

V, i: w f 111 les lts lts Ici les les les los Il .. :;; 
Ga~on1. Fillu. d,111 sesn G•r~n•. Fillr1 deux. ,exe1 Co,~0111 l'llles. deux sexes .. 

~ .. 

• • • • Il " . 1 11 " 23 

• • " • 8 " • IS h 13 

11 2 J 1 111 ~l 12 176 23 300 

4 4 Il 9 13 " 4 256 24 i24 

1 J Il n !2 1 ,, o n 10 

Il • • Il Il n •• o Il 5 

• • • • l li Il Il li ] 

JI Il Il " 1 Il Il • Il 1 

1) 1) Il " • p n 1 Il 1 

- - 
16 7 1 JO HS7 J2 17 .• s, ,17 738 

- ~ -- .. ...,.__,,.;...._ - - - V- - 
~4 189 525 

- 
- 

213 
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XXIV. - Tableau de la population des éeole« connues sous 

VIL 

""' ., ' "'" ~mlBRI~ 
1 

POPULATJO.i\' 1 U) ~] f,,, ·-"0 

AV 31 DÉCllMBl\E 1860, DES ÉTABLISSEMENTS 
K 2 

1>'1!TABL1SS&M::Eft'TS c:: -g;; 
z -ci'=' 
~ =Cl, .. - 

PROVINCES. 1 .. ! PIIIVÉS rmvss :.f.l 1,.-')VJ 

ë .: ~ ~~ ,i 'ü. ~ t:0Jl1!UX.\UX. JOl.:'JIIIJ. l>.STli:Ri:~IENT .,_ 5 
::, .•.. ·- "".,,., n .; ... I: ~ - J,. L'll,SPECTIO.S, LlHE.5. 0:: "~ " ,_ " ~ ·a_;.~ . 
" •.. :::i =- ·- ., ll •t n ë ~ f 8 S~i 
~ ;::._~ ~- 

G:.rçons.1 Gorrons 1 Gorçons.1 
==- ::: ~ ..g'9- 

" ; ..!: l'illts. Filles. filles. U'; ~ t 
C, - f "tc~..c .. ..• 

1 
- 

Anvers. . . . n i Il • • • 1i50 n 831> 1 6ll2 

Brabant . • " t . • • • • 12 1 15 

Flandre occidentale . 2 f !) 119 l~H • 242 1,800 19ti 4,187 5,552 

Flomlrl' orientale • . 1 1 1 4 1 lit 1 • 42 u. 70 69 2,814- 2,506 

Ilninaut 1 . 1 • 75 . 6?.i • 1) 6~ 

Liégé • . • • 5 n • • " • 252 1 60 

Limbourg. " 1 " . " " !02 1 • 1 )) 1 70 

Luxembeurg . 1 . . • . !llS 1 " 1 " 1 » 

Namur. . . • • 1 1 . 1 " 1 . 1 " 1 Il 1 til 1 • 

Torxex. 4 50 1!10 227 42 514 2,60S 26i 8,151 6,440 

----------:...----:. _.!._ 1:---..J 

11,646 
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le nom d'ateliers de cltarité et d'app1·entiss(lge, au 5{ décembre f 860. 

LES. 

NO:.\IBRE DES hi~VES 
.ADMIS GRA'l'tl'lTEl!lENT, AU 31 DÉCEMBl\ll 18601 

D.\~S LES Jl'f.\BLISSE>lf.STS 

~~ NOllDRE DES ËLÈVES 
l:l s ~ reostignts dan•« i:,l,fNa, 
J.;; ;j qui figurent tgaltmenl dans d'au1rc11.ot.l,;ui, 
~ -~ co1nmc fri1Jt1rn11,n& 

'

:"' H~ 1 
PRIVÉS I Plll\'éS ~::!]- LF.SÉCOLES 

~-: ;] , •.•.•.• u ~ •!~j .l'ftOPIE>IE~T DITE!<, 

1 
0 e,,, =.., z "O,t,,- ~ 1 Guço111.1 Fill••· G•rtonJ l l-"1II••· 

COllAIUNAUX. .<oOIIJ I u1·r1t.RE)IE?(T 
.\ l.

0

1NSJ>F.CTIOS, llHtS • 

Garçons. 1 Filles. 1 Gar~o"'· ! Fill••· 1 Garçons, ! Filles. 

LES ÉCOLES 
J/.\OCL".l'E.S, 

Obserrntio111. 

. 1 » 1 • 1 ti5{i 1 • 1 S,35 002 • 1501 
~ 1 660 

" r • 1 • • n 12 11 • ,, no 77 

HH 1 " 1 2i:-.i t ,ti21 130 :593 1,30!) 197 1,0IO 151.i 2,003 

• 1 42 1 72 1 70 27 2,all 2, us )> 0$.2 1 27 1 i,720 

• 1 0 1 p 1 (ifj • • 6:i 1 D 1 . 1 " 1 • 

• 1 n 1 • 1 ,, • 22:.? 60 1 . 1 • 1 • 1 " 

• 1 )l 1 • l I02 • • 70 I " 1 fi 1 • 1 7:S 

• 1 J) 1 " 1 93 • D 1 0 1 " 1 • 1 • _,_. _· _· . !51 ., 1 " 

1 

• 

1 
• 

1 

•• 

1M 1 42 . 514, 2,589 rn7 4,224 1 .s.,;;;;:; 1 _=:1-=-: -·~ ·- 

1 7,280 2,290 1 4,827 

7,126 

84 
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COlH\lUNES 

~. 
== NO~IERE POPULATION •• u ~ i.; 

ll'ÉTABLJSBEMEIIJTS AU 31 D!:C:EMBP,E 1860 1 DES ÉTAJILJSSEMERT8 
~~~ :.i.:.::: •. 

PROVINCES. •. ~ l'lll\'ES Plll\'l[S 
,.,, .• ~ :..: •.. ~ = e . Q-;:!: •- C .. tCO ~ conuuxxux. $01:JIIS E!ITIÉJSEKEI'T -:,i:: ~ 1! ·= ~t!~ e i :, [ .f ~ 1, l.'ISS~tCTIOIL u1au. ~ e -~: a L e .:i e-;· e i~ ~ o. f! 

,GattOlll-1 c~rrons. 1 
0 'Ll~- 

i ., •.. ~ Guçons. Fillts. .-Ulos. Fill~•- z;~:! ~,:, f ..,_.a, 
"' ..• 

All\·crs ... ... . . . 7 1 • • . 215 2!) • HJ2 
. 

Brabant • . . . . • 8 4 • • • 2;;, a 83 ico 

Flandre occidentale •• 12 1H M 2lfü 150 O!iO 7,!iOS 950 5,421 8,Gt;; 

.... 
Fknulrc orirntalc . . 7 28 225 Hl9 500 17!) f ,!i5!i 200 !),.ml 8,095 

Hninaut •• f 2 ~ • 81i i'' 40 • H6 G2 ... . . ;J 

·• 

Liége .•• . . ... • •• 2 • " • If • 74 • 

Limbourg ...•.•. • .. » • ,, • " " » • 

Luxembourg . . . • " • • • • • • • • 

Namur. . . . . . )) ,, • • .0 • • • • .0 

Torxux .• 20 HS9 · 520 4# !illl 844 9,!>32 f, 179 15,159 17,060 

---- - 
608 2:S,653 
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RURALES. 

ê= ..,c 
ri).~ ë l:!.; ~ 
.,w "= ~ f4.0 -----------------------1: :;~! 
CL)'!? t­ 
i::o u";e 
~ "Q CA 
c: :!-3 e 
o:i ·;- ~ 

===::;=:===l=======I ~ ~ li.; 

~ j;i~ 1 G~•~ons. , -~-~le~ 1 Gorçoas.1 filles. 

NO~IDUE DES ÉLÈVES 
A'DJll18 G'AATUIT.EMENT, 4l1 31 l>ÉCEMBI\E 1860, 

U.\115 1.t:s tTADLISSEN&"'l'S 

f>RIVÉS I f>IIIVF.S 
CO!UIUNAUX, 1 nc•1t &r1T1XR&M&NT 

A t.'UISPlC."rlOll, LltllS. 

,,.,.ru. 1 , •••. 1 , , '"'•· 1 •..•.... 1 ,m ••. 

NOMBRE DES ÉLÈVES 
renseignés dons ce 111blct1u, 

qui Ggurcnt ég•l•monl dan, d'outr•• 1t1l,lcoux, 
comme rréquenum1 

LES ëcot.es 
tat•.uau 

HOPll't.llll:~T l>ITKS, 

LES ÉCOLt:S 
D0ADUt.TF.S. 

0/Jsenutùms. 

• 1 1) 1 • 1 19!1 1 20 1 • l9i! . • 20 1 l00 

• 1 • 1 ,. 1 2s, 1 • 1 83 100 J) 98 1>2 1 40 

tG8 1 ,~ 1 li~ 1 ,, 171 1 417 1 omst ,,200 ss, 1,,u, ll58 1 1i,H58 

• rno 1 108 1 -171 1 1, !Oil 1 00 1 ,. li"''' 4,702 I 118 1 3,2121 155 1 7,.((i!J il 1 ~Il 

• 1 8H 1 t1S 1 40 1 0 1 70 62 I » 1 51 1 D 1 80 

• • 

1 

• • • 74 » 1 • 1 • 1 ., 1 ~ 

• .., t, t, • • D 1 • 1 D 1 " 1 » 

" 1 • 1 J) 1 JI • » » 1 • 1 » 1 ,. 1 • 

,_1_· I_ .. • " » » 1 • 1 n 1 D 1 " 

527 1 258 1 751 l lS,74;.i 1 1ll2 1 6,lil7 1 9,261l 01l2 I0,7;Sti 71l2 13,236 

-· --- ---- -~ 
fl,070 H,i07 1 15,088 • 

1 

i 
i_ 

2~,601S 
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VILLES ET COMMUNES 

- .. ' C: - 
NOUBJŒ POPULATION· .,c: r.n-::, ~ ~-:~ 

D1ÉTABJ.ISllEMENTS &U 3J DÉCEMB.l\l: 1860, DES i:TABLl88.EMl:NTS < =~ c... ~t? 
~ i; ., 

PfilYÉS 
Vl n!5° PROVINCES. t PnJ \'ÉS c.r..l ~c 2 " Q ~ ~ .,; ~-~ :Ê com1uNrn,; 1ora1s [NTIÈIIE')IEN't -.,e " <il ~" .. i~I ~ - A i'1N;PECTJO~. t.lJ!IIIS ~ -~.;. C 

" ' C "' o-$ e ·;:et~ 

I .! - 6-" ë =--~ ~ 
Gorçou. j Gar<;OIU, 1 Gorçons. j 

ô .,~ .... g ;,; .,, t s '"=' ;; F'illes. Filles . f'illes. ·t].:i •. ..• 

1\1nCI!- •• ....... • Il 12 ., • • ' 71i1 20 851i 71H 

lh·:ihanl . ........ . 8 1i • » " ~54 " Ill 1015 

Fl:irulrc occidentale .. 14 133 215 459 150 892 9,508 1, 1415 7,608 Il ,9415 

1-"fomlrc orientale . . 8 52 284 H9 H2 2151 1,6011 269 12,229 to,599 

Hainaut . . . . . • . '2 5 (j 73 8:1 H 10:i 1) 146 127 

u,:,..:r ...•. . . .. • ,,, IS • n 0 • ., 506 60 

Limbourg. . • . • . . ,, 1 ,. • 0 • I02 • » 70 

Luxembourg . . . . . • 1 • • " ., 9:J " » • 

~amur. . . . . . . . • • 1 D » JI ,, • !SI • 

- 

Tot•O~ ... 24 189 15215 671 . 151!7 1, ms 12,200 1,4{5 21,270 25,1$00 

- - - 
758 57,209 
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RURALES HÊUNlES. 

NOMBRE DES ÉLÈVES é :i l'iO~IBlŒ DES ÉLÈVES co= 
1.1) • ! 

4J)JUII GBAT1JJTll1121:NT, .a.V 31 :OtC!:MBII.E 1860, ~ li rt11$eig11it d,na et l•bl,ou, 

!>~l(S LU tYi.11.tSSUIE:STJ ..-~ CS= •1~i liJar•"I '-'plcD1on1 dallJ J·aulrco 1>t.loou1, ..: ... .=, COQlll)~ CtéqllfDIIIII 
-..: ~ !!~ 

JIil J\' t s rnn·ts ~~i:.. 1.Es écores Lf.S ÉCOLES Obsen:atio11.,;. 
cosauxsux. •M•11 !:NTit:u::iu::s·r, 

.::: •. -;.; e 
!.:.t "De~ ur•.u1E1 

A L'l?.SPECTfoi. 1,1&U. = ~~= PROrll . .>lf.ST DITE.S. D•Alll!LTES, 
~ ·2 ï:i 

Garçon• 1 Fillef. G•r~ons-1 l'illes. _G1rçons.1 Fillt1. 

0 J:;~'t, 

c~11.,ns.1 Cuçons-1 
z !.i;; 

Filloa. Filltt. .•. ,,,. 
oe-" .,, 

~ • • 751 29 83:S 794 " 150 20 71.iO 

• • • 2:H • 05 tO~ •• 03 162 126 

522 ♦i' 787 !:i,692 !H7 1,2:?8 3,:178 f ,051 s,,2.~ 605 7,!;.it 

·H!9 t!SO 2♦3 1, 17!i 03 8,166 0,81!5 118 -',1?i♦ 160 !), 189 

• 8:S t:5 l03 • 70 127 • 51 1 se 

• • . " • 200 60 " 11 • • 

• • • i02 • • 70 • • » 7ti 

• " • 95 • • .. 11 • • » 

• • • • • Ill 51 • • .. • 

- - --- --- --- --- 
. '8f 280 f .oss 8, 15♦ 669 I0,7'1 13,600 1,,,0 t2,857 ,,ou i7,771 

--~- ---------- 
21,3~ 1',006 t8,81?S 

52,821 

8~ 
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XXV 

Tableau imliquaut le nombl'e el la populalior, des éraies primaires ressortissant 
au Département de la Justice (écoles des /10,pices, des prisons <'l des dépfJfs 
de memlicilé). - Situati01' au 51 décembre ,f 860. 

llOIB«E DES tCOLES IIOMBRE DES 10.BRE DES tLtVES. 
PROVINCES. roca '°" NIA ---t- '"'~ l TOT,<. 

us LIS au TOTAL. •J tl u~ 
GHÇOH, ,iuu HCIUIU -,ans. _..,_ 

Ann:rs •..••.• :s 7 2 H t7 28 1,007 "° 1,'83 
. 

Brril,11111 •••• , • • 3 2 • lS . 6 ' UlS 1G9 61' . 

~1a11d1"c uccidenlalc.1. 7· u • t8 9 2lS '32 :S Ill 0,1 

Flandre ol'irnllllc. • • ~ 3 • 8 8 7 ~li 193 6-'8 

llainaul •••..•• 2 2 • 6 2 1 " t3 67 

Lié;;c •• , • . , • • a 5 • G 3 7 t88 !06 30i 

Limbourg •..• , . 1 1 • 2 f 3 f6 22 38 

Luxembourg. • ..• t • D i :s • 29r.l • 29!1 

Namur •.• , ••• 2 IS • 7 3 6 61 2"3 30, 

- --- - - 
'fOT.\VX, , • , ~ 5' 2 6:S H 79 3,0&3 t,8'7 ,,890 



ANNEXES AU CHAPITRE IV. 

- 
SOM1''1AIRE. 

1. 

11. 

Ill. 

IV. 

v. 

VI. 

VII. 

8 octobre ·18158. • • . • • 

rn février 1 Stm . . . . . . 

12 juillet 1815!) • . . • • . 

A rrêté royal modifiant l'art. 45 du I è;;lcmcnt général <lr $ 
caisses provinciales de prévoyance. 

Arrêté royal portant que'les années de scrvlce pour lesquelles 
les instituteurs primaires, nommés dans l'enseignement 
moyen pendant les trois premières années de la mise i, 
exécution de la loi du J••jnin 18:50, ont contribué i1 ln caisse 
centrale 011 1, une caisse provinciale de prévoyance, seront 
admises eu liquidation pour ln pension. 

A1 rêt é royal qui rem pince par une disposition nouvelle l'art. 41 
ù u règlement général <les caisses provinciales de prévoynncc. 

Tableau du personnel des participnnts aux charges des caisses 
provinciales de prévoyance, à la date du 51 décembre de 
chacune des no nées 18ti8, 18ti!J cl 1860. 

Tableau indiquanr le mouvement du personnel iles participants 
aux charges des caisses provinciales cle prévoyanec, pendant 
la û• période triennale. 

J~tnt des pensions et secours à charge des caisses provinciales 
de prévoyance, pendant les années tlîtiS, 18:>0 et 1860. • 

Tableau des recettes et des dépenses des caisses provinciales 
dll., prévoyance, pendant les. années l8li8, i8!5!J et 1800. - 
Situation des caisses nu 51 décembre de chacune desdites 
années. 
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ANNEXESo 

J 

,-/r,·èté royal modifiant l'urt. 45 du règlement génétal des caisses prooineiales 
de prér,oyauce. 

8 octobre 18118. 

LÉOPOLD, Ho1 11rs BELGl!S, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu le règlement général des caisses provinciales de prévoyance en faveur des institu­ 
teurs primaires des communes rurales, en date du 10 décembre 181S2; 

Vu les avis des députations permanentes : 
Sur la proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des finances, 

Novr, AV01111 itk11trt u u11tro1ts : 

ARr. 1e,, Par dérogation ù l'art. U du règlement du 10 décembre 1852, la veuve, sans 
enfants, qui se remarie, conserve la moitié de sa pension. 

An. ~- Nos Ministres de l'Intérieur el des Finances sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l'eréeution du présent arrêté, lequel sera inséré au Recueil des lois et arrêtés 
royaux. 

Donné à Laeken, le 8 octobre 1808. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'lntérieu,-, 
Ce, Rounrn. 

Le /11inistre des Finances, 

FafiRi-OBuu. 

86 
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Il 

Arrêté royal portan: que les années tle seroice pout· lesquelles le.i; instituteurs 
primaire« tiommés dons l'e11seignement moyrn, pendant les trois premières 
années de la mise à exécution de la loi du {er juin i8a0, ont co11tribué à la 
caisse centrale ou à ,me caisse provinciale de ptévoy<mce, seront admises en 
liquidation pour la pension. 

US fëvrJer tMO. 

LÉOPOLD, Rot DES Bncu, 

A tous présents et il venir, salut. 

Vu l'art. 9, §§~et il,, de la loi du 1 •• juin 1850 ; 
Vu l'arrêté royal du ~9 décembre 1802, déterminant les statuts organiques de la caisse des 

veuves et orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements 
d'instruction moyenne dirigés par l'Etat ; 

Vu l'art. 815, S 4, d~ l'arrêté royal du 18 décembre 18olS, modifiant les statuts de la cuisse 
centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains; 

Vu les§§ 1 et 2 de I'art. 22 de l'arrêté royal du 10 décembre 1BlS2, portant réorganisation 
des caisses provinciales de prévoyance des instituteurs primaires; 

Considérant qu'il est équitable de tenir compte des droits acquis par eux ia une pension, du 
chef de leurs services antérieurs, aux instituteurs primaires qui, pendant les trois premières 
années ô partir de la publication de la loi précitée, sont passés, comme fonctionnaires de 
l'Etat, dans l'enseignement moyen, et participent, en celle qualité, â la caisse des veuves et 
orphelins instituée nu M inistère de l'Intérieur, par l'arrêté royal du 29 décembre l 802 ; 

Considérant qu'à cette fin il y a lieu d'appliquer aux intéressés l'art. 85, § 4, de l'arrêté 
royal du 16 décembre 18olS, et l'art. 22 de l'arrêté royal du 10 décembre 18!5:2, précités, pour 
la liquidntion des années de leur participation à la caisse centrale ou à une caisse provinciale; 

Snr fa proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Noos "'°~s ARRÉTi u .ARdT011s: 

Ant. 1•1• Les années de services pour lesquelles les instituteurs primaires, nommés dans 
l'enseignement moyen pendant la période de transition déterminée ci-dessus, ont contribué 
à la caisse centrale ou à une caisse provinciale de prévoyance, seront admises en liquida­ 
tion, conformément aux dispositions de l'art. 9 § 2 de la loi du 1°' juin 1850, combiné 
avec les art, 22 de l'nrrêté l'oynl du JO décembre J8o2 et 80, § -4 de l'arrêté royal 
du 18 décembre 1855; il sera tenu compte de ces années de services aux ayants droit, lors d11 

règlement définitif de leur pension par l'Etat 011 de celle de leurs veuves et orphelins, par la 
caisse des veuves du personnel de l'enseignement moyen. 

AIIT. 2. Notre lllrnislre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Laeken, le Hi février 18;59. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Miniatre de l' 1 ntêrieur, 
Cu. Room1. 
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Ill 

Arrêté myal qui remplace par une disposition nouvelle l'art. 4! du 1·èglement 
général des caisses pmvinciales de p1·évoya11ce. 

:12 Jumet t8H9. 

LÉOPOLD, Roi .01s fü:LGU, 

A tous présents el à venir, salut, 

Revu le règlement général des caisses provinciales de prévoyance en faveur des instituteurs 
primaires, du 10 décembre 18~2; 

Revu Notre arrêté du 8 octobre 18~8, qui modifie l'art. -U~ de cc règlement ; 
Sur ln proposition de Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances, 

Nous "VOl'IS ARl\2TÉ iT AI\R~TOl\S : 

ART. 1 cr. Les dispositions qui font l'objet de 1'11rt. .41 rlu règlement général du 10 décem­ 
bre 18lS2, sont remplacées par les sui vantes : 

" Aat, 41 (nouveau). Le participant dont les fonctions viennent à cesser par suite de 
,, démission ou de révocation, perd tous droits éventuels à la pension, ù moins qu'il n'ait 
,, obtenu du Ministre de l'Intérieur l'autorisation de continuer sa participation anx charges 
n de la caisse provinciale. 

)1 Pour obtenir cette autorisation, le participant doit en foire la demande, dans les six 
" mois de la démission ou de ln révocation, et souscrire l'engagement de pnyer à la caisse, 
" par semestre, et dans le courant du premier mois pour le semestre enlier, une somme 
,, égale au montant de la rétribution à laquelle il était assujetti en dernier lieu. 

•• En cas d'inexécution de cet engagement, il y a déchéance de tout droit à l'égard de la 
u caisse ; les sommes antérieurement payées demeurent acquises à celle-ci, 

,, L'autorisation est toujours révoeable. Si elle est révoquée, on rembourse à l'intéressé les 
,1 sommes versées depuis la démission ou la révocation. 

,, Les dispositions du présent article sont applicables nu participant qui viendrait â perdre 
" le droit de contribuer à la caisse par le retrait de l'adoption, du patronage ou par d'autres 
11 motifs analogues. " 

ART, '2. Nos Ministres de l'Intérieur et des Finances sont chargés clc l'exécution du présent 
arrêté. 

Donné ,·1 Laeken, Je 12juillct 1859. 

Leorow. 
Par le Roi : 

le tlliuistl'e de l'Lniérieur, 
Co. RoGtEII. 

Le Mit1istre des Finances, 

~ fatu:-Ü11M11. 



IV. - Tableau du persmmel des 1Jarlicipants aux charges des caisses p1·ovinciales de 1n-évoyance~ ou 5f d,;cern.bre de chacune des ,._ 
années 18?>8., !859, 1860. 7. 

" 

NOMBRE DEB PARTICIP.&NTS .ATTACHÉS AUX 

RÉTRIBUTIONS, 
PROVINCES. ÉCOLES COllllll!ll'ALl(S, ÉCOLES ÂDOPTgES, ~COI.ES GAUDmll'NES. 

1858 l 1858 
1 

1860 1858 l 1859 
1 

1860 1858 
1 

1859 l 1860 EN 1858 
1 

EN 1859 
1 

EN 1860 

Anvers . . . . . . . . . . !U9 256 2!H -4 .6 2 )1 Il li 6.2~0 1~ 5,878 88 9,954 33 

Brabant •.•••...•• -418 -420 4i8 59 5~ IS.5 2 2 2 Jl,6H> 09 u,091 n 1:},86~ 57 

Flandre occidentale • . • • !84 293 298 i1 26 31 • I> n 8.6!SO 49 10,06:S 07 9,4;}4 22 

Flnndre orientale • • . • • 258 270 ~78 20 2U 31 ,. " ,. 6, 96 l i !S 10,522 07 8,746 8~ 

Hainaut ••••.••••• -486 001 580 ais 29 11 ,4 4 lS u,917 ais llS,!JOI 24 27,40l 63 

Liége . . . . • . , . . . , 880 417 432 8 8 8 1 ) I 10,706 12 l0,8!S3 6_. 12,083 U 

Limbourg •••••••• , 193 195 199 li " " 1, Il )1 4, llS6 66 -4,0:17 49 8,580 44 

Luxembourg ..•••••• 399 -t08 -4 J 9 6 6 6 ~ • Il 11 ,.$61 lSO 11, -:!30 70 :U,534 ~ 

Namur .. , ....... 301S 400 4J1 )9 Il> u l l l U, 198 IS6 14,863 98 18,981 08 

TOTAUX, ••••• i,oe: 3,160 3,306 182 167 . 178 8 8 9 89,U4l 80 04,8-U 80 U3,1Si9 83 

<:.,~ 
00 
....., 

CA ~ ,;a,. 
.,_.. 



y 

Tableau indiquant le mouvement du personnel des participants aux charges 
des caisses provinciales de prévoyance, pendant la 66 période triennale. 

87 



( N• USS.] ( 346 ) 

NOMBRE PARMI LES INSTITUTEURS QUI ONT 
DIS UISTITUTl!U llS 

qui GDtensf NO.IIDftE 110)181'1! Da CEVX QUI OIIT QUITTt ~,l PIIOVIIICE, 

PBO•INCE8. do ceuit qui ont du droila (Art 22, !, lrr, du ~glemen1 
dt participa, à la caisse ou,er11 • une pension ou 

à du 5ecoara poar eus, 11'n,urr r.u rLas AUN'1' Pt.114 pHdan& l'aaafe ,:.ur leur remmeou pour 
ars enfants, de elaq aoafes desenice. de cinq annfcs de service. 

◄8581485914860 48581485911860 4858 4859 4860 4858 ( 185911860 

Aol'ers ...•.•••••. 51 16 59 8 ' 6 IS 12 12 ,. » )1 

Brabant •.••....•. tl) 50 53 7 H t2 D 5 2 • " D 

Flandre occidenlalc • • • • • trs 12 17 g 7 6 » • • • •• • 

Fl11odre orientale • • • • . • tG 15 u ' 7 3 t t • • • Il 

Hainaul ••.••..••• 30 ms 22 lO 6 9 ,. • • •• li • 

Liége .••••••.•.• 29 IS 16 6 3 2 • • • • li D 

Limbourg ••••••.••• 8 7 7 ' 2 • " • • 1 2 D 

Luxembourg • • • • • . • • 58 2l 17 2 ' ' li • • • • • 

Nrimur •••••.•..•• 18 '.l'i 19 !S 8 D ' 5 ' t • l) 

- -- - - - -- - -- - - - -- 
. 

To1,ux ••••..• 2U 168 184 cm 52 ,2 tO 19 18 2 2 11 



( 3,1.7 ) l ~o ms. l 

CESSE DE PARTIOIPEft A LA CAISSE, 

SOJIBRE IIE CEVX Q'VI fO~T itllTats DASS L
0

E!(SEIGSF,.EST JIOTES. NOHJIE 
(,\ri. 22, f; 2.) de ceus qui ont itt nyhdu ngiJlrc Observations. 11111ricule comme ,ya11l encouru ,-..,. •. 1, ,-,u ,u:, A1.U1' l'.l.t'I la dkbùnce IH letlDtS des arti- 

dt cinq ann6u de 1cniee. de cinq a1111tes de SCTTicc. cfes-iO el U du rtglement. 

1858 
1 

4859 l •860 ~858 
1 

1859 I 4860 •858 ~81,9 48GO 

•• • • • • • .. • • 

2 2 1 • • ,, 7 i2 i9 

" • f • • • " • • 

• • •• • • 1 • • • 

,. •• • • • • ,; • ,. . 
i 1 i • • • 22 i 10 

1 

• • • • • • 5 » ,. 

• • " • • • • • • 

1 • » ,. • " • • • 

~ 

4 5 5 • • t 52 i5 29 



f N• H58. 1 ( 548) 

VI. Ètat des pensions et des secours à charge des caisses prnvi-ncictles 

IIOMBRE D'IIIDIVIDUS QUI ONT JOUI 

d'on uroors M auendant 
PROVINCES. d'une pensien •laght. d'une ptoslon temporaire. d'un uconrs te111poraire. l'tl"!'fDe li1te r.our •~ li, 

(Art. 21 ri 48, S l",da ~gle, (Art.~t148,!i ,., ,du rrglr- (Art. :?i tl'8ili l.r, du rii;lr- qu11b1ion de • pt111ion. 
ment gtntral.) rnenl grotral.) llltl>I Dirai.) (Arl. 5:? du roôgleme111 gt- 

ntral.) 

- ~858 ~8591 •UIGO 4858 , !859 , 4860 4858 4859 , .f860 HUIS ◄859 l 4860 

Anvers. , . . . . . . . . . .. :10 27 31 2 . . • . . . • . 

Brabant .. . . . . 7 13 15 . . 1 l . . . . . 

Flandre occidentale •••. . . 4~ :il 63 .f. 3 3 8 9 8 . . . 

Flandre orientale • • • • . . . 35 35 39 5 7 1 4 ::; 5 . • . 

Ilainau l . • ♦ •• . . . •. •. .. n, 87 87 7 5 8 2 . . . . . 

Liégc. . . . . . . . . . . . 47 48 52 6 3 2 10 11 13 . 2 • 

Limbourg . ••• ♦ •• . . . 20 23 26 l 2 . 2 . . . » . 

Luxcmhoul'g • . . . . . . . . 40 48 52 1 1 1 28 24 22 . . . 

Namur. . . . .. •. . . . . 8 86 92 J . . JO 13 6 . . . 
- 

--- --- --- --- --- - --- --- --- --- --- - 
ÎOTADX, , • , • 296 tl8 447 26 21 22 65 62 !16 . . 2 " 



( 549 ) l ~" ms. l 

de prévoyœnce., pendant les minées 18~8, 18~9 et {860. 

MONTANT DES PENSIONS ET SECOURS CALCULtS POUR UNE AllfltE EMTltRE. 
UTIHCTION 

Secours en OUtsuh1nl J\·- 
Pensions •ia~ères. Pensions temporaires Seecurs temporalecs pO<JUC O,ee pcu r fa J;. DE cn s n c BS. 

{Art. 21 et 48, §!••,du règlement (Arl !!a el 48, § I••, do règle· (Art. 27 et '.!S, § 2, du ri·gkmtlll qu1ùmtion de l.1 p1.·11-.it,n 
gënéml ] ment général,) génëral.) (.~ri. !)~Ju 1Cçle11H.·1ll s~· 

ucrol.) 

~858 ~8!:19 
1 

1800 1858 18591 ~860 ·1858 
1 

1859 l ·18GQ 18581 1859 l rsee t 8581 ·18591 fSG() 

4,966 84 6,693 811 7,3M Si 250 » » " ., .. • .. " " " 'Sil " " 

t,350 37 2,422 00 3,821 81 " " 117 36 150 " " " " " .. 3li5 15 205 24 b~3 5~ 

10,218 21 11,585 78 12,286 75 338 20 238 20 2:!S 20 900 ' 1,050 .. 950 " " " .. .59~ 90 W2 06 300 • 

7,422 14 7,063 27 8,313 20 433 u 658 20 543 80 685 " 685 » 647 50 " 0 . 1,329 57 687 .. S5~ 3•J 
,) 

20,3M 29 23,661 10 23,096 ~2 579 " 432 " 784 8-1 180 » " " " ., ,, 1 ,2ï4 06 2 .595 76 91 ïJ 

13,083 92 13,345 72 14,126 61 312 79 204 29 192 48 1,74253 l,810 71 1,795 . " 250 J) 502 60 l,!o38 69 977 ,6 l.453 21 

5,215 88 5,468 81 5,601 36 175 40 2)0 n " 558 05 " . " . ., 419 94 290 " 109 Il 

9,949 80 l0,909 40 11,875 50 40 •iO 3 15 149 70 4,132 68 4,046 20 3,751 05 " . " . 88 ,- . -~ 

19,616 56 19,680 42 21,120 ~- 109 25 " " 2,006 li 2,591 10 1,087 74 .. " " 875 03 777 " !187 is 

--- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- --- 

92,130 Ol 101,031 36 107,629 53 2,238 04 l, 745 94 2,026 38 10,256 37 10,183 01 8,231 29 " 250 " • 502 60 6,279 40 6,393 07 4,3-iO 09 

88 



VII. - Tableau des recettes et des dépense« des caisses provinciales de prévoyance des institu,teurs primaires, pendant. les années i8;'.i8, 
· -18~9 et 1860. - Situation des caisses au 5{ décembre de chacune desdiies années. 

D~PENSES. 
îOTAL DE LA RECEîTE, AU 3 t D~CEMBRE f'AYT.M~:,iT:,;. l::FFt:CTVt!s rAR DE$. DISJl(}.1H'tlo~~ nt:s AGE!'iTS SOLDE EN CAISSE, AU 31 DÈCEMBRE 

DU TUXSOH SUR Ll': CAt:-sn:a Df: t..'f.TAT, F.~ 

PROVINCES. 
18S8 1858 1860 

(y compri& le solde (y compris le solde (y compris I• solde 1858 1859 1860 1858 1859 1860 
en cn1ssc des an- en c111$,c des n n- en uâiS(: des 40- 
nées nnrër leures.} nëes aruér ieurea.} nit• onltrit'Urts.) 

Anvers. , . , •........ J2l>,907 80 t50,~ 4.5 139,1,87 81 9,.SOi 67 7,9!!9 41 8,.i:23 42 tt6,!S06 f5 f22,U89 02 t3t .oes 59 

Brabant •••••••..• _- • 200,956 78 219.870 5?:i 231,288 47 12,07tj 67 f5,320 13 17,78!S 3tl t9,,86t H 206,ll!SO 22 215,ll05 12 

Flandre oeeidcntale . . . . , , , rns,022 ris 118,881 25 H9,76tî 59 12,057 7!5 i5,275 10 1,1.Wll 21 102,984 83 tOti,608 13 tO:J,'z07 t8 

Flandre orientale , . • . . . • . 108,969 24 tt7,!I0-' 09 i22,ti86 1a 8,862 1î9 !J,55i 50 n.sro ss i00,i06 6!:I f08,f(l6 79 112,771:i 60 

Hainaut ..... , •..• , , 208,081 49 21G,SIO !S3 227,1590 17 21.ütt 59 ~,925 Si 2+,082 ti4 i86,l70 iO i95,586 69 205,1!07 65 

Liége •••.•. , .....•• H>2,908 815 1!16,799 23 f119,Ll8i U rn.~5 96 16,157 78 19,020 90 i57,!î8' 89 U0,66t l!S UO,:l63 2, .. 
Limbourg . • • • . . . . . , . 68,445 76 69,591 41! 'ilS,!$25 97 5,~li7 &7 6,608 45 6,704 ♦9 62,1:176 29 62,785 » {18,819 '8 

1 

Luxembourg . . • . • . . . . . i51,!S26 82 t5o,9oa 29 i,J:9,069 52 -ta,24?! 14 i7 ,160 50 i6,288 86 116,2S1 68 118,794 !J9 152,780 .'6 

Namur ••..•. , , • , •.. 96,t99 89 f00,6110 28 f0!1,91H 69 20,887 42 22,~9 85 22,6315 56 7!1,512 4-i 78,580 411 83,529 55 

- 
ToT"t'X· .• , • 1,2{5',997 21 1 ,26o,410 ss 1,550,860 H 121,515 06 128,990 14 159,219 48 1,0~168, rn f, 156,420 74 1, t91 ,6.W 65 

r-, 
7. 
" 

c;: -:,,;i 
i..-1 

- f:.>I 
C?. 
0 

......,, 



ANNEXES AU CHAPITRE V. 

SOMMAIRE. 

1. Etat détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primaire pendant l'année 18!18, tant par le 
Gouvernement que par les provinces et les communes. 

JS. Elat dêlaillé de l'emploi des fonds alloué, pour l'instruction primaire pendant l'année f8lS!>, tanl par le 
Gouvernement que par les provinc~ et les communes. 

IJI. Etat détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primaire pendant l'année 1860, tant par le 
Gou\•ernement que par les provinces et les communes. 





ANNEXES. 

1 

lktat détaillé de l'emploi des fonds alloués pour l'instruction primafre., 
pendan: l'année 18!j8, tant par le Gouvernement que par les provinces, les 
communes, etc. 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique, pour le service de l'instruction primaire; 
en 181J8, s'élève à fr. ~,6411229-57. 

Elle se répartit ainsi qu'il suit: 

i O Encaisses des exercices précédents. 
2° Rétributions des élèves solvables . 
5° Bienfaisance publique et privée. 
4° Budgets communaux 
~0 Budgels provinciaux. 
6° Budget de l'État . 

TOTAL. 

. fr. 67,719 06 
774:227 29 
588,65:S f>7 

21 i 98,tS05 ?>'.I 
653,06:1 75 

1,579;082 4f 

a,64i 1229 a7 

80 



[ N· ms. J ( 5M) 

ÎABlEAO ,1. - 1858, 

Dépenses d'administration. - Direction et surveiüance, 

D~PEMSES 

TOTAL 
A LA CHARGE DES PR(;!YltiCES. 

IIIDEIIINITtS 
GÉNÉl\At TOTAL 3Ul inspecteurs caolonaut TOTAL INSPECTION DES tcous ftORHLES .. PROVINCES. d,1 CIVltS. des COHISSIOl 

des DÉl•ENSES DÉPENSES 

à J3 charge lndemuités à J, charge Traitement 6ie fr3j5 friis de loaralu 
ntPENSES. 

Indemnité, rasue llcs eealnle. de bureau des de 
fi1es. (fuis 

L0tT.<T. de de de de Je l'ROVINCFS. 
de tournées). l'i.,P«(tar. 1'111qectnce. l'JOJpttlnt, l'illlft<Utt, l'l"fl(lnct- 

- 

.\e,m ... 18,G'.!J 65 7,400 Il 3,000 • 3,500 " 11,223 85 80 • u . . . . 
Hrahnl. .... 20,~o 21 8,1131 ~' ,,639 li .,282 20 11,IOS 00 14 -10 . . . . . 
Flandre octideolale 2o,G62 60 12,400 " G,000 • 5,600 » 13,26~ GO 65 20 . " . . . 
t'laodre orientale • 22,760 05 11,305 45 51550 JI 6,755 45 11,454 60 118 40 . . . • . 
llaioaul. . . . . 25,525 70 12,278 • 5,878 » 6,400 • n,2,1 10 136 " " . . . . 
Liége. • • • • . 19,523 GO 8,201 60 4,057 " 4)44 80 Il ,321 80 168 SO " . . . u 

Limbourg ..• , 14,620 JO 5,200 » 21600 lJ 2,600 ,, 9,420 10 168 • . . . . . 
Luxrm~oorg . • . 20,327 01 8,000 n 4,000 " 4,000 • 12,S27 01 az, 40 . " . " . 
~amur ...•• 15,049 38 4,495 88 2,279 18 2,216 70 10,553 50 110 » " . " . . 
les di1mes pro- 13,454 65 " " " 13,454 65 2,309 98 3,000 • 2,000 • . 2,134 40 71; 60 
tiares. 

, ___ --- ---- ---- ---- ---- 
To!aoi .•. 195,587 15 78,212 44 39,703 29 38,509 15 117,374 ïl 3,495 18 5,0(M) n 2,0ôO J) . 2,13~ 40 717 60 

~ 

75,212 44 9,852 ,, 



( 3ts?:S ) [ N° ms.] 

commission centrale., inspection, etc. 

""" - 
OtpENSES A LA CHARGE DE L'tTAT. . 

,,; INDEIIINITtS ... INOEIIIIIITtS lUX INSPECTEURS Cl fU.IJ Dl JOUTI lT Dl VI 

INSPECTION PIIOVINClllE CIVILE. - ..• si,oca A.CI IIIIIUU Ot~ ... û = ¼'! ~ ~ ,; t" _.., ECCLt51.\STIQl1ES, JCUS D·u,.,., (non com- Observations. ..• ,:; ...., ~ ~ -= .. pris les inspecteurs). > 0 = I g ëi Û) Il) 
rn - 

~fen,bre• "'"' ""' <> Calte c..itholiqee. Membres <I) w ~ 
Tr~ltements frais Fnis ::: "" Coite Cu Ile des des 161 f ~ = . ~ Jl;:; t; . f juriid'mmn j ur1sd'eiameo w - ~ 

01<1. Je bureau. de tourufes. "" ;.. laqttlnr, IRlpttlms .•. "' ... protestant, israélite. <l'tlërcs d'éléns V., .... 
== diods~ios. c-anl.oDDUI. instituteurs. j nsrlturrlces. "' 

1 ' 
3,000 . 2,000 u 1,833 80 359 . ~,300 ,, 1,1?5 " " . 137 30 338 75 ,. 

3,000 • 2,000 u 61120 370 60 2.600 » 1,875 .. . " 137 " 500 70 .. 

3,000 • 2.000 » ?,074 80 . 2,500 » 3,000 . . " 133 » 580 60 » 

3,000 • 2,000 • ll'J6 GO . 2.000 ~ 3,000 . " » 39 60 . " 

3,000 • 2,000 . !?,,102 10 . 2,GOO " 2,003 • " . 79 10 125 so u 

•• 
3,000 . 2,(X)(} D 1.~~6 40 122 . ~,560 )) 1,8'.!5 . » " 70 40 89 20 .. 

3,000 . 2,000 • 890 40 . 2,100 • r.oes » » » 114 40 86 30 " 

3,000 • 2,000 z. ?,~ . 4U 60 2,100 » 1,552 91 .. ., lï9 50 255 6() " 

- 
3,000 . 2,000 . 1,589 90 . 2,300 . 1,425 .. . » 39 20 89 4-0 . 
. . . . . . 263 20 .. . • •1 ,029 ,1 

---- ---- - ---- 
27,000 - 18,000 • 1%,0il 20 1,296 20 11,600 Il 17,762 91 263 20 . 92!J 50 2,075 05 1,029 47 

- ..___.._,..._.. -------------- 
G0,367 40 39,362 91 3,00• 55 

---- ., 

30,626 li 



L ~n ms. J ( 5~6) 

TnLEAD B. - '1858 . .......,_ , _ 
Dépenses de l'enseignement 

orPENSES DHEMSES DtPENSES 
A LA CHARGE DES ÉI.È\'ES. J. I.A. CJJUC.ll 

MONTANT (IIUiloelltn t1 RnW-a •• ,nislN<.) DES CO~IMUN&S. A 1,A CJIAllGE DES PilOVJNCES. 

d., .,; l'l\AlS "' B01111.Sl:9 B0tll\S:E8 CODl\8 N0I\M.611::S: '.r. z. TOTAi, des eonfërenees TOTAi, -:.:.: ::i 

.i!couis 
.,, >l 

PROîINtES. DÉ.PENSF.S . .. Î":::. .. di:s t -~ 
0 

d~ fi~ ~ "' :.:.: 0 " .. ,,. "" C. u .. •.. .. 
" ·~·rJ Ë 

~ 
~. l•Érf.SSES ., ; .. .: i:. .. ., 

IIÉPEIISES !\0a:IUU:S .. .. ;; 5~ dt -·c..E ] ... 
i ~ ". il <> :: 1 ~:, . ;!; -ri a !:~ à la .... 

14 •• ;; ;; -~ - "' Al~ l!ë~ 
_., ·- . .. ·-" ;;; .. ,:, 

de 
,,, Co ~ == ,: r:: a--= ~ ..... .!:; 
_..,, . :: elrarge ·- ·- ~~ .. ". ...! ~ .. .• :!.!: ~ ~ t;] IHlt lllllre. dsarge iÎ[ t~ -< = .. .: .: e ... l ,_ de! •.. ,- ,._ 

L'tTn, .i:cK .•. .t: f-- (.) "" ~: ~ .. .., "' ~~" 
0-< ,.. •. ,.; ,.; ~v.i 

des tlèrn. t·~t :.; -..; .,, ""' ? " 
f--..: ,. ,. !:! p:orinces. ,. .. .. •• = ;; :: " <> " "~ .., •.. < •• ., " A 

"" " 

1 

.hrm .. , .. Sil, 114 13 u.ers <14 l:?,~36 0-l . l,~c; " . . . • " 'i,3i,i • J,581 50 12 50 4,000 " 1;;so ,, " 

Br1biol, •. .. 86,4S-I 4:? l!l,148 5i IS,i22 57 . 3,4'.!6 • . . . . " Q,174 " 2,424 h " 4,400 " 2,350 " " 

Fuadre tc<i411lalt. 
(a) 

1,83-l 4,200 1,400 23,351) 92 soc . ~ . 800 . . • . Q » 8,2:!(i " ~ . . " " 

Flndre tritalJlt . 2~,3,13 0 2.140 " . . 2,140 . . . ,, " " 10,0IO 41 3,51i8 40 " 2,0:\0 " 4,307 92 " 

füiual ..... 22,.'.04 !,() J,f;:.0 " . . 1,S5o . " 405 • l:?0 • 315 • " 9,549 50 2,5.19 50 . 5,200 " J .soo » » 

LiEge ...... 20,~ 50 5,240 • . . 5,240 . • . " » " 3,U13 ~0 923 50 . 2,000 • 100 ,, " 

liabnrg .. 
. .. 10,i.1) . 100 • . " 200 . . . • • " 4 ,1;69 . 1,489 " . 2,GOO • 600 " " 

Lmabocrg ... 20,~iS 115 ~50 " • . 4:,0 . ,. . . . ., 9,315 03 3,222 53 " 4,825 " 1,267 50 " 

~1msr . . . . . 12,480 50 900 •• ,, . 900 . . ,, . " ,, 4,120 50 1,830 50 . 1,800 . 50/J " » 

Les _füerm pro- . . ~ . . . . ,, " ,, . " . . " • " 
fllW. 

---- ---- -- ---- -- -- ------ ---- ---- -- ---- ---- -- 
Teln1 . .. 301,003 33 4i,606 61 27,960 GI " 16,&16 " " 495 • ,w. 315 » » 65,4Q7 94 rn,413 02 1a se 31 ,Oï5 . 14,195 t,2 " 



( 3!S7 ) [ N° HSS.] 

normal pédagogique . 

., 
DHENSES A LA CHARGE DE L"ÊTAT. 

TOTAi, 

ues 

DliPE!\SES 

Il I• 

charge 

dP. l't1al. 

ÉCOLES l\ORMAl,ES 
bt L1ETJ.t 

pour le• éléres 
institutcun 

i;tchoos oor111.1lts :,cnt·E~TJO:iil> 
r~ur , •..• 

élè,·:.s Îfl>lÎluh•un, .Hl 4trtdn<tt 
ir,1,J;,... prcs de• dos cours uor111•u1 
ëeoles n1c,yt-1uu 1 .. 

(Il<, rtoltS prm. ,., ) pour les 

EOll!tSES 

U dt, t k~tfo. ,n .. litulturs 
fri<1u• o•,ot l,s 

. .. 

()f,,e1 udw,.s . 

58,6()2 O:J j 21,100 . 5,162 O!l " 2.21.0 .. .H,tOJ • 1 . 1 1 5.000 •I . 1 500 • 1 . 
58,WI 85 j 31,000 • /4,j5l Si S,IOJ .. . 3,1(;0 " . r,.,aoo 1" . ,.,o . . 

14,3G3 02 j . 1 1 ~ o;o Il 1 11 !i2 3,1/()() . . ~!~) .. 1,000 . 1,000 . 60'} • 1 a ) comur -t 
~!>2 (t:natt po r 
frAjs d"c.1q1nrn ,f1 11, 

t.Jndub1s in-.t:1,i- 
12,IU2 "1 1 1 1 1 3,CO(J . 

1 
.. 1,0C'O . 5,710 . . iS:l . . , ..... .. ,.. , ·•·'"· 

(:,6 

10,600 • • ~.ooo " » 3,103 ,. 1,000 • . 600 .. 

12,100 " .?,ïO'l .. " 3,000 " 5,800 .. . 600 • 1 

s.sco " 1 sno .. 1,0{),) b 800 .. 500 • 1 

10,813 oz " 2,150 " 13 oz l ,CJ 0 .. J,(J•f) . 'l.',')O . 1,000 . . ~50 • 1 

7,~j0 . . 1.WO ' 1,1-0J . '.!.500 . \j(J • 

" " . " 1 

---- ---- ---- --- ---- --- ---- ---- --- ---- --- ----•--- 

100,203 ,81 ,,9,300 " 9,ïl3 91 -l,20!J .. 2ï Si 2->,701.J " 2.1,:o'J " 2,-10, . 21 S00 " 3i ,3,0 .. 4,002 • 1 

1 

90 



[ N° 158.] ( 3~8 ) 

TABLEAU (:. - 1858 . 
...., '-,/" __,, 

Acquisition, construction, 1·estau1·ation e/. ameublement 

àlONUXT GÉNKRAL 1 DtPEXSES EFr&ctUiES AU )\OYES DES 1\BSSOUI\C&S LOCALES. 

PBO"l'l1'CE8. 1 Iles 1 TOTH 1 1 1 AUO<àff°"• 
J>BPElll8Jll, 

:DES J)éPEffSJ:S IOUSCl'I.IS'TlOIIII F01'DATlOIUI , 

dcc.- Il _,,,. YOLOST,llltS, l)Ull.l'l'IO!ISOU 1.l!GS. HIUII :~IU 
du 1m,ortts 1,caltJ. • 

1 1 
1 • 

An,·cri. ••••.•..•• 08,2153 05 10,176 90 1 :, 1 " 1 ,. 

Brnhnnt .•.••..••• 171,766 39 l 12,698 -4t 1 3,0'15861 •• 
1 

8,947 U 

Flandre oceidentale , • • • -42,ISISB 23 12, J 19 33 1 " 1 n 1 :, 

Flandre orientale .•••• 122,094 33 6), 90} 0-4 1 n 1 " 1 " 

- 
1 Hainaut ••...•. , •• 130,686 08 81,8BI OIS 1 3,131!71 • l,!OO • 

Liége ..... , ..... 83,436 13 lSl/~77 89 1 " 1 li 1 Il 

, 

Limbourg. • • • • . • ._ • 1 JSIS ,~97 231 3{), 188 81 1 i,ts9is 26 , • 1 • 

Luxembourg . . • • . 161,400 76 190,979 28 1 Il 1 • 1 • 

Namur ........... U.IS,o09 97 101~ JlS9 97 8,917 Il 1 JI 1 300 J) 

Les diverses provinces. • • 1,000 " " Il 1 1) 1 ,. 

ToT,111 ••••• 11,002,100 rn I es1,iso 10 18,719 36 



( S!iO ) [ N• tHS.] 

de maisons d'écoles et de salles d'asiles. 

- 
MONTANT DES SUBSIDES 

TOTAUX ACCOJl.l>ÉS l'Al\ L'ÉTAT. 
SUBSIDES :DES SIJBSIDE8 Obse1"tJatio11s. 

,&J,.LOCA TIOff8 ciccorclls nr le sur le 
PIII.OVll'fCIA'O:S., 

J>An 1.'aTAT. CR li DIT 01\DJ."1,\JIIE PIIE\IIEB JIIILLJON. 
CO)UIUl'IAl.U. 

01: SVDGIT. (Lol 4110 dœ mt.) 

10,176 90 20,0:n ~8 28,038 87 17, oai ea l 1,005 IH 

100,675 33 28,830 89 ~0,280 07 30,?A39 07 " 

12,119 83 11,903 46 18,481> 44 13,~81> -44 Il 

61,902 94 32,389 61 ~7,80) 78 i!t, 1196 Il o,205 78 

- 
77,529 78 18,014 S6 30,810 67 30,633 67 177 ,, 

ISl,!77 80 17,276 ISO 14,881 74 14,787 Il 94 74 
. 

â!S,088,06 71>7 92 is.sse Il Io,306 Il li 

. 
190,979 28 60,0lS2 Il 10,460 ISO 10 ,461S ISO li 

91,9.fJ 97 13,100 ,, 11,,1m " 11 ,2lS0 ,, li . 
J) Il 1,000 Il 1,000 Il J) 

632,192 48 202,412 02 188,329 07 171,846 01 16,48& 06 



( N· ms. J ( 360) 

T.uti-:Av n. - 1868. - 
Écoles primairee proprement 

\\OSTANT HESSOt)HCES LOCALES. 
ENCAISSB 

,lts 
lli:s TOTAL FOSIJATIO~\ ALLOC.\îlONS SOM~llS RÉTRIBUTIOXS PROVINCES. DÉPENSES des 

EXERCICES dc s DOt-!ATIONS !li:PENSÉ~ll 
de :SUI\EAU:!I. DES ÉLÈVE$ 

I\.CSSOUl'.CES ou sur le 
an li rieurs. ''" Ioule nature. 

budget cbmm~o3\ solrab!cs I.0CHE5, Lf,CS, hienfoisanco. 

Anvers ........... 297,607 !>9 12,092 " -t09,7!)4 )) " 2,897 ,, 112,!Wl • ;55,9151 " 

Ilrabnnt .......... i-;:;o,,;Oi 70 2,~74 !)I, 292,:ï26 49 2,1,85 û(i ti6,!166 !'50 18:i, 170 53 47,000 Il 

Plnndrc ocddcntafc. 550,~53 92 i ,214 " i!JO ,804 05 2,tl02 05 5, lû6 " 108,03'.i " 77,0~1 )) 

Flandre oucutale ... :580,780 45 5,781 18 25~,!)70 42 " 5,402 58 -1trn,2titi o,r. 77,515 " 

Hainaut .......... 708,061 &6 li,920 71 48/i,176 06 6,448 so 74,565 80 289,ü5:i 79 il,f.,727 9~ 

. 
Lirgc ............ 482, 15!) )) 1>28 80 51.i2,262 65 4-,571 72 28,808 >l 201,141 91 i!4,!l-il )1 

Limbourg ......... -170,!Hiü !JO " IOa, 101 ,rn 618 07 lü,5ï4 t.m ti4,260 64 :n,850 rn 

Luxembourg ...... 524-,047 )) 7,107 !)(l 222,704 Sü 6,822 OG 4,423 07 15:;,1so 55 76,278 )) 

Namur ...•....•.• ,w;,t;95 50 '17,277 19 509,068 11 8, 1515 Otl 51,169 57 188,88! 5!J 80,882 54 

Lu dittrm prorioces .•• )) 

" . " 1) ., " 

Tol3UX ••••• 5,GOJ,184 58 61,fiOfi 78 2,565,.(07 1>6 51,581 99 221,1>70 71 t ,453,~lia 59 676,889 47 



( 361 ) [ N• 188. l 

dites. (Service unnue! ordinaire.) 

SUBSIDES SUR LES FONDS DE L'ÉTAT. 
5rBS1DtS 

1 ''" TOTAL 
1 SUBSIDES 

dtt 
1.:1:.s roarDal •v•••Di:a 1 HZ 

raori:1c:11ux. 1 _:r,!11 
1 co•1uicu. 

•1• ~·i111. 

SUBSIDES 
1u1. a11elt111 flht1 norineli11e1 nroyf1 I""" rairo 

l1;ur no, iiri•I d■1•• lu c-coln cotn1i1un:1l,·1 
(Art. :?tl, S % d, b loi., 

tlbea tlbts 
IIISTITl:UUr.S. I IIISTITl!TIIICl!S, 

ÏJères 
11.\ITIEUl!S 

d♦
Nllta d"asile. 

Ob,;en;al ion«, 

20,9!8 72 !H,8~ 81 9,,~ 81 • 400 • 1 • 

06,503 06 188,900 27 181,100 27 • 1,800 • 1 • 

5',0S!S "8 f03,!S50 '' 103,!J30" • • . 
so.,ss 26 tOt .~W 59 101,540 !ji) • • • 

'8,113-'<) 168,7,2 29 t68,?H2 29 1 • 1 200 • 1 n 

22,000 • t 07 , l"7 117 101,st1 rn • " • 

?J,039 56 80,816 08 00,8J6 08 • . . 
2,813 37 01,,21 s, 01,,21 31 • . • •• 

U,000 • ' 95,2'8 • 9:S,2'8 • • • • 

• • " • • D 

2!$3,869 65 l 1,012,.WI 30 1 t,010,001 39 • 2,'°° " • 

91 



1 ,\" 158. 1 ( 362 ) 

1'ABUAU E. - 1858. 
~ ..•• ------.......,...-- _,; 

Salles d'asile ou écoles gardiennes. - Écoles méridiennes) du soir et du dimanche 

1 ::Il> lÊ: =-=- :JIIE: ~ l!iil JIIE: t§J ! MOMUNT mussE 
UA 1A PAR LES tLEVES SOLVABLES. d•s B!ENFAISAIICE PUBLIQUE ET PRIVtE. (IIOt ibQIÎOll5 scolairn ) du 

PROVINCES. otPENSES .. ! ~ li .. EXERCICES .. 
.!i .. 

1 

,:: ~ - .. •• c; ' " 0 ~ :, 
d~ - .. 

" : v :a ,! = e ü :: i .,, ... ...:. ·" 1: .., ·- ••. -!: 
TOTAi,. "" .. ~ t " " TOTAL . ! ~ .• ~ .:, :, 

ulérimi. .., 
~ 0 ; ;, ••. 0 C: I"'" ...... 1! : , .... :, . 

ii 0 0 ~ ~~ : 0 ~ z .. '] ~ .. -t 'lol ô ·11: 8 :, :, 0 -t 0 .•. 

).n,·rr.s ........... ~ .... 38,765 ss :S,3& 33 14,l&'J • 14,080 • 100 • .. 'i,500 • 1,500 • . . 
llrohar,t.. ...........••. 55.MG -;g 2,liO 52 27,6G2 10 ?7,!',?l 10 3.19 .. . 7,021 JO 7,021 16 " .. 

I 

Fl•ndre ortidtn&•lt •.... 27,4!>1 . 14 . 11,?>7!> ,, 8,231 . 3,72. .. . 207 ,. 38 ,. H9 • " 

f'lon,lre er ientale .....• 70,333 38 . 17,4•0 114 l,11$9 09 6,41) 20 7,ltiG 65 32,3-18 39 4,656 48 J,MO JO :?6,1.H 61 

Hainaut .....••.••....•. 41,80 09 . 26,oall 09 23,976 50 1,86? 5'J 200 • 1,001 " J,105 - 156 • 550 u 

l,irge ....•.•.....•..... ~1,719 40 637 ~ 4,803 67 4,llœ 67 . • /40 • . 40 • . 
1. io,Loolrg ............. 5,ï0i 45 . 3,7W 45 2,3H . 9<J6 05 J~~ suo • 500 • . . 
1. uxernbnurg ......••... 1,130 • .. . . " . 490 • 490 . . . 
;"\an,ur ........••.•..•. 9,658 35 . 509 . 4oâ • 54 . 50 • 2,523 66 2,.\77 &G 411 • " 

LLS dittrs('S rrotincc, .. . . . . . . . • . " 

Touç, ...•.... 30J,510 03 6,213 z:; 106,516 25 85,:?14 3/; 13,490 &I z.su œ 5?,531 21 23,898 30 1,931 JO 26,701 fil 

(1<) Considérés comme établissements industriels, les ouvroirs on éco'es-manufacturcs ne reçoivent pas iic subsides 111r les 



( 5GS) l N .. ms. J 

pour les adultes. - ûworoirs ou écoles-manufactures. (Service annuel ordinuire.y 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES. PAR L'tTAT. 

Il') IÔ ..; ~ "' ,; 
~.., t ~.; ::: ::: i f: 

0 ~ !1 ;: ..!:? ~ ~ = .=! ~ ~ ::, ~ ~ :g .E ~ ·: i ~ .; Ji ; i 1 .Ê ~ 
TOTAL, ;, • ·" f "' ~ TOTAL. '° ~ ·• ~ " ~ TOTAi., :,, 3, ,;, ~ ::' i; ""Ui -r::, ;..o,0 v. "C ::en ., ""C .,,..,,,: 

:1 ] 6 ~ ~] 1 é f ~~ j ê 7 
V'J8 g ~ fl'}z g :: l8 ~ t 

·(I ""..LI O ·c., •:.sJ "ô "Co, •.•• """ ô 
g ~ g -t g -t 

(n) (u.) 

6,450 • 6,200 » 250 • • ~,170 05 2,170 05 100 • • 5,0(J() • 4,900 • JQ() " • 

10,077 • 8,435 • 11662 " ~ » • • ■ 8, 7.'i0 n 7,3:?;i • 1,425 ~ • 

. 
5,075 • 2,285 » 2,100 ,, " 4,no • 2,500 • 2,230 • • s.~~o • 3,000 • 2,,;o • • 

17,744 05 12,522 73 2,756 32 2,465 » • • • » 2,800 • :!,700 • IO'l " • 

10,HI • 7,800 ,. J,07~ • l,WO • 1.970 ,. 1,000 • 970 • • l,ï90 • 10, • I,~ » ., 

43,087 50 26,245 ~o 16,812 • » 450 " 450 • • • 2,699 • 2,4.19 ,. zso • • 

J ,200 " 900 ,, 300 1) ,, • » » • 300 » 31)(1 lt " ., 

450 \) 450 ') lt » No •1 D V ]90 J) ]90 n D 01 

4,660 69 4,50;, 69 €0 » 75 • l,l)?JJ ,. 1,020 " • » 94!> • 520 n 4:!!i • • 

» • •> !If » 11 J) J) » • b M 

·----- ----- 
98,885 24 Gn,409 92 Zi,735 32 3,740 • 10,HO 05 7,HO 05 3,300 ~ , 2î,924 • 22,089 • 5,83,; • ., 

foncfs spécialement nflcetés à l'instruction pi imairc, 



( 364) 

'l'ABl,EAI! ·•• -· '1858, ------.,.,......_.____ 
Encouragetnents ci 

' DSl'UHS A L.\ COABCB DLS COllllUNES. DRPENSES A LA CBABCB 
310~TANT 

DÉPENSES FACVI.TATIVIIS, 
UJi!l'ÉBAJ. TOTAL Sdsidu PROVINCES. TOTAL 

Sabsi~H Stcoun Disl:ibulioa 
DES l>ÉPENSIIS AU:11 C41SSIS ùes DES DfiPtl/SF-~ a,n Ill f&ll Concoors. AU~ CAISSES aux des de l lhl,-ltl, Tf,U&l 

élêves des de oie, 11fPEl($ES, d~ couuuu. llfCUIUtll primalm tlOYI.Ca,. prf•oyonee J,rl,oy~ nce. euon1 emploi ,01nm11nalt1 

An,·t'1·• • • • • • • 7,109 • 2,91US • • 1100 0 2,-l!IIS • 2,111, » .l,200 • o:s, • 

81111,anl ••••.• 11,782 74, . 2, 18lS • » • 2,1811 • 5,197 74, l ,!S00 • 1,697 74, 

Fl11111lrc occidentale. IO, 103 OS 9,U87 ~ • . 9,687 !SO 2,8-«> '8 " t ,568 65 

- Flandre orientale .. 9,8!13 • !l,0!:18 • • • !S,0~8 • 1 .,~ 58 1,0{,'0 • '97 56 . 

Hainaut, ..... U,826 50 6,935 25 n r.ose • !l,883 23 5,!S2S 27 2,000 1) 1.~~ 

1,iégc ••.. • • • 8,628 88 ,,7M • D ' • il,711♦ • f,fU 88 !!00 • 614 88 

Limbourg ••••• 2,"3 » 197 90 » » t97 90 IS9!S 10 500 • 291.i 10 

Luxembourg. • . . 6,696 60 2!!0 • • • 250 a 1,871 60 1,000 • 871 60 

Nttmur ••.... 11,998 rn 1,3U 77 n 100 • 1,2" 77 !S,829 20 3,000 ,,. 1$2) 20 

Les diverses pro- 0,401 82 » D n • • • • vinées. 

Touo:11 •••• 98,8.U 49 33,36!1 ,o • l ,6!SO • 31,71lS .W 22,629 65 10,IIOO • 8,31St 811 



( 56:S ) [ N• ms. J 

l'i1lsh·uctioti primaire. 

DES PROllNCKS. DKPBNSES ,\ LA CRARCB DB L'ÉTAT. 

Dlf:PEN8E5 rACULTATlVES. 
TOTAL Sqbsidu Stconrs Rkampmes Publiealioos 

Sruan hMic1lioas 1 •u 1 des oynn1 pour objet O~sen.1ations. 
DES DÜE!l"ôEi AUX CAISSES 

14,s Bouses. 
ayon1pour0Lje1 IJS1'1'!CTECas lflS1'1Tt;TECtl.S L

0
ESSUG!1Ui'.En 

Slf1'tTl;1'1CIIS de ,le 
( .\ri. 20 tir ta L·i,n:c,t■nT lktulltU en nuu11ut 

elfèuilftl loi) a.· i, .1 r. pr~,o,-nnee. el sans emplc]. exereiee, el dlpuses 1im10 tlstll\$ emploi. ••••u•~- 

,. 
" " 2,000 .. l ,000 • 000 • 100 " » 

• » ~ 0,400 • 2,1HO • 4,060 )) • • 

!)77 83 • f.00 . 5,f,70 • i, 120 " 2,500 • rso " • 

• • • 5,207 Gi i, 151> • 1,~2!.i 1) 637 G4 . 
- 

• • • 4,570 » 2,620 • 1,!J1i0 ,, 200 • • 

il D • 2,760 • i ,860 " 000 • 0 1) 

• " • i,6150 • 8110 • 800 " J) • 

,, • • 4-,~71:l J) 2,2110 ,, l ,07~ • mm • n 

,.. 
• 2,500 ,, . 4,825 » 5,000 " 1,5211 • 1:lOO • Il 

,, D • 9,401 82 » » • 9,401 82 

' 

977 85 2,500 • 500 " 42,849 46 16,1711 " U>,556 » 1,957 6' 9,401 82 

92 



( 366 ) 

'fUU.llJ G. - 1858. 

Résumé général 

UIREtTION ENSEIG!'{E:M.EN'l' NORMAL 
IKT lll'al EILL.lltt:ll, PÉD,U,HOGIQ~ E, -- -- 

PROVINCES. TABLEAU A. T.ABI..EAU B. TAllLE.AU C. 

p . 1 Étal. Élèm. r, •• , ••. , >mu<u. t1.11. Bic;faismr r.,œ11~&t$. Protiam. [11I. BPt,lisses Biellfaiim,. !G111(tS, • 

1 

41,.r •..... 7,400 N 11,223 SS 1%,078 0\ . 7,37-i • ~.66209 . J0,170 90 20,03i 2S 28,038 87 12,092 Il 2,897 " 

Bra~m .. . . 8,931 3) 11,108 90 19,148 57 . 0,174 • 58,161 85 12,0:?.3 10 !00,Gi5 33 28,830 89 30,239 07 2,~74 94 59,450 16 

fl.udre t.ci~ca!ile. J2,N)O • 13,262 60 soo • . 8,%!6 • 14,363 92 . 12,119 33 11,953 46 18,.\55 44 1,214 • 5,668 03 

flnfre oriral~le • Il ,305 4~ ll,4S-1 GO 2,140 • . 10,01641 12,100 u " &l ,902 9i 32,369 61 27,801 78 3,781 18 3,402 38 

ll~imt .••.• 12,278 ,. 13,247 70 1,850 • 49:, • 9,5-Ul 50 10,600 • 4,331 27 77,629 78 18,014 36 30,817 01 6,929 71 80,812 30 

w,e ...... 8,201 80 11,321 80 6,2-10 • . 3,0"..3 50 IZ,100 " • Sl,277 69' 17,2i6 50 U,881 74 528 80 33,179 72 

Li11b~org •..• 5,200 • 9,~w 10 200 • . 4.,0&9 •t ~.560 • 3,5~ 25 35,568 06 i57 92 15,356 " u 16,992 66 

Lmmbourg •.. 6,000 • 12,327 01 4.'IO • • 9,315 03 10,813 92 ,. Hl0,9i9 28 60,05? • 10,465 50 7,l07 90 11,2~6 03 - 
?ümur ••• , . 4,495 8S 10,&53 50 900 • . 4,130 5-0 7,450 • 0,217 " Ol,0,:? 07 13,100 • n.eso " 27,277 19 39,304 42 

les dimsu prt- " 13,45, 65 . " . . ,. ~ . -. 1.000 » . • IIICtl, 

--- --- ---- - 

Toini ... 78,212 44 117,374 'il 44,60G 61 4~ ,. 65,497 ~ 190,203 78 29,166 62 632,19'.! 48 202,412 02 188,329 07 61,505 78 2:;2,052 70 



( 567) 

des dépenses. 

É'l'ABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEl\ŒNTS. 
-- 

TABLEAU D. TAIH,EAU E. T . .\BLE:AU F. 
- 

Commuais. Prerisœs. [lat. tlêm. EntJÏ5se$. BitPbis.10ce. t1ê1ri. 1 c~1u11aa~ Pr••itW. fot. c ••• ,m. •• ,;,.,_ j fa1. 
! 
1 
1 

112,946 » 20,916 iZ 9[,854 87 53,951 ~ 3, 18:) ;3 H,l!IO ~ 
1 

6.450 tct 6,000 • :2, 15-i • 2,0iYJ •• i,500 ,, :!,'!iO 0a :?,95:i • 

. 
185,lïO 33 66,11()3 06 188,000 27 47,000 " 2,li6 52 27 ,.&62 10 , ,O:!I Ill 10.,m . . s,;.30 •• 2,lM • 3,19, ,4 G,400 • 

!OS,085 " 3~,965 48 103,530 -il 77,051 . H" li 1975 •• 207 • 5,on, ., 4.730 ,,. 5,,oo ,.. 9,&6i 50 ~.i;.c 48 3,!'i70 ~ 

15:;,255 O<l 39,488 26 101 .~iO so ï7,313 u . 17,440 9-\ 32,3-lS 3~ Ji,'.i-U05 . 2,800 ,. !>,OSS • 1 ,49, lG 3,297 U\ 

'.!89,G3a 79 4S, 113 40 16S,i42 20 IH,n7 07 . :w,o:w O'J 1,001 . W,1-11 . 1,070 • J,790 " 6,933 23 3,!",23 ~7 4.370 • 

204,141 Ot 22,000 n I07,347 57 114,011 " 637 '.!3 4,505 67 40 • H,OS7 50 ,...SO • 2,~9'J • 4,754 b !,114 88 2,760 H 

5-1,!!69 04 5,039 36 60,816 OS 33,839 16 . 3,ïO!o ,\5 wo • l ,'.?\IO • . 300 ., 197 90 595 10 1,650 • 

135,180 33 2,813 37 n1,:m 31 76,278 • . . 490 • .,:;o • . 100 • 250 it 1,871 GO ,6157.S • 

188,881 35 H,000 • UJ,248, n 60,832 34 • 509 » ~.523 ~J 4,660 60 1,0'.!0 • !.14-1- ,. 1.3,4 ;; S,&29 '.!l! 4,S1!'> • 

» " - . " . . . . . . . " 9,401 82 

1,433,565 39 253,869 65 1,012,401 30 676,88!) 47 6,213 28 106,516 2S 52,5,31 21 93,Ss:; 21, 10,440 O!; 27 ,92-~ ,. 33,365 40 ~2,6?9 63 42,6-19 46 



( 568) 

BÉSIJJIÉ DES SIX T~BLEi\lJX. 

F 

ENCAISSE RÉTRIBUTIONS 
BIF.NfAISANCE 

PROVINCES, TOT~L. DES E~ERCICES dos COMMUNES. PROVINCES. trn. 
aolfriccl!. mm lDl13hlis. puMique. 

sco.sse 20 rn,477 os 715,529 04 17,077 . 152/i27 !);) GO, !02 Oï t!)!) ,779 68 

896,407 50 4,751 40 7',075 73 09,53~ 56 298,107 66 116,637 " 505,!)60 09 

• 
40t>,69!) 6:i i ,228 " 78,058 . 17,645 05 154,966 83 ï:S,UI 42 rnS,662 57 

. 

050,169 62 5,781 18 111,801 5!) 20,M3~'32 259,060 03 9-4,6!)7 09 t!i9,086 61 

944,55t> 35 0,029 71 118,478 97 Il 1,182 66 584,734 80 95,448 !$5 220,500 66 

0611,810 li! 1,160 05 120,221 )) 57,98~ 59 503,261 30 52,066 6S HH ,110 tt 

2159,770 68 • iH,1559 f6 2->,292 56 oi.sss 60 16,281 58 05,'°2 18 

654,276 54 7,107 96 77,218 " ti ,246 03 526,8~0 61 82,0:52 • 129,702 74 

620,290 47 27,277 i9 8,{.,506 D 40,050 42 280,820 78 42,5711 ss 150,271 ISO 

25,8156 47 D • ~ • • 23,8!,6 47 

!S,641,229 157 67,710 06 774,227 29 388,655 1!7 2, 108,lSOS Bi 655,Wt 73 t ,?S79,082 61 



Il 

Jttal détaillé de l'emploi des (onds alloués 11our l'ù1slructfon primaire, 
pendant l'année 1859, tant par le Gouvernement que par les provinces) les 
communes, etc. 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique, pour le service de l'instruction primaire, 
en 18r>9, s'élève à fr. 6,084,926-!:i2. ~ 

Elle se répartit ainsi qu'il suit: 

J0 Encaisses des exercices précédents. 
2° Rétributions des élèves solvables . 
5., Bienfaisance publique et privée. 
4° Budgets communaux 
D" Budgets provinciaux. 
6° Budget de l'État 

TOTAL. 

. fr. 11,967 2a 
81-7;256 58 
589,584 62 

2J9o,677 94 
6157,9-19 14 

1,922,741 19 
6,os1-,926 :;-2 



( ~" 1~8. J ( 570 ) 

1'.uUAU j.. - 1869. 

Dfrection et surveilla11ce. - Atlminish·ation, 

DtPENSES 
A LA CIIAl\08 DES rao,·,~ces. 

10l!L ' 
INOEMNITts 

ali:•i:aa.1o TOTAL UI i1ipedt1n rulttatl TOTAL INSPE&TIOII DES tCOLES IIOIIIALES. 
PROVINCES. drs Cl\'ILS. des COIIIIISSIOJ 

des lli1PPSES DÉJ>Eft.'i.BS 

à li charge lndemnil& 613 cbuge traileaml Frais Fraia de loarnle, 
DtPE~SES. hadcm11i1t1 c~1urllt1 CePlrale. ,le burcou 

de• de 
hu. errais 

L0.tTAT, 
ile de de de de 

,,.ov11'c,;s. 
il• lourn~•i). l'Jupt,tm. l'J•~lritt. rlllptdtar. l'll!Jle!ltllr. fllllpltlritl, 

b1m ..... 18,113 11) 7,400 • 3,000 • 3,M)O ,, 11,313 10 . • • » . Il 

Bnhal ...•. 21,468 ~ 10,0IG 66 5,816 1)5 4,'!00 • 11,451 70 . n • Il • Il 

llulre tUWtlble 27,331 09 U,065 58 0,519 02 4,516 00 13,~ 511 . • . ~ . • 

rln4rt triulalt • U,335 01 10,090 31 5,587 50 5,402 81 11,344 iO • . » .. " » 

llait,111. • • • • 2.;,$4~ 23 J2,23J 23 5,0i2 Ol G,!!SS 32 13,3JI • • " Il ., " " 

LiiJ•· ••.•. 18,533 20 8,311 40 4,062 :11 4,2i9 40 10,:121 80 • • • • . » 

- 
Liallmg •... 14,MO 10 G,138 10 2,600 ,. :i.,533 20 11,681 00 ,. . . • • • 

bu11N1rg. , . 1!1,97, 60 7,9!0 • ,,ooo " S,O?O • 12,054 GO " " . . » • 

Jaa1r ..••• 16,521 67 5,758 51 2,68.1 31 2,8i5 20 10,763 16 " " • . » ,. 

l,s . dimses pr,. 14,674 47 • " • 14,G7~ J7 3,6i7 22 5,000 " 2,000 » • 1,938 40 726 60 
rlaffS. 

- --- --- - - - 

t,1111 .•. J!)'),913 91 81,831 89 •i-1,372 30 37,459 59 118,082 02 3,677 22 5,l)OO D , 2,000 • D 1,938 40 726 60 

. - ~----- # 

81,831 89 0,665 • 
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commission centrale, inspeeuon, etc. 

D~PENSES A LA CHARGE DE L'HAT. 

,,; IIIDEIIUlts 
~ INDEMIIITtS lUl IHSPECTEU~S •• nm "' •oan u •• "' lltSPECTIOK PROYl!ICIALE CIVILE. ~ .; ' •i>e>a us wu•u• ~,s !:: û 
·;1 ~ ECCl.11.SI.\STIQVF.S. "~" '''·.'-•••·11on cora· oc f. j;; 0/Jscn;ali011s. 
~ • ,,,u lc-i rn •. ,,,ct.:ur.-i}. ~ t 
"" "' 1=========:====,;=====l======i:=====I - - - oo(~ o~~ 

. . ~ ~ C.!te ul"'i,;ar. Men,1,us llrml,rr• l:! ;;; /: 
F11111 Fr.111 = .!! ----,-----• C1llt Cille J.s dei .,. ,. ~ 

Traitrmenu. ~ .!! jtrJsd'tumu jQr!s4'eu1m ~ ? ~ 
Je bureau. de rournëes. ~ - 1"'l'«"11N ls<pt<ldN proleSt>RI iuoéli1t d'~lén; d"él<'••• !. "" 

~ lliOtilnins ant1:mau, j inititutcur,, ini1i1u1nrc1. 0 

1 

3.0:>o -. 2,000 u 1,WO 60 403 œ, 2,300 •• l ,11J3 74 
2 

,, • 25'} 10 '2sJ;!1 J:t ~ 

3,000 ~ 2,000 •• 633 60 331 ;!O 2,600 ,,, l ,S75 ,, • " 30i tt .\~}'J 70 11 

3,000 Jt 2,0tJO n 2,211 40 " 1,a(J() ,. ~,93i lO " n -tfi » ,550 GO u 

3,000 lt 2,000 N 7,i2, 60 H 'Zr600 •• 2,962 .5() • N 39 (j{) h So 

3,000 • 2,000 ~ 2,500 40 •• 2,GOO ,. 3,ooo • ., •• ;o 10 J:!:.; !,O ,. 

3,000 » J ,Oi8 51 711 aO fil SO 2,000 * 1,6:?9 99 ~ ., iO 40 G!I 00 • 

3t000 " 2,000 u l ,3.'I\ 20 • 2,100 • 1 ,ON • • " !tl ~O UI 30 • 

3,000 ,. !?,000 » 2,51; oo AOO :?o '?.100 " 1 .a;.; • .., » 01 bO 3-;o ,, ., 

3,000 n 2,000 • J ,925 60 • 2,~00 • ~ ,,O-J 16 • • 3D 20 8!1 • • 

» ,,. " •• •• •• Zi:;:? ,, ~ u u l ,070 25 

---- ---- ---- ---- ---- 

' 2;,000 • 17,9iS5I 14,82390 l,:?0180 21,600" 17,î37SJ :?62 • • 97760 z,os,s; J,070:!j 

l ____ !- ;.- -..!!-.------- _ ___....,...___, -------- 

61 ,OOi 21 3<J ,337 87 3,062 4& 

---------..!-----=---- 
·, 

39,59'J 89 
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·r.~nLuu B. - 1859. 

Dépenses de l'enseignement 

DÉPEt<SES DtPENSES DtPENSES 
A LA CHARGE DES ÉLË\'ES. .t, l.J. C8.lllGI 

MONTANT {l!lrit,111Jm tl 111,tlfaNIII 41 l'tlllns,) DES com1JUN ES. A LA CHARGE DES PROVINCES. 

dt• "' 7JVIIS COIIJ!l8 NOJlflJ.AtJX •• •OUJlSl:S •OV1AE8 :I')~ 
TOTAL lks conrtrcuu, TOTAJ. ÉCOl,ES ~ :Il 

PROHNCES. Dfa•ENSES =. § i2 :i 
dd des .. ~~ i: ~ 

.. i: .i •. .. .,, .,, .,, l(ORHALES -;L .. C..., •... ,. ~ ..• :, t: l>l!Pi~n:s e .. i .. .. 
JJÉPE!<SE.S ,.;5 .. : . 01:i •. .. ... .. Î.! cl• de ;; .. ~ ,,, C ; :? !i ,. ~ ; -~ ,_.., 

!:"M , .. " ... _ 
lolo: ; ; ;; - ., 6b :e ai ;; - a ~ . ·- .. ·-" L1h.lT â; Q ,.. ê~ C D, 1P ·= ...: ~ .: .:: ••••. ,,c ;; ;; ·= ::i Ioule oalure. charge .. :~ .• . :.! -= C : ! ,..,1cs1a •••. -;;l •. -< = .. .. •.. 1- " 

~ ~ :.- dt5 ·- ,. > ~- =~ .. .•. .t: .,, .•.. ~= : : .•. .•. :? :. du fferu. IUIJ111..,,. -1? ~ 1. :;; :;; ~j 
:.; .:; .•. "Cl .,, :;; :;; .•. .• M .. .. pmims. .. .. .. - .• ~ .. ., l·i: E •.. .. " 

,. ; :, ,. :, "" .,, -< .• . . " - 

Aniers .••.• œ,ï3ï 64 14,0!)J 52 l!?1-\1I 52 . J.GSO . . . . . . 7,300 r,o 1,569 $0 . 4,000 • , ,;so • . 
8r3~JDl •.•.• 93,3~4 08 18,712 50 16,012 50 " 2.;00 . . . . . • 6,607 . 2,307 • . 4,200 • 2,100 • • 

füodre octidtolale. (o) 
30,727 10 4,350 . . . 4,350 • . . . . . 9,538 60 1,1169 . . a.soo Il) J,35() N . 

flandrc orirn!al~ . 2•,3i2 68 1,065 • . .. 1,005 • • • . . . 10,037 68 3,603 03 • 2,000 11 4,343 75 • 

lhiaaut. •... 25,280 83 2,975 . " . 2,un, • . . . . . 8,955 63 :?,,Sa . • 4.ïOO -;, 1 ,;;o 83 • 

W~e ..••.. 21,:!66 5U 4,910 b .. . 4,910 • . . . . • 3,226 50 1,076 SO • 2.000 • 150 • • 

LimL~urg •..• ll ,730 • 250 • . 250 1t . . . . • 5,021) . 1,520 • • 2,750 • 750 • • 

- La1tmLonrg . • • 26,082 67 7CO . . . iOO :n . . . • • 0,93:! 67 4,012 67 • • ,510 • 1 .~oo • . 
1iam·:r ••••• 14,343 50 800 . . .. 600 . . . . . • 4,4'3 50 1,943 50 • :?,')00 ).!: 500 • • 

Lr-< ditmu pro- ,. • . .. . . • . • • . . . . . • 1iam. 

---- ---- -- ---- -- -- -- -- -- ---- ---- -- ---- - -- 
Tolaui , •• 3W,Gl5 . 47,$54 02 28,424 02 " 19,•:W • • " . • . 67,131 28 20,,97 10 • 31,970 » 14,144 58 . 
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'normal pédagogique. 

D~PENSES A LA CHARGE DE L'tTAT. 

1tcor,ES 50BIIIAI.ES Scdim Dtnulu SliBVB!ITJONS .; : pour lu SOITJIIIIIS .; .., 
'J"OTAL nt •'hn fit.l'i in11i1uteurs, Ill dlrtttrlca •-----------------~--- · 1: • :1 

Po I s •1· ~loblics pr61 du d . 11 D lol • oi ,,_ des ur • c ons fcolu 111oyennes. es cours normau:i 6 des illvcs Instituteurs li .:; lot .!: 1:1 li . !lltrva wns, 
instituteurs, (41C, laits pria. Hf,) pour los frl•uentanl les -~ : ult .: O' ë i: 

• ., !I •• - ""'•" DKPIIIHS l====::;::====l====:;::::==l====:;:::==:l=============I " i!.. M;; •".! 
:l • : C .; ~ ·::i - ::, i,; .!! 14 =! 

à l• • ,. ., - ;; ,. t -.. " • :: il : o o•: . 8 f=; ;..; eac:: -~- .s erg "'"tif ••• ~a 
charge ë:i • "ii i ·c •= •0 ~ !! ~ l :.,. t i:.. -: i :J :? § : ;: i .... : ] ~ ] iB a~ ~~ :-ë 1:g- ~ .t= uo ;;g 

de l'ttal. ! ~ ! "! .., •~ •• - :l " li :i :'l "' " "" -: ~ :a -~ 0 

U tl V • K; == Q'"CI •.::!- !If " :: = = 
~ .a C. at ·- ~ .; ; : ,t ~ :: -: J: "D 

47,276 02 26,400 D 41a26 63 0 » 2,:!QO • N 10,00IJ ,. » • 5,000 » 0 500 0 65() 0 

711034 58 34,740 » 4,852 93 • • 8,100 • • 15,100 ,. » • G,330 • • 781 GG l,JOO • 

161838 50 • • 2,050 • • 3,000 • ,. n 2,200 " :J,000 • 6,350 • " 1,688 50 550 • (o) Y co111pri• 
Ir. 519-GO pour 
frais d't:umen du 
c:3Ddidats non ,li- 

13,!?70 " • • • • 3,000 • • • ,. 3,000 • 6,110 • • 4CO • 700 • plbmdll. 

13,350 • • • • • 3,000 " • ,. ., 3,000 • 5,400 • • 800 • 1,350 • 

13,150 • ., ,, » n 2:,700 » 11 >> ., S,000 • S,800 ,- ,. 7!SO • 900 ,. 

6,460 n ,, ,. » n l ,500 » ,, ,, :., 3,000 » 1,000 n JJ $GO ,, 400 • 

15,450 " • n 2,450 • • 1,000 n • ., 1,800 • 3,800 • 2,800 • • 2,?50 • 850 • 

9,\(N) J) D » Il lt 1,200 J' ,, J> 1t 3,(Q{) 1 !,60() )t » lt55() - 750 • 

,. • » » u ,. P n ,, lit » P • • 

---- ---- ---- --- ---- --- ---- - ---- ---- - - --- 
205,9!?9 rn 59,140 • 9,409 55 4:500 • • 25,700 • • 25,JOO • 4,000 • 21,800 • 39,390 • • 9,6'0 15 7,250 • 

. 

94 
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TABLEAU c. - 185&. 
~-----'./'" __.. 

Acquisition, construction, restauration el ameublement 

PROVINC:E8. 

MOSTA ~T GÉNÉIIAL 

des 

DÉPENSES. 

DÉPESSES EFFECTUÉES rn MOYEN DES RESSOUKCBHOCALES. 

TOTAL 
DES :OÉHlNSES 1 &OVIICI.\JPTlONl:I j FONDATIONS, 

deetom an mo,,. 
dts resseurees locales. 

ALLOCATIONS 

voLo~TArRES. 111osn10:-:socuGs 1bureau1 de biufiisance. 

Anvers •..•.••••• 

Brabant. .•.•..•.. 

Flandre occidentale. • . • 

Flandre orientale .•••• 

Hainaut. • . . . • . . • . 

Liége • . • • • • ••••• 

TorAvx • • • • d> 

48,672 27 1 20,449 41 

83,008 29 1 11,967 53 

82,0SB 88 1 $0,705 97 

182,1!8 76 1 99,200 54 

136,547 71 1 73,105 37 

64,o&o 50 1 21,gao » 

" 

2,111 78 

» 

12,000 ., 

oOO Il 

" 

" 

" 

" 

» 

Il 

» 

" 

1,488 » 

J ,500 ,. 

7,on 67 

li 

Limbourg ••••••••• 52,183 M 1 32,290 7.\ 1 " 1 Il 1 l) 

Luxembourg • • • • . • • 20 1 , 141 14 1 14 0 , 2i4 77 1 " 1 )1 1 Il 

Namur •••••••..• rss, 4o7 02 99,640 02 000 J) l lB 25 1,000 » 

Les diverses provinces. • • 1,000 Il Il li " » 

1,006,217 93 034,974 215 l1S11Sll 78 113 .215 11,o61 67 
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de maisons d'écoles et de salles d'asiles. 

MONIASl UES SUBSIDES 
TOTAi, ACCORDÉS PAll L'ÉTAT, 

SUBSIDES DES SUBSIDES Obscrvatious. 
AJ.l,Oc.A TIOlfS atcordts aar la mie 

PllOVlllfCI.&.UX, 
PAR L'fTAT. cnt:DIT onDINAIRF. Sl!CONO JIILLION, 

COJl)ll;.S.H.ES. 
Dt: 81:0Gtr. (l.ol4a31 aul OU.) 

2O,.u0 ,., 19,557 96 8,604 90 IS, 16.i 90 a.soo " 

8,367 75 46,063 ISO 2-1,977 26 20, 14 1 76 .1 ,83o !S0 

30,705 97 20. 104 4a 31,228 48 24,191 02 1,031 .rn 

ss.rce lS4 49,609 ~ 33,019 22 30,004 22 2,925 " 

05,031 70 2i,200 li ~O, H)2 Z4 21, 1 JI Il .J9, 081 34 

27,380 •• 5,HI •• 31,229 50 27,ô89 50 a,B-40 n 

32,290 74 4,263 02 15,620 60 15,629 60 " 

140,2iH 77 32,023 37 28,683 •• 28,083 Il 200 Il 

97,626 77 32,000 " 23,817 '' 6,750 " 17,067 )) 

il n 1,000 n 1,000 li Il 

507,787 61, 232,602 28 238,641 30 180, iss " o8,-iB6 ao 
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TuLt:AU D. - '1859. 

Écoles primafres proprement 

MO~TA~T RESSOUHCES LOCALES. 
ENCAISSE 

des 
du TOTAL momoss, ULOC!TIONS SOIHS BtTRIBDTIOJS PROVINCES. DÉPENSES des 

:EXEIU!'lCE& dto l)ONAT10llf8 DÉPENll&E6 
de 1117JlEA17X DES ÉLÈVES 

JlE850DJlCl:8 ou sur le 
HlffÎttll, de 

!nie ulare. btdgel 1u1mml. ll)hahlu. LOCALES, LEGS, hiu&ismi. 

Anvers ........•.. S.f.0,078 88 8,050 ,. f99,2S7 • ' • 2,769 , 121,767 » 74,7/H D 

Jlr:ilmnl •.....•..• 1178,695 lit 5,556 80 501 ,,110 2f 2,485 66 58,008 » 192,706 !:i!i 48,268 » 

l-1J1drc occidentale. 588,014 Hi 070 77 203,286 05 2,502 05, 2,Sli6 • t lt ,615 • 86,31:i D 

Flandre orientale ... 436,596 11 3,8li2 79 260,200 10 • 5,407 58 llili,734 72 89,974 " 

Ilainaut •.•...•••• 792,1.112 93 8,tH 48 !:i27,097 57 14,0lf 22 72,106 5~ 521>,604 o, Hli,19ll 76 

' 
Lrege •.........•• 524,0JO 511 f ,054 O!i 566,920 ili 4,172 60 50,902 • 220,561 47 Hl,194 " 

? 

Limbourg ..•.....• 21f,04i 1.i7 500 " 12ll,2G8 46 618 07 i6,6ti5 06 61 ,971> 7li 46,021 57 

Luxembourg ..•.•• 591!,!514 f!7 8,01!4 56 241i,2!)ï • 6,t.811 :51 4,150 0:2 i58,5tif 4-7 95,950 • 

. 
Namur ...••...•.• 472,150 titi 54,397 40 515,481' 15 7,51.11 55 51,600 80 106,798 67 79,754 26 

ltJ dumu proii1m ... • » • ,. " » • 

Totaux •..•. 4,1'6,412 02 68,6('0 51> 2,544,515 48 57,724 !'>1 223,002 70 f ,1!56,202 68 747,583 50 
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dites. (Service annuel ordinaire.) 

SUBSIDES SUR LES l~ONDS DE L'ÉTAT. 
SUBSIDES 

SUBSIDES 
Sllr 1'0l'AL 

SUBSIDES aui •ncien, tlhtt nor11101i11es ~n,oy& ponr (oire 
l~ur no•iclol dans lu ieolu coAunuDalta. Übserco! ion s. ·do (Arl. :!8, S :? d, I• loi.) 

I.ES FONDS 
817B8l:O.ES OU2 

Élêres 
PAOVINCIAUX, accorJls tlêres Hières CO M If UN as, ,u1T1111ssirs 

PAR L11!T.lT, INSTITIJTEUI\S. tN,TITIJTI\ICIS, de 
,alles d'Hilc. 

21,09i GO -117, (07 28 116,767 28 • 400 " • 

72,2~U 58 201,606 12 201,016 12 w • (iry(J • • 

52,217 04 151,550 41 t!Sf ,550 '1 " • • 

22,71!0 63 -U9,7R6 59 140,786 50 JI • • 

48,51>8 79 208,942 20 208,!142 29 » 400 • " 

22,000 • -134,975 2, 154,976 2, li n " 

ll,91'7 03 80,,Ull 08 80,416 08 " . • • 

!S,742 20 i3U,4-2t 31 136,421 51 " p ., 

U,000 • 108,2'8 " 108,248 " " • n 

» • " - • D 

2-U,5411 l!7 t,289,l!SS 52 '1,287,703 32 00 " t ,MJO ,, • 

· ON 
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• 
TABLEAU E. - 1859. 

Salles d'asile ou écoles gardiennes. - Ecoles méridiennes, du soir et du dimtmehe 

111> lÉ:: JIE9 :JE:: 1"a1" !!!iiiJ .JE: l!!!ii 
AIOKTA~T KNCAISSB 

"
1 
" PAR LES tLtVES. 

d•• de, BIENFAISANCE PUBLIQUE ET PRIVtE. (llélributioos scol~irtt) 

PROVINCES. DÉPENSES ~ . .• .; 
R S ., . ;: ., • " EXE CICE ~ g ~ ::; o ~ i ~ 

de ·'° -~ -; :? ü ·.;; -~ p :, u 
- "'t. ~ ·- ~ •• 1? ,, ·- ~ 

0 a Y ~ n .n f :., ::1 T •L ;, ~- #"• f :, :, anlérieun. T 'l'_... "" -c " o :; OT- · ~ ""' -c •. o :; 
Ioule nature. J ~ ~ 5 s :::; ] :: o E 

'10 - 1 (hO _.. t 
VJ~ J ] ~ -! ] 
; ~ g 1 

Anvers. . . . . . . . . . . . . . . . 36,33:l. 56 1,417 48 12,480 » 12,380 • 100· • • 7,600 ,. i ,600 • • » 

~ . 
Jlr•hant................ 51 ,6i~ ()3 l ,!!36 ()3 25,307 " 25,035 • 272 » • G,412 • 6,3'i2 • 00 • • 

Flandre occidcntole,.... 26,27G n ,, l ! ,300 u O, 165 " 2,141 ,, ~ 235 n tGS " 'iO "' •• 

Flandre oricnrnlc ... .. • 73,583 91 " 17,010 09 4,100 10 7,0U " 5,860 80 32,512 79 5,218 • J,~00 00 23,8'>..,S iO 

llainoul......... .•.. ... 401650 02 • 25,693 67 23,788 67 1,5~5 ,, 360 • 00G " 75-i • 212 ,. ~ 

Liégc...... •. . . . . . .. . .. 56,149 • 2 59 4,893 41 4,803 41 • • ,, 6!', » 65 D • • 

1.imbourg .. . . . . . . . . • •• 6,59~ ()~ • 4,380 64 2,li63 10 1,426 54 300 • 60;; • 605 • • • 

Luxembourg........... 1,254 » » 35 'O 35 ,, » ,, 529 » 529 ~ ,, • 

Namur................. Il ,993 11 • 355 " 355 " • • 3,0ï3 98 3,019 98 24 • • 

/ 

Les diverses prorlnces., '> n » ,. o ,, io » ., • 

Touox ...• ..•• 306,507 78 3,366 70 101,''70 71 82,424 37 12,525 54 6,520 80 51,098 77 24,3~7 96 J ,822 09 25,82S 70 

(11} Considérés comme établissements industriels, les ouvroirs ou écoles-manufactures ac reçoivent pas de subsides sur les 
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JJom· les adultes. - Ouvrofrs ou écoles-manufactures. (Service annuel ordinaire.) 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES. PAR L'tTAT. 
- 

,i .; ri .; ri E ., 
~ e ~ t ~ " " C ~ iÎ i; " " ~ <> C :, 
;; 1: -~ ~ -;; .,, - ., -; ] ,,, i ~ ~ .!? :~ i ~ .n -g 'ë ::, ::, "" ~ :, g -e 

ë5 =- =' TOTAL. "" ., "' " ·" TOTAL, -e .. " "' ;::; .. 0 C TOTAL. ~ "' -e "' :;, ~ C C 

J! .. - 0 " "' = ~ t ~ :, 1: ~ ~ ., " - ..!! ~ ~ ~ 0 . 7i 0 " 0 ';' = Q 0 ';' j 1l ::l ô ., 0 ., 
(/) u u /J') ~ " " ,..., ë ..., ~ ] '"' " " " ::, u ., .•. 0 0 ~ 

(•) (4) 

6,300 . 6,200 " 100 . " 3,525 10 3.✓.2J JO lOO " " 5,000 ,, ,,,ooo » 100 " .. 

. . 
0,6:?'J . 8,00·1 » J ,6'.!5 • ' " " " . 8 390 » 7,065 ,, l,325 ,, . 
5,ljO .. 3,00:, • 2,IM5 " " 4,520 . 2,500 " 2,020 » " 5,075 » 3,2J0 » l,875 » " 

21,260 13 15,9~8 88 3,5~ 75 1,7!,5 50 » ,, " " 2,800 » 2,700 » 100 » " 

10,0~9 35 i ,6".A 35 1,02, • 1,200 )) 2,000 ,. 1,000 " 1,000 » ,, I ,041 ,, 700 » l, 1;,l " " 

50,030 ,. 31,9ï7 . 18,062 ,, " 450 JJ 450 . " » 2,691) » 2,449 » 2;;0 ,, 
" 

1,200 .. 000 • 300 . " " ,, ,, » 400 • 300 ,, 100 » " 

500 n 500 ,, " " " ,, ,, " 190 » 190 " ,, ,, 

4,001 02 4,874 02 30 " " 2,000 " 2,000 » ,, " 1,660 " 1,300 " 360 ,, 
" 

• • • » ,, ,, ,, " • " . " 

109,021 50 79,323 2S 26,712 75 2,985 50 12,4% 10 9,3,5 10 3,120 • • 28,155 » 2~,89!J • 5,261 » " 

1 



[ l\0 fo8.] ( 380) 

l'AIILE.Ui I'. - '1859. 

Encouragements à 

,\ 

Il 

.li 

L 

L 

DKPESSES A LA CHARGE DES C-OlBIUNES. DÉPENSES A LA CTIAIIGE 
llOHANT 

J>:éP:&l'f8ES FACtlLTATlVES. 
GÎ:~Î!ft!lL TOT~L Subsifo PROVINCES. TOTAL 

Subsidt1 Srcours DislriLution 
OES lllil'F.NSES AUX CAISSES J •• 

DES l>ÉrJ!NStS "" Dl tlll Concours. AU~ CUS$ES ••• des de t!U:TIJCTllU 
éléns d<s écoles llil'El'i5ES. de rO•J'tJ.lLU. 1fcnsitra1 primllrts PAO,'ll'IC!S, prëvoye nec. pr~royance. et Sl ns em5,loi communales 1 

l\"f'''f'-' • .... o.sos 40 6,2IO . • aOO n 0,110 .. 1,78~ 10 1,200 0 ti8~ 40 

ah:1111. ... t2,,m 117 5,025 » 1) ~ 5,02:S. » 5,179 57 l ,!.100 1) 1,679 tî7 

andre occidentale. 15 ,SS~ Gi 8,050 57 • . 8,950 ti7 2,184 07 n 95~ 07 

.. 
~n,lrc orir-ntale , 10,411 80 G,095 " . ,, û,095 • 1,735 80 l ,OUO • 753 80 

iinaut , ..... 1!) ,974 7;5 I0,795 80 " 150 0 10,745 80 5,65!$ % 2,000 " l ,63~ 0!'5 

égc ...... 9,5t5 18 ts,5~5 • ,, • s.szs n 07[) 18 ~00 ,, 470 i8 

mhourg .•... 2,!H7 55 505 90 " • 50?; !JO 1561 4ti 500 » 261 4ti . 
rxembourg ... 6,547 25 2~0 " )) • 250 » 2,022 215 1,000 • 1,022 2l:i 

1111111' • • •• • • 10,00:i 10 1,714 84 u IOO » f,614 84 5,440 5li · 5,000 • 440 3ti 

'S diverses pro- 10,l2~ 8:S " .. • • • • " vrrues. 

To rxux .•.. 104-,0~S 08 42,666 t 1 )) o::;o " 42,016 11 1!),l:il5 02 I0,500 » 7,765 02 

- 
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l'instruction primaire. 

. 
DES PROYI~CRS. DÉPEMSES A LA CHARGE DB L'ÉTAT. 

Di:PEN8E8 J"ACUI.T.ATIVES. 
Sto,rs lmpwu hWit1litl1 TOTAi. s,ui4es 

Stcour, Pablialiou ""' Uu •1•ntpourobjt4 Observatio11s. 
011.$ DÉPE!ISI-S ,lUX CAISSES 

l"" Bourw. 
• JIIU poarobjtl USTJft:flE'II lJ.STITt'TEC'IU 1.·,1s"'''•1:n de de IJJTITliT&VIS 

( Art. 29 de la ll!Wdtns en ,., •. u111 1-
1
115JJG-llJlf.ST llfmsi1t11 loi) "·2;,..,,.. prlroyance. tl san, emploi. tltrrice. tt,i,.-.i11, .•••. et »Ils emploi. f'&ll.&111- 

• I> " f ,000 • t ,000 • 900 • • • 

• • n 6,270 • 2,sro • 5,830 " 100 • • 

7CIO » . 000 • 2,770 " t, 120 • f,6!'50 • • • 

• n Il 2,58ti •• i, 15!:l • 1,2:SO 1) 200 • » 

Il • • o,lH:S • 2,G20 • 2,02~ .. 000 • • 

• • • . 5,0IO • i,860 • 7!i0 ·• 400 • • 

• • Il r.œe n 850 • 800 • • " 

,, .. • l,07/i n 2,2:SO 1) 1,72:S • fOO • " 

• » » .S,850 J) 5,000 Il 1,.WO • l50 • n 

,, J) n f0,12, 8:S ,, Il • t0,12l ss 

7li0 " • 1100 • 42,779 85 16,171$ • U,530 JO 2, 1:.0 • -fO,fU 85 

96 
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ÎABLIAU Go - 1859. 

Résumé gé,1é,•al 

blRECTlON ENSEIG1\1EME.i~T NORMAL 
IKT IIIID l'l!JLL4?1t1K. •iu,.u.oa■ov •• . -- -- 

PROVINCES. 1'ABI.E:\U A. TABl,EAU B. TARL~.\V C. 

Pmiaus. t111. Îlbu. C.m■DIN, '"''""·i !tal. BietbiAla C..a11a. fr1,i1ces. •1a1. --1- 
bren •.••. 7,(00 • 11,313 19 14,1191 52 . 7,369 60 47,:!iCI~ . 20,t-69 -tl l!t,M1 00 s,66-1 œ 8,530 • !!,769 • 

B1a•aa1. • • • • 10,018 C6 Il ,451 10 18,112. 50 . 8,007 • 11;016 Ml 3,$99 78 8,367 .,, -16,063 50 ~t,977 31 3,336 80 eo,~1 66 

Flandre otcideetale. 14,C65 58 13,261150 4,350 • . 9,S38 60 16,838 50 . 30,iOG 97 )),IOH3 31,2:18 '8 9i9 77 5,3S8 03 

Fludre oriea Ltle . 10,900 31 11,364 70 1,oos • . 10,0:n 68 13,:!70 • 13,500 • SS,7O0 !Il -ID,899 •• 3-1,0IU ~ 3,8" 79 3,497 38 

Hiiiu1t ••••• 1:1.,:?3I 2.'I 13,311 • ?,97li • • 8,ffl 83 13,3SO • 8,073 61 ~.031 ?I 23,?Mt • 40,192 ~ 8,114 4$ 80,207 f.1 

Lifgt •..•.• 8,311 40 10,221 80 4,910 • . 3,~50 13,150 • • tl,380 , ~,Hl " 3l,'!211~ 1,03495 35,164 69 
. 

tl■bearg ...• 5,138 20 9,681 rn 250 • • 5,0"..o • 6,460 " . 32,290 11 (,261 02 IS,G:!!160 ·300 • 11,:m 13 

Lm■ht■rg ..• 7,920 • 12,064 GO 700 • . 9,932.67 15,450 " . 140.~":7 ~,0"..3 31 28,1183 • 8,~36 ll,015 $3 

Namur •••.• 6,758 51 10,763 16 600 • . 4,443 50 9,100 • !!,013 25 ~-~" 3?,060 • 13.817 • 34,397 a 38,!kl2 22 

Les di•mea pro- " 14,676 47 . . . • . • .. 1,000 • • . 
IÏDCeJ. 

--- - ---- 
.film ..• 81,831 89 118,082 02 47,854 02 • 67,131 28 203,929 70 27,185 70 :.rl,7tf1Q 23?,Qr. 28 :?38,GU 30 GS,6005:1 200,i27 21 

- 

-· 
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des dépenses. 

É'l'ABLISSEMENTS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEMENTS. 
-- 

TABLEAU D. 'I'Alll.EAU E. TABLEAU F. 

rommones. Pminm. Élal. Élèm. Eocailm. Bitoiaimet. tlèt11. Commom. Pro1inus. Élal. Communes. Pminw. tbt. 

121,767 h 21,091 60 117,167 28 7~,751 • 1,427 46 12,480 ),! 7,600 )/ 6,300 1) 3,515 IO 5,000 " 6,2W " 1,785 40 l,O{)i.') ., 

192,;oo ria 72,224 38 201,666 12 48,268 " 1,936 63 25,307 ,, 6,U2 " U,fi20 o n 8,390 " 3,02'> . 3, us 5; G,2;0 " 

111,613 " 32,217 !).j m,s:io 41 86,315 Il . 11,300 " 235 " 5,140 " 4,$20 » 5,075 » 8,930 57 2,184 07 2,1;0 » 

100,n4 n 22,750 63 149,780 59 BO,OH " . 17,010 90 32,512 70 21,260 13 » 2,600 " 6,093 " 1,73-1 EO 2,5S5 . 
323,004 M 4$,358 79 208,942 29 115,195 70 . 25,693 67 066 • 10,0.m 35 2,000 Il 1,941 Il 10,793 60 3,6:Jâ o;; 5,5i5 n 

!!:!0,561 47 22,000 » 131,075 24 111,HJ.1 " 2 50 4,893 41 65 " 50,039 " 450 " 2,699 » 5,3,i3 » 970 18 3,0IO • 

61,975 76 5,957 03 80,418 os 46,021 57 " 4,380 G4 60; • 1,200 " » 400 ,, 30~ fl(J 561 4j 1,650 . 
138,351 47 5,742 20 136,421 31 95,930 ~> » 3~ . 529 11 500 » " 190 " 2:iO .,, 2,0:?:! 25 4,07!, • 

196,793 67 14,000 " IOS,248 » 7U,734 26 » 35:; .. 3,013 !B 4,904 O'.! 2,000 " 1,660 » 1.7H 81 3,410 35 4,850 " 

. n » " " ; . » » . " " » I0112,i E5 

---- ---- 

l ,536,W2 68 244,345 5i 1,289,153 32 747,383 59 3,3fi6 70 IOJ ,470 7J 51,00877 109,021 50 l2,4!15 10 28,15,j " 42,666 11 19,513 02 42,{j!) $~ 



( 384 ) 

llÉSIJIIÉ DES SIX TABLEAIJX. 

ENCAISSE RÉTRIBUTIONS 
BIENFAISANCE 

PROVINCES. TOT,\L, VES EXERCICES des COMMUNES. PROVINCES. tTAT. 

aolérieors. éli,1n sol1ables. 
publiqu&. 

' 

Am·ers •...•• ti28,420 !)6 0,9~7 48 06,442 52 rn,249 • HH,726 41 60,732 ~6 191,521 99 

füabnut. . . ... 841:1,675 44 1i,275 ·45 75,5!12 BO 89,598 44 215,728 50 1-1:0,001 11 525,789 66 

Plandre occidentale. BOS,271 St> 070 77 90,900 • 16,664 05 11i6,589 M 82,650 02 220,707 89 

Flandre orient oie. . 749,418 27 5,8t12 79 i23,tHS1 79 54,008 57 279,788 59 Otl,411 42 212,SOtl ~I 

Hainaut , •.•.. i,040,1108 1,,7 8,11448 H0,156 76 110,974 91 41t .eus 89 98,451 80 285,281 65 

Liégc ...•... 696,272 75 t ,057 114 tHi,169 " 40,0:i8 iO 505,525 47 40,509 08 1911,281:1114 

Limbourg ....• 290,787 02 500 » "6,876 157 21,660 77 91î,772 40 20,059 70 11',257 tl8 

Luxembourg. . . . 6~0,514 ti5 8,0M, 56 97,tt19 " 11 .ose t15 279,556 24 ti7,640 49 197,075 91 

Namur ••••.. 680,4~0 93 54,597 40 85,608 24 41,520 47 501,044 50 61,042 56 HSS,458 16 

Les diverses provin- 2tl,7!19 52 C J) » • " 2tl,799 52 
ces. 

ÎOTAl1X, • , 6,084-,926 52 7f,967 2ti 847,256 58 589,58i. 62 2, t01S,677 94 6!S7,919 14 t ,922,741 i9 
. 



III 

État détaillé de l'emploi des fonds alloués pou1· l'inst-ruction pi·imaire, 
pendant l'année !860, tant par le Gouverneme11t que par les provinces, les 
communes, etc. - 

RÉSUMÉ. 

La somme totale dépensée en Belgique, pour Je service de l'instruction primaire, 
en f 860, s'élève à fr. 6,783,549-90. 

Elle se répartit ainsi qu'il suit : 

1 ° Encaisses des exercices précédents. . . fr. 
2° Rétributions des élèves solvables . 
5° Bienfaisance publique et privée. 
-1° Budgets communaux 
5°, Budgets provinciaux. . . 
6° Budget de l'État . . 

TOTAL. 

85,479 62 
865,759 77 
59i,200 48 

2,466,6tl5 6i 
687,226 ~5 

2,290,050 19 

6,785,549 90 

97 
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TABLU.11 .&. - 1860. 

Direction et surveilla11ce. - Administration> 

DtPENSES 
A LA CHARGE DES PllOVINCES. 

TOTAL 
IIIDEINITtS 

CIBSÉ&,AI, TOTAL Ill illlffdnr, CHltlHl TOTAL IIISPECTIOM DES tcous IIORHLES, PROVINCES. clet CIVILS. dta COIIISSIOJ 
d.tf DÉPEIISES Dn>.!!ISES 

Uacb■rge lndemnita à l~ cbarge fnile•ut frais frais •e lmdts 
Dtrtl!SU, Jockmnitis eu11cllea de 1ulrah. de bnrean dea 

dt I dt Gu,. flraia 
l.'tTAT, de de de raov111cr.s. 

dtloa111la). l'iupecw:,. l'lm,cctria, ri-.Clm, l'illlpldnr. rtn,Kl."ltl, 

hrm ..... 18,:-.14 83 7,400 • :s,ooo • 3,500 • 11,114 83 . • . • . . 
Brabnl. •..• 22,033 Il 10,450 71 6,259 71 4,200 • ll,Si3 40 • • • • • . 
fludre ouidr1lde 27,045 ~ U,400 • 0,800 • 4,600 • 13,~1; 95 . . • . • . 
flu4 re oriuf.lle • 22,992 73 11.63193 S,816 66 6,615 'n 11,560 80 • • • . . • 

i~ital. ...• 25,610 71 12,162 75 5,900 • 6,262 75 tJ,t'7 œ . • • . " . 
Li6ge, ••••• 19,338 35 8,3i5 • 4,0iS » 4,300 " 10,963 3$ • • • • D • 

Li■bttrg .••• 15,?t_,O 28 5,200 • 2,600 • 2,600 • 10,540 28 ,. . . • • • 

J.m11boarg .•• 10,fillO ® 
. 

18,88Q ~ 8,000 • 4,000 • 4,000 • . • . • • " 

lb■n ...•• 16,003 80 6,000 • 3,000 • 3,000 • 10,oœ se • " . . • . 
Lu . diTrms pro- 22,1s1 œ . . " 22,151 C8 Z,571 18 5,000 • 2,000 » . 1,600 • 711 20 
,11cu. 

• - --- - - - 
Ttlm .. , 209,211 34 83,42939 45,351 37 38,078 02 ll:5,781 95 3,:m 18 5,000 • 2,000 • . 1,800 • _m 20 

....._ 
- 

83,429 39 9,311 20 
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commission centrale, inspection, etc. 

DEPENSES A LA CHARGE DE L'ETAT . 

..; . INDE■NITtS 
INSPECTION PROVINCIALE CIVILE. j .; INDEIIIIUTtS AUX IMSPECTEURS •~i~:~~•-•~~ ~~°::u!~!: $ . ..; 

~..., .t ECCI.ÉSIASTJQUBS. 1t~u D 1_1uu(11011eom• oc ., t; Observations . .;à ê pru ln 1nspte1cut3). ~ ~ 
:JS ë:ri 
~ ,:; Culle talboliqut Jhmbrcc< lltmbres .,. l:t " 

Frais frnis = .!! • Culte Calle des dts l:: :: ; 
Trailelllenls. ~ f jar11d't1111e, jar11d'e1UH ~ i!! l;l 

de bureau. do tourn~s. f::l "- lllll'fflllr1 lllf«lllr• ptoluta11t lsraflite. d'~léres d'~ltru !:;, " 
:5 dioeêsains. cantonaux instiluieurs, inniturriee,. c:, 

3,000 • 2,000 • 2,019 60 2:?3 60 2,300 • 1,083 33 • • ~~ 40 Z83 !JO • 

3,~ • 2,000 • 382 11 191 80 2,600 • 1,875 • • » 481 30 l,Oi3 30 • 

3,000 » 2,000 • 2,483 60 » 2,500 • 2,968 W • • 36 • ~57 60 w 

3,000 • 2,000 ,. 021 20 » 2,600 ~ 3,000 • • • 30 00 • • 

3,000 • 2,000 » 2,259 60 326 ,, 2,600 • 2,991 G6 • • 79 70 191 • • 

3,000 » 2,000 " 1,163 20 246 80 2,500 • 1,893 7S • " 70 111 Sil 20 • 

3,000 • 2,000 • 2,391 • • 2,100 ,, 874 58 • • • 174 70 • 

3,000 • 2,000 • 1,452 60 240 • 2,100 ,, 1,675 • » • 152 90 360 • • 

3,000 • 2,000 • 1,158 40 • 2,300 ,. 1,42S n • » 29 40 91 • • 

• • );) t, » b 26} » U » :b 9,007 50 

- -------- - 
21,000 • 1s,ooo • 14,231 20 1,m 20 21,000 • 11,681 01 w1 • • 1,113 10 2,110 70 9,001 so 

- ------------- ---- 1---- 
60,459 40 39,287 07 3,884 ~ 

- -•---------~ 
39,5'8 07 
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ÎABLUtl 8, - 1880. - - 
Dépenses de l'enseignement 

DtPENSES DHENSES MPENSES A LA CHARGE DES ÉLÈVES. .\ L4 CSUGZ 
IONTANT (Utr!b1Uo11 el 11nllat1ls ., peultlS,) DES COM&lUNES. A LA CUARGE DES PROVINCES. 

des 
TOTAL I ÉCOUS 

:i •ovJUIZS FIi.AiS COtJJla NOJI.MA lJX ,,, z: 
TOTAL de• eonf~rrnee. •ovaaa:a l'l I> 

PflOîINCES. DÉPEPISE.S Hj ~ ~2 
fdts des .. IQ :lj I'! li 

., 
i ! • NOa1ULE8 1•~ J ..., 

0, 8 ..• ...• 
t~ :, " : ,, : DÉPl!l'fSES ,!i 1::::i ~ ::: i,; DÉPf.llS!ô:S 1? IÎ .. 'E i~ de -~ e " ;; -! de € ,,,a a à la ,: If: -- w •• ·:; _ .• 

ë 
~ 

_,. 
A la • 

_,. ·- .. - .. -- L'iUT !a.j .....• Cu C 
.. ... a .!! ... .!! ii. "' ·- .!! &"" eharge ïi ·- E"" !ma ..:i ◄ :i ., •:l li 1 :i.! lto!e aalure. ch~rge ,oar Je,116,es :J t!~ <m C .!: .. 1- ► u .,_ 

des ► .. ► ~.., ► ~~ :H ;.i .., ~Il .., .•. : t! .., .., des ~lbu. l111l1a1m, ;;; ,;; 0 .• 'ii "il ... .,, ..., • ;;; .•. -a~ :J i,.. •• " .. •• pro,ims. •• .. •• !cl! J ::0 :, :, ,, " ,, .,, < .• "' ., .• • ., 

h1m ..... 71,231 79 14,651 44 12,071 t4 • 1,680 " D • n • • 7,467 50 1,473 50 214 • 6,160 • J,620 • • 

Brabul, ••.• 100,160 85 :W,231 23 17,231 2S . 3,000 • » ~ . . • 9,020 50 2,520 50 . 11,000 • 2,400 • • 

Jla1ire o<cidtalal6. 28,547 81 2,775 . . . '.!,775 • . • • • • 9,891 • 1,691 " • 6,500 • 1,500 • . 
Fh1dr1 oriealale • 2~,060 21 2,:?00 • • • 2,200 • • • • • • 9,870 '.!I 3,701 46 GO • 2,000 • 4,016 75 • 

lliimt .•. ,. 29,760 " 5,S?5 • " . 5,525 • . • . . H 10,035 • 3,118 00 91 50 4,800 • 2,.025 • • 

w,e .•••..• 23,67& • 7 ,8~0 • . • 7,840 • . . • . . 3,lSS • 1,335 • . 1,750 • 100 • ,. 

l1•bourc . . . . 11,153 ,, 350 • . JSO • . . • • • 4,353 . l ,753 • . 2,600 a • • 

lmmboarg. , . 10,526 50 1,250 • " . 1,250 " " . . • • 9,376 50 2,651 5Q . 5,187 50 1,337 50 " 

lfamtr .••.. 13,149 ~ 1,000 n . • 1,000 • • • . " • 4,699 • 2,199 • • 2,000 • 500 • " 

lu direrm pro- . . . » " . • " . . . . ,. . • • ,im,. 

--- -- -- -- -- -- ---- --- -- - - - 
?01111 , • , 3:??,564 16 55,822 69 30,202 69 • 2i,G20 • . . . • . 68,79171 20,933 "6 365 50 3.3,997 50 13,501 2.5 • 
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normal pédagogique. 

DtPENSES A LA CHARGE DE L'tTAT. 

Sfdins H:IUlel SUBVUTIOllS 
pour lu 

1 l-l~n·s institu\rurs, Hl llrtci.r eu 1 • " 
êl:lltlies prét des Jea cuuu norm::ius A des tlC,t:5 instituteurs I E ~ 
ttol,J moy~nnts.} "Our lu frlCJUtOIOM le, ·5 :;: 

(uc. ktlu ,.,.. Mt, ,. ===~F;;===:===.==~= ::, ~ .; 11in:m:s 1 - 1 ., -~ ~ 
:: E~ ., ~ ., .., "" ► :,. - 
~ ~~ .• " .., •. ...• .., 
..., "' 

TOTAL 

dos 

Ala 

ehorge 

•• 1•t1,1. 

fCOLES !IORJUl,ES 
Dt a.:Ï:1'1T 

pour l<t tlérn 
ânstiuatrurJ. 

.; 
" C 0 
I'.: ~ 

JIOUJ\8ES 

Obaci·1111tio111, 

'i0,009 JO 1 :?8,991 661 4,512 i~ 

1:1,881 81 

12,SIIO ,, 

U,200 " 

J:?,6$0 D 

6,450 • 

8,900 • 

7,750 » 

• 

" 

" 

U,100 ,. 

2,050 • 1 31 SI 

• 1 • 

3.000 .,, " 

J,000 1>I " 

3,0CO •>I 

:?,ïOO ul 

1,500 •I • 

,,o:;o " 

1,200 ,. 

19i ,9U ;6 1 !;5,649 !l'JI S. 166 96 1 '.!,050 " 1 31 81 1 32,000 • 

10,WJ ., 

J.\,400 11 

3,200 ,, 

,,ooo ,, 

71080 IJ 

3,000 )J 1 4 1000 Il 

s.oen »I 6,490 ,. 

s.coa h 1 7,600 I> 

3,000 •I 1,400 ,, 

4,400 "1 3,000 " 

3,000 •I 3,000 11 

.'.!5,000 "1 3,200 » 1 ~2,400 •• , 43,770 " 

500 " 

025 IJ 

fi00 Il 

500 u 

G'.10 n 

750 n 

550 » 

500 • 

550 • 

" 

--- ,----•----•---•---- 1---1---- ,----• ----• ----1---1----,--- 

98 
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T AILl4D C. - 1860. --- ;,,,.,,,- ...,,.,., 

Acquisitio·n, const,-uction, restau,·ation et ameublement 

PBOYINCt:8. 
l!OlTA'.\t GlSKRAL 

DÈl'ElllES. 

DiHSSES EPPEtlUtBS AU MOYEN DES RBSSOUB.&ES LOCALES. 

TOTAL 
»a:s 11il:P1:111ea:s 111ovsc111PTIOiwa l :ro•Da.Tiows • 1 At.toc.&T1011ra 
~n•1t11 des 

ffl r85MIIUS lec,1 VOLO:> r .u us, IIO!f ATIO!C.S Ou LF.GS. • IS. ..IUUl •• ~eûaisuce. 

Anvc:111 •••••••••• 78,668 99 1-17 ,614 91 1 • 1 " 1 " 

ISrabant. • .••••••• ~79,21S6 14 IH,098 86 4,38~ 91 I ,. 1 !86 lt 

Flandre occidentale. • • • UIS, 181 !8 39,139 ISI • ' • 1 n 

Flandre orientale • • • • • 200,863 J9 90,ISIS3 $9 J Il 1 " 1 400 Il 

Hainaut, • • . . ...•• 1 ~86,970 99 161,860 70 • 4, ISU 51 !,8lSJ 07 

Liége .•••.••..• • 1 88,394 60 18,090 ,, t60 " Il " 

Limbourg .•••••••• J0!,480 84 lSl ,977 87 1 • 1 • 1 Il 

l,u:seaobourR • • • • • • • !01,260 98 134, IS38 38 1 • 1 ,. 1 Il 

Nan1ur •••••••..• 11i,!07 51 ISIS,OU ISJ 1,170 " 1 106 98 1 • 

Lei diverses provinces. . • 1,135 ~o Il • 1 lt 1 • 

ToTAn • , , •• 1 1,496,819 72 1 690,689 13 IS,911S 91 4,6.U 49 3,o39 01 
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de maisons d'écoles et de salles d'asile. 

MONUXT UES SUBSIDES 
TOTAL ACCOJI.D:ÉS •.&JI. L'ÉTAT. 

SUBSlDES DES &U1151DES Obserrutio11s . 
ALLOCATJO'IH oceordts .ar le mit 

Pll.0VlNClA17X, 
PAR L1HAT. CI\ÉDIT 01\011\'AlllE SECOND IIILLIOX. 

CO)1>10ffAt,E5. 
(Ltl n JI ul IIH.) •c HDGl:T, 

- 

17,614 91 20,181 06 40,772 ISO 27 ,ô73 lSO I&,399 • 

117,-42.4 9o iso, .• 31 oo 97,726 19 28,167 • 69,5:59 19 

ô9, 1Z9 ol 31,008 46 715,033 iH 4,942 IH 7fl,090 80 

00, 1153 39 37,804 n 72,005 80 IS,300 ,, 06,705 80 

ll>-4,2715 12 39, HH 76 86,175 !Sl. 32,7i\4 08 153,440 !SIS 

17,730 • 6,056 80 6-i,247 80 3,984 50 60,203 ôO 

ol,977 87 9,569 37 40,933 60 15,800 " 25,133 60 

rn4,oô8 ~a M,287 JI 33,430 60 3,271 Il se, t64 eo 

o3,7a8 1m 22,000 JI 3:.i, 192 ,, ta, 7 lo " 21,477 ,, 

li JI 1, iss 20 1, lb!$ so " 

676,1592 66 21$9,473 06 546,657 153 136,423 69 410,233 84 
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Trnuu O. - 1860. 

Écoles primai,·eJ p1·op1·ement 

A!O~U~l RESSOURCES LOCALES. 
ENCAISSE 

de, 
des 1'0TAL mm1m, ALLOC&tlOH SOUIS lhwn1ess PROVINCES. DÉPENSES d<t 

EXEl\CICl:5 d<t DOJ!IATIO■S »i:u:•aaa 
de •vaEAV~ DU ZI.ZVZS 

l\EHO'D'I\C1:S OIi surie 
aallrims. de ltule aalaro. 

"4gcl ra■,ul. ..1,ùla. LOCU IES, UGS, •ir■llism,. 

Àll\'CIS, ••••••• , ,. 5:,:;,709 28 7, H>I 0 20f ,OHi • D 2,"82 • t2t,IH2 • 7',801 • 

J11al,n111. •.•.•.•.• C0:ï,8:i3 68 5,~U7 78 517,65-' 56 2,7t0 t;, a7,260 • 20'.i,.UO 82 52,~ • 

J,'l,111 Ire ocudeutule, .{06,:SS:.i 31 S,-iti7 5;j 20,Ult2 03 2,502 03 2,261 • tl3,3'3 • 86,'°6 • 

f'J.111111 cor ientalc •.• m,oo, oi; 3,278 70 28{,00i 50 • -',1183 2:S 1s,,,1G 05 o,,oos • 

11:iinouf •...•••••• 82.f, 176 08 1t ,IM 63 !!Mi,782 26 0,28-' 32 70,0i7 ss 5'1,08'5!1 t23,4-i8 01 

J.11·g1•,,.,,,.,. , , is,s,sr,o &s 756 6:ï 500,fü7 29 l,6ij 74- 51,2LO • 2,o,2m O;j t0f,9~8 50 

J.111110111:; •••.••••• 219,100 56 • 1211,:>f!S DO GIS 07 17,790 ~:s til ,OSO 9i ,s,,ro '° 
J.111N11liourg •••••• 598,868 110 lf,IU " 2'7,'35 • r,,:;,o ,. l,318 • u2,,11 lt o,,tw • 

l'iamur. ········ 687,900 95 58,!)68 50 526,7a i;, 8,291 73 3',200 32 20'.i,OOt U '79,121 00 

k1 d11er,t1 pmim, •. .• • • ,. • • • 

. 
Tol~ux ••••• 4.518,208 ~8 79,911 50 lil,6112,G!JI 7-S a, ti26 '3 j33,680 70 t,628,UU 01 766,270 o, 
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dites. (Service annuel ordinaire.) 

SUBSIDES SUR LES FONDS DE L'ÉTAT. 
SUBSIDES - 

SUBSIDES 
sur TOTAL au:& anciens élèrcs nortnalistes cn,·oyé• pour r~1it(; SUBSIDES leur noticiat dons les école, communales. Ubseruuions, dta (Arl. ~8, § 2 de la loi.) 

LE& roNI>B 
8UDSIDES DUI 

~!ères 
fl\OVl1'CIAUX, acccrdés Él~m Élèves 

~UITRESSF;S CO !I MU NES. 
PAIi l..0ÉTAT, INSTITUTEURS. ll'ISTITUTRICES, de 

salles d'asile. 

21,091 n 12a, tïOi) 2s 124,GGO 28 • 000 Il • 
- 

70,000 IH 214,070 !)3 2l3,1i20 !J5 1) 1,4~0 ,, » 

10,8W 1>2 i78,SOO 41 tï8,800 41 » 0 ,, 

, 
5j,937 57 U0,786 ti9 140,786 li9 Il • • 

46,!S~9 69 211,966 so 211,566 uo )) 600 • ., 

22,000 • i36,01S1S 1H 136,0?$!5 1!4 • ,, )) 

1S,50i ,ro 87,500 . 87,500 • • 1) » 

4,084 ISO 156,201! " 136,201! 0 " • ., 

1+,000 ;, i08,248 ,, l08,248 • " " 1) 

" • ,, • • J) 

236,793 09 1,348,902 2!.l 1,34tl,91S2 2~ )) 2,9150 )) • 

9!) 
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TABLUD E. - 1880. ________ ....,..-_.. _ 
Salles d'asile ozi écoles gardiennes. - Écoles méridiennes, du soir et du dimanclte 

PROVINCES. 

du 

lNUISSE 
•.••. tj. 

BIENFAISANCE PUBLIQUE ET PRIVEE. 
·PAR LES tltVES. 
(llétribution, scolaires ) 

! OtPENSES 
1 !EXERCICES 
1 de 

l ioule nalm. 1 inlirirurs. 

l 
1 

TOTAi., 

.; :: :, 
C .; ·- " e o "'= .. "" " " 0 ! .. 

] 

TOTAL. 

A.nrcr, ..••.••.....•... 34,233 2'.! J, ?59 J!! 10,830 » 10,780 " 50 " " 7,45(1 " 1 7 ,4jl) "' " 1 

Br~h~111 ..••...•........ 00,698 " 1,609 ~ ZS,513 ., 25,191 I► 322 . . 5.055 " 5,65l .. , » 1 • 

Fh11dre oeeidentele ..... 20,406 . . 13,125 . !1,705 ., 3,330 " " 101 • 86 • 75 • 1 Il 

Fl•ndre orie111,le •....• 83,355 27 " 22,918 52 9,437 54 6,615 " 6,865 98 32,0j~ 75 6,755 07 O'J2 Il 26,207 08 

llair.-aut ....•.....•.•..• 43,593 33 . 28,66i 68 26,86! 68 1,603 " 200 " ! ,835 25 1,765 26 70 Il • 

l.itge .................. 62,263 . p 4,381) . ~,380 n . 33 • 33 . . 1 " 

l.imbours-•-·· ....••..• 6,,83 9!I " 3,960 68 2,:160 68 1,300 " 300 " ïOO • 700 • » • 

l.uembourg ....•..•.•. 1,18(; . . . " 4~0 " 400 • » • 

J\"~m11r ..••••••••••.•••• n ,<166 66 • 40j " 405 " . n :?,3ï8 14 2,348 14 30 11 I 

1.u direnn pro,incu .• . . . " 1 " 1 . i • 

Tou« ....•••.. 1 33~,654 ~7 3,568 12 f lO'.l,?SG 8$1IY.l,210001 13,220 "1 7,365 08 I 51,657 14 1 24,283 06 f J,167 11 f 26,207 08 

(r1) Considérés comme établissements industriels, les ouvroirs ou écoles-mnnufnctures ne reçoivent pas de subsides sur les 
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pou,· les adulte», - Ouv}·ofrs ou. écoles-manufactures. (Service annuel ordinaire.) 

PAR LES COMMUNES. PAR LES PROVINCES • PAR L'tTAT. 

. ~ . .; .. .. .. ,.. 
~ i: •. t " C C § .. " ~ 3 " C " <> " ~ = •. :: 1:1 .; - ., 

;: ~ ô i: ., .• ·- -; t! ;=ë ;; C ,2 •. o ~ ,2 .e .•. 
1" "' 

... ·~ g g .., 'ô :, ;, TOT.Al.. "" 0 •• •• tOTAt. ..... -· TOT4L, ..., g, _ .• .. ••• ~ ► 0 .• .., .•. .,, ~ 0 ~ 

~ t Il 
:, I ~ ::t ~ ~ i :l .. ~ = G 0 - •. 

.a ] ~l ~] 0 ' g 1 'C 8 l1 ~..: 0 ~.o1 0 ·;.i ] " .. :, -Il " 0 .., 0 0 

(a) 

6,450 . 6,200 · • 250 . . 2,3:!i JO 2,~t JO 100 • . !>,420 • 5,1;0 . :uu " n 

13,1'6 • 10,929 . 2,217 . ~ 5,000 . 5,000 . • . 9,575 • 8,175 . J ,100 " . 

6,005 •• 3,595 • 2,410 • ~ ,,soo . 2,500 • 2,300 . . 5,225 • 3,500 • l,i25 " ~ 

23,982 • 17,867 " 4,30!; . 1,810 . • . .. • 3,500 » 3,500 • " . 
8,748 40 s,m~o 1,060 . l,?00 " 2,185 . !Y,O • 1,023 • 2()() • 2,IGO • no " l,4i0 " » 

M,701 •. 3,,31~ . !!2,387 • • 450 . 450 " . . 2,699 " 2,440 " 2-;;o " . 
1,3:!3 31 1,003 31 300 • • • • . • liOO • soo . . .. 

!I05 • SOS • . . . . . . 100 . 100 • " " 

,j,793 52 4,767 52 G . . 2,000 • l,GSO • 320 • • 1,800 • )12;5 " 615 " • 

• " • " . . . . • • • " 

-- ----- 
JJ9,6M 23 83,70~ 23 32,93i> • 3,010 • 16,~9 10 12,814 10 3,S3à • 200 • 31,159 " 25,479 • 5,650 . " 

fonds spécialement alfeclé11 ô l'instruction primaire. 
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'f ABLIAII W • - 1880, 
- "v"~ - 

E11couragements à 

DtPENSES A U CD!Rc& DES C01111l!HS. DiPEXSES A LA tBARGE . IIONUKT 
J>lirzar•u :PACVI.TATl'VIIS. 

GB!Wlta,u TOTAi. s,.wes 
PROVINCES. TOT.a.a. 

s, ••• Sunn tislrintitl DU DÏPINSIS ,lllS C41$SU oie• ll&S DÉPIIISIS ••• Hr&IS Cena1n. AllX C.ll5SE5 • •• des de ua-r,,er&ca, flirta de, ,Cola DÏl'IIISES. coanJ.uu. de llcallla1 · •••• •IO'l'IUU, prlroyaaee • 
pnT07anu. tUIIDH■plol. c••••••les. 

i\rn·er·s •••••• U,P31 40 6,071J • • 1500 • IJ.57:s • ,,888 '° f,!00 • f ,688 ,o . 
llr11bo11l. ••••• f(), 15' 23 3,185 • " • 3, fS:S • 2,9W 63 1,fJOO • t,440 03 

rl11mlrc occii.lenlale • flJ,828 70 0, 11'6 • • 9, U6- • 5,0M 10 • 1,t8' IO 

Flomlrc 01·ir.ntalc .. 11,021 ta 7 ,.fflS • • • 7,'68 • 1,76!S IIS 1,0UO • 7$ IIJ 

llninaul. . . . . . 17,9'6 2' 8,262 2, • • 8,262 24 3,26, • 2,000 • t,2fU • 

l.iége ••••••• 9,677 70 IS,~"7 • • • IS,1157 • t,005 70 ISO() • 005 70 

Limbourg .•.•• 2,901 01 ti6 76 » • 2'6711 574- 2ll 300 • 27' 21S 

l,uxcmbourg: ••. 6,4-29 76 21SO • » • 250 • 2,200 • f,000 • f,!00 • 

Nomur •••• , • t0,81 l 20 2,102 IIO » 30 • 2,07205 ,,rn1 $ 5,000 • 662 '5 

Les diverses pro- 7,070 il, ., • • • • • • rinces. 

To:uux •••• 103,771 63 42,302 OIS ,. 530 • ,t,772 OIS 21,883 88 10,SOO • 8,98' 68 
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l'instruction primaire. 
p 

DES PROYIKCES. DliPENS&S A LA CHARCB DB L'ETAT. 

IIÉPEL'f8B8 l'ACVLTATIVlll, 
Sec1111 Rampeaw P1Micatitu TOTAL Sqbsides 

Sttoan . 
lta Un •1111 poutobjel Obser11qlio111 • Publicalioas DIS Dél'BIISES AUX CUSSES ••• Btuaes. 

171nl pour objet ISITITVTUU ••nnunua1 L't!JIICJl»IJT 
de de IUTITVTIUII ( Arc. !& de IR mssllm en fll■Hl& 

lllflldletl 1'11111G1a•1n 
loi) L'iTAT, prt,oyance, el IIDS emploi. eureice. ,t •••• ,1,11 ••• el ,on, e111plol. ,.,.uac. ' (o) 

. 
• • Il 2,068 0 090 • mro 0 1128 • • (a) R~JlfflSrl ea 

nge111 el en linu. 

.. Il Il ,,028 60 1,87:S • t ,s:ns » 798 60 • 

1,000 •• ,W() • 000 • 3,1188 60 t,HOO Il t,2711 • 813 60 • 

• D " 2,688 • f ,200 • f,021S • ,63 • 0 

' • • • 6,420 • 2,6211 • 2,195 •• f,600 • • 

" • • 3,tl!S • t,880 • 800 • '3ri • Il 

• • 1) 2,080 Il 780 • 800 • 1100 • • 

Il li • 3,979 711 f ,81SO 0 t,b11.S • oo, 711 • 

• 1) i90 20 .i,is,7 lSO 2,500 .. f ,700 • lSl7 ISO • 
J) • ., 7,070 2lS • Il • 7,070 25 

t,000 • 400 • 999 20 39,llSlS 70 tff,000 • H,21111 • 6,260 ,s 7,070 2:S 

iOO 
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TABLEAli G. - 1860. -----------,,.---____... 
Ré8umé gétié-1'al 

OIRECTION ENSEIGNEMENT NORMAL 
~T 81/B,'IBILILJlJ!l(;.II, PiDJLGO(HQI/E; -- -- 

PROVINCES. TABLEAU A.. TABLEAU B. TABLEAU C. 

Pro,inus. , tlat. Élèm. CommuaM, Pmint~. !tal, Bien!aluute Commanes. ~-·; ... I ttat. !1t.1ism Bicufaii.am. 

hms., ... 7,400 )j 11,114 Sl 14,f,5) 44 •. 7,467 ~ 49,112 65 » 17,61~ 91 20,161 !18 ,o,;12 50 7,101 " 2,48? >t 

Br3bJot . • . . . 10,459 11 11,573 40 20,2a1:?;) " 9,920 50 70,000 IO 4,673 !Il 117,424 9~ 59,431 00 97,726 19 3,247 78 59,979 51 

fündro oc1idenlile, 14,40) • 13,~5 9$ 2,775 u " 0,891 " 15,881 81 » 30,139 51 31,008 46 75,033 31 3,451 35 4,763 03 

fündre erreat1le • 11,431 03 ll,560 60 2,200 u . 0,670 21 12,990 » 406 • 00, l:i3 as 31,804 " 72,00580 3,218 70 4,983 25 

ll3,UDl, ••.. 12, 16~ 75 13,447 96 5,525 " • l0,()35 » H,20() • 7,385 58 161,275 12 39,134 70 SS, 175 53 ll ,667 63 8&,361 !.IQ 

Lifga .•••.. 81375 )) 10,963 35 7,MO » • ~.1s:. " 12,6~ u 360 • 17,730 ,, e.oss so 64,247 80 756 65 35,873 74 

I 
Limbourg .••. 5,200 )J 10,540 28 350 i> . 4,353 n 6,450 n • 51,977 87, ij,569 37 ,0,933 60 ,, 18,408 62 

tom1boar, •.. 8,000 • 10,880 se 1,250 " " 0,376 50 8,000 • ,, 134,538 38 34,287 V 33,435 00 11,144 " JO,S&i ,, 

lli111ur •.... G,000 " 10,00J 60 J,000 )) " ~,699 • 7,750 u 1,276 98 53,738 53 22,000 V 35,I92 » 38,oœ Jo 4.'.!,591 05 

les drrerscs pro- " 22,151 08 • " . . . " . 1,135 W • ,, 
uares. 

- --- --- ----- --- ~ --..- 
Tobul ..• 83,429 39 125,781 95 55,822 69 ., 68,797 71 ]97,943 76 14,096 47 676,592 G6 2!;9,473 06 546,657 &3 79,911 50 268,307 13 
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<les dépenses. 

ÉT.ABLISSEM:EN'fS D'INSTRUCTION. ENCOURAGEMENTS. 
-- 

TABLEAU D. TAULEAU E. TABLEAU F. 

Û■llltl. Prnil[ts. Élit, Ïlè1n. teuiues. Bitdiism~. ttites. Commune1. Pro1ious. Élal. Commun~. l'101iotet. État 

... 

l:?1,$" • :?l,091 • l~,!169 28 74,S!ll " l,7ro J:? J0,830 • 7,<lro • 0,430 " !!,32i 10 5,~20 • 61075 )> 2,858 40 2,f)ù8 " 

::!OS,4i9 82 70,000 61 214,970 93 5?t205 10 J,809 • 25,513 • 5,655 ., 13,HG » 5,000 • 9,575 . s.tss " 2,9~0 03 4,028 6(J 

113,3'3 • l9,81S $? 178,800 U 86,400 • • 13,125 • 161 . 01005- ,. 1,800 » 5,225 • 9,156 " 3,08-1 JO 3,:i88 GO 

IM,U6o:i 33,lll7 37 lli!l1766 &9 94,603 • . 22,918 52 32,954 rs 23,98-2 u .. ~.501) • 7,41GB " 1,76:i IS 2,683 .. 

3-11,9813) 46,:W-l 69 211,~ $0 m,430 01 . 28,664 68 l,trl5 2J s,;.1s 1.0 2, 1&, " l,160 >I 8,262 2.1, 3,261 " 6,420 » 

249,215 0:, 22,000 • JJG,«NS 51 IOl,058 SO . 4,360 " 33 • ;.\,701 . ·'150 • 2,699 >I 5,5:i7 " 1,005 70 3,115 " - 
~l ,6SO 94 5,301 40 37,300 • 45,499 40 . 3,000 G6 700 » 1,323 31 " 500 " 2!16 76 51~ 25 2,080 Il 

01,411 • 4,0Sl 50 136,205 " 9.i ,160 • . . 4!J() ~ 505 " . 190 • 2:iO " 2,200 » 3,9i9 75 

205,061 ,s H,000 • Jl)S,Ull • 79,121 03 . 4o:; " 2,3f8 14 4,793 ~~ 2,000 " l,890 • ~.111.:i o:; <I, 161 6;; 4,547 50 

• .. . " . • » " " " >I " 7 ,0ïO 25 

----- ---- ---- 
1,6'.!8, lOi ln 236,,93 00 1 ~318,902 25 i56,279 94 3,568 12 109,796 88 al,657 14 119,654 2J 16,849 10 31,159 » 411302 o;; 21,833 88 39,585 ïO 
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BÉSIJIIÉ DES SIX TàBLEtllJX,. 

EIICAISSE RÉTRIBUTIOIIS 
BIEIIHISUCE 

PROVINCES. TOTAL, DES EXERCICES dn COHUNES. PROVINCES. tTAT. 

Hlidt1U. tlèru soha~les. 
,,wï,u. 

Am·crs ••..•. ?i69,:H9 51 8,9.$0 12 96,992 ,H 13,512 • HH,681 01 61,5!SlS ?SS 25,,057 -'6 

Brabaul, ••... 1,078,Hifi 01 5,056 78 78,001 2?> 90,166 45 359,20:i 77 J!l7,7:ï2 M ,01,883 2"2 

Flnnilrc occidentale. 6!53,+0S O!S 5,4!>7 3!; &9,5',,2 • 17,888 03 167,6+3 l>l 83,089 08 2Jz,011> os 

Flandre oricntele .. SU,697 !H 5,278 70 120,7?>7 7?S 28,501 77 500,019 U 9,S,E!OS 66 ~ij=Z,tS31 Il) 

Hainaut ••.•.. t ,22s,0;;7 :;:i 1f ,867 65 150,706 26 12,,,12 16 tiiS,270 11 115,3,l 20 334,569 91) 

Liège •.•••.• 7!>2,208 15 7156 6:; 112,831 50 .W,615 7.1,, 527,205 O?$ 41,072 1>0 ~.750 61) 

Limbourg •.••• 557,9!9 48 Il 47,549 M3 22,369 50 HlS,228 88 24,09S 02 1'7,803 88 

Luxembourg. • • • M7,HH 25 il ,t,H ~ 95,000 " 10,86' " 'J:17,70,S 38 !.S7 ,048 • 195, ?SOO 8!S 

Namur ••..•• 6lll,029 10 58,968 59 82,499 17 4',273 05 265,696 56 52,860 6~ 167,631 50 

Les d ivcrses provin- so.sse 55 • • • .. p 50,5!i6 lS5 
ces. 

Toraex ..• 6,783,5,9 90 83,,79 62 863,7!19 77 592,200 48 2,466,655 61 687,226 23 2,\?90,050 19 



TABLE DES MATIÈRES. 

· P11iu111VL1 • • • . • . • • • . • • • • · • · • 

CHAPITRE PREMIER. - DIRECTION ET SURVEILLANCE. 

§ fer, AUTO.llITÏ:S AJ>llUl'fUITII.ATJVJ:S. 

1. Action du Go1u·erncment . • • 
2. Délégation de pouvoirs aux gouverneurs 
3. Action des autorités prol'incinles. • • 
4. Action des nulorilés communales • 
5, Les décisions du Gouvernement et Jes outoritds proviucinlcs doh-eut ëtee com- 

muniquées par les gouverneurs ou:t inspecteurs 1,rovinci:mx . • • 

Ill 

ib. 
IY 

ib. 

ib. 

§ 2. llllS:,JlGTION s•ÉCJAI.E.DZS ÉCOU:l!I BOIUIIAL~ »·n,aTJTUTBVl\S Jl"l' D'nHTl­ 
TVTl\lCES, 

6. Personnel . V 

§ 3. JffSPJ:CTION P.llOVJlll"CJAU. 

7. Personnel de l'inspeclion prcrineiale 
8. Cumuls ••••• 
O. Congés • • . • • 
iO. Travail 11dministr11tif. 
11. Ëcoles visitées et conférences présidées par les inspecteurs provinciaux 
12. Distances pareourues par les inspecteurs prowinciaux • 
t3. Émoluments des ins11ecteurs provinciaux . . • • 

V 

il,. 
il,, 
VI 
jf.,. 
\'Il 

il,. 

§ '• lBSH:CTIOJI C4JITOB.I.UI, 

1'. Ressorts d'inspection cantonale, Indemnité aux iospectenrs • • • • • • . v111 
HS. Reoourellemcnt du mandat des inspecteurs cantonaux. - !lulations survenues 

pendant la période triennale. - État d1J personnel ou 51 décembre 1860 . • ,r 
t6, lHanière dont les inspecteurs cantonaux se sont aeqnlués de leurs fooclions • • xn 
17. Écoles visitées par les inspecteurs conlonau:i et conférences d'lnsliluleurs aux- 

quelles ces fonetlonnaires ont assiste • • • . . • . • • • . , • . ;t,. 
i8. Liquidation des indemnités accordées oux inspecteurs cantonaux • • • • • x111 

H>. Demandes des inspecteurs canlona11x tendantes à oblen.ir une amélioration de 
position . • • • • • • • . • • • • • . • • • • • • • ib. 

20. Q1Jestion de savoir si lr.s lnspeeteurs cantonaux peuvent recevoir, du cher des 
conférences et des concours, une indemnité spéciale e11 dehors de l'indemnité 
de &00 francs aeeordée par l'art. 15 de lo loi d 11 23 septembre t8'2. • • • . il,. 

\ :;. JlllSPECTJOl'f IIPÉCIAI.E !>ES BCOJ.Ell COIUlVN.A.1.1:11 l>B 1'11.LES. 

21 . Personnel • . , , • . . . XYI ,,.., 
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§ 0, JNIPECTJON ECCLÉIJASTJQV'E l'OVJ\ :r.Jl CVLTE CA.TSOLIQVE, 

22. Personnel de l'lnspeetion dleeésaine, • • • . • • • • 
!3. Personnel de l'inspeelion cantonale ecclésinsliqur. - lUulations. 
2-i. Exécution de l'a1•I, 7, S 3, de la loi, par les curés et desservants , 

,n·u 
11'111 

:\XI 

S 7, llUPBCTIOJf ECCLÉSIASTIQUE POIJl\ LES Ctl'LTIIS NON CATBOLIQVIIS, 

211. lnspcclion eeelésiastique des écoles protestantes . 
26. Inspection ceelésiastique des écoles israélites . • 

Xlll 

ib. 

S $, COMMISSION CEl'IITl\AJ.E DE L111'1'11TIUJCTIOIII l'P.IMAJP.E. 

27, Époque et durée des sessions . • • . • • • . . . . • • • • • • .un 
28. Livres examinés en comité et sur lesquels la commission centrale a donné un nis, 

conformément ù l'1U"t, 9 de ln loi • • , • . • • , • . • • ib. 
29. Questions diverses examinées por ln commission centrale dans ses séances en 

comité. • . • • . • • • • • • • • • • • • • • • ih. 
50. Résumé des proeès-verhaux des séances en conseil général. • . . . nxt 

CIJAPITllE II. - ENSEIGNEMENT N'Ol\MAL PÉDAGOGIQUE. 

SECTION PREl\llÈRE. - F.NSEIG~EIIENT !"IOR)IAL DES INSTITUTEUIIS. 

§ !••• ÉCOLES NORMALES 1111 L'ÉTAT, 

51.. Orgnnisntion • • • • • • • • • , • • • 
52. Écolos d'opplicntion annexées aux écoles normales de ri::tat . 
53. Sections de culluro • • • • • • . • 
3-i. Pensionnats des écoles normales., . . 
5!5. Mntél'icl : locaux, mobilier, collections. • . • . • • . 
56. Alulations survenues dans le personnel des écoles normales de l'État . 
57, Tableau des professeurs en disponibilité . 
38, Tablenu du personnel des écoles uormnlcs • • . . • . . , • . 
59, Cumuls. • • , • • . . • • . • • • . . , . • . • 
40. l\lnnièrc dont les fonctionnaires et employés ntlocbés aux écoles normales s'se- 

quiuent de leurs devoirs . 
41. Enseignement. - llléthodcs • • . . 
42. Admis3i01l des élèves, • • • . • • 
45. Populatien des écoles normales de l'Etat 
4.f.. Discipline • . • . 
4!5. Examens de passage . • • • . • • 
46, Examens de sortie • . • • . . • 
47. Placement des élèves après leur s01·t_ie des écoles normales de l'État 

XL\'11 

:rL\'111 

:u.1x 
ib. 
UI 
LIii 

il,. 
LIY 

,.v 

u: 
ll'I 

ib. 
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